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NOTICE SUR G. BIBRON 

Gabriel Bibron était le fils de l 'un des plus anciens e m 

ployés du Muséum d'histoire na ture l le de Par i s . Sa famille, à 

défaut de fortune, s'était imposé de grandes privat ions pour lui 

donner une éducation l ibérale , dont il eut le bonheur de p ro 

fiter dans les voyages succes s i f s qu' i l fit en I t a l i e , en A n 

gleterre et en Hollande. Il pouvait eneffet, s 'exprimer en p l u 

sieurs languss et t r adu i re les ouvrages dans lesquels il 

avait puisé une solide ins t ruc t ion . 

Dès l 'âge de d ix-hui t ans , é tan t a t taché déjà, comme élève, 

a n s laboratoires de la Zoologie, les Professeurs-Adminis t ra

teurs du Muséum, témoins de son ardeur et de sa capacité , 

l 'autorisèrent à faire un voyage en Ital ie dans l ' intérêt de l ' é 

tablissement. Il y resta près de quinze m o i s , pendant les

quels il se l ivra avec le plus g rand zèle à l 'observation et à la 

recherche des an imaux. Il y recueillit un t rès-grand nombre 

d'Oiseaux, de Poissons et de Repti les , qui sont aujourd 'hui 
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rangés dans lesgaler ies , dont ils sont l 'ornement par leur belle 

conservat ion. Il rendi t su r tou t ces collections précieuses par 

des notes intéressantes sur les m œ u r s et sur les habi tudes des 

espèces qu'i l a pu observer. Le résul ta t de ses excursions fut 

si uti le au Muséum, qu' i l dé te rmina les Professeurs à soll ici

t e r , quelques années après , u n e autorisat ion du Gouvernement 

pour faire re tourner Bibron dans les mômes con t rées , avec le 

t i t re de Voyageur Natura l i s te , p lutôt que de le fa i readjoindre, . 

comme on le demanda i t , à l 'expédition qui se prépara i t alors 

pour la Morée. Ce second voyage en Sicile ne fut pas moins 

ut i le aux progrès de la Zoologie, ainsi que le p rouven t les r e 

gistres de la science et les nombreux documents qui s'y t r o u 

vent inscrits sous son nom. . 

E n 1852 , Bibron me fut adjoint , comme a ide-na tura l i s te , 

pour la chaire de l 'Histoire na ture l le des Rept i les et des Pois

sons. Dès l 'année s u i v a n t e , et je me suis fait un devoir 

d e l 'énoncer dans la Préface de cet te Histoire na ture l le des 

Reptiles que nous avions ent repr i s de publ ie r en commun, je 

déclarais , q u ' a y a n t besoin d 'ê t re aidé dans les recherches im

menses et consciencieuses exigées par ce t ravai l pour la déter-

mina t ione t le classement dotoutes les espèces, je l 'avaischoisi 

pour mon Col laborateur . Depuis plusieurs années qu'i l m 'avai t 

a idédans le£ démonstrat ions p u b l i q u e s , j ' ava is pu apprécier 

son instruct ion et la jus tessede son espri t observateur . Comme 

il connaissait ces an imaux aussi bien que moi-même , il avait 

consenti à se charger de beaucoup de détails relatifs à la dé ter 

minat ion , à la synonymie et à la description des nombreuses 

et nouvelles espèces qui faisaient l'objet de nos é tudes . 

Il ne m 'appar t ien t pas de porter ici un jugement sur la v a 

leur de nos t r avaux , mais si cet ouvrage , q u i a pr is de si grandes 

proport ions et demandé à t an t de r eche rches , obtient que l 

que faveur auprès des Natura l i s tes , il le devra , en par t ie , au 

zèle de Bibron, à sa p a t i e n c e , à son talent pour l 'observation 
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et même à son érudi t ion. C ' e s tpeu t - ê t r e l ep r inc ipa l t i t re qu ' i l 

s'est acquis dans l 'estime générale dont il jouissait auprès des 

Naturalistes français, ses contemporains , et parmi les é t rangers . 

Les Membres de l ' Ins t i tu t de F r a n c e , composant la section 

d'anatomie et de zoologie, avaient reconnu son mér i te et lui 

avaient rendu justice, lorsque nous plaçâmes son nom sur la 

liste des savants proposés à l 'Académie des sciences pour 

remplir une des dernières places vacantes dans son sein. C'est 

au même t i t re de zoologiste , que l î ibron avai t été nommé , 

en 1 8 4 0 , membre de la Société phi lomath ique , cor respon

dant de plusieurs Académies nationales et é t rangères , et 

qu'il avait été décoré comme chevalier de la Légion d 'hon

neur. Depuis longtemps d 'ai l leurs , il professait avec un grand 

succès l 'IIistoire nature l le dans l 'une des plus anciennes écoles 

primaires supérieures de la ville de Pa r i s ( Collège municipal 

de Turgot . ) 

Je ne dois pas oublier de rappeler ici sa savante collabora

tion à plusieurs Recueils scientifiques, et pa rmi les différentes 

relations de voyage auxquel les il a p rê té son utile concours , 

nulle n'est plus digne de mention que l 'Histoire de Cuba , par 

M. Ramon d e l a S a g r a , dans laquelle il a si d ignement achevé 

l 'œuvre de son ami Cocteau , a r rê té comme lu i , au mil ieu de 

sa trop courte ca r r i è re . 

Bibron avait été obligé de suspendre se s t r avaux pour aller, 

t rop tardivement peu t - ê t r e , chercher loin de Par is un remède 

contre une maladie de poitr ine qui ne nous laissait qu ' une 

vaine et décevanteespérance de guérison. Il a succombé à l 'âge 

de quarante-deux ans (le 27 mars 1848), aux eaux de Sa in t -

Alban, dépar tement de la Loire, loin des amis nombreux que 

sa loyauté et son excellent caractère lui avaient acquis et con

servés. Heureusement , il étai t encouragé dans ses longues 

souffrances, et soutenu constamment dans sa fermeté, par la 

sollicitude éclairée, p a r l e s soins affectueux d 'une épouse toute 

dévouée, qui faisait le bonheur réel et la consolation d 'une 
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existence doulouïedsê» dont i! avai t prévit l ' inévitable et t rop 

funeste terminaison. 

Si la science doit déplorer la mort p rématurée de Bibron, sa 

famille, à laquelle il étai t si t endrement dévoué , et ses a m i s , 

qui avaient eu tant d'occasions d 'apprécier la d ro i tu re , l 'éner

gie et la générosité de son cœur , ne peuvent t rouver quelques 

adoucissements à leurs profonds regre ts que dans le souvenir 

consolant des belles quali tés de s o n â m e e t des t r avaux qui ont 

si honorablement rempl i sa vie toute consacrée à l 'é tude de la 

N a t u r e . 

C. DUMÉRIL. 
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A V A N T - P R O P O S . 

La rédaction de cet ouvrage sur les Serpents était très-

avancée dès l'année 1844 ; mais chaque jour de nouvelles 

observations venaient se joindre à la masse des faits nom

breux recueillis dans toutes les. régions du globe et l'au

teur avait le regret de ne pouvoir les publier. C'est une sa

tisfaction, à l'âge avancé auquel il est parvenu, et depuis 

plus de cinquante années consécutives qu'il professe au 

Muséum, de pouvoir enfin terminer cette histoire des Rep

tiles commencée il y a vingt ans. 

L'abondance des matières que doit renfermer ce volume 

a rendu indispensable sa division en deux tomes, ainsi 

que cela avait été annoncé dans la préface du sixième vo

lume. 

Cette première partie est consacrée toute entière à la 

description des couleuvres, ou des espèces do Serpents 

dont toutes les dents sont lisses et qui n'ont pas de venin. 

Elle renferme l'histoire complète des deux premiers sous-

ordres, commencée dans le volume précédent et qui sont 

ici divisés en quatorze familles bien distinctes. 

Banslesdeux premières, dont les trente-trois espèces sont 

étrangères et peu connues, il n'y a des dents, ou des cro-

chels isolés, qu'a l'une ou à l'autre de leurs deux mâ

choires ; les douze familles suivantes sont divisées en soi

xante-quinze genres qui comprennent deux cent soixante-' 

seize espèces, 
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La seconde partie de ce septième volume, dont l'impres

sion est très-avancée, renferme l'histoire des trois der

niers sous-ordres du groupe des Ophidiens; c'est-à-dire 

de tous les Serpents dont la mâchoire supérieure est armée 

de quelques dents sillonnées ou venimeuses. 

L'auteur ne croit pas devoir se dispenser de faire con

naître, dans cette note préliminaire, les services qu'il a 

/ e ç u s de la collaboration do ses deux aides-naturalistes au 

Muséum d'histoire naturelle. 

Il doit nommer d'abord son ami feu BIBUON, dont les't î-

tres acquis dans la science de la zoologie avaient si hono

rablement justifié l'appréciation du talent et du mérite que 

l'Auteur s'était plu à lui reconnaître, lorsqu'on 1834 il 

avait associé son nom au travail qu'ils commençaient en

semble pour publier cette Erpétologie. La courte notice 

biographique qu'il a cru devoir placer au commencement 

de ce volume, sera un juste tribut rendu à sa mémoire. 

Ce n'est pas sans une émotion profonde et cependant, 

c'est sans craindre que le public instruit accuse l'illusion 

paternelle, que l'auteur doit parler de son second collabo

rateur. 

Depuis quatre années, son fils A. DUMÉIUL s'occupe spé

cialement de l'étude des Reptiles et des Poissons ; aussi 

a-t-il pris la part la plus active à la rédaction définitive et à 

la publication de ces derniers volumes. 11 s'est chargé en 

particulier de l'histoire de plusieurs genres et il a apporté 

quelques utiles modifications dans certaines familles. 

Dans cette circonstance, qu'il me soit permis de rappe

ler simplement ses titres et ses éludes antérieures. Nommé 

au Concours agrégé de la Faculté de médecine, il a été 

deux fois, pendant les neuf années de son exercice, appelé 
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AVAM-PKOPOá. VU 

à professer l'anatomie d'abord et ensuite la physiologie. 

Entin ce qui l'a mieux fait connaître des Naturalistes, c'est 

que l'an dernier, il m'a suppléé au Muséum dans les fonc

tions de Professeur que j'ai exercées, sans interruption, 

pendant cinquante-deux années. 

Je crois devoir également désigner ici nominativement 

l'un des employés du Muséum, Séraphin Braconnier, dont 

l'adresse, la mémoire et l'intelligence m'ont été d'un grand 

secours pour les préparations des têtes osseuses et pour 

l'arrangement ou le classement définitif des innombrables 

individus déposés aujourd'hui dans la collection des- Ser

pents. 

Toutes ces espèces sont maintenant réunies dans un 

ordre méthodique et. le présent ouvrage est en quelque 

sorte un Catalogue méthodique et descriptif propre à en 

faciliter l'étude. 

C. Dl'MÉItIL, 

Au M u s é u m d'histoire naturelle de Paris , 

le 25 février 18a4. 
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t a b l e m é t h o d i q u e 

DES MATIÈRES 

CONTENUES DANS CETTE PREMIÈRE PARTIE DU SEPTIÈME 

VOLUME. 

SUITE DU LIVRE CINQUIÈME. -

S E V O R D R E S E S S E R P E N T S OU S E S O P H I D I E N S . 

INTRODUCTION POUR CE SEPTIÈME VOLUME OU CONSIDÉRATIONS 

PRÉLIMINAIRES ET TRANSITOIRES. 

Tableau synoptique du troisième ordre de la classe des Pag. 

Reptiles ou les Serpents divisés en cinq sous-ordres 14 

(Voir les planches des têtes osseuses , n . o i 7 3 , 76 , 77 et 78) . 

C H A P I T R E I V . 

P R E M I È R E S E C T I O N O U P R E M I E R S O R S - O R D R E 

S E S O P H I D I E N S . 

LES SERPENTS OPOTÉRODONTES OU SCOLÉGOPHIDES 

dits VERMIFORMES. 

Tableau synoptique des genres de ce sous-ordre 17 

I . r o F A M I L L E L E S É'P A N O D O N T I E N S . 

I . " ' Genre. P i l i d i ó n . Tome VI. p . 239 . 

1 . " Espèce Pilidjon rayé tyjd„ 

R E P T I L E S , T O M E VU, d, 
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11.· Genre. OPHTHALMIDION. T o m e V I p a g . 2 6 2 . T . V H p . l l 

1 . Ophthalmidion très long. Tome VI. p . 2 6 3 . 

2 . Ophthalmidion épais. 

3 . Ophthalmidion d'Eschricht Tome V I . p . 265 . 

4 . Ophthalmidion b run . 

I I I E Genre. CATHÉTORHINE. Tom. V I . pag. 2 6 9 . 

1 . Cathétorhine tète noire, ibid. p . 270 . 

IV* Genre! ONÏCHOCÉPHALE. Tom. V I , p . 272 . 

1 . Onychocéphale de De Lalande, ib . p . 273 , 

2 . Onychocéphale multi-rayé ib . p . 276 . 

3 . Onychocéphale uni-rayé, ib . p . 2 7 8 . 

4 . Onychocéphale museau-pointu, p . 3 3 3 . 

5 . Onychocéphale t rapu, ibid. p . 334. 

6 . Onychocéphale de Bibron (Smith). 

7 . Onychocéphale du Cap. id . 

8 . Onychocéphale vertical, id . 

Y» Genre. TÏPHLOPS . Tom. VI. p . 279 . 1 8 

1 . Typhlops réticulé, p . 282 . Atlas, p l . 60 e t 7 3 , 1 . 

2 . Typhlops Lombric, p . 287 . 

3 . Typhlops de Richard, p . 290 . 

4 . Typhlops platycéphale. p . 2 9 3 . 

5 . Typhlops noir et blanc p . 2 9 5 . 

6 . Typhlops de Miiller, p . 2 9 8 . 

7 . Typhlops de Diard, p . 300. 

8 . Typhlops lignes-nombreuses, p . 3 0 1 . 

9 . Typhlops vermiculaire, p . 303 . 

1 0 . Typhlops filiforme, p . 307 . 

1 1 . Typhlops Brame, p . 309 . 

1 2 . Typhlops noi r , p . 312 . 

V I * Genre . CÉPHALOLÉPIDE Tom. V I . page 314 . 

lv Céphalolépide tête blanche, ibid. 315. 
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I I / F A M I L L E L E S C A T O D O N T I E N S . 

I . " Genre. CATODONTE. Tom. VI, p . 318 . 18 

1. Catodonte à sept-raies, ibid, p . 319 . 

I I . e Genre. STÉNOSTOME. 

1 . Sténostome du Caire, i b . p . 3 2 3 . 
2 . Sténostome noirâtre ibid. p . 32S. 
3 . Sténostome front-btanc, ibid. 327 . 
4. Sténostome de Goudot, ibid. p . 330 . 
5 . Sténostome deux-raies, ib. p . 3 3 1 . At. , p . 7 3 , 2 , 

CHAPITRE V. 

S E C O N D E S E C T I O N O U S E C O N D S O U S - O R D R E 
D E S O P H I D I E N S . 

LES SERPENTS AGLYPIIODONTES ou AZÉMIOPHIDES. 

Tableau synoptique des douze familles de ce sous-ordre 26 

I . r e F A M I L L E L E S H O L O D O N T I E N S . 

I . " Genre. MORÉLIE. Tom. VI, pag. 383 . 26 

1. Morélie Argus , ibid. p . 385. 27 

H.* Genre. PTTHOH. Tom. VI, page 392 . * 

1. Python de Séba, p . 400. Atlas, pl . 6 1 . 28 

2 . Python de Natal, p . 409 . 
3. Python royal , p . 4 1 2 . 
4. Python Molure. p . 417. Atlas, pl. 7H, 3 . 

5. Python réticulé, p . 42G. 

111.· Genre. LIASIS. Tom. VI. page 431 . 

* 1. Liasis améthysthe ibid. 433 . 
2. Liasis de Children, p . 438. 
3 . Liasis de Macklot, p . 440. 
4 . Liasis olivâtre p . 442. 

IV 0 Genre. NARDOA. Tome V I p . 444 . 

a.* 
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1 . Nardoa de Gilbert, ibid. 4 4 6 . 2 8 

2 . Nardoa de Schlegel, ibid 4 4 7 . 

V." Genre. BOULEAU. Tom. VI, p . 5 8 4 . 

1 . Rouleau Scytale, ibid. p . 5 8 5 . 

VI. ' Genre. X é N o r i a m . Tom. VII. 2 8 

1 . Xénopeltis unicolor. ib id . 

I I . e F A M I L L E L E S A P R O T É R O D O N T I E N S . 

Première tr ibu. LesERYCIDES, Tom. VI, p . 4 S I . 

I . " Genre. ERTX ibid. p. 4 S 4 . 3 0 

1 . E ryx de John, p . 4 5 8 . 

2 . E ryx Javelot, p. 4 6 3 . 

3 . E ryx do la Thébaide, p. 4 6 8 . 

4. E ryx queue conique, p . 4 7 0 . 

11 . · Genre. CYLI.NDROPHIS. Tom. VI, p . 5 9 0 . 

1 . Cylindrophis dos -noi r , p . 5 9 2 . 

2 . Cylindrophis roussât re , p. 5 9 5 . 

3 . Cylindrophis tacheté, p . 5 9 7 . 

Seconde Tr ibu. Les B O L I D E S . Tome V I , p . 4 7 4 . 3 0 

IH." Genre ENYGRE. Tome VI, p . 4 7 6 . 

1 . Enygre caréné, ibid. p . 4 7 9 . 

2 . Enygre de Bibron. ibid p . 4 8 3 . 

IV. ' Genre. LEPTOnoA.\Tome VI. p . 4 8 5 . 

1 . Leptoboa deDussumier , ibid. p . 4 8 6 . 

V. e Genre TnowDOpniDE Tome VI. p . 4 8 8 . 

1 . Tropidophide mélanurc. ibid. p . 4 9 1 . 

2 . Tropidophide tacheté, ibid. p. 4 9 4 . 

VI . 6 Genre. PLATYGASTRE. Tome VI, p . 4 9 6 . * 

1 . Platygastre multicaréné. ibid. p . 4 9 7 . 

VII." Genre. BOA. Tome VI. p . 5 0 0 . 

1 . Boa constricteur, ibid. p . 5 0 7 , 
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2. Boa prédiseur, ibid. p . BIS. 31 

3. Boa empereur, ibid. p . 519. 

4. Boa chevalier, ibid. p . 5 2 1 . 

VIII." Genre. PÉLOPHILE. Tome VI. p . 523 . 

1. Pélophile de Madagascar, p . 524. 

IX. 8 Genre E O E C T E . Tome VI. p . 527 . 

1. Euuecterat ivore . ibid. p . 528. 

X." Genre XIPHOSOME. Tome VI. p . 536. 

1. Xiphosome canin, ibid. p . 540. Atl . , pl. 7 5 , f. 4. 

2 . Xiphosome parterre , ibid. p . 545 . 

3 . Xiphosome de Madagascar, ibid. p . 549 . 

XI." Genre. EPICRATE. Tome VI. p . 552. 

1. Epicrate cenchris. ibid. p . 555. 

2. Epicrate angulifère. ibid. p . 560. 

XII.* Genre. CHILABOTHRE. TomeVI. p . 562. 

1. Chilabothre inorné. ibid. p . 5 6 3 . 

NOTA. Ici se terminent l 'analyse et l 'indication de la partie 

descriptive du sixième volume. 

SUITE DU CHAPITIVE Y on DU SOUS-OUDKE DES SEBPENTS 

III." F A M I L L E L E S A C R O C H O R D I E N S . 

Tableau Synoptique des trois Genres de cette Famille. 34 

I . " Genre. ACHOCHORDE, une seule espèce, de Java . 35 

• I I I . ' Genre. XBNODERMK , une espèce , Javanais, pl . 6 3 . 45 

AGLÏPBOnOr\TES. 

II." Genre. CHERSÏDBE, une espèce, à bandes . 4.0 
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I V . E F A M I L L E L E S C A L A M À R I E N S . 4 8 

Tableau Synoptique des Genres de cette Famille. 5 3 

I . " G e n r e . OLICODON. Tome Vil . 5 4 

Tableau synoptique des espèces de ce genre. 5 3 

1. Oligodon sous-carrclé. ibid. 

2 . Oligodoh sous-ligné. 5 7 

3 . Oligodon sous-ponctué. 5 8 

4 . Oligodon sous-gr i s . 5 9 

II.* Genre. CALAMAIBE. 6 0 

Tableau synoptique des espèces de ce genre. 6 2 

1 . Calamairo de Linné. Atlas pl . 6 4 . 6 3 

2 . Calamaire versicolore. 6 9 

3 . Calamaire pavée. 7 1 

4 . Calamaire quatre-taches. " 7 3 

5 . Calamaire modeste. 7 1 

6 . Calamaire de Gervais. 7 6 

7 . Calamaire bicolore. 7 8 

8 . Calamaire de Schlegel. 8 1 

9 . Calamaire leucocéphale. 8 3 

10 . Calamaire vermiforme. 8 5 

1 1 . Calamaire do Tcmminck. 8 7 

1 2 . Calamaire lombric. 8 9 

III." Genre. RABDOSOME. 9 1 

Tableau synoptique des espèces de ce genre. 9 2 

1 . Rabdosome demi-cerclé. 9 3 

2 . Rabdosome bai . 9 3 

3 . Rabdosome à collier. 1 0 1 

4 . Rabdosome à grosse queue . 1 0 3 

5 . Rabdosome rayé. 1 0 S 

6 . Rabdosome à longue queue. 1 0 6 

IV. 6 Genre. HOMALOSOME. 1 0 9 

1 . Homalosome lutr ix. ' l i f t 
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d e s m a t i è r e s . Vit 

V.« Genre. RABDION. 118 

1. Rabdîon de Forsten. 116 

2. Rabdion à collier. 119 

V I . 6 Genre. ELAPOIDE. 122 

1. Elapoïde b run . 123 

VII." Genre. ASPIDCRE. 127 

1. Aspidure Scytale. 128 

VIII.« Genre. CARPOPHIS. 1 3 1 

1. Carpophis agréable. 1 3 1 

2 . Carpophis deHarper t 1 3 3 

IX.« Genre. CONOCÉPHAI,E. 138 

1. Conocéphale strié. 140 

V." F A M I L L E L E S U P É R O L I S S I E N S . 144 

Tableau des quatre genres de cette famille. 150 

I . " Genre. RHINOPHIS. 153 

1. Rhinophis des Philippines. Atlas pl. 59 , n° 1. 154 

2 . Rhinophis oxyrhynque. 156 

3. Rhinophis ponctué. 157 

}l.c Genre. TJHOFELTIS. 160 

1. Uropeltis des Philippines, p l . 59 , fig. 2. 161 

III* Genre. COLOEDRE. 163 

1. Colorure de Ceylan. pl . 59, fig. 3 . 164 

1Y." Genre. PLEGTRURE. 166 

1. Plectrure de Perrotet . p l . 59, fig. 4 ; 167 

pl. 7 6 , Cg. 2 . 

V I . e F A M I L L E L E S P L A G I O D O N T I E N S . îcg 

I . " Genre. PLAGIODONTE. 

1. Plagiodonte Hélène. Allas, pl . 76 , %. 170 

2. Plagiodonte à queue rouge . 175 

Vl l . e F A M I L L E L E S C O R Y P H O D O N T I E N S . 

Genre unique. CORÏPHODON. 180 
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Tableau synoptique des six espèces de ce genre. 181 

1 . Coryphodon panthérin. 1 8 1 

' 2 . Coryphodon constricteur. 1 8 3 

3 . Coryphodon de Blumenbach. 1 8 4 

4 . Coryphodon Korros. 1 8 6 

5 . Coryphodon jaunâtre , ibid. 

6 . Coryphodon gorge-marbrée . 1 8 7 

V I I I . e F A M I L L E L E S I S O D O N T I E N S . 1 8 8 

Tableau synoptique des 9 genres de cette famille. 1 9 2 

I . " Genre. DENDHOPHIDE. Atlas pl . 7 9 , fig. 1 , 2 , 3 . 1 9 3 

Tableau des espèces de ce genre. 1 9 6 

1 . Dendrophide peint. 1 9 7 

2 . Dendrophide Adonis. 1 9 9 

3 . Dendrophide linéolé. 2 0 0 

4. Dendrophide à huit raies. 2 0 1 

5 . Dendrophide ver t . 2 0 2 

H.* Genre. HEBFÉTODBTAS. 2 0 3 

Tableau synoptique des espèces. 2 0 6 

1 . Herpétodryas caréné. 2 0 7 

2 . Herpétodryas de Poileau. 2 0 8 

3 . Herpétodryas estival. 2 0 9 

4 . Herpétodryas brun . ibid. 

5 . Herpétodryas en fouet. 2 1 0 

6 . Herpétodryas de Bodilaert. ibid. 

7 . H c r p e l o d r y a s d e B e r n i e r . p l . 6 6 , f i g . 1 , 2 , 3 , 4 . 2 1 1 

8. Herpétodryas quatre-raies. 2 1 2 

111. · Genre. GONIOSOME. 2 1 3 

1 . Gonyosome Oxycéphale. 2 1 4 

I V . ° Genre. SPILOTES. 2 1 8 

Tableau des espèces de ce genre. 2 2 0 

1 . Spilotes changeant. 2 2 0 " 
2 . Spilotes bouche-variée. " Ï 2 1 
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3. Spilotes Coraïs. 223 

4. Spilotes queue-noire. 224 

V.* Genre. RniNEcms. (Cinq sous-genres). 225 

1. Rhinechis à échelons. 227 

2 . Pituophis noir et blanc. 233 

3 . Pituophis mexicain. Atlas, pl . 62 . 236 

4. Pituophis vertébral . 238 

VI.« Genre. ELAPHE. 241 

l , r Sous-genre. ELAPHE. Tableau des espèces. 243 

1. Elaphe côtés-piquetés. 244 

2. Elaphe réticulé. 246 

3. Elaphe Dione. 248 

4. Elaphe quatre-raies . 254 

5. Elaphe rayé. 2 6 1 

6. Elaphe quatre-bandes. 265 

7. Elaphe de Deppe. 268 

8. Elaphe à taches ovales. 269 

9. Elaphe à tète rougeâtre . 270 

10. Elaphe d'Holbrook. 272 

11 . Elaphe tacheté. • 273 

12. Elaphe d'Esculape. 278 

13. Elaphe à lunettes. 285 

14. Elaphe de Sarmalic. 288 

2" Sous-Genre. COMPSOSOME. Tableau des espèces. 291 

1. Compsosome rayé. 292 

2 . Compsosome raies-rompues. . 297 

3. Compsosome queue-noire. 299 

4. Compsosome quatre-lignes, 301 

VIf.« Genre. ABLAEÈS. 304 

l . e r Sous-genre. ABLABÈS Tableau des espèces. 307 

1. Ablabès roussâtre. 308 

2. Ablabès ponctué. 310 

3. Ablabès rougeâtre . 312 
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4. Ablabès cou-varié. 313 

5 . Ablabès triangle. S I S 

G. Ablabès quatre-l ignes. 3 1 9 

7 . Ablabèssix-l ignes. 324 

7 . bis. Ablabès à bandes. 326 

8 . Ablabès dix-l ignes. 327 

2 " Sous-genre ENICOGNATHE. Tableau synoptique. 329 

1 . Enicognathe tête-noire. - 3 3 0 
2 . Enicognathe ventre-rouge, p] , 8 0 , f i g . 2 e t 3 . 332 

3 . Enicognathe deux-raies . 333 

4 . Enicognathe annelé. Atlas pl . 8 0 . 335 

V I I I . " Genre. CALOPISME. Tableau synoptique. 336 

1. Calopisme érythrogramme. 337 

2 . Calopisme abacure. Atlas p l . 65 . 342 

3. Calopisme plicatile. 344 

I X . 0 Genre. TUÉTANORHINE variable, pl. 8 0 , fig. 4. 348 

I X . 6 F A M I L L E L E S L Y C O D O N T I E N S . 352 

Tableau synoptique des divisions de cette famille 357 

Première t r i b u Les BOÉDONIENS. Un seul genre. 

Genre BOÉDON. 1 . unicolore. 359 

2 . Boédon quatre raies. 363 

3. Boédon du Cap. 364 

4 . Boédonrubanné. 365 

Deuxième tr ibu. Les LYCODONIENS. Divisée en cinq 

sous-genres. Tableau synoptique. 366 

1.·» Sous-Genre. LYCODON. 367 

1 . Lycodon aulique. Atlas, pl . 76 , fig. 3 . 369 

2. Lycodon à capuchon. ~ 376 

3* Lycodon modeste. 379 

4 . Lycodon livide. 381 

a. Lycodon de Miiller. 382 

6 . Lycodon de Nappée. 384 
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1 1 . · Sous-Genre. C raocoRErayé . 3 8 6 

III." Sous-Genre. CERCASPIS caréné. 390 

IY.° Sons-Genre. SPHÉCODE blanc et brun . 394 

V." Sous-Genre. OPUITES annelé. 398 

Troisième Tribu. Les EUGNATMENS. Cinq sous-genres. 401 

I . " Sous-Genre. EUGNATHE. 404 

1. Eugnalhe géométrique. 406 

IL" Sous-Genre. LYCOPHIDION. 409 

1. Lycophidion d'Horstock 412 

2 . Lycophidiondemiannelé . 414 

III." Sous-Genre. ALOFÉCION annulifère. 416 

I V . e Sous-Genre. HÉTÉROLÉPIDE. 419 

1. Ilétérolépide à deux carènes. 422 

2 . Ilétérolépide du Cap. 423 

V." Sous Genre LAKPROPHIS. 427 

1. Lamprophis modeste. 42.9 

2 . Lamprophis aurore. 431 

3. Lamprophis non-orné. 434 

Quatrième Tribu. Les PARÉASIÈNS. Divisés en quatre 

sous-genres. 43 S 

I . " Sous-Genre. PARKAS. 438 

1. Paréas caréné. 439 

2. Paréas lisse. 442 

I I . 0 Sous-Genre. APLOPELTCRE. Boa. 444 

III." Sous-Genre. DINODON barré . 447 

IY.° Sous-Genre. ODONTOME. 430 

1. Odontome nymphe. 4S0 

2 . Odontome peu annelé. 454 

8 F A M I L L E L E S L E P T O G N A T H I E N S . 436 

Tableau synoptique des 12 genres de cette Famille. 462 

1.61 Genre. PÉTALOGNATHE. 463 

Pétalognathe nébuleux. 464 
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• I I .* Genre. DIPSADOMOBE, 4 6 8 

1 . Dipsadomore indien. Atlas pl. 6 7 . , 4 7 0 

III ." Genre. LEPTOONATHE. • 4 7 3 

1 . Leptognathe pavonien. 4 7 4 

2 . Leptognathe court . 4 7 6 

3 . Leptognathe var ié . 4 7 7 

I V . * Genre, CocnLiopnAGE inéquibandes. 4 8 0 

Y . " Genre. HYDROPS deMar t ius . 4 8 4 

V I . ' Genre. RACHIODON. Atlas p l . 8 1 , fig. 1 , 2 , 3 . 4 8 7 
1 . Rachiodon rude . 4 9 1 

2 . Rachiodon d'Abyssinie. 4 9 6 

3 . Rachiodon sans taches. 4 9 8 

V I I . " Genre. PLATYPTÉRYX de Perrotet . 5 0 1 

V I I I . " Genre. STÉNOGNATHE modeste. 5 0 4 

IX ." Genre. ISCHNOGNATHE de Dekay. 5 0 7 

X." Genre. BHACHYORRHOS blanc. 5 1 1 

X L * Genre. STREPTOPHOHE. Quatre espèces. 5 1 4 

1 . Streptophore de Séba. 5 1 5 

2 . Streptophore de Droz. B 1 8 

3 . Streptophore de Lansberg. 5 1 9 

4 . Streptophore deux bandes. 5 2 0 

X I I . " Genre. STREMMATOGNATHE de Catesby. 5 2 2 

X I . E F A M I L L E L E S S Y J X C R A N T É R I E N S . 5 2 5 

Tableau synoptique des 4 genres de cette Famille. 5 2 7 

I . " Genre. LEPTOPHIDE. Quatre espèces de ce genre. 5 3 2 

1 . Leptophide queue lisse. 5 3 3 

2 . Leptophide Mexicain. 5 3 6 

3 . Leptophide émeraude. 5 3 7 

4 . Leptophide perlé. 5 3 9 

5 . Leptophide deux bandes, 5 4 0 
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6. Leptophide taches "blanches. 541 

7 . Leptophide vertébral . * 543 

8 . Leptophide bandes-latérales. 544 

9. Leptophide de Chenon. 545 

10. Leptophide olivâtre. 547 

11.· Genre TROPIDONOTE. 549 

Tableau synoptique pour les v ingt espèces. 554 

1. Tropidonote à collier. 555 

2. Tropidonote vipérin. Atl . , p l . 7 6 , fig. 4 . 560 

3. Tropidonote chersoïde. 562 

4. Tropidonote shydre. 564 

5. Tropidonote à bandes . 566 

1 1 . Sépédon. 568 

2 . Ery throgas t re B70 

3 . Noir. 572 

4. A cinq raies. 573 

6. Tropidonote pogonias. 574 

7 . Tropidonote cyclopion. 576 

8. Tropidonote r u d e . 577 

9. Tropidonote Leberis . 579 

10. Tropidonote bi-ponctué. 582 

1 1 . Tropidonote Sauri te . 585 

12. Tropidonote des Seychelles. 588 

1 3 . Tropidonote à t r iangles . 590 

14. Tropidonote quinconce. 592 

15. Tropidonote vibakar i . 595 

16. Tropidonote ardoisé. 59S 

17. Tropidonote spilogastre. 598 

18. Tropidonoterubanné . 600 

19. Tropidonote peinturé. 602 

20 . Tropidonote demi-bandes . 603 

2 1 . Tropidonote à taches régul ières , 605 
111,· Genre. COHOSELI.e, £07 
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XÎV TABLE MÉTTîODÎQÏÏË 

Tableau synoptique des sept espèces. 6 0 9 

1 . Coronelle lisse. 6 1 0 

2 . Coronelle Bordelaise. 6 1 2 

3 . Coronelle grisonne. 6 1 3 

4 . Coronelle La chaîne. 6 1 6 

5 . Coronnelle de Say. 6 1 9 

6 . Coronelle annelée. 6 2 1 

7 . Coronelle de la Californie. 6 2 3 

I V . 6 Genre. SIMOTÈS. Allas pl . 8 2 , fig. 1 , 2 , 3 . 6 2 4 

Tableau synoptique des sept espèces. 6 2 7 

1 . Simotès de Russel. 6 2 8 

2 . Simotès deux-marques . 6 3 0 

3 . Simotès trois-marques. 6 3 1 

4 . Simotès bandes-blanches. 6 3 3 

5 . Simotès huit-raies. 6 3 4 

6 . Simotès trois-Iignes. 6 3 6 

7 . Simotès écarlale. 6 3 7 

XII . e F A M I L L E L E S D I A C J I A N T É R I E N S . e u 

Tableau synoptique des d ix genres de cettefamille. 6 4 3 

I . " Genre. DROMIQUE. 6 4 6 

Tableau synoptique des dix espèces. 6 1 9 

1 . Dromique coureur . 6 3 0 

2 . Dromique rayé 6 3 3 

3 . Dromique unicolore. 6 3 8 

4. Dromique des Antilles. 6 3 9 

5 . Dromique de Pléc. 6 6 1 

6 . Dromique de Temminck. 6 6 3 

7. Dromique demi-deuil. 6 6 6 

8 . Dromique ventre-roux. 6 6 8 

9 . Dromique angulifère, 6 7 0 

1 0 , Dromique triscale, 6 7 2 
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DES MATIÈRES XV 

lt." Genre. PÉRIOPS. 674 

1. Périops fer à eue val . 675 

2. Périops à raies parallèles. 678 

I H . E Genre. STSGONOTE de Muller. 680 

IV." Genre. ZAMÉNIS. 683 

Tableau synoptique des cinq espèces. 685 

1. Zaménis vert et jaune. 686 

2. Zaménis à rubans. 689 

3. Zaménis de Dahl. 692 

4. Zaménis à bouquets . 693 

5. Zaménis mexicain. 695 

V . 8 Genre. LIOPHIS quatre espèces. 697 

Tableau synoptique da ces espèces. 698 

1. Liophis Cobel. 699 

2. Liophis de la Reino. 704 

3. Liophis de Merrem. 708 

4. Liophis doubles-anneaux 716 

VI.« Genre. UHOMACRE. Allas pl. 8 3 , fig. 1 et 2 . 719 

1. Uromacre de Catesby. 721 

2 . Uromacre oxyrhynque . 722 

YII.« Genre. AMPHIESME. Six espèces. 724 

Tableau synoptique de ces espèces. 726 

1. Amphiesme en-robe. 727 

2 . Amphiesme panthère . 732 

3. Amphiesme cou-rouge. 734 

4. Amphiesme rouge-noir . 737 

5. Amphiesme tète-jaune. 738 

6. Amphiesme taches-dorées. 739 

Y I I I . ' Genre. LTÉLICOPS. Trois espèces. 742 

1. Hélicops queue carénée, 744 
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2 . Hélicops anguleux. 74G 

3 . Hélicops de Leprieur. Atlas pl . 68. 750 

I X . « Genre. XÉNOBON. Cinq* espèces. 753 

Tableau synoptique de ces espèces. 755 

1. Xénodon sévère. 756 

2 . Xénodon tète-vergetée. 758 

3 . Xénodon enfumé. 760 

4 . Xénodon géant. Atlas, pl. 76, fig. S. 761 

S. Xénodon ver t . 763 

X." Genre. HÉTÉRODON. Cinq espèces. 764 

Tableau synoptique de ces espèces. 766 

1 . nétérodon large-nez. 767 

2 . Hétérodon noir. 769 

3 . Hétérodon de d'Orbigny. 772 

4. Hétérodon mi-cerclé. 774 

5 . Hétérodon de Madagascar . Atlas p l . 69. 776 

6 . Hétérodon diadème. 779 

FIN DE LA TABLE MKTHODIQBE 

DES SERPENTS NON YENIMEl'X. 
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H I S T O I R E N A T U R E L L E 

DES 

REPTILES. 

SUITE DU LIVRE CINQUIÈME 

D E l ' C E D B i D E S S E H P Ï N T S . 

I N T R O D U C T I O N P O U R C E S E P T I È M E V O L U M E 

oc CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES ET TRANSITOIRES. 

Ce volume, ainsi que celui qui le précède, est entièrement 
consacré à l'histoire des Serpents, qu'il doit terminer. Ayant 
été empêchés, parles circonstances politiques qui ont entravé 
les entreprises de la librairie, de continuer la publication que 
M. BIBRON et moi avions commencée, je n'ai cependant pas 
cessé de m'occuper de ce travail. Depuis huit ans que la pre
mière partie a été imprimée, le nombre de ces Reptiles, 
arrivés.à ma connaissance et que j'ai pu étudier comparati
vement, est devenu tellement considérable; tant de faits 
nouveaux me sont parvenus, que j'ai été dans la nécessité 
d'apporter quelques modifications importantes aui idées pre
mières que j'avais énoncées et que j'ai exposées successive
ment dans les cours publics que je suis chargé de faire au 
Muséum. Yoyant que quelques auditeurs pouvaient donner 
ces faits.nouveaux comme un résultai de leurs propres obseN 

HEPTILES , TOME VII. 1 . 
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v a t i o n s , j ' a i cru devoi r , dans ces derniers t e m p s , p rendre 

date de mes é tudes , en communiquant à l ' Inst i tut quelques 

extrai ts de mes t r avaux par une sorte d 'analyse ou de p r o 

d r o m e ; une première part ie est imprimée dans le tome X X I I I 

des mémoires de l 'Académie des Sciences et une au t re a com

mencé à être publiée dans le v i n g t - u n i è m e cahier des 

comptes - rendus de ses séances pour le mois de mai 18S3. 

La classification que je propose est établie sur une série de 

considérations liées en t re elles et suivies dans leurs consé

quences les plus impor tantes . Elle est tout-à-fai t différente 

des a r rangements systématiques qui avaient dirigé jusqu' ici 

les Ophiologistes qui nous ont précédé. 

Nous avions à écrire l 'histoire complè te , au tan t que p o s 

sible, de plusieurs centaines d'espèces, dont un g rand nombre 

étaient encore inconnues , et qu ' i l a fallu d 'abord dis t inguer 

en t re plus de trois mille ind iv idus , dont les exemplaires se 

t rouvaient souvent réunis et confondus pêle-mêle dans des 

bocaux d ivers . Tous ces Repti les sont aujourd 'hui rapprochés 

d 'après leur conformation et désignés sous des noms qui p e r 

met tent de les dis t inguer et de les faire reconnaître dans 

l ' immense collection que renferment les galeries du Musée 

de Par i s . 

P a r m i les caractères généraux propres à fournir aux Natu

ralistes u n moyen d 'a r rangement facile, en même temps m é 

thodique et n a t u r e l , dans l 'ordre des S e r p e n t s , nous n 'en 

avons p u t rouver de meil leur que celui qui nous était fourni 

par l 'examen de leurs dents toujours t rès apparentes au 

dehors et qui ne manquen t jamais . Quoique ces organes ne 

soient que des crochets destinés à p i q u e r , à re tenir ou à arrê

ter seulement la proie sa i s ie , laquelle ne peut être et n 'es t 

jamais mâchée , leurs variat ions en nombre , en formes, et sur

tout le mode de leur distr ibution sur les os des mâchoi res , 

sont tellement diversifiées, que l 'observateur a pu en ext ra i re 

de t rès -bons caractères d 'après leur examen. Déjà nous nous 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



étions servis des formes variables e t de la disposition de ces 

différents crochets, pour indiquer sur tout les moeurs e t les 

habitudes de certains groupes parmi ces Reptiles ; mais e n 

étudiant avec plus de soin encore la s t ruc ture a p p a r e n t e , la 

• distribution de ces o r g a n e s , la composition et le jeu méca

nique des mâchoires , nous avons constaté que les nombreuses-

, modifications observées étaient assez cons tamment en rappor t 

avec le genre de vie des individus et qu'elles pouvaient ê t re 

employées avec avantage pour caractériser les races d 'une 

. manière certaine, même en se bornant d 'abord au simple e x a 

men extérieur. 

Ainsi, c'est tantôt la manière dont ces crochets sont i m 

plantés sur les divers os qui composent les mâchoi res ; tantôt 

la conformation extér ieure de ces dents et leur s t r u c t u r e , 

leur longueur relative et propor t ionnel le , ou leur a r r ange 

ment réciproque qui nous ont procuré les moyens commodes 

de classer ces Serpents et de subordonner les détails de leur 

histoire en cinq grands groupes d 'une manière ut i le pour leur 

étude. Aussi ces observations nous ont-el les suggéré la pensée 

de remplacer les dénominations que nous avions proposées 

d'abord pour désigner ces g rands s o u s - o r d r e s , par des 

termes nouveaux, propres à exprimer ma té r i e l l emen t , e t pa r 

un seul m o t , les caractères essentiels qui dénotent chacun 

d'eux. 

L'examen des dents des Ophidiens devient donc la clef de 

la méthode suivant laquelle les Serpents se t rouven t divisés 

et rapportés à cinq sous-ordres pr inc ipaux, et ceux-ci p a r t a 

gés en un assez grand nombre de Famil les qui réunissent les 

genres sous des noms d is t inc ts , propres à indiquer que lque 

particularité no t ab l e , commune à ces réunions d'espèces. 

Nous rappelerons , comme nous l 'avons exposé dans l e 

sixième volume de cet te Erpé to log ie , que les deux premiers 

sous-ordres réunissent les seuls Serpents dont les m o r 

sures ne peuvent ê t re dangereuses , parce que J e u r s c r o c h e t a , 

1 · * 
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k REPTILES OpHÍDIEKS. 

q u o i q u e très piquants et acérés, hë èont destinés réellement 
qu'à retenir momentanément la proie qu'ils ont saisie et lors
qu'elle jouit encore de la vie et des moyens de résistance. 

Ces crochets, lisses sur toute leur surface, pointus, cogr-
bés tous dans l e même sens, de devant en arrière, espacés' 
entre eux et distribués sur les deux mâchoires, sont arrangés 
sur chacune d'elles comme les pointes des fils métalliques d o n t 

«ont garnies les plaques des cardes employées pour agir sur 
les filaments qui doivent éofnposer le tissu de nos étoffes, 
í e s "crochets retiennent la proie vivante que les Jnâchoires 
ont saisie et qui y demeure accrochée, comme par d é s hame
çons multiples; puis le jeu de ces mâchoires agissant alterna
tivement ate devant en arrière, fait avancer cette proie peu à 
peu Vers le pharynx, pour aider l'acte de la déglutition, 
'cette action d'aváler ne pouvant s'opérer que sur la totalité 
d e la masse saisie et non par portions séparées, distinctes, 
bc-fùrnê cela1 à lieu chez la plupart des animaux carnivores. 

Telle est la principale différence, reconnue et bien établie, 
pour les deux premiers sous-ûrdres de fcette section des Rep
tiles qu'on H o m m e les Ophidiens ou les Serpents. Tous, 
\ rious le répétons à dessein), ont constamment les dents ou 
ïes crochets süs-maxillaires tourbes, lisses sur toute leur sur
face Ou sans cette entamure longitudinale qu'on nomme can
nelure ou sillon. Nous avons cru pouvoir indiquer ces deux 
•premiers sotls-ordres par l a désinence d'un nom caractéris
tique et notable qui leur r e s t e commun ou général, et qui signi
f ie dents : OdonteS ; tnais nous faisons précéder celte marque 
flistinctive d'uü terme rappelant la particularité qui dénote 
tes deux SOUs- ordres, selon la différence du mode d'implan
t a t i o n de ces crochets sur l'une ou sur les deux mâchoires. 

Les trois autres sotis-ordres, dont le caractère sé trouve 
inscrit dans la rainure, t'entaille óü l e sillon que l'on peut 
aisément reconnaître à là surface de l'une ou de plusieurs de 
Mft dents, oñX r e ç u è^àreméûi üfl nóffl dont U â$sîm?îJc», 
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restant aussi la même! pour chacun d'eux, indique, la preV. 
sence de cette sorte de gquttière destinée à laisser couler et h 
inqcujer che? la victime, piquée par cette pointe, l'humeuy 
vénéneuse dont toutes ces espèces paraissent armées, Cetts 
rainure, ou le sillon longitudinal inscrit sur les dents, dites 
crochets à venin, est exprimé par la terminaison d'un mot 
composé d'ailleurs, mais qui, par sa désinence, rappelle cette 
ligne enfoncée et creuse. C'est une expression grecque, sou
vent empruntée en français et dans presque toutes les autres-
langues vivantes, surtout dans les arts: c'est le mot Ghjpie, 
qui peut se joindre facilement à d'autres termes initiaux 
indiquant la position pu la forme de ces dents, sillonnées. 

Dans l'un des premiers sous-rîrdres, dont tous les crochets 
sont lisses ou sans cannelures, on n'a observé leur présence eu 
leur absence quesur pue paire de mâchoires seulement : tantôt 
sur celles du côté du crâpe ; tantôt sur les branches de l'os 
sous-maxillaire. Or, c'est là un caractère unique et très-évident 
qui réunit plusieurs genres dont les espèces sont jusqu'ici peu 
connues, parce qu'aucune ne parait vivre en Europe. Ces Ser
pents, très-petits et très-faibles, ne peuvent être rapportés 
qu'à un seul sous-ordre, subdivisé lui-même en deux familles 
et en huit genres distincts. Toutes, les espèces ont un corps 
arrondi, dont les deux extrémités sont à peu près de même 
grosseur ; leur .bouche est fort petite et leurs crochets très-
grêles. Comme ces Serpents sont de petite taille, de la gros
seur au plus d'une plume à écrire, que leur corps est couvert 
de très-petites écailles polies et luisantes, qu'ils ressemblent 
un peu, pour la forme, à des vers de terre, aux Lombrics avec 
lesquels on a pu les comparer à cause de leurs habitudes et 
de leur manière de vivre en se retirant dans des galeries sous 
terre: nous les avions d'abqrd nomm.es Scolécophides, ce qui 
signifie Vermiformes, Maintenant, nous préférons une désigna
tion qui porte spécialement sur cette particularité que l'une 
des deux mâchoires E'a pas de dents,' lorsque J'autre-çn esç 
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g a r n i e , mais dans ces deux ca s , comme les os de la par t ie 

moyenne du palais sont den tés , ces dents médianes rempl i s 

sent les fonctions de la mâchoire supé r i eu re , quand celle-ci en 

est p r ivée ; c'est ce que nous avons cherché à expr imer en in 

diquant qu'il y a toujours des crochets denta i res , tantôt sur 

l ' u n e , tantôt sur l 'autre des mâchoires : en u n seul mot 

OPOTÉRODONTES ( 1 ) . 

• Nous croyons devoir rappeler ici lasubdi vision de ce g r o u p e , 

ou de ce premier sous-ordre , d 'ail leurs peu nombreux en e s 

pèces que nous avons décrites dans le volume précédent , et 

divisées en deux familles : la première sous le nom de T y p h l o -

piens que nous préférons aujourd 'hui appeler les Epanodon-

tiens,h cause de la présence des crochets dentaires sur la 

mâchoire supérieure seulement . Nous conservonsà la seconde 

famille la dénomination de Catodontiens, propre à indiquer 

l 'existence des dents à la mâchoire inférieure. Nous m e n 

t ionnerons au reste cette distr ibution dans un exposé abrégé 

de ce travail publ ié eû 1 8 4 1 , pour le lier à celui qui va suivre . 

• Dans le second s o u s - o r d r e , nous avons réuni tous les 

Serpents dont les deux mâchoires sont constamment armées 

de crochets ou de dents toujours lisses et polies à la surface, 

sans cannelures ni sillons. C'est à cause de ce caractère q u e 

nous donnons aujourd 'hui à cette g rande et nombreuse d iv i 

sion des Se rpen t s , dont les morsures ne sont jamais d a n g e 

reuses , et que nous avions appelés pour cette raison les Azé-

miophides , un nom nouveau par lequel nous traduisons cette 

note , ou ce caractère essentiel inscrit : des Dents sans rainure : 

AGLYPHODONTES. 

C o m m e , au con t ra i r e , la présence de ce sillon est un indice 

visible et non douteux de la na tu re dangereuse d 'un grand 

nombre d 'autres espèces, on t rouve donc , par opposi t ion, 

une sorte de caractère négatif dans l'absence de cette même 
« 

( l j Voir l'étytnologie sur la tableau synoptique ci-après , page H. 
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gouttière, le long de laquelle peut s'écouler et s 'insinuer le 

venin que produisent certaines glandes qui n 'existent pas 

chez les Serpents rapportés à ce second sous-ordre . 

C'est un fait important que ce défaut de cannelure ; car 

lorsque les mâchoires des Serpents de ce sous-ordre s 'écartent 

l'une de l 'autre et qu'elles se rapprochent e n s u i t e , quoique 

les crochets dont elles sont armées puissent péné t re r assez 

profondément dans la peau et dans les chai rs de l 'animal 

mordu, il n'en résulte pour lui aucune action directe que 

celle d'être harponné, ou retenu ainsi accroché sol idement . 

"Voilà pourquoi nous avions d'abord désigné ce sous-ordre 

comme des Azémiophides, mais nous préférons main tenant le 

terme qui se trouve composé de manière à mieux exprimer 

la particularité caractérist ique de ces Repti les . 

Ces Serpents à dents poin tues , r ecourbées , a r rond ies , c o 

niques t pleines, lisses et sans canne lu re , les ont toujours 

implantées dans les deux mâchoires , chacune séparément sur 

un point distinct et non dans une ra inure commune . Ce sous-

ordre est t rès-nombreux en espèces et en genres . Ces derniers 

sont distribués en douze familles sous des noms divers dont 

la plupart indiquent des par t icular i tés no t ab l e s , soit pour 

l'arrangement différent que les dents présentent dans leurs 

séries ou leur distr ibution ; soit dans le mode plus ou moins 

régulier de leurs rangées longitudinales ; soit d 'après leurs p ro 

portions relatives ou leurs distances réciproques ; soit d 'après 

la forme et la courbure des mâchoires , la conformation g é n é 

rale de la tête et l 'écaillure du t ronc et do la queue . Enfin, 

quelques-uns des termes par lesquels nous désignons ces fa

milles ont été empruntés à la comparaison ; à la ressemblance, 

à l'analogie remarquables qu'ont en t re elles certaines espèces 

parmi celles qu'on a indiquées comme appar tenan t à des 

genres dont les noms avaient été antécédemment adoptés par 

la plupart des auteurs qui nous ont précédé. 

Nous n'entrons pas ici dans plus de dé ta i l s , ayan t T i n t e n -
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t ion d e reprodui re par la sui te les noms et les caractères d e 

ces familles; d ' a i l l eu r s , une par t ie de l 'histoire générale d e 

ces Serpents se t rouve indiquée dans le volume précédent . 

Cependant , nous avons cru devoir modifier légèrement ce t r a 

va i l , ainsi que l 'exigeaient les connaissances que nous avons 

acquises depuis par les é tudes auxquel les nous nous sommes 

l ivré . 

, J l nous reste à faire connaî t re les trois au t res sous-ordres 

de Serpents dont tous les i nd iv idus , sans except ion , offrent 

u n caractère inscrit sur que lques-unes de leurs dents". Celles-

ci sont toujours plus longues et plus fortes, p lus solides que 

les a u t r e s , et elles ont une pa r t i e de leur surface entamée par 

une r a inure en longueur . C'est ce s igne , ce caractère p r i n 

cipal que nous avons voulu indiquer par u n e dénomination 

semblable , appliquée â chacun des trois sous-ordres en y fai

sant entrer la finale ext ra i te du mot grec glyphe, qui signifie 

u n e l igne c r e u s e , une en t amure enfoncée de la surface. Ce 

nom a p u ê t re g rammat ica lement joint à d 'autres te rmes 

t r è s - c o u r t s , propres à dénoter la position re la t ive ou la s t r u c 

tu re de ces den ts sillonnées. 

Dans les trois circonstances dist inctes que nous avons pu 

s ignaler , ces crochets cannelés sont l ' a p a n a g e , l 'essence ou ce 

qui const i tue la n a t u r e des Serpents venimeux à divers d e 

grés , su ivant leur l o n g u e u r , leur force , leur situation re la 

t ive et leur s t ruc tu re . Ce sont des ins t ruments vu lnéran ts , qu i 

servent de gorgerets ou de t uyaux de conduite à une h u m e u r 

vénéneuse plus ou moins abondan te . Ce poison est cons tam

men t sécrété par des organes spéc iaux , pa r des glandes dont 

les c a n a u x , ou les conduits aboutissent à ces crochets p lus ou 

moins avancés dans la bouche ; mais qui sont toujours 

' implantés dans les os de la mâchoire , supér ieure et qui sont 

te rminés par une goutt ière le long de laquelle s'écoule le vn-< 

nin pour faciliter ainsi l ' inoculation de ce vi rus délétère. 

P 'après ces cons idéra t ions , le t roisième sous-ordre des 
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Ophidiens est caractérisé par la présence d/une o u fle plusieurs, 

dents qui excèdent les autres par }a, longueur , e.t qui sont can

nelées vers leur pointe. Comme ces crochets sont fixés en ar

rière des os sus-nuixi l la ires , ils te rminent la rangée long i tu 

dinale des autres dents , qui sont plus grêles et non sillonnées. 

Nous avons cherché à indiquer cet te disposit ion, en dés i 

gnant , par un seul m o t , la ra inure des dents pos té r i eu res , 

et nous avons appelé les Serpents compris dans ce sous-ordre 

les OPISTHOGLYPAES. 

Ces dents sillonnées, qui sont vénénifères, se t rouvent t o u 

jours logées dans une cavité peu profonde où l'on rencontre 

ordinairement, par la dissect ion, les rud iments d 'autres c ro 

chets semblables. Ce sont des germes destinés à ê t re fixés à 

leur tour , afin de remplacer* les crochets cannelés , dont l 'im

portance est t rès -grande dans l 'économie animale ou l ' o rga 

nisation de ces Rep t i l e s , puisque ce sont des armes destinées 

d'avance à faciliter leur a l imentat ion. 

On distingue aisément ces crochets par leur longueur et 

par la place qu'ils occupent ; en ou t re , ils sont t rès - reconna is -

sables, parce qu'i ls sont séparés ou distincts de la série longi

tudinale des dents lisses .qui occupent le bord inférieur des os 

sus-maxillaires. Il y a là un e s p a c e , un in terval le m a r q u é , 

tout-à-fait libre et sans d e n t s , qui semble isoler les crochets 

cannelés, lesquels sont réunis dans une cavité dont la largeur 

est augmentée par une sorte de dilatation de l 'extrémité pos té 

rieure de l'os qui les reçoit. 

Il résulte de cette disposition que les Serpents ainsi cons t i 

tués ne peuvent ê t re considérés comme t rès -dangereux , au 

moins pour les an imaux dont le d iamètre excède l 'écartement 

possible des mâchoires , car leur bouche ne peut éprouver que 

peu d'ampliation. Ce n 'est que quand la proie v ivante est 

engagée dans le p h a r y n x , qu'el le se t rouve soumise à la p i 

qûre vénéneuse des crochets pos tér ieurs . Comme les derniers 

Serpents de ce groupe ressemblent , en apparence , à nos cou -
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l e u v r e s , lesquelles ne passent pas pour être dangereuses , nous 

les avions nommés les Aphobérophides et nous les avons p l a 

cés à la sui te du s o u s - o r d r e des Aglyphodontes auxquels ils 

semblent former une t ransi t ion na ture l le . 

Nous divisons ce groupe des Opisthoglyphes en six familles, 

d 'après la longueur proport ionnelle et l 'ordre relatif q u e 

conservent en t re elles les au t res den ts toujours lisses et s i 

tuées en avant , sur le bord l ibre de la mâchoire supér ieure . 

Tantôt ces crochets lisses sont inégaux pour la longueur , ou 

t rès- i r régul iers pour la grosseur et l ' implan ta t ion ; t an tô t , au 

contra i re , tous ces crochets sont semblables en t re e u x ; mais 

la physionomie comparée de ces Ophidiens permet de les dis

t inguer au premier aperçu, à cause des dimensions et de la 

forme différentes de la tête pour son étendue en longueur et 

en largeur . Dans l 'une des famil les , par e x e m p l e , le devant 

de la tète est prolongé et la face rétrécie en pointe vers le 

museau comme une sorte de groin , ou bien cette tê te res te 

étroite et ne d iminue pas sensiblement en la rgeur sur le d e 

v a n t , quoique son é tendue soit à peu près la même en t r ave r s . 

Dans trois autres familles, qui peuvent ê t re rapprochées par 

cette observation que toutes les dents ou les crochets lisses et 

cannelés sont à peu près tous égaux en courbure et en l o n 

g u e u r , l 'une de ces familles réuni t les espèces qui ont la t ê te 

t rès- large en arr ière avec un museau t ronqué en avan t , comme 

déprimé et apla t i . Dans les deux autres familles, le museau 

est bien ar rondi en a v a n t , mais ces espèces ont une sorte d 'a

nalogie avec deux types de Serpents depuis t r è s - long temps 

désignés sous des noms que nous n 'avons cru devoir changer 

que par leur désinence. Ce sont les Scytales et les Dipsas. Au 

r e s t e , les caractères plus détaillés de ces six familles des 

Opisthoglyphes se t rouveront mieux énoncés dans la sui te de 

ce travail dont nous ne donnons ici que l 'analyse succincte 

pour indiquer les légers changements apportés aux divisions 
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que nous avions proposées en 1841 , quand nous avons publié 

le volume précédent. 

Le quatrième sous-ordre comprend les Serpents beaucoup 

plus venimeux, ceux dont les dents cannelées ou les crochets , 

marqués d 'uns imples i l lon , sont constamment placés en avant 

de l'os sus-maxi l la i re , à l ' inverse de ce qui a lieu dans les 

Opisthoglyphes, dont les crochets sillonnés sont toujours si tués 

en arrière de la rangée des dents lisses qui les précède. Le 

plus ordinairement, après ces crochets canne lés , il existe u n 

espace libre entre ces den ts antér ieures à s i l lon, et celles qui 

suivent et qui sont lisses. Par cette position en avant des c ro 

chets venimeux, ce sous-ordre se l ieau suivant chez lequel , a u 

reste, onn'observe jamais de dents sus-maxil laires l isses; c'est 

ce que nous avons cherché à rappeler par le nom de PROTÉRO-

GLYPHËS,SOUS lequel nous réunissons en un sous-ordre les 

genres et par conséquent les espèces ainsi conformées. Cette 

dénomination empruntée à la disposition anatomique évidente 

qu'elle exprime, nous a paru devoir être préférée à celle que 

nous avions d'abord employée pour désigner ce g r o u p e , car 

l'expression d'Apistophides , que nous abandonnons m a i n t e 

nant , ne faisait qu ' indiquer ra t ionnel lement les dangers 

auxquels pouvait exposer la morsure de ces S e r p e n t s , ma lg ré 

leur apparence t rompeuse . 

Deux familles par tagen t ce sous -o rd re ; dans chacune 

d'elles, les mœurs et la manière de vivre sont, pour ainsi d i re , 

comme écrites et dénoncées d 'avance par la forme de la queue , 

car les espèces qui vivent habi tuel lement sur la t e r re , ou à 

l'air libre, sur les a rb res , ont cet te région postér ieure de leur 

corps ronde et conique ; tandis que chez les a u t r e s , qui sont 

des espèces aqua t iques , la queue est compr imée , aplat ie de 

droite à gauche et plus hau t e dans le sens vert ical que sur sa 

largeur. · 

Enfin le cinquième sous-ordre des Ophidiens , par lequel 

nous terminons l 'histoire de ces Repti les , réuni t tous les Se r -
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petits dont les morsures sont ex t rêmement dangereuses et 

même fatales et mortelles ; aussi les avions-nous nommés 

d'abord les Tkamtophides; mais cette expression n e p rove 

nan t que de l 'expérience acquise par l 'observation , ne p o r 

tait pas sur u n fait matériel facile à vérifier ; a u j o u r d ' h u i , 

nous proposons u n nom fondé sur u n caractère t i ré de la 

fo rme , de la position et sur tou t de la s t ruc tu re spéciale des 

dents venimeuses. Ces crochets très-longs et s i l lonnés, exces

sivement déve loppés , o n t , en effet , u n caractère tout p a r t i 

culier , parce que leur base est perforée par u n long canal 

in té r ieur dont l'orifice distinct abouti t au sillon ex terne . 

Voilà ce qui nous a engagé à désigner ce groupe sous le nom 

caractér is t ique de SOLÉNOGLYPUES, comme indiquant réunis 

tout à la fois un tuyau et une ra inure . E n o u t r e , ces Se r 

pents sont les seuls de l 'ordre entier chez lesquels la mâchoire 

supér ieure se t rouve rédu i t e , de l 'un et de l 'autre côté, en une 

masse osseuse , sol ide , mobile en bascu le , excavée pour r e 

cevoir les crochets vénéneux qui s'y soudent ; mais encore 

pour admet t re dans sa cavité in tér ieure u n e série de germes 

ou d 'aut res c roche t s , plus ou moins développés , afin de s u p 

pléer ou de subvenir à la déperdit ion des dents soudées et v é -

nénifères qui se cassent ou se détruisent dans les actes de la 

défense, ou de la préhension de la proie . 

Deux familles font par t ie de ce dernier sous-ordre ; elles ont 

été établies d 'après des observations qui avaient servi depuis 

longtemps à dis t inguer les deux genres pr imit ivement recon

nus et qui sont aujourd 'hui subdivisés en douze autres p a r 

faitement caractérisés. 

Nous venons d'exposer l 'é tat actuel de nos connaissances 

sur la classification des Serpents . Il nous étai t impossible de 

poursu ivre l 'é tude de ces Repti les, sans revenir sur les idées 

premières que nous avions adoptées, il y a main tenant plus 

d 'une douzaine d 'années et telles que nous les avons expo

sées dans le volume précédeiit , Fous proposons aujourd'hui 
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dé substituer un autre tableau analytique à celui qui s 'y 
trouve imprimé à la page 71 et que nous avions annoncé de 
rechef page 357. Cet arrangement synoptique nouveau ne 
présente réellement que quelques modifications dans les noms 
des cinq sous-ofdres qui restent à peu près les mêmes; mais 
il en est résulté plusieurs légers changements dans les trois 
familles, dont l'histoire est consighée dans ce sixième volume. 

Afin de donner une idée complète de la classification de 
l'ordre des Serpents, ou de la méthode analytique à laquelle 
nous avons soumis toutes nos études sur ce sujet, et pour ' 

• offrir ce travail dans son ensemble , il est nécessaire de pré
senter d'abord ce tableau synoptique, puis de reproduire, 
avec les additions devenues nécessaires, nn extrait de la pre
mière partie du prodrome que nous avons publié dans le 
vingt-troisième volume des mémoires -de l'Académie des 
Science*, dans l'intention de prendre date du résultat de 
nos travaux. On conçoit qu'il devenait indispensable d 'y 
comprendre l'analyse de la partie descriptive dû sixième 
volume de l'Erpétologie générale qui traite des espèces rap
portées aux deux premières grandes familles ; mais nous in
diquerons ici les légers changements que nos recherches 
consécutives ont dû y apporter. 

Nous plaçons le tableau dont il s'agit à la page 14. 
Chacun des chapitres qui suivent est consacré à l'histoire 

de l'un des sous-ordres dont la section des Ophidiens se 
compose. 
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CHAPITRE IV. 

F R E M I È H E S E C T I O N O U P R E M I E R S O C S - O R D R E 

S E S O P H I D I E N S . 

LES SERPENTS OPOTÉRODONTES DITS SCOLECOPHIDES OU 

VERMIFORMES, NON VENIMEUX. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents vermiform.es, à crochets 

lisses, non venimeux, dont le corps est à peu près de même 

grosseur de la tête à la queue, recouvert partout, même sous le 

ventre, d'écaillés lisses, polies, luisantes, entuilées; à tête 

petite, à museau arrondi et à bouche en dessous ; n'ayant de 

dents ou de crochets qu'a l'une des deux mâchoires seulement. 

Tous ces Serpents se ressemblent en t re eux par la forme 

cyl indr ique du corps, analogue à cellç des Lombrics dont ils 

ont les hab i tudes , se met tan t à l 'abri sous des pierres ou dans 

l ' intérieur de la t e r r e , res tan t ainsi cachés pendant le jour 

dans des galeries souter ra ines , creusées probablement par 

d 'autres an imaux . Leur b o u c h e , excessivement p e t i t e , n 'es t 

ga rn ie de dents maxil laires que dans le haut ou dans le b a s ; 

cependant leur palais offre toujours de peti tes pointes , ou des 

crochets cour ts , si tués obl iquement et quelquefois en t ravers . 

La fente étroite de leur bouche est constamment si tuée a u -

dessous d'un museau obtus, proéminent ou plus ou moins 

avancé. 

Les os de la face paraissent solidement unis à ceux du 

crâne et sont peu développés. Les sus-maxi l la i res cour t s , les 

intermaxi l la i res , di ts incisifs, sont souvent unis ou soudés 

entre eux et comme i m p a i r s , ce qui leur donne plus de sol i 

d i t é ; cependant , ils ne portent pas de crochets . La mâchoire 

inférieure est plus courte en avant que la supér ieure . Les 

yeux sont pet i ts , souvent recouverts par u n e plaque "bornée, 

ou tout à fait nuls . 
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16 OPOÎÉftODONÏES. 

Ces Serpents diffèrent de tous les autres Ophidiens par leur 
écaillure entuilée, semblable à celle des Lézards Scincoïdiens 
et par la structure particulière des os de la face. 

Ce sous-ordre des Ophidiens a été établi par nous 5 quoique 
les Serpents qui s'y trouvent compris semblent faire suite aux 
Sauriens des deux familles dites les Scincoïdiens et les Glyp-
todermes, tels que les Orvets et les Amphisbènes, M. Millier 
les désignait sous fé nom de petites bouches Ou microslomata, 

au moins pour la plupart, caT il y avait joint quelques autres 
-genres. 

Nous ne croyons pas devoir «ntrer ici dans beaucoup d'au
tres détails, les caractères des genres, des espèces et toutes 
les synonymies étant établis dans le sixième volume. Nous ne 
les reproduirons donc pas, maisno os en présenterons l'analyse, 
leurs descriptions étant à peu près complètes. Après avoir 
donné quelques indications sur certaines espèces dont nous 
avons eu connaissance depuis , nous en décrirons plusieurs 
en parlant des genres auxquels elles doivent être rapportées. 

Yoici donc cette analyse : Deux familles partagent ce sous-
ordre d'après le mode d'implantation des crochets soit sur la 

mâchoire supérieure seulement, soit sur l'inférieure uni
quement. Cet arrangement reste le Tttiême que celui que nous 
avons présenté dans le tableau synoptique publié à la 
page 233 ; seulement, nous donnons à la première division 
ttn autre nom , qui se trouve en opposition avec celui par 
lequel nous désignons la seconde, afin d'aider en cela te 
'mémoire. 
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OPOTERQDOlSTES. 17 

ÎREMIÈRE FAMILLE. LES ÉPANODONTIENS ( 1 ) OU TyphlopietlS. 

CABACTÈBES ESSENTIELS : Des dents ou des crochets lisses à 
la mâchoire supérieure seulement. 

G. I. PJHDION. Tome V I , page 257. Caractères. Téte revêtue de pla

ques , pas de préoculaires ; bout du museau arrondi. 

1. P. rayé. P. Lineatum. Ajoutez à la Synonymie^ p. 259. Typhlina-

lis. Gray British muséum , p. 13i. 

G. II. O p i i T H i L M i D i o N . Tome V I , page 2G3. Narines placées «oui 

le museau. Caractères du genre précédent, plus des plaques pré-ocu

laires , quatre espèces, dont deui seulement avaient été décrites, les deoi 

autres l'ont été par mon fils dans le Catologue de la collection des Rep

tiles du Musée de Paris , pages 201 et suivantes. Nous en copierons ici la 

description. Les deux premières espèces ont les j e u i cachés, les deux 

autres les ont apparents. 

1. 0 . très-long. Ltmyissimum. p. 263. 

2. 0 . épais. Crasmm. A. Dum. Catal. cité p. 202. Origine douteuse-

Donné par M. L. Rousseau. 

3. 0 . d'Eschricht. Eschrichtii. p. 265. 

i . 0. brun. Fusçum. A. Dum. Même catal. p.203 , n° 2 bis , de Java. 

Donné par M. Mûllcr. 

G. III. CATIIKTOHHISE. T . V I , p. .269. Téte couverte de plaques ; na

rines latérales; bout du museau tranchant. Une seule espèce. Peut-être 

celle que M. Gray indique comme Saurien dans le catalogue du musée 

britannique, sous le nom d'Onychophis Olivaceu», provenant des Philip

pines , appartient-elle à ce genre dans lequel nous n'avons inscrit que la 

suivante? 

1. C. Tète noire. Melanoccphalus. p. 270. Provenant des voyages de 

Pérou? 

G. IV. O s î C B o c H p n A L ï . T. V I , p. 272. .Tête couverte de grandes 

claques; narines inférieures. Cinq espèces ont été décrites par nous et 

trois autres l'ont été par M. Smith (André) dans sa zoologie du sud de 

l'Afrique où il les a figurés, comme nous l'indiquerons, surtout les têtes en 

dessus et en dessous. 

1. 0 . de Delalande. Uelalandii. p. 273. M. Smithl'a très-bien tait figu

ier pl. 5 i , fig. 1. 

% 0, multi-rayé. Mitltilineatus. p. 276. 

5. 0 . uni-rayé. Unilineatus. p. 278. 

(1). De ï.-xaiû en haut en dessus, suprà et de ofrivs-i^evraç dents. 

HEPT11ES , TOME VII. 2. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4. O. museau pointu. Acutus, p. 555· 

ii. O. trapu. Congestus. P. 334. 

6. O. de Bibron. Bibronii. Smith. Ouvrage cité, pl. 5 1 , Og. 2 et Si, 

13g. 3-8 pour les détails. 

7. O. du Gap. Capensis. Idem. pl. 51 , fig. 3 et pl. 54 • fig. 9 à 16. 

8. O, vertical. Verticalis. Idem. pl. 54 , fig. A et fig. l ï a 20. 

G. V. T Y P H I O P S . T. V I , p. 279. Tele couverte de plaques ; narines 

atérales ; bouL du museau arrondi. 12 espèces décrites dans l'Erpétologie. 
1. T. réticulé. Reticulatus. p. 2S2 , fig. dans l'atlas pl. 60. 

2. T. lombric. Lumbricalis. P. 287. Argyropbis. Gray. Catal. Liz. 

P. 137. 

5. T. deRichard. Richardii. p. 270. Delà Havane. 

4 . T. platycépliale. Plutycephalus. p. 293. Martinique. 

5. T . noir et blanc. Nigro-albus. p. 235. Sumatra. 

6. T. de Muller. Mulleri. p . 298. Anilios ruficauda ? Gray. Catal. 

p. 156. 

7. T. de Diard. Diardii. P. 309. Indes Orientales. 

8. T. lignes nombreuses. Polygrammicu/. Nouvelle-Hollande. Àrgy-

rophis. Gray. Catal. p. 158. 

it. T. vermiculaire. Vermicularis. p. 503. De Chypre. 

10. T . filiforme. Filiformes, p. 307. Type unique. Origine inconnu*. 

11. T. Brame. Braminus. p. 30'J. Côte du Malabar. Manille. 

12. T. noir. AVer, p. 312. Anilios ater. Gray, Calai, of Lizards p. 136. 

G. VI . C B P U A L O L É P I B B . T. V I , p. 514. Toutes les écailles de la téte 

semblables à celles du tronc. 

1. C. Téte blanche. Leucocephalus. Anilios Squammosus. Gray, Cat. 

cité p. 136. 

DEUXIÈME FAMILLE. LES CATODOÏOENS. 

, CARACTÈRES ESSENTIELS : Pas de dents aux sous-maxillaires. 

G. I. CATODOHT*. Yeux à peine distincts ; museau large. 

1. C. à sept raies. Septem Uneatus. p. 519. Patrie inconnue, 

G. II . STBXOSTOMK. Stenoslorna. Yeux bien distincts, latéraux. 

1 . S . du Caire. Cairi. p. 223. Individu au musée de Strasbourg. 

2. S. noirâtre. Nigricans, P. 326. Glauconia. Gray. Catal. of Liz. 

P. 159. Bie& décrit par Smith. Fig. pl. 51 et S4. 

3. S. front-blanc. Albifrcms. p. 327. Epictia. Gray. Catal. p. 140. 
4. S. de Goudot. Goudotii. p. 330. Nouvelle-Grenade. 

5. S. Deux raies. Bilineatum. p. 351. Martinique, 
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CHAPITRE V. 

D E U X I È M E S E C T I O N O D B O U S - O R D R E D E S 

O P H I D I E N S . 

LES SERPENTS AGLYPHODONTES , 

DITS AZÉMI0PH1DES. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents à dents recourbées, co

niques, arrondies, pleines, lissesr sans cannelure sur leurs 

pointes, implantées sur les deux mâchoires. 

Tous ces Serpents ressemblent à nos Couleuvres. Générale

ment ils ont le corps cyl indr ique ; leur queue pointue est eo-

nique. Quelques-uns semblent avoir conservé des indices ou 

être pourvus de rudiments de pattes en arrière ou su r l e s bords 

de l'ouverture transversale qui se voit à l 'origine de la queue , 

et le Reptile en fait usage comme de crochets ou de grappins 

qui lui servent de points d 'appui lorsqu'il r ampe ou q u a n d il 

grimpe. 

Leur tète varie beaucoup pour la forme et la longueur du 

crâne „ comparée à celles de la face. Ce sont sur tout les os i n 

cisifs ou inter-maxi l la i res , ainsi que ceux dits les nasaux qui 

modifient la forme du museau lequel est p l a t , prolongé en 

boutoir dans les espèces qui fouissent l a t e r r e , arrondi et court 

dans les espèces aqua t iques , dont les narines sont rapprochées 

entre elles au-dessus du museau. Enfin ce museau est moyen, 

très-variable dans les individus qui vivent habi tuel lement sur 

la terre ou sur les arbres . Les os sus-maxillaires sont cons

tamment garnis de dents nombreuses , l isses , pointues- et 

crochues. Cette mâchoire supér ieurees t toujours t r ès - longue , 

au moins en apparence , quoiqu'elle soit matér iel lement plus 
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courte que les branches inférieures qui ne sont jamais soudées 

en avant vers la symph i se , et dont l 'étendue dépasse presque 

toujours la longueur du crâne. 

Comme la conformation générale reste à peu près la même 

chez tous ces Serpen ts , elle offre peu de prise aux observa

tions propres à fournir des caractères de premier ordre, On 

voit ra rement des appendices , des c rê tes , des t e n t a c u l e s , ou 

d 'aut res expansions de la p e a u , telles que des fanons , des 

g o i t r e s , des lignes saillantes au crâne ou sur les part ies la té

rales du corps , organes extérieurs dont la présence est en g é 

néral si uti le aux zoologistes pour là désignation de certains 

aut res ordres de la classe des Repti les. 

11 est important de rappeler que la p lupar t des familles 

établies par nous dans ce sous-ordre des Aglyphodontes ont 

^ té fondées sur les modifications nombreuses et importantes 

qu i ont été observées dans l 'examen comparé du nombre , de 

la forme, de la longueur proportionnelle et de la distr ibution 

relat ive des crochets qui garnissent la mâchoire supérieure ou 

des dents p térygo-pala t ines . 

Pour un petit n o m b r e , cependan t , la conformation générale 

de la tê te et des maxillaires supérieurs et inférieurs a été em

ployée comme moyen de classification. Les divisions secon

daires ont eu pour base l 'apparence générale du corps et l ' ha 

b i tude ex té r i eure , ainsi que les dimensions comparées de 

la queue et du t ronc . 

Ce sont sur tout les plaques de la tê te qui varient danslenr 

n o m b r e et dans leur distr ibution , comme par leur forme par

ticulière , de même que celles de la gorge et que toutes les 

au t res écailles du t r o n c , soit sur le d o s , sur les flancs et sur 

la région de la q u e u e ; ce sont sur tout les plaques qui 

recouvrent le dessous du vent re et de la q u e u e , que nous 

avons désignées sous les noms de Gastrotèges et d'TJrostèges 

qui ont servi à dist inguer certains genres dans les familles 

établies sur d 'autres caractères plus impor tan ts . 
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Ainsi les écailles sont plus ou moins distinctes les unes des 

autres, par leurs formes t rès -d iverses , par la na tu re et le 

mode de leur distribution en séries plus ou moins régul iè 

res , ou par rangées en quinconce, dont les lignes de jonction 

varient pour l 'ob l iqui té , par la forme et par la longueur. 

Ces écailles différent en o u t r e , suivant l 'apparence de leur 

surface lisse, s t r i ée , cannelée ou ca rénée ; puis selon leur 

largeur, leur fixité ou la mobilité qu'elles éprouvent , ainsi que 

par la dilatation ou les resserrements de la peau dans telle ou 

telle région. On observe également le dessous du corps pour 

les scutelles abdominales et sous-caudales qui var ient beau 

coup par leur forme, leur largeur e t sur tout pa r l eu r nombre , 

lequel est beaucoup moins constant que ne l 'avaient pensé et 

que l'ont écrit la p lupar t des au teurs qui y met taient une 

telle importance que le plus souvent ils avaient seulement i n 

diqué ce nombre, comme le caractère distinctif des espèces , 

et cependant, nous le déc la rons , il ne nous reste aujourd'hui 

aucune incertitude sur la variabil i té de ces plaques dans leâ 

individus évidemment de la même race. · 

Yoici le procédé analyt ique qui conduit à la distinction fa

cile du groupe nombreux ou de ce grand sous-ordre, dont la 

description des espèces exigera la plus grande partie de ce 

volume. Dans l 'état actuel de nos connaissances, noussommes 

parvenus à les distr ibuer en douze familles qui nous p a r a i s 

sent assez naturelles par le rapprochement dos genres . 

Nous n'indiquerons d 'abord que les noms et les distinctions 

comparatives de chacun de ces groupes dont les caractères se 

ront plus développés par la s u i t e , mais dont l 'ensemble se-

trouvera présenté dans un tableau synoptique par lequel nous 

proposerons de remplacer celui que nous devions met t re en r e 

gard de la page 357 d u V I e vo lume; notre classification n ' é -

t a r i t p a s , à cette époque de 1 8 4 4 , aussi perfectionnée que 

nous l'avions espéré. 

Nous établissons deux divisions principales parmi JesOphi-
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diens Àglyphodontes qui se t rouvent aujourd'hui répart is en 

douze familles, suivant q u e ees Serpents ont leurs dents ou 

leurs crochets dentaires à peu près de même forme ou de 

même longueur et régulièrement d i s t r i bués , au moins sur les 

os maxillaires supér ieurs , ou au con t r a i r e , q u a n d il y a des 

différences évidentes dans leurs proportions diverses ou dans 

leur a r rangement respectif. 

A la première division, celle des Serpents dont toutes les 

dents ou les crochets é tant de longueur et de dimensions sem

blables , ont , par une sorte d 'anomalie ou d'exception r a r e , 

la surface de leur t ronc revêtue de plaques rugueuses , comme 

ser t ies sur leur pour tour dans l 'épaisseur de la peau où elles 

sont saillantes et comme chag r inées , ont pu être désignées, 

par cette part icular i té que leurs tégumens sont comme ve r -

r u q u e u x . C'est ce qui a été d 'abord indiqué pour l 'un des 

genres qui a servi de type à cette Famil le et dont nous 

_ avons emprun té le nom d'AcRocuoRDiENs sous lequel nous la 

désignons. 

Chez tousles a u t r e s , ce sont de véri tables lames écaflleuses, 

placées en recouvrement les unes sur les au t res , comme des 

t u i l e s , et qui garnissent toute la surface du corps , p r inc i 

palement sur le dos et sur les fiancs ; les genres ainsi confor

més , sont rangés dans les cinq familles suivantes : 

Dans l 'une , celle des LEPTOCNATHIENS, ainsi que nous avons 

cherché à l 'exprimer par le nom, on remarque la faiblesse des 

os sus-maxillaires, en raison du peu de mat ière osseuse qui 

en t re dans leur consti tut ion. 

Chez tous les au t res , la mâchoire supérieure est forte e t 

robus t e ; mais par une circonstance r emarquab le , on recon

na î t que quelques espèces n'ont pas de crochets ou de dents 

implantées sur la par t ie moyenne du palais, ce qui rend cette 

par t ie lisse au toucher ou lorsqu'on y fait frotter quelque 

corps solide; singulari té qui les dist ingue de tous les autres 
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Serpents; ce qui nous a s e r v i , en indiquant l 'idée de palais 

lisse, à les réunir sous la dénomination d'UpÉROLissiENS. 

Cependant , ces dents palatines offrent une autre pa r t i cu

larité dar s un groupe voisin : c'est que ces crochets p t é rygo -

palatins, quoiqu'ils existent réellement, sont jna lgré cela peu 

saillants, parce que leurs pointes sont dirigées obliquement 

en t ravers , ou comme opposées les unes aux autres de droite 

à gaucho et réciproquement . Yoilà pourquoi nous avons 

nommé cette famille les PLAGIODONTIENS, comme pour s igni 

fier espèces de Serpents qui ont des dents en t ravers . 

Dans tous les Ophidiens qui su iven t , les pointes des dents 

maxillaires et des ptérygo-palat ines sont, au^contra i re , d i r i 

gées dans le même sens, c 'est-à-dire de d e v a i t en arr ière vers 

la gorge. Parmi ceux-ci les uns o n t la tête si pe t i te , qu'el le 

se confond avec le t ronc , et généralement le corps est rédui t 

à des dimensions si exiguës et de même calibre sur toute sa 

longueur, qu'on a comparé leur corps, pour la grosseur, à celui 

d 'un tuyau de plume à écrire. De là, le nom donné à un genre 

et que nous avons adopté pour la famille entière , en m o d i 

fiant la désinence : les CALAMARIENS. 

Enf in , la tête est tout à fait dist incte, ou plus étroite q u e 

le cou qui la supporte chez toutes les autres espèces r é u n i e s , 

et qui , avec des crochets de mêmes forme et grosseur , n'of

frent aucune des part icular i tés caractérist iques indiquées c i -

dessus ; elles restent donc réunies en u n e famille sous le nom 

d'IsODONTIENS. 

Dans la seconde division analyt ique du sous-ordre des 

Aglyphodontes, n o u s rangeons les Serpents dont les mâ

choires, et sur tout la supér ieure , sont garnies de crochets 

inégaux en forme et en longueur . Tan tô t , celte inégalité est 

surtout remarquable dans la région antér ieure , tan tô t , à la 

partie postér ieure. 

Ces derniers , dont les crochets postérieurs sont plus l o n g s , 

portent la désinence de crantêriens, qui signifie les grosses 
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dents de derrière chez les animaux. Quand cette rangée est" 

cont inue, ou quand il n 'y a pas d ' intervalle ent re les plus 

longues dents postérieures et toufes celles qui les précèdent 

sur la môme rangée,, la. famille e s t désignée sous le nom de 

SYXCRAHTÉRIENS.. 

L'orsqu'on voit une interrupt ion ou un intervalle l ibre 

évident ent re la série des dents antérieures et ce groupe de 

quelques plus gros crochets postér ieurs , cet espace libre ou 

cet écar tement est indiqué par le nom de la famille qui est 

celle des DIACHANTÉRIENS-. 

Quand les d e n t s , dont la longueur n'est pas la même , sont 

plus courtes en. avant que celles qui les suivent , et que d 'ai l 

l e u r s , les S e r p e n t ainsi conformés, n 'ont aucun des carac

tères exprimés c i -dessus , nous avons donné à ces espèces peu 

nombreuses , le nom de CORYPHODONTIENS, propre à indiquer 

cette disposition des crochets qui se suivent en augmentan t 

successivement de longueur . (Colubriens du Prodrome.) 

Si ces crochets antér ieurs , au contra i re , sont plus longs que 

eeux qui sont situés sur la même rangée , on remarque alors 

que les dents peuvent être au grand complet , c a r , out re les 

dents ordinaires , il y en a qui sont implantées dans les os 

incisifs, dits infermaxillaires antérieurs., ce qui ne s'observe 

jamais chez les autres Ophidiens; et cette part icular i té du 

pins grand nombre possible de dents a été indiquée par le 

nom de famille : les HOLODONTIEKS. 

Enfin, quand avec tous les autres a t t r ibuts du groupe p r é 

cédent , les espèces sont privées de dents inter-maxillaires 

antér ieures , il se joint cette différence notable que dans une 

famille, celle des APROTÉRODONTIEÎVS, les plaques sous-cau

dales ou les TJrostèges, ne forment qu 'un seul r ang ou ne sont 

pas divisées ; tandis que ces mêmes plaques forment une 

double série ; nous avons appelé cette dernière subdivision, 

d 'après l 'un des genres dont les dents ont été comparées à 

celles des chiens ou des loups, les LYCODONTIENS. 
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FAMILLES DES AGLYPHOF/ONTES. 2 3 
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2 6 OPHIDIENS AOLTPHOBONTE S. 

LES OPHIDIENS AGLYPHODONTES , 

OU SERPENTS NON VENIMEUX , AYANT SUR LES DEUX 

MACHOIRES DES CROCHETS LISSES OU SANS CANNELURES. 

(NOTA.) Comme les deux premières familles sont décrites dans le tomo 

VI. Nous avons cru ne devoir en présenter ici que l'extrait avec les change

ments devenus nécessaires. 

PREMIÈRE FAMILLE. LES IIOLODONTIE^S (t). 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents ayant des dents lisses ou 

crochets sans cannelures, de diverses force et longueur aux 

deux mâchoires, au palais et particulièrement sur les os inci-

sifs ou intermaxillaires antérieurs (%). 

Ce sont des Serpents chez lesquels les dents se t rouvent en 

châssées dans tous les os de la bouche et plus par t icu l iè re - , 

m e n t , ce qui ne s'observe dans aucune au t re espèce, sur les 

pièces antérieures du m u s e a u , c ' es t -à -d i re dans les os qui 

occupent l ' intervalle compris en t re les bords ou les extrémités 

antér ieures des pièces qui sont les véri tables mâchoires s u p é 

r ieures , otj les sus-maxil la i res . 

Cette famille dont l 'histoire complète est contenue dans le 

tome V I E depuis la page 558 à 4 6 0 , ne comprenait que les 

(1). Ce nom est composé des deux rnots"cUar complet, totus, cunctus 

et de 'ofrauç dent. 

(2). Voir la copie des têtes osseuses que nous avons donnée dans le pro

drome cité pl. 1 , fig. 3 à 8, et que nous reproduisons dans l'atlas du pré

sent ouvrage. 
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nOLGDONTIElN'S. 27 

Pythoniens, comme une sous-famillc que nous avions cepen

dant désignée sous le nom de Pythonides ; mais nous y avons 

apporté quelques changements que rrous allons indiquer ; 

ainsi nous y avons réuni les Eryc ides ; parce que les dents 

intermaxillaires sont distinctes comme dans les Pythonides . 

Maintenant ces Holodontiens sont divisés en deux groupes , 

suivant 1° que les espèces, et par suite les genres , offrent une 

queue enroulante ou préhensile à l 'aide de laquelle ils s 'ac

crochent aux branches et 2° su ivant que cette queue ne peut 

s'enrouler et que les espèces sont terrestres . 

Nous jugeons inutile de présenter un tableau analyt ique 

des genres compris dans cette famille , celui que nous avons 

fait insérer à la page 377 du volume précédent pouvant ser 

vir à la déterminat ion, avec les légers changements ou les 

additions que nous allons indiquer : d'abord , en jo ignan t les 

Tortricides aux Py thon ides , quoique leurs habi tudes soient 

différentes, d'après les mouvements des os de la queue qui 

peut s'enrouler chez les u n s , mais non chez les au t res ; mais 

ces Serpents restent rapprochés par la présence des crochets 

implantés dans les os in termaxi l la i res . 

Nous réunissons six genres dans cette famille des Holodon

tiens , dont quatre sont compris dans le groupe des Pytho

nides qui ont le museau épa i s , t ronqué en a v a n t , la queue 

préhensile, plus on moins allongée et des fossettes ou des en 

foncements sur l 'une ou sur les deux l èv res , et qui offrent de 

plus,, sur les bords du c l o a q u e , deux crochets ou e rgo t s , 

sorte de pointes raides , osseuses, revêtues d 'un étui de corne 

qui servent à ces Serpents comme des rudiments de pat tes ou 

des crocs pour les aider dans l 'action de g r imper . 

Quatre genres sont inscrits dans cette d iv is ion , dont l 'h is 

toire complète a été publiée dans le volume précédent . 
G. I. M o H É L i n de Gray qui n'a de plaques que sur le bout du museau. 

1, M. argua de la Nouvelle-Hollande. T. V I , p. 385. 

G. I I . PÏIIIOS dont les plaques siis-cranicunes s'étendent au-delà du 

front. 
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1. P. de Sêba d'Afrique, p. 400. Figuré dans l'atlas pl Cl. 

2. P. de Natal ( Smith ). Horiulia de Gray , p. 4(13. 

3. P. Royal, p. 412. Du Sénégal. 

4. P. Molure de Gray. Bivitlatus de Schlegel. p. 417. 

5. P, réticulé de Gray. Schneiderii Schlegel. p. 42G. 

G. III. Lusis. Fossettes labiales peu profondes ; plaques sus-crâniennes 

ne dépassant pas les orbites. 

1. L. Améthyste. Gray. T. V I , p. 433. D'Ambnine. , 

2. !.. de Children. Gray. p, 438. Du musée Britannique. 

3. L. de Macklot. p. lit: De Timor et de Samao. 

4. L. Olivâtre. Gray. T. V I , p. 442. Nouvelle-Hollande. 

G. IV, N A R D O A . Gray. Bothrochilus Fitzingcr. Fossettesàla lèvreinfé-

rieure seulement. 

1. N. de Gilbert. T. V I , p. 44fi. De l'Australie. 

2. N. de Schlegel. Tortrix boa de SchlegeL Nouvelle-Hollande. 

ï,e groupe des Tortricides comprend des espèces qui vivent, sur des ter

rains mobiles, sablonneux , dans l'intérieur desquels ils peuvent vivre ca

chés ; quelques-uns ont encore des vestiges des membres postérieurs ; mais 

leur queue est extrêmement courte et non préhensi.'e ou accrochante. 

Nous avions rangé fe premier des genres de ce groupe dans une famille à 

part sous le nom de Fouisseurs. X. V I , p. 581. 

G. V. ROULEAU. Tortrix. Xète confondue avec le tronc , cylindrique 

comme lui, mais déprimée: queue excessivement courte, presqu'aussi 

grosse que le ventre, 

1. B . Pcytale. T. V I , p. 58b. De l'Amérique du Sud. Brésil, 

G. VI . XÉNUPELTIS. Reinwardt, Isis 1827. Deux écussons au milieu du 

vertex ; les Gastrostégcs à six pans. Nous n'avions pas inscrit ce genre dans 

le sixième volume ; mais depuis nous en avons reçu deux individus et nous 

nous sommes assurés qu'ils se rapprochaient davantage du genre Rouleau 

que de celui du Cylindrophis décrit dans la famille suivante après celui de 

l'Eryx. 

1. X . unicolor. M, Schlegel l'a décrit T. I I , p. 20 , comme une espèce 

de Tortrix. Mais il avait cru qu'il y avait deux espèces. Nous regardons 

l'individu' qu'il a nommé tête blanche Leucocéphale, d'après M. Rein

wardt , Isis 1827 , p. 564 , comme une variété. Il a donné la figure de la 

lélfi pl, 1 , fig. 8 à 10. 

"Wagler, dans son système des Amphibies, p. 194, G. 9 3 , a donné 

ainsi l'étymologie (1) du genre de Keinwardt. C'est un Serpent de Java et 

(I). Hi«f Singulier, Inusitatus et de NArr, bouclier Clypeus à cause 
du grand écusson ou de la plaque impaire qui se trouve placée entre les 
occipitales. 
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(1) De A privatif, sans, sine npôniM enavant, ante et de arJWsç 
dents; qui n'ont pas de de dents en avant ou dans les os intermaxillaires 
comme les précédents. 

lie Sumatra. M. Guérin a figurii la téte d'après un individu du muséum de 

Paris, pl. 21 , fig. 3 du Règne animal de Cuvier. La description donnée 

complètement par M. Sclilegel doit s'ifïire. Nous ajouterons cependant, 

d'après nos exemplaires, que les yeux sont latéraux, petits, à pupile ronde; 

qae la quatrième plaque sus - labiale louche à l'œil ; que les écailles 

du tronc sont distribuées sur cinq rangées ; qu'elles sont lisses et à six pans. 

La queue forme , au plus en longueur, le huitième de celle du reste du 

corps, elle est cylindrique et une forte plaque termine la partie postérieure 

en remboîtant comme un dé. 

DEUXIÈME FAMILLE. LES APROTERODONTIEN'S ( 1 ) . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Semblables aux Pythons, dont ils 

différent surtout, parce que leurs os incisifs ou intermaxil

laires antérieurs ne sont pas garnis de crochets ou de dents. 

Nous les avions décrits tome YI , page 420, comme formant 

une sous-famille, par tagée el le-même en deux autres t r ibus , 

suivant que leur queue peut se recourber sur e l le-même pour 

que le Serpent puisse l 'employer comme un crochet qui sert à 

le faire se suspendre o u que cette queue n'est pas enroulante, 

et nous avons laissé à chacune le nom du chef de la t r ibu . 

Ce sont, d !après les genres, ICSERYCIDES et lesBoEiDES. 

Les ERYCIDES , (tome Y I , page 451,) s e rapprochent des 

Rouleaux ou Tortrix, du groupe précédent , parce que leur 

queue n'est pas préhensi le . Cependant , ce ne sont pas des 

Serpents fouisseurs, quoiqu' i ls puissent s 'enfoncer dans l es 

sables en raison de la forme part icul ière de l eur museau et d u 

développement remarquable de l'os intermaxil laire antér ieur 

qui est unique ou impair , ce qui donne à la port ion la plus 

avancée de la face la fonction d'un boutoir solide sur lequel 

peuvent s'arcbouter les os du nez qui sont aussi trés-dévé-

Ioppés. Il n 'y a, au reste , que deux genres inscrits dans cette 

division. 
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G. I. ERVX. T. VI, p. -454. Tête couverte d'écaillés , excepté sur le bout 

du museau ; toute l'écaillure du dos et de la queue est formée d-e plaques 

carénées ou tectiformes. Les urostèges en rang simple. 

1. E . de John. T . VI, p. 458, du Malabar; côte de Coromandel. 

2 E . Javelot. Jaculus. p. 463 , du midi de l'Europe , de l'Asie et de 

l'Afrique. 

3. E . De la Thëbaïde. p. 4G8. d'Egypte." 

4. E. Queue conique. Conicus. p. 470. Malabar, Pondichéry, Bengale. 

G. II . CTUNDROI'UIS. (Wagler). Semblables aux Rouleaux (JTorírte); 

mais pas de dents intermaxillaires. Voilà pourquoi nous ne les avons pas 

laissés parmi les Holodontiens. Leur histoire se trouve consignée dans le 

tome V I , page 590. 

1. C. Dos noir. Melanota. (WaglerJ. Schlegel. pl. 33. Célebes. 

2. C. Roussdtre. Ru fus. p. 593. Java, Bengale. 

3. C. Tacheté. Maculatus. p. 597. Cejlan. 

Les BOLIDES, T, VI , p.377, ont la queue enroulante, et ressemblent en 

cela aux Pythons ; mais ils n'ont pas comme eux des crochets osseux on 

des rudiments de pattes sur la marge de leur cloaque, ni les dents inci

sives , m i e u x nommées intermaxillaires antérieures. Dix genres sont in

scrits dam ce groupe naturel, qui peut être e n c o r e partagé en d e u x grandes 

sections , car chez les uns, les écailles sont c a T é n é e s ou portent une petite 

crête saillante, tandis que l'écaillure est lisse chez les autres. 

A la première section se rapporteraient quatre genres, 

G. III. E S T G B E (Wagler) qui ont la tête revêtue d'un pavé d'écaillés ou 

de petites squames irrégulières. Pas de fosseltes aux lèvres ; dos et flancs 

garnis d'écaillés carénées, t. VI, p. 476. 

1, E . Caréné (Wagler) de Java, d'Ainboine, p. 473. 

2· E. de Bibron. p. 483. Hombron et Jacquinot. Océaiiie. 

G. IV. L E P T O B O A . p. 485. Des plaques symétrique» sur le museau ; pas 

de fossettes labiales. 

1. L. de Dussumier. p. 186. Ile ronde , près celle Maurice. 

G. V. T K O P Í J J O P U I D K . T . 6 , p. 488. Les plaques sus-craaiennes symé

triques jusqu'auprès de l'occiput. 

1. T. Mêlanure. p. 491. Ile <Jc Cuba. MM. Ricord, llamón de la 

Sagra. 

2. T. Tacheté. Jllaculatus. p. 494, de Cuba. 

G. VI. PLATYGASTRE. Nobis. Vrolepis de Fitzinger. De grandes plaques 

sus-craniennes jusqu'au dessus de l'occiput, narines au milieu d'une 

plaque, p. 496. Ce genre a beaucoup de rapports avec celui nommé Xéno-

peltis. 
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APUOTÉRODONTIENS 5 1 

I. P . Multicarénê. Ecailles du dos hexagones, à trois carènes. Nou

velle Hollande. 

Les genres dont les écailles sont lisses soni au nombre de sii . 

G . VII. BOA t. YI, p. 500. Leur tóte est revêtue d'écaillés et non de 

plaques, et ils n'ont pas de fossettes labiales. 

i. B. Constricteur, p. 507. Amer, méridionale. 

ir D . Prédiseur. Diviniloqua. p. 513. Des Antilles. 

3. B. Empereur, p. 519. Du Mexique. 

i. B. Chevalier. Eques. p. 521. Du Pérou. Eydoux, Souleyet. 

G . VIII. PÉLOPHILB. PelopMlus. Ecailles lisses; pas de fossettes la

biales; des plaques sur le devant de la téle, des écailles derrière. 

I. P. De Madagascar. T. VI, p. 52J. M. Bernier. 

G. IX. EDSBCIE (W'agler.) Ecailles lisses ; pas d'excavations sur les 

lèvres crâne recouvert de plaques irrêgulières ; narines s'onvront entre 

trois plaques et pouvant se clore hermétiquement, t. VI, p. 527. 

1. E . Ralivore. Marinus. De Surinam. Cayenne. 

G. X . XIFHOSOMK ("Wagler.) T. V I . p. 536, Corps très-comprimé; des 

fossettes labiales ; des plaques symétriques sur le museau seulement ; 

ventre plus étroit et moins long que le dos. 

1. X . Canin. Caninum. Surinam, Cayenne, Bio-de-Janeiro. 

2. X. Parterre. Hortulanum. p. 5 i5 . Guyane. 

3. X. De Madagascar, p. 5i9. M. Sganzin. 

G. XI. EPICIATK (Wagler.) Tous les caractères des Xiphosomes, mais 

des plaques nombreuses en avant du museau. T. YI. p. 552. 

1. E . Cenchris.\i. 555. Amér. mérid. Brésil. 

2. E. Ângulifàre. p. 5fi0. De Cuba. M. Ramun de la Sagra. 

G. XII. C n i L i B O T u n E . Point de fossettes labiales ; des plaques symé

triques sur les deux premiers tiers de la téte; écailles lisses , t. VI, p. 562. 

1. G. Inorné. De la Jamaïque. 

Ici, se termine la par t ie descriptive du sixième volume de 

l'Erpétologie générale dont nous venons de présenter l ' ana

lyse; c'est un simple extrai t qui devenait nécessaire pour 

donner une idée exacte de l 'ensemble de nos t r avaux . Nous 

allons maintenant é tudier les familles suivantes , dans l 'ordre 

indiqué par ces premières pages. (Yoir le tableau synoptique, 

page Ta) et continuer ainsi cette* étude par celle de la t ro i 

sième famille des Âglyphodontes. 
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SUITE DU CHAPITRE V. 

D E U X I È M E S O U S - O R B E E . A G l Y P H O D O N T r S . 

IIP FAMILLE. LES ACROCHORDIENS. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Le corps revêtu de tubercules gra

nulés, enchâssés ou sertis dans la peau, même sur le vertex qui 

n'a pas de plaques symétriques paires ou impaires; le dessous 

de la gorge sans grandes écailles, mais recouvert de tubercules 

plus petits. 

Ces caractères suffisent, parce que cette petite famille, qui 
a quelques affinités par la forme générale et les habitudes 
avec celle des Boas ou des Àprotérodontes, ne réunit cepen
dant jusqu'ici que trois genres et même que trois espèces bien 
distinctes qui n'ont entr'elles de rapports réels que ceux expri
més dans les caractères généraux indiqués ci-dessus et surtout 
par les tubercules de» téguments. 

Ces trois genres diffèrent d'ailleurs en ce que l'un d'eux a 
le dessous du ventre couvert de grandes plaques transversales 
ou de gastrotèges larges, telles qu'on les voit dans la plupart 
des Ophidiens ; et, comme les tubercules offrent des saillies 
distribuées par ligues longitudinales, semblables à celles de 
quelques genres de Sauriens et jamais dans les Serpents, on 
a nommé ce singulier Reptile le Xénoderme. C'est un genre 
tout à fait anormal par ses téguments. En outre, et par oppo
sition à ce qui existe dans les deux genres suivants, il faut 
noter que ce Serpent a la queue très-longue, puisqu'elle dé
passe de près d'un quart l'étendue du reste du tronc. 

Quoique dans ce premier genre, presque toute la peau soit 
couverte de petites verrues, rangées en apparence par ligneŝ  
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obliques et régulières, distribuées en quinconces, jamais les 

deux autres gen res , ceux qui nous restent à é tud ie r , n 'ont le 

dessous du tronc recouvert de véritables gastrostèges ou de 

grandes écailles l a rges , transversales ; on ne voit là que des 

tubercules semblables à ceux qui garnissent les flancs; seu le 

ment ils sont un peu plus peti ts . Chez eux aussi, la queue est 

proportionnellement très - courte ; car elle a t te in t , à pe ine , 

le dixième de la longueur du t ronc . 

Dans l'un de ces g e n r e s , celui des Acrochordes, serpents 

qui se trouvent habituellement sur la te r re ou hors de l'eau , 

le ventre est applati ; la q u e u e , relativement au t r o n c , est 

très-courte, arrondie ou presque tr igone et t ronquée et peut 

se recourber en dessous. Le ventre est p l a t , quoique présen

tant une légère saillie correspondant à la série des t u b e r 

cules, qui se joignent deux à deux par une sorte de su ture . 

Chez les Chersydres, qui vivent habi tuel lement d a n s p e a u , 

le corps est comprimé de droite à g a u c h e , le dos convexe et 

très-épais, relativement aux côtés et sur tout au ventre , qui 

est étroit, en ligne saillante , comme une lame de cou teau , 

ou courbé en faucille concave, ainsi que la queue qui se r e 

courbe en dessous. 

Le principal caractère des Xénodermes réside dans la g rande 

étendue de la q u e u e , qui est garnie , ainsi que le v e n t r e , de 

grandes plaques ; les urostèges distribuées sur deux rangées. 

Ces trois genres , t rès-dist incts , renferment les seules e s 

pèces que nous puissions jusqu'ici rapporter à Get te famille. 

Leurs descriptions devant ê t re t rès-déta i l lées , il nous suffira 

de dire que tous ces Serpents ont été recueillis dans les I n d e s , 

à Java, à Sumatra . Comme notre musée les possède tous , 

. nous avons pu vérifier, sur les objets mêmes, les détails qui 

. nous ont é t é transmis par trois auteurs principaux , dont 

deux, en particulier, ont pu observer ces Serpents dans l 'état 

frais ou lorsqu'ils venaient d 'être recueillis. 

REPTILES , TOME VII . 3 . 
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TROISIÈME FAMILLE. LES ACROCHORDIENS. 

très-distinctes ; séries de tuber
cules en long I I I . X B N O D E H U E . 

Î
arrondi, ven

tre plat . . I . A C R O C H O B D E 

comprimé, ven

tre caréné. . I I . C H E R S V D K E . 

I e r GENRE. ACROCHORDE ( 1 ) . — ACROCHOR-

• DUS. (Hornstedt). 

CARACTÈRES : Corps arrondi, légèrement comprimé, couvert 

de tubercules saillants, enchâssés dans l'épaisseur de la peau; 

ventre plat, sans gastrostèges distinctes. 

Comme il n 'y a dans ce genre qu 'une seule espèce; qu'elle a 

JETÉ décri te pour la première fois par HORNSTEDT et que cette 

description est parfaite, nous en copions la traduction , car 

c'est d 'après ce premier observateur que la p lupar t des a u 

teurs en ont p a r l é , en reproduisant la figure assez exacte qui 

se t rouve dans les actes de l 'Académie des Sciences de Stock

h o l m , en 1 7 8 7 . Nous avons l ' intention d 'extraire aussi les 

observations importantes que M. CANTOR , médecin anglais 

a t taché au service médical du Bengale, a fait connaître 

en 1 8 4 7 , en publ iant dans le journal de la Société Asiat ique, 

G A S T B O S T È G B S 

(1). Du mot grec qui signifie une verrue , un tubercule A'x.fo%op^ùt. 

Voici , d 'a i l leurs , leurs caractères essentiels , tels qu'ils se 

manifestent par l 'analyse ou l 'observation comparée. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



a c n o c n o n s i e n s . G. ACROCHORDE. 3S 

à Calcuta, le savant catalogue des Reptiles qui se rencontrent 

dans la péninsule de Malacca et les îles environnantes. 

Yoici d'avance la synonymie de la seule espèce décrite. 

1787. Âcrockordus Javanicus. H O R H S T E D T . Actes de l'Académie de 

Stockholm, p. 30G. 

178!). id. L A C É P É D E . Quad. Ovip. Serpenta. T. II , p. 

fig. copiée. 

472. 

1798. id. D O N N D O R F . Zool. Beitr. III , p. 223. 

1801. id. L A T R E I L L B . Rept. T. IV , p. 229. 

1801. id. S C U N E I U E B . Ilisl. nal. Amphib. fasc. I I , p. 

Anguis grarudatus vel Âcrochordus, 

3 u . 

1802. id. dubius. S H A W . Gen. Zool. T. III , p. 2. pag. 

fig. 128. 

575. 

1803. id. D A U U I S . Rept. T. T U , p. 388. 

,1811. id. O P P K I . . Rept. p. Gl. 

1S25. id. G R A T . Ann. Tnil. X. p. 207. Cat. coll. British 
Mus. 1819. 

id. M E U R E » . Tent. Syst. Ampb. ß. 81. 

1827. id. Bons. Isis. p. 511. 

1829. id. C U V I E B . Rég. anim. T. I I , p. 72. 

1837. id. S C H L E G E L . Phys. Scrp. T. I I , p. i2i. 

Ì8U. id. idem. Abbildungen 55. T . XVII . fig. 12-l i . 

1847. id. C A H T O B . Cat. of Rept. Malayan, p. 58. 

Voici la traduction que le journal de l 'abbé Rozier a donnée 

en 1788, tome X X I I , av r i l , pag . 284 . — Description d 'un 

nouveau Serpent de l'île de J a v a , extrai te des actes de l 'Aca

démie des Sciences de Stockholm, 1 7 8 7 , page 50G. par 

* M. Glaude-Fréd. I lo rns ted t , doct. méd. 

« Pendant mon séjour à J a v a , en 1783 et 1 7 8 4 , j ' eus le 

plaisir, dans un voyage de B a n t o m , de découvrir un des plus 

grands Serpents qui se t rouvent dans les Indes et qui , j u s 

qu'ici, s'est dérobé à l 'observation des Naturalistes attentifs. 

Il fut trouvé dans une vaste foret de Po iv r ie r s , près de San-

gasan. Un Chinois de notf t compagnie le t ransportai t vivant 

à Batavia, le tenant par la tête avec une canne de bambou, 

dont l'extrémité était fendue. Comme il était t rop grand pour 

être conservé dans l 'esprit de v i n , je le fis écorcher ; la chair 

3.* 
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fut taillée en pièces par les Chinois présents , qui la firent 

bouillir et frire , ce qui fut pour eux un mets exquis . La 

peau fut mise dans l 'arak et çlle est déposée dans le cabinet 

d'Histoire naturel le du roi de Suède. 

» En ouvrant ce serpent , on t r o u v a , outre une quantité de 

fruits non digérés, cinq pe t i t s , chacun de neuf pouces de 

longueur, qui probablement étaient la cause du gros ventre 

de celui-c i , qui était une femelle. Quoique cet animal eût 

toutes les apparences des autres serpents ordinaires, il me 

paru t néanmoins d'abord fort s ingu l ie r , lorsque je trouvai 

que non-seulement il lui manquai t les écailles [Scula et 

SquamœJ sous le ventre et la q u e u e , qui sont les seuls instru

ments dont ce genre nu a été pourvu par la na ture pour se 

transporter avec assez de vitesse d 'un endroit à un aut re et 

-qui font le carac tère entre les genres des Serpents décrits 

jusqu'ici. Je t rouvai aussi qu'il lui manquai t les anneaux et 

plis (Annuli et RïigœJ qui dist inguent les deux derniers g e n 

res de Serpents dans le système de Linné. Au l ieu que d 'au

tres Serpents ont une peau unie , celui-ci était sur tout cou

vert de tubercules qui étaient raboteux et couvraient t an t la 

partie supér ieure que l ' inférieure. Yoilà pourquoi il ne peut 

ê t re rappor té à quelqu 'un des genres connus; mais il fait un 

nouveau genre que je nomme Acrochordus, dont je donne la 

description. 

A c n o c H O B D L s . Verrucœ trunci caudœque. Javanicus. (PI. I.) 
C A P C T . Truncatum, depressum , squamalum. 

MXITLT.JK cequales : Superior suitus cmarginata, inferior adanca. 

O C U L I ante médium capitis, latérales. Iris livida, 

Nions circulares, parvœ, proximœ supra apicem rostri. 

B I C T U S oris , respecta corporis , parvus. 

D E X T E S lethiferi nulli, Denticuli in mtraque maxilld subulati. ttcu-

tissimi, reversi. · 

O S S I C U I A duo in palato longitudinalia , denticulis minutissimis. 

L I N G U A crassa , eylindrica , gulce annexa. Setœ duas aveuminato! 

flexiles nigrœ sub lingud prodexmU 
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ACROCHORDIENS. 0 . ACR0CH0RDE. 37 

CORPUSvûrrucotum, (abiqua sentis, tquamis., annulis et rugit)., 

jrtxta caudam cratsistimum, ab ano versut caput attenuatum. 

CACDA tercs, angustiisima, apice francata. Apertura ani parva. 

V E B U C C J Î icabra, ìnfere anteriori trx-carinatœ oorpui totumet eau-

dam tegunt. 

M I C Î I I I P B O . Longituio carpartiped. lûec.8; eaudœ ped. i.eraiti-

ties colli, maxima polli. 1 ; cauda, ad baiim, polli. 1 i /2 vertus 

apicem, digiti minimi. 

C O L O R . Superne, corput nigrum, inferni, albidum, Intera albida 

maculis aigrit. 

Laces, in sistemate LinnaH ante amphitbtznce gentil (!}. 

Nous ajoutons ici les observations plus récentes qui se 

trouvent consignées dans le catalogue cité plus h a u t , de M. 

Cantor. 

Comme l 'auteur fait une famille à par t des Bo'tàœ du Pr ince 

Ch. Bonaparte, qu ' i l ' d i s t r i bue en trois groupes , les fouis

seurs , les terrestres et les aqua t iques , c'est parmi ces d e r 

niers qu'il range l 'Acrochorde et il le caractérise ainsi : 

Narines verticales, yeux entourés d'un anneau de peti tes 

écailles; corps compr imé, a l lant en d iminuant vers chaque 

extrémité; queue également d iminuant et comprimée, toutes 

les écailles petites, t r if ides, fortement carénées. 

Il est évident que l ' a u t e u r , désirant faire entrer comme 

sous-genre l'espèce qu i est YAcrochordus granulatus , le 

Chersydrus fascìatus de Cuv ie r , a indiqué comme caractère le 

tronc et la queue comprimés. Nous nous sommes assurés sur 

plusieurs exemplaires d'âges d i v e r s , que ces par t ies sont 

arrondies comme nous l 'avons i n d i q u é , et que l ' espèce , dite 

de Java, est bien terrestre . 

Mais voici d 'autres détails auxquels nous at tachons un 

grand prix : La couleur du t ronc e s t , en dessus , d 'un b r u n 

sombre, presque noir , avec des bandes no i res , ondulées dans 

'le jeune âge , — plus t a rd et chez les vieux ind iv idus , les 

( t ) . Ie pied Suédois comprend à peu près onze pouces dupiedFrançais; 

note des rédacteurs. 
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58 OPnIDIENS ÀGLYI>nOi)(fflTËS. 

flancs portent des taches b runes ou noires bien distinctes. 

La langue nous a p a r u noire et non blanche. Une femelle, 

prise sur la grande montagne fGreat HiWJ à P inang , et loin 

de l ' e au , avait de longueur fi p . fi. 1/2 angla is , et sa circon

férence, dans le point le plus volumineux du t ronc , un pied. 

Malgré le volume du v e n t r e , le serpent se déplaçait sans 

difficulté, mais lentement ; il préférait le r e p o s , e t ne che r 

chait à mordre q u e q u a n d on le touchai t ; quelquefois , et sous 

l 'influence de la lumière , il manquai t son bu t . Pou de temps 

après qu'i l avait été capturé , on remarqua que les côtes des 

régions postérieures étaient sai l lantes, que le reste du corps 

restait immobi le , et dans l'espace de 23 minutes environ, il 

donna successivement naissance à 27 j eunes , et après la so r 

tie de chacun d'eux , il s 'échappait du cloaque de la mère u n e 

sérosité sanguinolente. A deux exceptions p r è s , tous les fœtus 

sort irent la tête l a .p remiè re ; ils étaient très-actifs et c h e r 

chaient déjà h mordre . Leurs dents étaient fort développées , 

et peu de temps après leur na issance , leur épiderme se d é 

tacha par grands l a m b e a u x , ce qui a r r i v e , dit M. C a n t o r , 

aux fœtus de divers I lomalopsis. 

Ces jeunes Acrochordes furent placés dans l 'eau, ce qui p a 

ru t leur d é p l a i r e , car ils cherchèrent aussitôt à en sort ir . I l s 

avaient presque tous qua ran te -hu i t centimètres de longueur . 

Les Malais de P i n a n g assurent que cette espèce est t r è s -

ra re . Duran t un séjour de 20 années à S ingapoure , le doc

teur Montgomerie ne l'a observée qu 'une seule fois. 

La physionomie de cet Acrochorde est d 'une ressemblance 

frappante avec celle des chiens de la race pure des h o u l e -

dogues. Le nom malais de cette espèce est ular Karong, 

ou ular laut. 

Telle est la description de M. Cantor ; on voit qu'el le est 

en rapport avec celle de M. I l o rns t ed t , mais plus complète . 

Nous avons dans la collection du musée plusieurs individus 

dont l ' u n , le plus anc ien , vu par M. de Lacépède, consistait 
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ACBOCHOHDIENS. 0 . ACROCHORDE. 39 

en une peau que l 'on a bourrée depuis ; mais comme cette 

dépouille avait été altérée , on y avait remplacé les lambeaux 

qui manquaient par des morceaux de peau de chien de m e r , 

de même teinte brune . 

Un très-grand individu de plus d 'un mètre et demi de lon

gueur, certainement a d u l t e , est t rès-bien conservé dans l ' a l 

cool. Son dos est noir, les côtés gris-saie, tachetés i r régul ière-

mentdenoir, Ievent repâ le .Lamâchoi resupér ieurees t profon

dément échancrée au museau et l ' infér ieure, dont les branches 

sont bien séparées, offre, dans la région antér ieure , un tube r 

cule solide, destiné à fermer l'orifice qui serait resté béant en 

haut par la forte échancrure du museau. Les tubercules p r é 

sentent une ligne saillante sur u n promontoire entouré de 

beaucoup d'aspérités régulièrement distribuées en cercle. 

Un individu plus jeune offre tout-à-fa i t les mêmes part icu

larités, excepté que les tubercules sont moins sail lants. Tous 

ces individus proviennent de Java . Plusieurs ont été rapportés 

par M. Leschenault. 

Yoici quelques notes particulières que nous ajouterons à 

celles qui précèdent. La tête est plus longue que-large , et c e 

pendant elle est plus grosse que le cou ; les narines sont tou t -

à-fàit en avant sur le m u s e a u , qui est comme t ronqué ; les 

bords des lèvres portent des plaques et non des tubercules , 

dont celles du b a s s o n t plus pet i tes . Les yeux sont p e t i t s , en

tourés de granulations plus grêles ; la queue , beaucoup p lus 

étroite à sa base que le t ronc, finit en pointe hérissée de tuber

cules. 

Dans quelques individus mieux conservés, tout le fond de la 

peau est d'une teinte j a u n e , avec des l ignes parallèles d 'un 

brun noirâtre ; mais elles ne se suivent pas dans toute la lon

gueur. La queue porte de pet i tes taches transversales à par t i r 

du milieu. On voit , derr ière l 'œil , un t ra i t d 'un b r u n foncé 

qui se dirige obliquement vers la commissure des mâchoires 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



I I E GENRE. CHERSYDRE. — CHERSYDÏïUS ( i ) . 

(Guvier). 

CARACTÈRES. Corps très-natablement comprimé; dos con

vexe et ventre formant une tranche saillante sans gastrostéges. 

Tout le dessus de la peau et de la tête couvert -de tubercules 

enchâssés. 

Quoique ce genre ne comprenne réellement qu 'une seule 

espèce , qui a é té décrite sous deux noms d ive r s , il est tou t -

à-fait distinct des deux autres que nous avons rangés dans la 

même famille, parce que il en diffère essentiellement par les 

habi tudes ou les mœurs aquat iques qui son t , comme on doit 

le p e n s e r , lout-à-fai t en rapport avec la conformation g é 

néra le . 

Décrit d 'abord comme analogue aux Orvets, par Schneider , 

(1). C'est le nom grec, à ce qu'il parait, du Tropidonolus Natrix 
xif<n£-pas qui , quoique terrestre, va dans l'eau. 

en ar r ière . On remarque aussi chez les jeunes individus quel

ques marbrures noirâtres sur le ventre . 

L 'art icle que Schneider a consacré à la description de cette 

espèce est évidemment extrait de celle de Hornstedt et de 

Shaw qui a vu un individu de trois pieds déposé au Musée 

br i t ann ique et dont il a donné une seconde figure g r avée , 

bien meilleure que celle copiéeet altérée d'après la planche de 

l lorns tedt e t du journal de l 'abbé Rosier. 

Nous avons eu soin de souligner dans la t raduction de la 

notice de l lornstedt la quant i té de fruits , non encore digérés. 

Nous ne connaissons pas un seul Serpent qui se nourrisse de 

fruits ou de matières végétales , comme on sait que le font 

plusieurs Iguaniens , ainsi que nous en avons acquis la cer t i 

tude dans la ménagerie des Reptiles confiée à nos soins. 
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à cause de la régularité des écailles, sous le nom i'Anguis 

granulatus vel AcrocJiordus , d 'après un individu du musée 

d'ïïouttuyn, cet auteur l'a mieux fait connaître dans la des 

cription parfaite qu'il a donnée du même Serpent observé dans 

la collection de Lampi , en l ' inscrivant dans le genre Hydrus 

sous le nom spécifique de granulatus (Fasc. I I , p . 243 , n° IY) , 

et que nous traduirons ici tant elle est exacte. L 'auteur 

ayant eu occasion de voir ensuite la peau parfaitement con

servée avec la tê te et la queue provenant d 'un Serpent des 

Indes envoyée à Bloch par le missionnaire J o h n , a reconnu 

une espèce nouvelle , mais il est probable que c'était la d é 

pouille del'Acrochorde douteux. 

Cuvier, trompé par le rappor t verbal que lui avait fait le 

voyageur Leschenault sur ce Serpent qu'i l regardai t comme 

venimeux, l'a considéré comme très-voisin du Fasciatus rie 

Shaw, lequel est, en effet, la même espèce. • 

M. Cantor, qui a vu et décrit t rès savamment ce Cher -

sydre a levé toutes les difficultés à cet égard . Comme ce de r 

nier auteur nous a procuré tous les renseignements désirables, 

nous profiterons de sa notice pour faire connaî t re complè te 

ment ce Serpent , en y ajoutant ce que nous avons observé 

nous-mêmes d'après les individus que renferme notre Musée 

national. 

1. CHEKSYDKE A BANDES. Chersydrus fasciatus. (Cuvier) , 

CARACTÈRES. Corps partagé par des bandes brunâtres, trans

versales, incomplètes ou irrègulières à la partie moyenne du 

dos où quelques-unes se bifurquent ; les espaces remplis par des 

bandes jaunes plus larges en dessous; le dessus de la tête brun, 

tacheté et piqueté de jaune. La queue comprimée et repliée en 

dessous. . 

SYNONYMIE. 

1799. Ilydrus granulatus. S C H N M D E R . Hist. nat. Ampbib. fasc. I -

pag. ï i3 ." 
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1802. Acrochordus fasciatut. S I I A W . Gen. zool. T. I I I . p. 11. pag. 
576. p. 130. 

Pelamis granulatus. D A C D I K . Rept. serp. vol. V I I I . p. 370. 
1 8 2 9 . Chersydrus fasciatus. C U V I E H . Règne animal. T. I I . p. 9 8 . 

1 8 3 0 . Chersydrus granulatus. " W A G I E R . Syst. amph. p. 1 6 8 . gen. 1 3 . 

1 8 2 0 . Chersydrus granulatus. M E R H E M . Syst. amphib. p. 1 3 8 . n" 5 0 . 

1 8 2 5 . Chersydrceus. G B A T . Ann. phil. pag. 207. 

1 8 3 7 . Acrochordoïde. S C H L K G E L . Phys. serp. T . I I . pag. 1 2 9 . 

1849. · Acrochordus granulatus. C A N T O B . Cal. ofRept. Malayan. p. 59. 

Yoici d'abord la traduction de l 'article de Schneider c i t é , 

sur l 'Hydre granulé : 

« Corps couleur de s u i e , rude au t o u c h e r , entouré de 

Landes blanches, plus larges sur le vent re . Notre exemplaire 

provenant du musée de Lampia de petites squammes qui ne 

sont pas entuilées, mais comme de petites pièces distinctes, ar

rondies, dont la carène devient d 'au tan t plus saillante qu'elles 

se rapprochent plus du vent re ; ce qui rend le milieu du 

vent re et de la queue plus saillant en dessous et y produit 

l'effet d 'une su ture ; la t ê t e , plate en dessus , est large et r e 

couverte en dessus et en dessous de petites squammes ; le mu

seau est comme t ronqué ; la mâchoire supér ieure est échan-

crée en avan t ; l ' infér ieure, un peu plus cour te et plus large, 

présente au milieu une saillie qui peut remplir le vide de la 

supérieure ; les branches osseuses de cette mâchoire inférieure 

sont retenues par une membrane l âche , de manière que cette 

mâchoire peut beaucoup plus se dilater ou s 'élargir que chez 

d 'autres serpents . Les yeux sont p e t i t s , pas plus grands que les 

orifices des narines et placés au-dessus et en avant du museau 

sur la même ligne ; les dents des deux mâchoires sont sem

blables. L 'auteur dit que la langue lui a pa ru entière et non 

divisée ; le corps, plus mince en avant , augmente de dimension 

vers le mil ieu; puis ensui te , il d iminue de grosseur vers la 

q u e u e ; il est comprimé et se te rmine en lame de c o u t e a u , la 

par t ie supérieure é tant p lus épaisse. La longueur totale du 

corps étai t de plus de deux pieds , la queue n 'avai t guère que 

deux pouces et demi d 'é tendue. » 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ÀCR0CH0RDIENS. fi. CHERSYDRE. 4.1 

» Cette espèce est voisine de l 'Àcrochorde d 'IIornstedt . » 

Nous extrayons également du Catalogue des Reptiles de 

M. Cantor les détails qui suivent. Après avoir donné la synony

mie, il ajoute : « Noir, avec des taches alternes transversales, 

ovalo-lancéolées, situées de chaque côté ; tê te tachetée de 

blanc; queue avec des taches b lanches , rondes. » Il indique 

les particularités offertes par les divers individus de la collec

tion duBritish muséum. I r e variété , presqu 'adul te . Noir, avec 

de petites bandes blanches étroites, dechaquecô té . De l ' Inde : 

c'est celle qui a été figurée par S h a w , pl . 130. La seconde 

variété est noire , mais avec la carène ventrale blanche. Quel 

ques petites bandes blanches^ é t ro i t e s , sur les côtés des r é 

gions inférieures. 

L'auteur regarde ensuite comme une espèce distincte qu ' i l 

nomme annelée, celle que M. Gray a décrite comme une va

riété, p. 63 de ses Zool. miscell. Elle est noire, avec de larges 

anneaux jaunes , in terrompus sur le dos ; beaucoup de taches 

jaunes sur la t ê t e ; la queue annelée de j aune . 

(C'est justement celle dont notre musée possède plusieurs 

exemplaires]. 

Ce Serpent se recueille dans les rivières et sur le bord de la 

mer, dans la presqu' î le de Malacca , dans les îles voisines, la 

baie de Manille, Nouvelle G u i n é e , T imor , J a v a , S u m a t r a , 

côte de Coromandel. 

La taille ne paraî t pas dépasser trois pieds ; le corps est 

moins gros et la peau moins lâche que dans l 'Acrochorde de 

Java, il est plus comprimé , sur tout vers la q u e u e , qui est en 

forme d'épée ou d'aviron semblable à celle des Serpents de 

mer venimeux ( nos Protérodontes Pla tyccrquss } , ce qui est 

la preuve du genre de vie aquat ique . 

Les écailles ou tubercules ressemblent aussi à celles de l'A

crochorde; celles du dos sont un peu plus grandes , en forme 

de rhombe arrondi ; chacune d'elles porte une peti te saillie 

au centre. La paau en t re ces écailles est fine et r idée. Celles 
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de l 'abdomen sont pointues et cette pointe centrale est obl i 

que . La ligne médiane est relevée par deux ou trois rangs 

d'écaillés disposées en quinconce et dont les pointes se touchent 

presque entre elles. 

L'orbite est en touré par un anneau d'écaillés un peu plus 

grandes que les aut res . Les narines percées sur le dessus du m u 

seau sont presque verticales et tubulaires ou pourvues d'un pli 

membraneux qui peut clore hermét iquement leur ouver tu re . 

La bouche est protégée de la même manière par u n e échan-

c ru re arquée et pa r deux protubérances latérales qui corres

pondent à une saillie et à deux cavités de la lèvre inférieure. 

A l 'exception des caractères t i jés des d e n t s , M. Cantor , 

croyant que ces Chersydres son^venimeux ou qu'ils ont des 

dents cannelées , les regarde, par cela m ê m e , comme distincts 

de l 'Acrochorde. II a observé le g rand développement du pou

mon qui occupe les trois quar t s de la l ongueu r de l ' abdomen , 

comme dans les Uomalopsis. En décrivant les d e n t s , l ' au teur 

ne parle pas des crochets cannelés , il r e m a r q u e seulement 

que les trois antér ieurs sont plus courts que ceux qui su ivent . 

Il en compte 20 sus-maxil laires et t rois ou quat re de moins à 

la mâchoire inférieure ; 2 1 dents ptérygo-palal ines . 

Ce Chersydre n'est pas r a r e dans la mer des côtes de M a -

lacca; on le t rouve souvent parmi les poissons pr is dans les 

filets, à trois ou qua t re milles de distance de là côte à P inang . 

Une femelle portant six œufs avai t près de trois pieds de 

long et en circonférence qua t re pouces. L 'œuf , cy l indr ique , 

mou, ou à coque membraneuse b lanchâ t re , avait un pouce et 

demi de longueur ; chaque œuf contenait un peti t vivant qui 

avait environ 11 pouces. 

Par son mode d'alimentation et par ses habi tudes générales, 

cette espèce ressemble, répè te- t - i l , aux Serpents de mer veni

meux. Dans l 'eau, elle est v ive ; mais sur la te r re et sur tout à 

la lumière du jour , ce Chersydre paraî t aveuglé et ses mou

vements sont lents et incertains. 
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HP GENRE. XÉNODERME. — XENODERMUS{\). 

(Reinhardt). 

CARACTÈRES. Corps couvert en dessus, sur les côtés et sur la 

tête, de tubercules enchâssés, Dis gastrostéges larges, des uros-

tèges sur un rang simple. 

XÉNODERME JAVANAIS.-r- X. Javanicus, (Reinh.) 

¥ n e seule espèce est rapportée à ce genre : elle diffère de 

tous les Serpents par une par t icular i té notable des téguments , 

inconnue jusqu'ici dans cet ordre des Ophidiens , et qu'on n'a 

observée que parmi quelques Sauriens à peau granulée . Les 

tubercules du dos forment deux rangées latérales et sont d i s 

posés de manière que, placés sur une même ligne, ils constituent 

deux arêtes longitudinales qui s 'étendent même sur la queue . 

Ces gros tubercules , dont le centre est sa i l lant , forment 

ainsi une double c a r è n e , ou plutôt une peti te crête de chaque 

côté. Sur le milieu du d o s , il y a deux lignes longitudinales, 

très-rapprochées, de gros tubercules su iv is , de deux en d e u x , 

d'un impair; de sorte que le dos, ainsi que la queue, est sail

lant sur la ligne médiane et sur les côtés. 

M. Gray, qui a adopté ce genre dans le catalogue des Ser

pents du musée Bri tannique publié en 1 8 4 9 , donne la syno

nymie suivante : · 

1836. Reinhardt, Oversigten r/ver, Vidcnskabernes Selskabs Forhan-

dlinger, Xerjodermus Javanicus. 

1837. Wiegmann. Archiv. I I I , p. 136. 

I8Í3. Kongelige Danske, V. Sels. X , p. 257 ; tabl, I I , fig. 1 à 8. 

(1). De %înt étrange, étranger, et de Aéffta peau. 
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40 OPHIDIENS AGLYPHODORTES. 

1840. Gray. Gonionotus plumbeus. In Stokes's Australia, Appendii 

5 , tab. i . 

1849. Graj.Catal. of Snakes. p. 81, n° 38. Xenadermus. 

La tête est ovale , dépr imée , sub-cordiforme, couverte de 

t rès-pet i ts tubercules g ranu leux ; on voit deux paires de pe 

tites plaques en arr ière de la rostrale qui est t r i angula i re , 

échancrée en dessous; les narines un peu concaves, situées 

au milieu d'une seule plaque assez g r a n d e , offrent une petite 

fente en arr ière . Le bord des lèvres est garni de tubercules un 

peu plus grands que ceux qui les avoisinent. Quelques-uns 

paraissent concaves ou avoir leur centre légèrement enfoncé. 

Les yeux sont g r ands , beaucoup plus convexes que chez la 

plupart des Serpents , la pupil le nous a paru arrondie. 

L'ensemble du corps , quoique rond en dessous, parai t en 

dessus u n peu plus p l a t , parce que les deux arêtes saillantes 

cachent la région moyenne qu i , par cela même, semble plate 

ou même enfoncée. D'un au t re coté , les flancs paraissent 

comprimés , de sorte que le diamètre t ransversal décroît j u s 

qu 'aux gas t ros tèges , q u i , e l l e s - m ê m e s , sont convexes et 

contrastent ainsi par leur courbure régulière avec le bord des 

flancs où il faut remarquer que les tubercules vont en grossis

sant , les plus inférieurs ayant le double de la grosseur de 

ceux qui suivent les lignes saillantes du d o s , et leur carène 

e3t aussi plus marquée . 

La qujjue est très-longue et va continuellement, dès sa base, 

en d iminuant peu à peu de diamètre , pour se terminer en 

pointe afguë et prolongée. Il est r emarquab l e , comme nous 

l 'avons n o t é , que les urostèges sont simplement diminuées 

graduel lement , il en résulte que les dernières ne sont plus 

distinctes. 

M. R c i n h a r d t , d 'après lequel M. G-ray a pu le r épé te r , dit 

que dans l 'état de vie, ce Xénoderme est en dessus d 'un bleu 

grisâtre et que le ventre , ainsi que les flancs sont blanchâtres. 
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ACROCHORDIENS G. XÉNODERME. 47 

L'individu que nous avons sous les yeux, conservé depuis 

longtemps dans l 'alcool, et qui nous a été confié, est d 'un 

brun foncé roussâtre un peu plus pâle sous le ven t re . Il a env i 

ron deux pieds de longueur, la queue en constitue près du 

tiers. 

Il nous a été prêté par M. Lischtenstein, par l 'entremise de 

M. Laurillard ; il appartient à la collection de Berlin. 

Nous n'avons aucun renseignement sur les mœurs de ce 

Serpent qui a été recueilli à Java . Yoyez la planche (53 de 

l'Atlas de cet ouvrage. Elle représente l 'animal entier. On a 

joint à cette figure des détails amplifiés, pour montrer la d i s 

position des tubercules cutanés et des plaques de la tê te . 
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I V . 6 F A M I L L E . L E S C A L A M A R I E N S . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps très-grêle, arrondi et pres

que de même grosseur, depuis la tête jusqu'à la queue. 

Nous désignons cet te famille sous le nom de l 'un des 

genres principaux qui s'y t rouvent compris et qui a été d'a

bord dis t ingué comme u n démembrement de celui des Cou

l euvres , parce que les espèces qu 'on y rapporte ont toutes 

le corps très-grêle, cyl indrique, ou à peu près de même g ros 

seur depuis la tête jusques et compris une grande par t ie de la 

base de la queue ; de là le nom de Calamaria, t i ré de la com

paraison de leur diamètre à celui d 'un tuyau de p lume de même 

grosseur dans toute son é t e n d u e , à peu près comme le corps 

d 'un lombric ou d'un ver de te r re . 

Toutes les espèces qui se t rouvent réunies sous ce nom sont 

terres t res . Elles aiment l 'obscurité et cherchent à s 'abriter 

sous les pierres j ou dans des touffes de végétaux, soit sous leurs 

déb r i s , parce qu'elles sont faibles et qu'elles ne peuvent 

gr imper sur les branches . En o u t r e , leur bouche étroite est 

tellement ex iguë , à cause de la br ièveté de leurs mâchoires ; 

elle est si peu a r m é e , en raisou de la faiblesse des dents ou des 

crochets qui les garnissent, que tous ces peti ts Serpents , afin 

de pourvoir à leur n o u r r i t u r e , sont forcés de se contenter 

d ' insectes, de v e r s , ou de mollusques de petites dimensions 

en général et jamais de ver tébrés . 

Cette famille, ainsi que nous venons de le d i r e , comprend 

le plus grand nombre des espèces que les auteurs qui nous 

ont précédé o n t , pour la p l u p a r t , placées dans le genre Ca-

lamai re , établi en 1827 par Boié l ' a îné , dans l 'ouvrage qui 

n 'a pas été publié et qui devait po r t e r i e t i t re d'Erpétologie de 

Java. C'est à son frère Henri qu'on en doit la première men-
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CALAMAMENS. 4 9 

t ion, comme nous le dirons par la suite ; il distinguait seule

ment ce groupe, par cette note caractér is t ique: Semblables 

aux Coronelles, mais à écailles lisses et à museau étroi t . 

Wagler, en 1830, adopta l'opinion de Boié, mi i s il assigna 

à ce genre des caractères plus p réc i s , tels que : Corps lon 

guet, rond et d'égale grosseur p a r t o u t , obtus à ses deux e x 

trémités; queue t rès -cour te ; écailles du dos lisses, rhomboï-

dalcs ; puis il n ' indiquait que quatre des espèces inscrites par 

Boié. 

M. Schlegel, dans son grand ouvrage sur la Physionomie 

des Serpents, réunit v ingt-deux espèces dans ce genre . Il r e 

prend à peu près les mêmes caractères que ceux qui avaient 

été énoncés par Wagle r . Nous allons transcrire ici, e n n o t e ( i ] , 

la liste alphabétique qu'il en a donnée , afin que nous pu i s -

fl). Table alphabétique de» espèces inscrites par M, Schlegel dant le 

genre Calamaria. 

1. C. Àmœna. G. C A B P O P U I S . J\° l. 

2. C. Arctiventris. G- H O M A I O S O M A . U . lulrii. 

3. C. Âtrocincta. C'est un Opisthoglyphe Homalocranion air. 

4. C. Badia. G. R A O D O S O M A . N'° 2. 

5. C. filumii. G. E L A P O H O E P r i u s . N° 6. 

6. C. Brachyorrhos. G. I J S P T O G N A T I I I B N , Brachyorrbos albus. 

7. C. Coronatu. Espèce dont la détermination reste encore douteuse. 

8. C. Coronella. Homalosoroe (Calamarien). 

9 . C. Diadema. Protéroglyphc. Furine.N" 1. 

10. C. Elapoïdes. Genre Elapoïdcs. 

11. C. Linnasi. Calamaire. N" 1. 

12. C. Lumbricoidea> Calamaire. N° 12. 

13- C. Maculata. Cal. Linnœi. var. A. 

14. C. Mdunocephala. Sténocéphalien. G. Homalocranion. N° 2. 

15. C. Multipunclata. Cal. Linnœi var. B. 

16. C. Oligodon. Genre O I I U O D O N . 7i° l. 

1". C. Orbignyi. G. Elapomorphus. N° 1. 

18. C. Punctata. G. A B L A B É S . 

19. C. Retiçulata. Cal. Linnœi. var. D. 

HEPTILES , TOME VII , 4 . 
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19 bis. C. Scytale. G. A S P I I I D R À . N° 1· 

20. C. Striatula. G. C O K O C E P U A L C S . N. 1. 
SI. C. Tesscllata. Cal. Linnœi var. C. 
22. C. Virgulata. Jeune. Cal. Lumbricoidea. N° 1. 

sions ind iquer les espèces que nous laissons dans ce genre et 

celles que nous avons dû en d i s t r a i r e , soit pour en consti tuer 

des genres d i s t inc t s , soit pour les rappor ter à d 'autres fa

milles du groupe des Àglyphodontes , soit enfin parce qu'elles 

appar t iennent à celui des Opisthoglypb.es, car M. Schlegel 

n 'avai t pas fai t , comme n o u s , cet te distinction des espèces à 

dents cannelées, en a r r i è re ou en avant , et par conséquent dif

férentes des Aglyphodontes , dont tous les crochets sont lisses, 

Yoici comment nous avons cru pouvoir faire dist inguer 

en t r ' eux les neuf genres maintenant rapportés par nous à cette 

famille , et qui comprend un assez grand nombre d'espèces 

offrant une grande analogie dans leur conformation ex tér ieure 

e t par leur s t ruc tu re . 

D'abord le premier g e n r e , celui de YOligodon [n° 1) diffère 

de tous les au t res pa r la dis t r ibut ion des dents qui est abso

lument la même q u e celle qui caractérise les Upérol iss iens , 

puisque la région moyenne du palais est dépourvue de c ro 

chets . D 'un au t re côté cependant , les plaques ventrales ou les 

gas t ros tèges , sont larges et non semblables, pour la forma, 

aux écailles qui recouvrent le t ronc , et les urostèges, en rang 

double, ne garnissent pas la queue comme une sorte de bou

clier par des écailles dures , solides et pointues . Ainsi, ce genre 

établit une sorte de transi t ion nature l le en t re ces deux fa

milles qui doivent ê t re rapprochées , puisqu' i l y a également 

ici l 'absence de dents p té rygo-pa la t ines , mais^avec des gas 

trostèges t rès-dis t inctes ou d 'une certaine largeur . 

Tous les autres genres de ce groupe ont le palais garni de 

dents ou de petits crochets» Ils se ressemblent d 'ail leurs parce 

que dans la p l u p a r t , le c o r p s , toujours de même grosseur, 
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CALAMABIEN'S. B l 

depuis l 'occiput , compris même la base de la q u e u e , est le 

plus souvent recouvert de petites écailles lisses et un peu 

entuilées. Cependant , deux de ces genres ont des écailles 

Comme bombées dans leur région centrale et offrant là une 

légère saillie longitudinale, une peti te c a r è n e , dont la sér ie 

successive laisse, sur les cô tés , des lignes enfoncées, de sorte 

que leur surface paraî t comme striée ou cannelée. Deux g e n 

res sont dans ce cas ; mais ils diffèrent l 'un de l ' au t re par la 

forme du museau ou par la part ie antér ieure de la tôte, qui est 

mousse, arrondie dans les Elapoides (n° 6 ) , dont le t r o n c , 

quoique cylindrique dans toute son é t e n d u e , offre un dia

mètre plus considérable que dans la p lupar t des Calamariens . 

Le genre q u i , comme le p r écéden t , présente des carènes 

sur les écailles, en diffère d'abord par la forme conique du 

museau, qui l'a fait désigner sous le nom de Conocéphale 

(n s 9 } , parce que dans les espèces qu' i l r é u n i t , la t ê te se te r 

mine en pointe légèrement dépr imée ; en o u t r e , le t ronc est 

réduit à des dimensions minimes et véri tablement exiguës. 

Parmi les espèces dont les écailles sont lisses et qui sont en 

plus grand n o m b r e , il est facile de séparer un genre bien ca

ractérisé, car il est le seul de cette famille dont les plaques 

sous-caudales ou les u ros t èges , formant u n e série u n i q u e ou 

une rangée s imple , p rennent par cela même une t r è s -g rande 

largeuf et ressemblent tout-à-fait et paraissent faire suite aux 

écailles ventrales ou gastrostôges. Ces lames servant comme 

d'une sorte de bouclier pour la q u e u e , le genre qui présente 

cette disposition a été désigné par nous sous le nom i'Aspi~ 

dure (n» 7). 

Chez tous les autres Calamariens , les urostèges sont d i s t r i 

buées sur deux rangées et comme ce sont de t rès-pet i tes es 

pèces , ces plaques sous-caudales ne sont guères plus larges 

que les autres écailles. Pa rmi ces peti ts S e r p e n t s , il en est de 

très-grêles, dont le devan t du crâne se prolonge en m u -

4 . · 
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seau conique , dépr imé; leur tète g r ê l e , à peine d i s t inc te , se 

termine ainsi en pointe a iguë ; on les a nommés Carpophis 

(n° 8) . Us se t r o u v e n t , par cette conformation, rapprochés 

des Conocéphales, dont ils diffèrent en ce que les écailles sont 

surmontées d 'une peti te carène chez ces derniers . 

Les genres à écai l les ' l isses , dont le devant de la tête est 

arrondi et légèrement dépr imé, diffèrent entre eux par la forme 

de la queue qui est généralement courte et obtuse ou terminée 

brusquement dans les espèces assez nombreuses du genre 

Calamaria (n° 2 } , tandis que le tronc se prolonge insensible

ment en d iminuant de grosseur, et se te rminant en pointe a i 

guë , dans les autres genres à écailles lisses. 

Tantô t , cette queue est t rès - longue et forme près du quar t 

de la totali té d u corps. C'est le cas du genre Iiabdosome 

(n° 3) . 

Tan tô t , cette queue est c o u r t e , relat ivement à la longueur 

du t r o n c ; deux genres offrent cette par t icu lar i té . Dans l 'un , 

les gastrostèges sont é t ro i t e s , car elles ne couvrent que le 

quar t de la circonférence : c'est ce qui dis t ingue les Tfomalo-

somes (n° 4) . Ces mêmes plaques ventrales sont re la t ivement 

t rès- larges et occupent le qua r t du diamètre dans les espèces 

réunies sous le nom générique de Rabdion (n° 5 ) . 

On conçoit que cette simple indication ment ionne seule

m e n t les caractères différentiels que nous avons cherché à 

faire saillir ou appara î t re par une comparaison continue dans 

le tableau synoptique qui va su iv re ; mais dans chacun des 

articles.consacrés à l 'étude des g e n r e s , on t rouvera beaucoup 

d 'autres détails destinés à faire mieux apprécier les différences 

qui peuvent s'observer d 'après l 'organisat ion. 

Nous devons faire remarquer que toutes les espèces qui 

appar t iennent à la famille des Calamariens sont généra lement 

é t rangères à l 'Europe. Yoici , dans un tableau a n a l y t i q u e , la 

distr ibution des genres de cette famille. 
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G E N R E » O L I G O D O N . — OLIGODON. H. Boie. 

CARACTÈRE ESSENTIEL. Pas de dénis palatines. D'ailleurs, 

toute la conformation des Calamaires et surtout des nomalo-

somes. 

CARACTÈRES NATURELS. Corps g r ê l e , t r è s - a longé , de même 

grosseur pa r tou t , même à l 'origine de la q u e u e , qui e s t 

c o u r t e , terminée en pointe ob tu se ; la tête cour t e , de même 

grosseur e n a r r ière que le cou ; à bouche ob l ique , fendue 

j usqu 'à la nuque ; yeux la téraux , situés vers le t iers antér ieur 

d u c r â n e , fort peti ts et à pupille ronde ; les nar ines percées 

en t re deux plaques ; écailles du dos rhomboïda les , lisses ; 

celles du ven t re , ou les gast rostèges , grandes et l a rges , du 

t iers de la circonférence du t ronc . 

CARACTÈRES ANATOMIQUES t i rés de la t ê te osseuse : Les os 

palat ins très-grêles et sans d e n t s , ainsi que les p té rygoïd iens , 

qui sont larges .e t unis à l'os Sus-maxilllaire par des os t r a n s -

verses excessivement courts . Celui-ci est a rmé de sept à hu i t 

c r o c h e t s , a l lant successivement en grossissant j u s q u ' a u 

s i x i è m e , qui e s t , ainsi que les deux pos té r i eu r s , qua t re ou 

c inq fois p lus fort, e t comprimé latéralement ; la mâchoire i n 

férieure garnie de qua t r e ou c inq peti ts crochets très-espacés 

e t tous de même grosseur . Le dessus du c r âne so l ide , con

vexe, incliné en avant , où il est de moitié p l u s étroit sur les 

côtés et s 'arrondit vers la base ; les mastoïdiens sont si cour t s 

qu ' i ls semblent se confondre avec l 'occipital. L'os carré ou 

in t ra -a r t icu la i re est lu i -même si peu développé q u e , quoique 

placé dans une direction ver t ica le , il laisse l'os maxil laire 

inférieur parallèle à la mâchoire qu'i l suppor te . 

Ce g e n r e , dans lequel on n ' avai t inscrit qu 'une seule es-
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPECES DU GENRE 
OLIGODON. 

Î
sans aucune tache, ni points colorés . i. O . SOUGRIS. 

f taches transversales car

rées. ' 1. O . SOUCARBBJ.B. 
coloré par des J 1 formant trois 

·„. i lignes. . . 2. O . SODLIGHÉ. 
l 1 0 1 1 1 1 5 i distincts et sé-

( parés. . . 3. O . S O C P O H C T D B . 

i. OLIGODON SOUS-CARRELÉ. Oligoion sul-quairatum. 
(nobis). 

CARACTÈRES. Ventre portant de grandes taches noires , carrées 
et transverses. 

pèce,en réunit maintenant quatre très-distinctes les unes 
des autres; cependant le groupe qu'il forme semble établir 
véritablement le passage naturel entre la famille des Upéro-
lissiens et celle des Calamariens, où nous avons dù le laisser, 
parce qu'il s'en rapproche évidemment par la conformation 
générale, surtout parles gastrostèges, ou les grandes plaques 
sous-ventrales, qui sont si étroites dans les Upérolissiens et 
aussi par la présence des urostèges qui, chez ces derniers, sont 
semblables aux autres écailles de la partie supérieure de la 
queue qu'elles protègent par leur solidité. 

Cependant, l'absence des dents au palais et la même con
formation des mâchoires dans les Oligodons, peut servir 
comme de trait d'union entre ces deux familles si voisines. 

Toutes les espèces d'Oligodon , paraissant être originaires 
des Grandes-Indes, voici comment nous avons cru pouvoir 
aider les naturalistes dans la distinction des quatre espèces 
que nous rapportons à ce genre. 
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L e dessus du tronc d'un brun r o u g e â t r e , parsemé de petits 

points b l a n c s , distribues par l ignes o b l i q u e s , de manière à for

m e r des chevrons ouverts en arrière ; mais quelquefois const i 

tuant des rhombes par leur jonct ion. On dit que pendant la v i e , 

ces points sont de couleur rouge . Sur la l igne médiane du d o s , 

on voit une douzaine de taches ovalaires jaunâtres , c o m m e for

mées de deux l ignes plus ou moins jo intes et distribuées h des 

intervalles à peu près égaux , mais non pas constamment , car 

dans quelques ind iv idus , on n'en observe que deux ou trois , et 

alors el les sont s i tuées vers la région de la queue . 

La n o t e , qui pour nous , devient le caractère principal , réside 

dans le dessous du v e n t r e , dont les gastrostèges l a r g e s , sont 

b lanches , peut-être rouges , mais partagées régul ièrement par 

des taches carrées noires , un peu a l longées transversa lement , 

p lacées entre deux ou trois de ces grandes plaques. La plupart 

de ce s grandes taches en damier ne se jo ignent pas dans la l igne 

médiane . 

Sur quatre individus que nous avons eu occasion d ' e x a m i n e r , 

nous avons reconnu , sur chaque côté du cou , u n e raie oblique 

jaune, qui se jo ignait à l'autre vers la nuque; ce quiafa i t désigner 

cette espèce sons le n o m de torquatum ou à coll ier ; mais cette 

l âche n e paraît pas constante , à en juger d'après les figures qu'en 

ont données les auteurs , c o m m e nous allons l' indiquer. 

S Y N O N Y M I E . 

1801. R U S S E L , Indian Serpents . T . I I , pag. 39 . pl. X X X I V . 

1827. I I . Β ο ι έ . Is is . p . 519. et son frère , dans l 'Erpéto log ie de 

Java (non publiée) pl. X X I V , c i tée par M. S c h l e g e l . 

1 8 3 0 . W A B L L H . Nalur . syst. de-r Amphib . p. 191. Genre 83 . 

1 8 3 7 . S C H L E G E L . P h y s . des Serpents . T . 1. p . 1 3 2 , n° 12 et 

T . I I , p. 4 t . pl. 1 . f ig .^27-2S-29 , la tête éeai l leuse : Calamaria 

Oligodon. 

1844. D u m ê m e . Abbi ldungen A m p h i h i c n . p . 69. pl. 2 3 . 

Parmi les quatre individus que possède notre m u s é e , trois pro

viennent de Java et nous ont été donnés par le musée de Leyde . 

L e dernier, b ien conservé d'ai l leurs , mais auquel manque la tête 

osseuse préparée pour l'étude , nous a été cédé par M. Adolphe 
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Delessert, sans indication d'origine ; il e it probable qu'il vient de 

l'Inde. 

Le nombre des gastrostèges paraît varier de 130 à 160 , et celui 

des urostèges de 28 à 44. Suivant M. S c h l e g e l , il y a dix-sept 

rangées d'écaillés et la longueur totale varie de 30 à 40 cent i 

mètres. 

2. OLIGODOX S O U L I G N É . Oligodon sublineatum. Nob i s . 

C A R A C T È R E S . Le dessous du ventre portant trois séries de points 

formant des raies. 

Cette espèce est surtout remarquable, c o m m e son nom est d e s 

tiné à l'indiquer, par trois raies n o i r e s , qui régnent le long du 

ventre et sont tracées par une suite de points qui se touchent . 

Les deux extérieures aux plaques ventrales forment une l igne 

continue jusque sous la quene , mais la médiane est év idemment 

produite par des points distincts au centre des gas tros ièges . Ces 

points sont larges , arrondis en arr ière , plus évasés et c o m m e 

légèrement échancrés en avant ; niais ce l te lrgne médiane ne se 

continue pas sous la queue . 

Le dessus du tronc est g r i s , parsemé de l ignes ou de petites 

taches allongées, irrégul ièrement distr ibuées; cependant , vers le 

tiers antérieur du tronc et latéralement , on remarque trois de 

ces taches plus g r a n d e s , à bords arrondis , é tranglées au mi l i eu 

et bordées d'un peu de blanc. Le derrière des mâchoires est o c 

cupé par une grande tache qui se porte obl iquement du cou en 

arrière, où elle se prolonge eu pointe dir igée en sens inverse du 

collier caractéristique de la première espèce . 

Les écailles du dos sont Irès- l i s ses , fort rapprochées ou serrées 

entr'elles ; situées un peu en recouvrement les unes sur les a u 

tres, comme entuiléea , surtout dans la rég ion de la queue , et 

sous ce rapport , ces écai l les ressemblent à cel les des Sc inques . 

La plaquerostrale est éebancrée en croissant; les autres plaques 

qui recouvrent la tête s jn t grandes e t b i e n dist inctes, c o m m e dans 

les couleuvres. 

Nous n'avons pu observer qu'un seul individu parfaitement 

conservé, triais il n'y avait sur le boccjl d'autre indication que 
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cel le de la provenance [les Phil ippines) , et le nom d'Oligodon tor-

quatus avec la lettre R. 

U n autre individu, év idemment p l u s j c u n e , e t d o n t la ligne, m é 

diane est formée par des points plus séparés , moins distincts» 

avait été rapporté de Ceylan par M. Leschenaul t . Cet exempla i re 

porte bien tous les caractères précédemment indiqués : la grande 

tache brune post-maxi l laire , d ir igée en arrière sur la nuque où. 

elle représente un croissant ; une autre tache latérale noire s'é

tend sur le tiers antérieur du tronc. 

On a compté sur cet individu quinze rangées d 'éca i l l é s , 133 

gastrostèges et 23 uros tèges . 

La longueur totale est de cent quatre-vingt cent imètres ; 

dont 0 , l o 5 au tronc et 0 , 025 à la queue . 

3 . O L I G O D O N S O U P O N C T U É . Oligoâonsuhpunctatum. Nobis . 

C A R A C T È R E S . Le dessous du ventre et de la queue portant des 

points noirs distincts et ronds. 

Il est aussi très-facile de dist inguer cet te jo l ie espèce . D ' a 

bord , parce que sur un fond gris uniforme qui couvre toute la 

partie supérieure du t r o n c , on voit une rangée dorsale de points 

n o i r s , exac tement a r r o n d i s , et paraissant d'autant plus foncés 

que chacun est bordé d'un petit cerc le blanc." Ensu i t e , les plaques 

ventrales ou. les urostèges , qui sont l a r g e s , plates et' d'une 

teinte blanchâtre , portent c h a c u n e en dehors , ou sur leur bord 

externe , un petit point noir parfaitement distinct et sî régul i ère 

ment e s p a c é , que leur série oflre , en raison de sa s y m é t r i e , un 

dessin des plus agréables à l 'oeil, et d'autant p l u s , qu'au-dessus 

do ces points n o i r s , on en dis t ingue d'autres d'une ténuité 

e x t r ê m e , occupant le centre des écai l les l i sses du tronc. Celles-ci 

sont d'une forme l o s a n g i q u e , mais tronquées à leur extrémité 

libre , qui dépasse et recouvre le tiers d e ce l le sur laquel le elle 

appuie , c o m m e les tuiles d'un toit . 

Tout le dessous du ventre est sans t a c h e s . 

L a tête offre ce t te particularité qu'elle est noire en d e s s u s , 

mais cette te inte , qui s'étend au delà de la nuque , est séparée 
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t r a n s v e r s a l e m e n t p a r d e u x l i g n e s b l a n c h e s , d o n t l ' a n t é r i e u r e e s t 

i n t e r r o m p u e s u r l a r é g i o n m é d i a n e , à l a h a u t e u r d e l ' o c c i p u t ; 

l ' a u t r e h a o d e M a n c h e t e r m i n e c a r r é m e n t l a g r a n d e t a c h e n o i r e 

p l a c é e a u d e l à d e l a n u q u e . C e n ' e s t q u ' a p r è s c e s e c o n d c o l l i e r 

b l a n c q u e c o m m e n c e l a s é r i e d e s p o i n t s l a t é r a u x , a i n s i q u e c e l l e 

d e s p l u s g r a n d s p o i n t s n o i r s d e l a r é g i o n d u d o s . 

C e t t e j o l i e e s p è c e a é t é r a p p o r t é e d u M a l a b a r p a r M . D a s s n -

n i i e r . 

4 . O L I G O D O N S O U G R I S . Oligodon Sul-griseum. N o b i s . 

CARACTÈRES. La région ventrale n'offre ni taches , ni lignes 
longitudinales, ni série de points. 

L e s é c a i l l e s q u i g a r n i s s e n t l e d e s s u s d u t r o n c o n t , p a r l e u r 

d i s t r i b u t i o n e t l e u r s t a c h e s , e t s u r t o u t p a r l a s é r i e d e p e t i t s p o i n t s 

t l a n c s , q u e l q u e r e s s e m b l a n c e a v e c c e l l e s d u S o u c a r r e l é . 

S o u s u n a u t r e r a p p o r t , l e S e r p e n t q u e n o u s d é c r i v o n s s e r a p 

p r o c h e p a r l e s c o u l e u r s e t l a d i s p o s i t i o n d e s t a c h e s d e l à t ê t e e t 

l e s l i g n e s n o i r e s q u i p a r c o u r e n t o b l i q u e m e n t l e d i a m è t r e s u p é 

rieur d u t r o n c d e c e q u e n o u s a v o n s d i t e x i s t e r d a n s l a s e c o n d e 

e s p è c e . C e s t r a i t s n o i r s o b l i q u e s , u n p e u i s o l é s l e s u n s d e s a n t r e s , 

e t d i s t r i b u é s à d e s d i s t a n c e s é g a l e s , s e v o i e n t p r i n c i p a l e m e n t a u -

d e s s u s d e l a g r a n d e l a r g e u r d e s g a s t r o s t è g e s , p u i s q u ' e l l e s o c c u 

p e n t p r è s d e l a m o i t i é d u t r o n c ; m a i s l e c a r a c t è r e p r i n c i p a l p e u t 

ê t r e t i r é d e c e q u e a u c u n e d e s g a s t r o s t è g e s n ' e s t t a c h e t é e . 

B a n s l ' i n d i v i d u q u e n o u s d é c r i v o n s , t o u t e l a p a r t i e i n f é r i e u r e 

d u t r o n c e s t d ' u n e t e i n t e g r i s e u n i f o r m e ; p e u t - ê t r e s a c o u l e u r 

e s t - e l l e r o u g e o u j a u n e d a n s l ' é t a t d e v i e , m a i s j a m a i s t a c h e t é e . 

L ' e x e m p l a i r e p r i n c i p a l o b s e r v é p a r n o u s a p l u s d e q u a 

r a n t e c e n t i m è t r e s d e l o n g u e u r . U n a u t r e i n d i v i d u e s t t e l l e m e n t 

d é c o l o r é q u ' i l n o u s e û t é t é d i f f i c i l e d e l e r e c o n n a î t r e s i n o u s n ' a -

v i o i i s a p e r ç u q u e l q u e s r e s t e s d e s t a c h e s d o r s a l e s e t s u r t o u t s ' i l 

n ' é t a i t é v i d e n t [quo l e v e n t r e n ' a j a m a i s é t é t a c h e t é e u 

p o n c t u é . 

C e s d e u x i n d i v i d u s p r o v i e n n e n t d e M . L e s c h e n a u l t q u i l e s a v a i t 

r e c u e i l l i s à P o n d r c h é r y . 
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GENRE CALAMAIRE. — CALAMARIA (1 ) . (Boié). 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps grêle, de même grosseur par

tout, cylindrique, à écailles très-lisses. La tète de même dia

mètre que le tronc; des dents palatines ou ptèrijgo-maxillaires ; 

queue très Courte, grosse à la base et peu pointue, ou obtuse. 

CARACTÈIIES NATURELS. Point de plaque in ter-nasale ; mais 

les sept autres lames sus-céphal iques ordinaires. Une seule 

nasale formant autour de l'orifice des narines u n pet i t cadre 

enchâssé en t re la rostrale et la pré-frontale et la première 

lame sus-labiale. Pas de plaque frênaie, sa place é t a n t occu

pée par une portion descendante de la pré-frontale. Une pré

oculaire , quat re ou cinq plaques labiales supér ieures , dont la 

2 e et la 3 ° , ou la 5 E et la 4 B touchent à l 'œil . Ecailles lisses, 

losangiques ou carrées. Gastrostèges se redressant à peine 

contre les flancs. Les urosièges divisées. Côtés du ventre un 

peu arrondis . Narines circulaires ou ovalaires s 'ouvrant dans 

la plaque nasale ; pupille ronde . 

CARACTÈRES ANATOJIIQGES. La tête osseuse deux fois au moins 

plus longue que l a r g e ; généralement plane en des sus , mais 

offrant de- l 'un et l 'autre côté, en a r r iè re , une ligne saillante 

oblique, par lan t de l 'apophyse orbi la i re postér ieure et allant 

joindre l 'occiput à la hau teu r des saillies mastoïdiennes. 

La fosse orbi taire est complète et tout-à-fa i t r onde ; elle 

occupe près du sixième de la face l a té ra le . 

Les dents s o n t , re la t ivement à l 'exiguïté de la t ê t e , assez 

sol ides , serrées et t ransparentes . Celles de la mâchoire infé

r ieure sont plus for tes , opaques et en moindre nombre. L'os 

carré ou int ra-ar t icula i re est c o u r t , de sorte que l'écartement 

(1) l ie Calamus un tuyau long et de même grosseur , comme le chaume 

du blé ou le tuyau d'une plume à écrire , Calamus scriptorius. 
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des mâchoires est très-borné dans le sens transversal . Ce 

genre Calamaire comprenait un t rès-grand nombre d'espèces 

dans l'ouvrage de M. Schlegel, comme nous l'avons indiqué en 

traitant de la famille en général , et»quoique nous en ayons 

distribué plusieurs dans les hui t autres gen res , il en reste ici 

douze espèces. Toutes sont originaires de J a v a , de S u m a t r a , 

de Bornéo ou des Célebes. 

Tout ce qui concerne les détails de ce genre se trouve indi

qué dans les généralités de la famille à laquelle les espèces" 

ont servi de t y p e s , de sorte que nous n'avons pas d 'autres 

renseignements à donner que ceux qui sont consignés dans la 

description particulière des espèces. Notre collaborateur Bi-

bron avait prepáreles recherches qui concernent cette famille, 

_Il s'était procuré les moyens d'étudier les individus d 'après 

lesquels ses descriptions ont été rédigées. Malheureusement , 

il avait mis trop d' importance à l 'examen du nombre des p l a 

ques qui garnissent les bords de l 'une et de l 'autre mâchoire 

et cela lui avait paru suffisant pour dis t inguer les espèces 

entre elles, par le tableau synoptique qu'i l nous en a laissé et 

que nous faisons imprimer. Comme plusieurs des individus 

qu'il avait eus sous les yeux n 'étaient p iusa notre disposition, 

nous n'avons pas eu la possibilité de confirmer nous-mêmes 

la justesse de ses observat ions , pour nous diriger dans cette 

classification systématique. Nous aurions préféré faire emploi 

delà distribution des couleurs et des taches part icul ières que 

nous auraient offerts les exemplaires ainsi comparé s , mais 

nous n'avons pas été plus heureux sous ce r a p p o r t , parce qu'i l 

nous manquait un assez grand nombre d'espèces. Ainsi, nous 

n'avons pu voir celles qu i sont indiquées sous les N o s 2 , 7 , 8 , 

9 , 1 1 , et par conséquent nous avons été forcés d 'em

ployer cette classification à laquelle cous espérons que pourra 

remédier la description par t icul ière de chacune des espèces. 

Voilà pourquoi nous n 'avons pas isolé , à notre grand r e g r e t , 

les caractères essentiels et comparés de ce genre nombreux . 
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CAUCASIENS. G. CALAMAIRE. 1. 

1 . L E C A L A M A I R E D E L I N N É . Calamaria Linnœi. lh B o i é . 

[Coluber Calamarius, L i n n é . ) 

P l . 6 4 d e l ' E r p é t o l o g i e g é n é r a l e N ° » 1 , 2 , 3 · , 4. 

CARACTÈRES. V e n t r e e t d e s s o u s d e l a q u e u e m a r q u e t é s d e n o i r 

o u b i e n , d i v i s é s t r a n s v e r s a l e m e n t p a r d e s b a n d e s d e c e t t e c o u l e u r , 

s u r u n f o n d r o u g e p e n d a n t l a v i e , d ' u n b l a n c j a u n â t r e a p r è s l a 

m o r t . Q u a t r e p l a q u e s s u s - l a b i a l e s d o n t l a 2 a e t l a 3 ' t o u c h e n t à 

l ' œ i l ; s o u s - l a b i a l e s d e l a p r e m i è r e p a i r e n e s e j o i g n a n t p a s 

d e r r i è r e l a m e n t o n n i è r e . S o m m e t d e l a r o s t r a l e r a b a t t u s u r l e 

m u s e a u . F r o n t a l e p l u s l o n g u e q u e l a r g e , o f f r a n t u n a n g l e o b t u s 

e n a v a n t e t u n a i g u e n a r r i è r e . P a s d e s q u a m m e e n t r e l e s q u a t r e 

p l a q u e s i n t e r - s o u s - m a x i l l a i r e s . 

SYNONYMIE. = VAHIÉTÉ A . 1 7 5 4 . Coluber Calamarius. L i n n é 

M u s , A d o l p l i . F r e d e r . p a g . 2 3 , t a b . 6 , fig. 3 . 

1 7 5 8 . Coluber Calamarius. L i n n é . S y s t . n a t . E d i t . 1 0 , t o r n . I , 

p a g . 2 1 6 . 

1 7 6 6 . Coluber Calamarius. L i n n é . S y s t . n a t . E d i t . 1 2 , t o r n . I , 

p a g . 3 7 5 . 

1*768. An-guis Calamaria. L a u r e n t i . S y n o p s . R e p t . p a g . 6 8 , 

( d ' a p r è s Linné), 

1 7 7 1 . Le Calemar. D a u b e n t o n . A n i m . Q u a d . O v i p . S e r p . E n -

c y e l o p . ' m é t l i . p a g . 8 9 6 ( d ' a p r è s L i n n é ) . 

1 7 8 8 . Coluber Calamarius. G m e l i n . S y s t . n a t . L i n n . t o r n . I , 

p a r t . 3 , p a g . 1 0 8 6 , n ° 1 6 2 . 

1 7 8 9 . Le Calmar. L a c é p è d o . H i s t . q u a d . o v i p . S e r p . t o r n . I I , 

p a g . 3 1 8 { d ' a p r è s L l n n . ) . 

1 7 9 0 . Le Calemar. B o n r r a t e r r e . O p h i o l . E n c l y o l o p . m é t h . p a g . 

4 3 , p l . 8 , fig. 3 ( C o p . d u M u s . A d o l p h . F r . d e L i n n . ) . 

1 8 0 2 . Coluber Calamarius. L a t r è i l l e s H i s t . R e p t . t o r n : I V , 

p a g . 1 8 0 ( d ' a p r è s L ï r m . ) . 

1 8 0 2 . Die Kuhrnalter. B e s c h t e i n L a c e p e d ' s n a t u r g e s c h . A i n p h . 

t o r n . I V , p a g . 1 1 7 ( 1 ] . 

(1). La fig. N°2 , pl. 14 , qu'il joint à sa description n'est point celle 

d'un Calamaria. 
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(1). M. Schlegel cite également ic i , comme il l'avait déjà fait dans sa 
physionomie des Serpents, une iîg, i , pl. 82, tom. I I , Séba ; mais c'est 
évidemment par erreur , car il n'existe que trois figures sur cette pl. 82 et 
toutes trois représentent des Serpents d'arbres, conséquemiuent très-diffii-
rents des espèces du genre Calamaire. 

1 8 0 3 . Coluber Calamarius. Daudin . His t . Rept . torn. V I I , 

pag. l fO ( d'après Linn. ). 

1 8 2 0 . Natrix Calamarius. M e r r e m . l e n t . Syst . amph. pag. 

9 6 . E x c l u s . * v a r . E et var. r (Ophid i ens étrangers au genre 

Calamaria). 

Calamaria Linnœi. H . B o i é . Erpét . de Java . pl. 2 2 , 

fig. 2 . (inédite.) 

Calamaria maculata. Ejusd . loc . cit . 

1 8 2 7 . Calamaria {Coluber calamarius, L i n n . ) . F . Bo ié . Isis, 

torn. X X , pag. 3 1 9 . 

1 8 2 7 . Calamaria Linnœi. Ejusd. loc. c i t . pag . 8 3 9 . 

1 8 2 7 . Calamaria maculosa. Ejusd . loc. cit . pag. SÌO. 

1 8 2 8 . Calamaria maculosa. I I . Bo ié . Bijdrag. natuurkund. 

W e t e n s c h a p p . Verzam. door V a n H a a l , W . Vrol ik en Mulder 

torn. I I I , p. 2 4 9 . 

1 8 3 0 . Calamaria Linnœi. W a g l e r . Syst . amph. pag . 1 9 2 . 

1 8 3 7 . Calamaria Linnœi. S c h l e g e l . Ess . phys ion. Serp. torn. I , 

pag. 1 3 0 ; torn. 2 , pag. 2 8 ; E x c l u s . S y n o n y m . jN° 8 . tab. S 3 , 

torn. I , Séba. (qui est une mauvaise figure de sc incoïdien a denx 

membres postérieurs s e u l e m e n t ) ; n° 5 , tab. 2 , torn. I I , Séba. 

(fig. indéterminable ). • 

1 8 3 8 . Calamaria Linnœi. Sch lege l . Abbi ld , amphib. pàg . 1 S , 

pl. 4 , fig. 3 ; exc lus , synon. n o s 1 , 2 , 3 et a, tab. 2 , l o m . I I , Séba. 

(fig. absolument indéterminable) ( 1 ) . 

= V A R I É T É B. 1 7 3 5 . dnguis scytale minor. Séba torn, I I , pag. 

9 2 , tab. 8 6 , fig. 4 . 

Calamaria multipunctata. H . Bo ié . Erpét . de Java . 

1 8 2 7 . Calamaria mxdtipunctata. F . B o i é . I s i s . torn. X X , 

pag. 3 4 0 . 

1 S 2 8 . Calamaria multipunciata. H . B o i é . Bijdrag. natuur

kund. W e t e n s c h a p p . Verzam. door, V a n H a a l , W . Vrol ik en 

Mulder , torn. I I I , pag. 2 4 9 . 
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CALÀMAIUEKS. G. CALAVAIIIE. 1. G J 

1 8 3 0 . Calamaria, multipunctala. W a g l c r . S y s t . a m p h . p a g . 

1 9 2 . 

1 8 3 7 . Calamaria Linnœi, variet. multipunctala. S c h l c g c L 

E s s . P h y s i o n . S e r p . t o r n . I I , p a g . 28. 

1 8 3 8 . Calamaria Linnœi, variet. multipunctata. S c h l e g e l . 

A b b i l d . a m p h . p a g . 1 3 , p l . i , fig. 2. 

= V A R I É T É C . Calamaria tcssellata. H . B o l é . E r p é t . " d e 

J a v a . · 

1 8 2 8 . Calamaria testellata. H . B o i é . B i j d r a g . N a l u u r k u n d . 

W e t e f i s c h a p . V e r z a m . d o o r V a n H a a l , W . V r o l i k e u M u l d e r , 

t o r n . I l l , p a g . 2 4 9 . 

1 8 3 7 . C a l a m a r i a Linnœi, variet, tasellata. S c h l e g e l . E s s . 

p h y s i o n . S e r p . t o m . I I , p a g . 2 8 - p l . 1 , f i g . 1 7 - 1 8 . * 

. 1 8 3 8 . Calamaria Linnœi, variet. tasellata. S c h l e g e l . A b b i l A . 

. a m p h i b . p a g . 1 8 , p l . 4 , fig. 1 . 

= V A B I É T É D . Calamaria reticulata. H . B o i é . E r p é t . d o 

J a v a . 

1 8 2 7 . Calamaria reticulata. F . B o i é . I B I S . t o r n . X X , p a g . 5 4 0 . 

1 8 3 7 . Calamaria Linnm, variet. reticulata. S c h l e g e l . £ s s . 

p h y s i o a . S e r p . t o m . I I , p a g . 2 8 . 

V L A R - L E M A e s t l e n o m q u e l e s M a l a i s d e J a v a d o n n e n t à c e t t e 

e s p è c e d e C a l a m a i r e . 

D E S C R I P T I O N . 

F O R M E S . Le Calamaria Linnœi a l e c o r p s p e u a l l o n g é e t c o n s é q u e m -

m e n t a s s e z r o b u s t e , e n c o m p a r a i s o n d e c e l u i d u Vermifarm.it, d u Tem-

tninckii e t d u Lomlricoidea. C h e z l a i , l a t ê t e , c o n s i d é r é e r e l a t i v e 

m e n t à s a c o n f i g u r a t i o n g é n é r a l e , r e s s e m b l e p l u s i u n c o n e q u e c h e z l a 

p l u p a r t d e s e s c o n g é n è r e s ; a t t e n d u q u ' e l l e e s t m o i n s d é p r i m é e q u e d a n s 

p l u s i e u r s d e c e u x - c i e t u n p e u m o i n s é l a r g i e à son e x t r é m i t é a n t é r i e u r e 

q u e d a n s p r e s q u e t o u t e s l e s a u t r e s e s p è c e s . P a r f o i s , l a q u e u e e s t t e l l e m e n t 

c o u r t e , qu'elle a l ' a p p a r e n c e d ' u n e s o r t e d e m o i g n o n c o n i q u e . D ' a u t r e s f o i s , 

s a b r i è v e t é e s t m o i n d r e e t , d a n s c e c a s , c o m m e e l l e n e c o m m e n c e à d i m i 

nuer f o r t e m e n t d e g r o s s e u r d ' a v a n t e n a r r i è r e q u ' a u m o m e n t d e s e t e r m i 

n e r , e l l e offre u n e f o r m e à p e u p r è s c y l i n d r i q u e d a n s l a p l u s g r a n d e p a r t i e 

d e s o n é t e n d u e ; l ' e x t r ê m e p o i n t e d e c e t o r g a n e e s t t o u j o u r s t r è s - o b t u s e . 

L e s n a r i n e s v i e n n e n t s ' o u v r i r e x t é r i e u r e m e n t d e c h a q u e c ô t é e t t o u t 

j>rès ( l a b o u t d u m u s e a u . 

REPTILES , TOME V i t . S. 
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£ C A I L L C B E . La plaque rostrale, plus haute qu'elle n'est large à sa base, 
a l'apparence triangulaire , mais elle est réellement taillée à cinq pans 
inégaux , savoir : un inférieur , assez grand , échancre au milieu ; deux 
jalérauï , un peu moins longs que celui-ci, soudés aux supéro-labiales de 
la première paire ; et deux supérieurs, chacun plus étendu que le basilaire, 
formant ensemble un angle aigu, qui s'enfonce profondément entre les pré
frontales. 

Les pré-frontales, aussi dilatées transversalement que longitudinale-
menl, offrent chacune huit bords d'inégale grandeur, par l'un desquels 
elles tiennent ensemble, et par les sept autres à la frontale, à la sus-ocu
laire, à la préoculaire, à la seconde ainsi qu'à la première supéro-labiale, 
à la nasale et à la rostrale. 

La frontale a six pans , deux antérieurs, réunis sous un angle obtus, 
defk postérieurs donnant ensemble un angle aigu , et deux latéraux un 
peu convergents d'avant en arrière et plus longs chacun qu'aucun des 
quatre autres. 

Les sus-oculaires sont oblongues et coupées presque carrément à leurs 
deux extrémités, dont la postérieure est distinctement moins étroite que 
l'antérieure. 

Les pariétales , qui n'ont qu'une longueur égale à leur plus grande lar
geur, offrent six bords inégaux , un par lequel elles se conjoignent; un 
qui se soude á la frontale ; un qui s'unit à la sus-oculaire ainsi qu'à la post-
oculaire, et trois respectivement en rapport avec la quatrième supéro-
labiale, la squamme temporale et la première écaille ue la série médiane 
du dos ; le bord qui s'appuie sur la quatrième supéro-labiale fait un angle 
très-ouvert avec celui qui touche à la squamme temporale , et ce dernier, 
un angle aigu, arrondi au sommet, avec celui qui tient à la première écaille 
de la série médio-dorsale. 

La plaque nasale forme autour de l'orifice de la narine nn simple cadre 
trapezoide à bords très-étroits, circonscrit par la rostrale, la préfrontale et 
la première supéro-labiale. 

La pré-oculaire est très-petite , quadrangulairc et beaucoup plus dilatée 
en hauteur qu'en largeur. 

La post-oculaire est pentagone et aussi haute , mais moins étroite que la 
pré-oculaire. 

La première des quatre plaques qui revêtent la lèvre supérieure de cha
que côté représente tantôt un carré ; tantôt un quadrilatère rectangle. La 
deuxième, qui est légèrement oblongue et dont le bord inférieur et les 
deux latéraux font ensemble deux angles droits, offre, à sa partie supé
rieure, trois petits pans en rapport avec la pré-frontale , la pré-oculaire et 
le globe de l'œil. La troisième, de moitié moins large que la seconde, est, 
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comme elle, coupée carrément en bas, tandis que en haut, elle l'est en angle 
obtus, dont l'un des côtés touche à l'œil .et l'autre i l a post-oculaire. La 
quatrième, pentagone sub-oblongue et beaucoup plus développée qu'au
cune de ses congénères, a son angle inféro-postérieur fortement arrondi; 
elle tient par un très-petit pan a la post-oculaire , par un moins court que 
celui-ci, à la squamine temporale, et par an bien plus long h la plaque 
pariétale. , 

L'unique squamme temporale qui existe est fort grande, à cinq an
gles inégaux, et plus dilatée suivant le diamètre transversal, que selon 1« 
sens longitudinal de la téte ; elle se trouve située de" façon qu'elle appuie 
l'un de ses trois petits bords sur une grande écaille, arrondie en arrière , 
faisant suite h la quatrième supéro-labiale, et qu'elle enclave le grand 
angle obtus qu'elle présente en avant, entre cette dernière plaque de la 
'èvre supérieure et la pariétale. 

La plaque du menton est grande et en triangle equilatera! ; son sommet 
postérieur pénètre un peu entre les plaques inter-sous-maxillaires anté
rieures. Il y a cinq ou six paires de plaques inTéro-labiales. Celles de la 
première paire, qui ne se joignent point derrière la mentonnière , ont 
la figure de quadrilatères rectangles placés en travers de la lèvre. Celles 
de la seconde paire sont carrées ; celles de la troisième , quadrangulaires 
oblongues, plus larges en arrière qu'en avant; celles de la quatrième, 
courtes, jenlaganales et plus élargies en avant qu'en arrière. Celles de la 
cinquième paire ont l'apparence de quadrilatères oblongs , de même que 
celles de la siiième , lorsqu'elles existent. 

Les plaques inter-sous-raaxillaircs antérieures composent ensemble un 
grand carré ayant le sommet de ses angles de devant assez fortement 
tronqué. 

Les iriter-sous-maxillaires postérieures, qui ne sont guère moins allon
gées que les précédentes , offrent chacune deux angles droits en avant et 
un aigu entre deux obtus en arrière. 

Ici, cas quatre plaques n'entourent pas une petite lame^osangique, 
comme elles le font chez l'espèce suivante. 

La ligne médio-longitudinale de la gorge est occupée par une rangée de 
trois squammes ressemblant plus ou moins à des losanges ; squammes , 
immédiatement après lesquelles commence la série des scutelles du des
sous du corps. A. leur droite, ainsi qu'à leur gauche, se trouvent trois 
rangs obliques d'écaillés oblongues. 

La squamme emboîtante de l'extrémité caudale a la forme d'un côna 
court, à sommet obtus. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc , 6 à la queue. 
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08 OPHIDIENS À6LYPH0DONTES. 

Scutelles *. 130-1G0 ventrales, I anale non divisée , 9-20 sous - caudales. 

D E N T S . Maiillaires Palatines, 6-7. Plérygoïdiennes , 10-H. 

= C O L P H A T I O S . V A R I É T É A . Dans cette variété, la couleur qui domine 
sur toutes les parties de l'animal est un beau rouge pendant la vie, un 
blanc jaunâtre ou faiblement roussâtfe après la mort. La tête a sa face 
supérieure et les latérales uniformément lavées de noirâtre , ou bien 
semées de gouttelettes d'un brun plus ou moins foncé. Le dos'et le dessus 
de la queue, présentent une suite de petites bandes transversales noires et 
assez espacées, qui parfois se décomposent en un nombre variable de ma
cules de figure irrêgulière et d'inégale grandeur. Des taches noires , les 
unes carrées , les autres rectangulaires, sont répandues plus ou moins 
abondamment sur le dessous du corps, qui se trouve être_ainsi comme 
marqueté. 

= V A n i É T K B. Chez celle-ci, la région ventrale et la sous-caudale n'ont 
point un système de coloration différent de celui de la variété précédente ; 
mais la totalité du dessus et des côtés du corps offre un fond brun rous-
sâtre, chargé d'une multitude de taches noires, quadrangulalres, la plu. 
part deux ou trois fois plus longues que larges. Il existe une série de petits 
points blancs lo long du bas de chaque flanc ; quelquefois, on en voit une 
seconde au-dessous de la première. 

= ; V A R I É T É C. Cette troisième variété, qui ne nous est connue que par la 
figure qu'en a publiée M. Schlegel, se distingue de la deuxième en ce 
qu'elle n'offre aucune antre teinte qu'un noir bleu, aussi bien sur ses par
ties latérales que sur les supérieures. 

= V A R I É T É D. Celle-ci, que nous n'avons pas non plus eul'occasion d'ob
server nous mêmes, se reconnaît plus particulièrement, suivant le savant 
ophiologiste précité , a la présence d'un dessin noir, réticuliforme sur les 
côtés du corps. 

= V A R I É T É . E . Cette cinquième variété est peinte en dessous de la même 
manière qiu^les précédentes ; mais, en dessus, elle a pour principale cou
leur une teinte roussâtre ; la téte est marquée de gouttelettes foncées, e t le 
tronc, longitudinalement parcouru par cinq ou sept lignes brnircs , qui se 
prolongent sur la queue. 

Un individu du voyage de la Bonite. 

= V A B I É T Ë F . Ici, les régions inférieures offrent encore une marque!terie 
semblable à celle qu'on observe chez les variétés déjà mentionnées ; tandis 
que le dos et le prolongement caudal portent une suite de très-grandes 
taches d'un noir d'êbène , encadrées de blanchâtre , lesquelles sont au 
nombre d'une vingtaine et d'une figure à peu près rhomboidale. Les 
pièces de l'écaillure , situées entre ces taches et sur les flancs , présentent 
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une teinte d'un blanc jaunâtre assez fortement nuage ou comme i iupou-

dré de brun. 

Un individu de Java donné a notre collection par le musée de Leyde. 

= V A R I É T É G. Chez cette dernière variété, le dessous du çorp! est alter

nativement coupé dans toute son étendue par une bande transversale d'un 

noir profond et par une autre d'un blanc jaunâtre, qui couvrent respecti

vement soit deux , soit trois scutelles. La téte est marbrée de brun et de 

blanchâtre. TJne vingtaine de très-grands rhombes noirs sont tracés a la 

suite l'un de l'autre en travers du dessus et des côtés du tronc, dont cha

cune des écailles, occupant les aire» et les intervalles de ces figures géo

métriques, porte une tache noirâtre entourée de blanc sale. La queue a 

sa face supérieure presque entièrement noire. 

L'unique sujet qui nous offre la présente variété appartient au musée de 

Leyde. 

D I M E S S I O N S . La tête a, en longueur, le double de sa largeur prise vers le 

milieu des tempes, largeur qui est triple de celle que présente le museau 

au niveau des narines. 

Les yeui ont en diamètre le tiers du travers de la région sus-inter-dr-

bitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 34 à 41 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La queue entre au moins pour le vingt-deuxième et au plus pour le 

onzième dans la longueur totale , qui donne 32 centimètres et 4 millimè

tres chez notre plus grand individu. 

Téte. long. 0"",ul. Tronc, long. 0*,30. Queue, long. 0-.014. 

P A T R I E . Le Calamaire de Linné habite l'Ile de Java, où, à ce qu'il parait, 

il est extrêmement commun. Kuhl écrivait qu'on le rencontre jusque dans 

le jardin du palais du gouverneur , à Buitenzorg. M. Cantor l'a observé a 

Pinang et l'a fait connaître en 1817 dans son catalogue des Reptiles de 

la presqu'île de Malacca. 

O B S E R V A T I O N S . Les nombreuses variétés que présente ee Calamaire, re

lativement à son système de coloration , ont donné lieu à l'établissement 

de plusieurs espèces , qui ne se rapportent réellement qu'à une seule. 

* 2. LE C A L A M A I R E V E R S I C O L O R E . Calamaria versi-

çolor. Ranzani . 

, C A R A C T È R E S . Ventre marqueté de noir sur un fond blanchâtre; 

dessous d e l à queue de cel te dernière te inte , avec une raie noire 
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sur la l i gne raêdio-longitudinale. Quatre plaques supéro-labiales 

dont la d e u x i è m e et la quatrième touchent à l'œil. Inléro- labiales 

do la première paire n e se jo ignant pas derrière la m e n t o n 

nière . S o m m e t de la rostrale rabattu sur le museau. Frontale o b -

l o n g u e , offrant un angle obtus en avant et un aigu en arrière. Line 

squamine entre les quatre plaques inter-sons-maxillaire9. 

SYNONYMIE. 1820. Calamaria versicolor. Ranz . memor . matem. 

fis. S o c i e t . [ ta l . scienz. resid. i » Moden. T o m . X X I , pag. 101 

tav. V , a. 

DËSCRÎPTIO!*. 

F O R M E S . Le Calamaire versicolore ne nous paraît différer en rien du Cala-

maire de Linné, quant à la forme de sa tête et aux proportions relatives de 

son tronc et de sa queue. 

E c A i L L C R É . Nous ne trouvons même dans sa vestiture cêphaliquequ'une 

seule particularité qui puisse le faire distinguer de cette dernière espèce ; 

c'est la présence d'une squamme pentagonale entre, les quatre plaques in-

ter-sous-maxitlaires, dont les deux postérieures en s'écartant un p"eu lais

sent arriver jusqu'à la petite pièce sas -mentionnée une autre squamine , 

qui est la première d'une rangée de trois, située sur la ligne médio-Iongi-

tudinale de la gorge. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à ia queue. 

Scutelles : Ifii ventrales , Il sons-caudales. 

D E N T S maxillaires. Palatines'. Ptérygoïdiennes. 

C O L O R A T I O N . Les parties supérieures, suivant la manière dont elles se 

trouvent éclairées, paraissent ou d'un blanc-bleu ou d'une teinte cendtée, 

brune. La région antérieure du dos présente une ligne longitudinale noire , 

d'abord continue, puis interrompue. Les écailles de la série la plus infé

rieure de chaque flanc portent une petite tache d'un blanc jaunâtre; les 

premières sont longitudinalement traversées par cette tache , qui n'atteint 

pas l'extrémité des suivantes et qui se rapetissent graduellement à mesure 

qu'on approche de la queue. Les écailles qui commencent la troisième série 

latérale, en comptant de bas en haut, ont aussi leur angle postérieur mar

qué d'une macule jaunâtre , mais les autres n'en offrent pas la moindre 

trace. Le mode de coloration des pièces de l'écaillure caudale ressemble à 

celui de la seconde moitié deja face dorsale. Les côtés de la tête et la gorge 

sont comme marbrés de brun et de jaunâtre. Parmi les scutelles abdomi

nales, il y cu a d'entièrement brunes, d'autres le sont seulement dans 

leur moitié droite ou dans leur moitié gauche, et d'autres ont toute leur 

surface jaunâtre. Sur certains points du ventre, les deux couleurs sa mon-
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treni distribuées avec symétrie : c'est sur ceux où les taches presque car

rées, n'occupant que l'une ou l'autre moitié d'une scnlellc, forment pour 

ainsi dire un damier. Dans les portions jaunes des sculelles on voit, çà et là 

quelques petites taches d'un brun clair. Le dessous de la queue est d'un 

blanc jaunâtre, arec une raie médio-longitudinale brune. 

D I M S N S I O X S . Le sujet qui a servi à la présente description mesure S2 cen

timètres du bout da museau à l'extrémité caudale. Il fait partie du Musée 

de Leyde. 

P À T R I E . Le Calamaire versicolore est originaire de Java. 

O B S E R V A T I O N S . Les détails descriptifs qui précèdent sont extraits du mé

moire dans lequel M. Ranzani a fait connaître cette espèce, que nous n'a

vons pas encore eu l'avantage d'étudier par nous-mêmes, car elle manque 

à la collection du Muséum. 

3. L E C A L A M A I R E P A V É . Calamaria pavimentata. Nobis . 

C A R A C T È R E S . Ventre d'un blanc jaunâtre ; dessous de la queue 

aussi, mais avec une raie médio - long i tud ina le noire . Quatre p la

ques supéro-labiales , dont la d e u x i è m e et la tro is ième touchent 

à l'œil. Inféro-labiafts de la première paire s r jo ignant derrière 

la mentonnière. S o m m e t de la rostrale un peu rabattu sur le m u -

Beau. Frontale ob longue , offrant u n ang le obtus en avant et un 

aigu en arrière. Pas de squamme entre les quatre plaques inter-

sous-maxillaires. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le Calamaria pavimentata, a la lète aussi épaisse que le C 

Linnœi, mais le museau est un peu plus élargi. C'est un de ceux don 

le tronc est proporlionnellement le plus grêle après le Vermiformi*, le 

Temminckii et le Lombricoïdea ; et aucun autre, excepté le Schlegel i 

et le Leucocephala, n'a la queue plus longue que lui. Cet organe conserve 

la forme cylindrique qu'il présente à sa naissance jusqu'à son bout termi

nal, où il prend celle d'un cone légèrement comprimé e t à sommet très 

obtus. 

Les narines sont situées latéralement et placées presque à l'extrémité 

du museau. 

E C A I L L C B K . La plaque frontale du Calamaire pavé offre bien , comme 

celle du Calamaire de Linné, six bords, dont les deux antérieurs forment 

un angle obtus, cl les deux postérieurs, un angle aigu ; mais chez l'espèce 
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du présent article, ce sont ces derniers qui ont plus de longueur qu'aucnn 
des quatre autres, et non pas les latéraux , qui eux-mêmes sont parallèles, 
au lieu d'être convergents d'avant en arrière. 

Quand on compare les quatre supéro-labiales du Calamaria pavi

mentata avec les quatre mêmes plaques du C. Linnœi, on trouve : d'abord 
que la seconde et la quatrième sont proportionnellement plus allongées 
dans l'un que dans l'autre ; puis, que celle-ci est plus haute et que celle-là 
tient, non par deux bords, mais par un seul à la pré-frontale et á la pré
oculaire. 

On remarque aussi que la pièce squammeuse, placée & la suite de ces 
quatre plaques de la lèvre supérieure, ressemble moins aux écaille» des 
cotés du cou, en raison de sa figure plus franchement pentagonale, chez 
le Calamaria pavimentata que chez le C. Linnœi. 

La equanime temporale ne représente pas un hexagone irrégulier' 
comme dans ce dernier , mais un quadranglc oBldhg, qui côtoie la parié
tale dans la moitié postérieure de son étendue. 

La plaque du menton du Calamaire pavé a son pan antérieur plus long 
que les deux autres ; tandis que celle du Calaraaire de Linné a les trois 
siens égaux. 

Enfin, les plaques inféro-labiales de la première paire, qui sont quadri
latères et mm réunies dans le Calamaria Linneet, sont pentagones et 
soudées ensemble derrière la mentonnière dans le Calamaria pavimen

tata. 

Celui-ci n'offre point une squamine, comme quelques-uns de ses congé
nères, entre les quatre plaques dites-inler-sous-maxillaires. 

Sa queue se terminant en pointe extrêmement obtuse, il en résulte que 
l'écaillé protectrice de cette dernière a la forme d'un cône fortement tron" 
qué et arrondi au sommet. 

Toutes les pièces de l'écaillure du Calamaire pavé dont nous n'avons 
point parlé ressemblent aux mêmes pièces du Calamaire de Linné. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 a la queue. 
Scutelles : 151 ventrales, I angle non divisée , 27 sous caudales. 

S ? 
D E N T S . Maxillaires <f Palatines Ì Ftérygoïdiennes ? 

C O L O R A T I O N . Le dessus de la tête, ses côtés et la nuque sont noirs. Le 
cou, sa face supérieure et les latérales coupés transversalement par une 
bande d'un blanc jaunâtre. Cette couleur est répandue sur les lèvres , les 
régions sous maxillaires, le ventre et le dessous de la queue ; une raie 
noire partagé longitudinalement celui-ci en deux moitiés égales. Les 
écailles de toutes les autres parties dit corps offrent chaeune une teinte 
blanchi tre avec un encadrement noir. 
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D I M E N S I O N S . La téle a en longueur nn peu plus de deux fois la largeur 

qu'elle offre vers le milieu des tempes, largeur qui est double de celle que 

présente le museau au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le quart du travers de la région sns-inler-orbi-

TAIRE. 

Le tronc est aussi haut et 38 fois aussi long qu'il est large « sa partie 

moyenne. 

L'étendue longitudinale de la queue est contenue nenr fois environ dan» 

a longueur totale du corps chez l'unique sujet que nous possédions, qui 

mesure 20 centimètres et T millimètres depuis le bout du museau Jusqu'à 

l'extrémité caudale. 

Tito. long. (KF.OOT. Tronc, long. 0 " , ! 7 5 . Pitene, long. 0 " , 0 2 3 . 

P A T R I E . C'est l'Ile de Java qui produit cette espèce de Calamaire, que 

possède notre collection nationale. 

4 . L E C A L A M A I R E Q T J A T R E - T A C I I E S . Calumarla quadri-

maculata. Nobts . 

C A R A C T È R E S . Ventre et dessous d e l à queued'unblanc jaunâtre; 

celle-ci ayant en dessus quatre taches jaunes s i tuées , deux & Ba 

partie antérieure , deux à sa partie postér ieure . Quatre p laques 

supéro-labiales, dont la deuxième et la trois ième touchent à l 'œi l . 

Inféro-labiales de la première paire se réunissant derrière la 

mentonnière. Sommet de la rostrale un peu rabattu sur le m u 

seau. Frontale sub-oblongue , offrant un ang le aigu en arriére et 

un autre excessivement ouvert en avant. Pas de s q u a m m e entre 

les quatre plaques iu ter - sous -maxi l la ires . 

D E S C R I P T I O N . 

F O K M K S . Le Calamaria quadri-maculata a la tête de la même forme 

que celle du pavimentata ; il est celui de tous ses congénères chez lequel 

le tronc offre le moins de longueur, et un de ceux qui ont la queue la plus 

courte. Celle-ci, presque aussi forte qne la partie du corps à laquelle elle 

fait suite, ne diminue de diamètre, en s'en éloignant, que dans sa portion 

terminale, qui représente un cône à sommet un peu pointu. Les narines 

sont percées à droite et à gauche du museau, très-près de son extrémité. 

ECAILLUNE. Les seules différences qui existent entre le bouclier cépha-

lique du Calamaire à queue quadrimaculée et celui du Calamaire pavé 
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s o n t o f f e r t e s p a r l a f r o n t a l e . E l l e s c o n s i s t e n t s i m p l e m e n t e n c e q u e l ' a n g l e 

a n t é r i e u r d e c e t t e p l a q u e e s t e i c e s s i v e m e n t o u v e r t c h e z l ' u n , t a n d i s q u ' i l 

n e l ' e s t q u e m é d i o c r e m e n t c h e z l ' a u t r e ; e t q u e s e s b o r d s l a t é r a u x d i v e r 

g e n t d ' a v a n t e n a r r i é r e c h e z l e p r e m i e r , a n l i e u q u ' i l s s o n t p a r a l l è l e s 

c h e z l e s e c o n d . 

t a s q u a m m e e m b o î t a n t e d e l ' e x t r é m i t é c a u d a l e r e s s e m b l e à u n d é e o -

n i q u e a y a n t s a p o i n t e l é g è r e m e n t o b t u s e . 

É c a i l l e s : 13 r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s a u t r o n c , 6 a l a q u e u e . 

S c u t e l l e s : 136 v e n t r a l e s , 1 a n a l e n o n - d i v i s é e , 13 s o u s - c a u d a l e s . 

D E S Ï S m a x i l l a i r e s . P a l a t i n e s , p t é r y g o ï d i e n n e s . 

C O L O R A T I O N . C e C a l a m a i r e a l e d e s s u s d u c r â n e d ' u n b r u n o l i v â t r e ; 

o n r e t r o u v e a u c o u l a m ê m e c o u l e u r s n r u n e é t e n d u e é g a l e à l a l o n g u e u r 

d e l a t é t e , e t i m m é d i a t e m e n t e n a r r i é r e d e l ' o c c i p u t , i l e x i s t e u n e b a n d e 

t r a v e r s a l e d ' u n b l a n c j a u n â t r e . U n e p a r e i l l e t e i n t e c o u v r e l a t o t a l i t é d e s 

r é g i o n s i n f é r i e u r e s d e l ' a n i m a l , a i n s i q u e l e s l è v r e s , d ' o ù e l l e m o n t e a u -

d e s s u s d e s a n g l e s d e l a b o u c h e . L e t r o n c e t l a q u e u e o f f r e n t s e p t r a i e s 

n o i r e s , s é p a r é e s p a r d e s i n t e r v a l l e s d ' u n b r u n j a u n â t r e . L ' u n e d e c e s 

r a i e s e s t t r a c é e s u r l e s p i è c e s d e l ' é c a i l l u r e q u i o c c u p e n t l a l i g n e l o n g i t u 

d i n a l e d u d o s ; l e s s i x a u t r e s s ' é t e n d e n t , t r o i s à d r o i t e e t t r o i s à g a u c h e , 

e n c o m p t a n t d e b a s e n h a u t , u n e e n t r e l a p r e m i è r e e t l a s e c o n d e s é r i e 

d ' é c a i l l é s , u n e s u r l a t r o i s i è m e e t u n e s u r l a c i n q u i è m e . 

L a f a c e s u s - c a u d a l e p r é s e n t e d e u x g r a n d e s t a c h e s j a u n e s p l a c é e s c ô t e à 

c è t e t o u t - à - f a i t e n a v a n t , e t d e u x a u t r e s s e m b l a b l e s s i t u é e s l o u t - à - f a i t e n 

a r r i è r e . 

D I M B S S I O N S . L a t é l e a e n l o n g u e u r l e d o u b l e d e l a l a r g e u r q u ' e l l e o f f r e 

v e r s l e m i l i e u d e s t e m p e s e t q u a t r e f o i s c e l l e q u e p r é s e n t e l e m u s e a u , a u 

n i v e a u d e s n a r i n e s . 

L e s y e u x o n t e n d i a m è t r e l e q u a r t d u t r a v e r s d e l a r é g i o n s u s - i n t e r o r b i -

t a i r e . 

L e t r o n c e s t a u s s i h a u t e t 33 f o i s a u s s i l u n g q u ' i l e s t l a r g e à s a p a r t i » 

m o y e n n e . 

L a q u e u e p r e n d l e t r e i z i è m e d e l a l o n g u e u r t o t a l e d u c o r p s , q u i d o n n e 

13 c e n t i m è t r e s c h e z n o t r e u n i q u e e x e m p l a i r e . 

Téte, l o n g . 0 " , 0 0 5 . Tronc, l o n g . 0 " , H 5 . Queue, l o n g . 0 " , 0 1 . 

P A T R I E . C e t t e e s p è c e h a b i t e l ' i l e d e J a v a , c o m m e l ' i n d i q u e l ' é t i q u e t t e d u 

b o c a l q u i l a c o n t i e n t d a n s l a c o l l e c t i o n n a t i o n a l e . 

S. L E C A L A M A I R E M O D E S T E . Calamaria modesta. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . G a s t r o s t ô g e s d ' u n b r u n p l o m b é s u r l e u r m o i t i é 
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antérieure, d'un blanc sale sur la postérieure. Des sous de la queue 

jaunâtre, avec une raie noirâtre sur sa l igne m è d i o - l o n g i t u 

dinale. Cinq plaques supéro- labiales , dont la trois ième et la 

quatrième touchent à l'œil. Inféro- labialns de la première 

paire se joignant derrière la mentonnière . S o m m e t de la r o s 

trale un peu rabattu 3 u r le museau. Frontale sub-oblongue , offran t 

un angle obtus en avant et un autre s u b - a i g u en arriére. Pas d e 

squamine entre les quatre plaques in ter - sous -maxi l la i res . 

DESCRIPTION. 

T O U U E S . Le Calamaria modesta n'a ni la tête autrement conformée, 
ni les narines autrement situées que le quadri-maculata et le pavimen

tata. Son tronc offre la même gracilité que celui de ce dernier. Sa queue , 
d ' u n e longueur moyenne pour celle d'un Calamaire , diminue graduelle
ment degrusseur, depuis sa naissance jusqu'à son extrémité terminale, qui 
est obtusémcnt pointue. 

Éciiuo»». Dans l'espèce, objet de la présente description , la plaque 
•rostrale, les nasales, les oculaires et toutes les sus-céphaliques, autres que 
la frontale, ressemblent à celles de ses congénères déjà décrits. La squam-
ruure temporale ne diffère pas de celle des Calamaires nommés pavé et 
quadrimaculé. 

Ici, la lame du front a ses six bords & peu près égaus , bords dont les la
téraux sont presque parallèles et les antérieurs , ainsi que les postérieurs , 
réunis, ceux-ci sous un angle très-faiblement aigu, ceux-là sous un angle 
•distinctoment obtus. 

Le Calamaria modesta a bien ses inféro-labiales de la première paire 
soudées ensemble derrière la mentonnière, de même que le quadri-macu

lata. Il manque encore comme celui ci, comme le Linnœi et le pavimen

tata de la squamine qu'on observe entre les quatre inter-sous-maxillaires 
du mrsicolor ; mais sa lèvre supérieure, au lieu de n'offrir que quatre pla
ques de chaque côté, ainsi que celle des espèces'précitées, en présente 
cinq, dont la troisième et la quatrième se trouvent sitcrees positivement au-
dessous de l'œil, ou de telle sorte que le sommet de l'angle supero anté
rieur de l'une touche à la pré-oculaire et que le sommet, un peu tronqué, 
de l'angle supéro-postérieur de l'autre soutient la post-oculaire. 

l a première, la seconde et la troisième supéro-labiales du Calamaire 
modeste sont presque carrées. La quatrième, plus haute que large, s'élève 
un peu derrière l'œil pour s'unir à la post-oculaire. La cinquième, qui est 
fort grande, représenterait exactement un carré long, si postérieurement, 
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elle offrait tin pan rectiligne-perpendiculaire, au lieu d'un angle extrême
ment obtus et si l'angle par lequel elle tient à la posUoculaire n'avait point 
son sommet légèrement tronqué. 

La squammc en forme do dé conique dans laquelle s'emboîte l'extrémité 
caudale a une pointe médiocrement obtuse. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales au tronc , 8 à la queue. 
Scutelles : 190 gastrostèges, i anale non divisée et 18 urostèges. 

D K N T S maxillaires? Palatines 1 Ptérygoïdiennes. 
C O L O I U T I O * . La téte, en dessus et latéralement, est d'un brun olivâtre. 

Sauf quelques macules jaunes jetées sur les côtés du cou, il n'existe aucune 
autre teinte qu'un brun vert extrêmement foncé ou presque noir sur les 
régions supérieure et latérales du tronc et de la queue. Les lèvres et la 
gorge sont jaunâtres ; les lames sous-collaires aussi, mais pas sur tonte leur 
surrace, le milieu de leur marge antérieure offrant un brun plombé ou pa
reil à celui qui couvre les scutelles du ventre dans la première moitié, tan
dis que la seconde est d'un blanc-sale. La couleur franchement jaunâtre du 
dessons de la tête reparaît sui*la face sous-caudale, qu'une raie noirâtre 
partage longitudinalement en deux portions égales. 

D I M E N S I O N S . La tête a en longueur un peu plus du double de la largeur 
qu'elle offre au milieu des tempes, largeur qui est un peu moins -de la 
moitié de celle du museau, prise au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le tiers du travers de la région sos-inter-
orbitairc. 

Le tronc est à peine plus haut et 38 fois aussi long qu'il est large à sa 
partie moyenne. 

La queue fait un peu plus du seizième de la longueur totale du corps, 
qui est de 15 centimètres et 7 millimètres chez le seul individu par lequel 
cette espèce nous est connue. 

Téte, long. 0 m , 07 . Tronc, long. 0™,l&. Queue, long. 0",01. 
P i T B i K . Ce Calamaire provient de l'Ile de Java, comme tous ces congé

nères précédemment décrite. Il existe dans la collection nationale. 

* 
6. L E C A L A M $ Î R E D E G E R V A I S . Calamaria Gervaisii. 

N o b i s . 

C A H A C T È H E S . Ventre jaunâtre , tantôt u n i f o r m é m e n t , tantôt 

avec du noir eur la m a r g e antérieure de ses scutel les ; dessous de 

la queue jaunâtre , divisé longi tudinalement par une raie médiane 

noire . Cinq plaques supéro- labialeS, dont la tro is ième et la qua-
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trième touchent àl'cail. Inféro- labiales d B la première paire ne se 

réunissant pas derrière la mentonnière . S o m m e t da la rostrale 

un peu rabattu sur le museau. Frontale plus l o n g u e q u e large , of

frant un angle obtus en avant et nn aigu en arrière. P a s de 

squamine entre les quatre plaques in t er - sous -max i l l a i re s . 

S Y N O N Y M I E . 1837. Calamaria virgulata. Gervais maga?. Zool . 

Guérin. Rept. pag. 1 6 . pl. 16 , fig. 7 - 1 0 . 

1839. Calamaria virgulata. Gervais. Y o y . autour du m o n d e 

de la corvette la Favorite. Zool . part. I I , page 7 8 , pL fig. 

DESCRIPTION. 

F O H M E S . Nous retrouvons chez celte espèce la même forme de tête et la 
même position des narines que chez ses trois précédentes congénères. Elle 
a le tronc plus étendu qne le Calamaria quadri-maculata, le Linnœi 

et le Schltgelii, mais moins allongé que le Pavimentala , le modesta, 

le Mcolor, le vermiformis, le Temminckii et le lumbricoïdea. Sa queue 
la placerait près des Calamair.es qui ont cet organe le moins développé, 
conique dans son ensemble, et très-obtusément pointu à son extrémité ter
minale. 

É C A I L L C I I K . Les seules dissemblances qui existent entre la vestiture cé-
phalique du Calamaire de Gervais et celle du Calamaire modeste sont les 
suivantes : dans l'un, les plaques inlerolabiales de la première paire ne se 
trouvent pas réunies derrière la mentonnière, au lieu que dans l'autre, elles 
s'y joignent; chez le premier, l'angle postérieur de la frontale est assez 
aigu ; tandis qu'il l'est a peine chez le second. 

La squamine qui se moule sur l'extrémité de la queue du Calamaria 

Gervaisii offre la forme d'un cone très-court et à sommet fortement obtus. 
Écailles ; 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 
Scutellcs : 132-172 ventrales, 1 anale non divisée, U-16 sous-caudales. 

Dwxs maxillaires ? Palatines ? Ptérygoïdiennes ? 
G M - O R À T I O * . Le Calamaire de Gervais a le dessus de la tête marbré de 

bron plus ou moins foncé et de fauve ou de jaunâtre. Celte dernière teinte 
règne scnlc sur les région» sonswuSphaUques, les lèvres et l'arrière des 
tempes, d'où elle monte quelquefois vers la nuque et le eoa est alors orné 
d'une sorte de collier. 

Toutes les écailles sont fauves ou jaunâtres et plus ou moins chargées 
deTermiculations brunes; celles d'entr'elles qui dépendent des trois séries 
de -chaque flanc ont leurs bords supérieur et inférieur uniformément bru
nâtres ou noirâtres; eelles qui appartiennent aux deux plus externes des 
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sept rangs longitudinaux de la face supérieure du corps, ainsi qu'aux deux-
que sépare l'un de l'autre le rang de la ligne médio-dorsale, ontchacuneleu» 
milieu occupé par une tache oblongue et noire, ce qui produit, le long du 
dos et de la queue, quatre raies parallèles d'une couleur plus intense que 
celle du fond. 

Les scntelles ventrales portent toujours une tache brune ou noire à cha
cun de leurs angles latéraux ; mais elles ont le reste de leur surface coloré 
en jaunâtre, tantôt sur la totalité, tantôt sur la moitié postérieure seule
ment, l'antérieure l'étant en brun ou en noir. 

Le dessous de la queue «st jaunâtre, avec une raie médio-longitudinalç 
brune ou noire. 

D I M E K S I O K S . La tête a en longueur une fois et demie la largeur qu'elle 
offre vers le milieu des tempes, largeur qui est double de celle du museau 
au niveau des narines. 

Le diamètre de l'oeil est égal au quart du travers de la région sus-inter-
orbitaire. 

Le tronc est aussi haut et 36 à i 3 fois aussi lon-g qu'il est large à sa partie 
moyenne. 

La queue entre au moins pour le dix-neuvième, au plus pour le treizième, 
dans la longueur totale du corps, qui est de 19 centimètres et i millimètres 
chez le moins court des trois sujets que nous avons présentement sous le! 
yeux. 

Tête, long. Om,006. Tronc, long. 0 m ,178. Queue, long. 0«,01. 
P A T R I E . Ces petits Ophidiens ont été recueillis à Java par MM. Eydoux 

et Soulcyct dans le voyage de la Favorite. 
O B S E R V A T I O X S . C'est l'un de ces trois Serpents dontM. Gervais adonné 

le portrait, sous le nom de Calamaria virgúlala, dans la relation du 
voyage de la corvette la Favorite, ce naturaliste croyant son Calamaire 
spécifiquement 'Semblable à celui que Baie avait désigné ainsi dans l'Isis : 
mais c'était une erreur ; car le Calamaire figuré par M. Gervais appartenait 
à une espèce encore inédite et très-différente du Calamaria virgulata de 
Boiê, qui a été établie d'après un jeune sujet du Calamaria lumbricoidea, 

7. L E GAL A M A I R E B I C O L O R E . Calamaria bitolov. Sohlegol . 

i 

C A R A C T È R E S . V e n t r e d'un b l a n c sale , a ins i q u e l e dessous de la 

q u e n a , qui est d iv isée l o n g i t u d i n a l e m e n t p a r a-n» r a i e p a é d i a n e , 

n o i r e . C inq p l a q u e s s u p é r o - l a b i a l s s , dont la t r u i s i è m e t t la qua-» 

t r í e m e t o u c h e n t à l 'œ i l . I n f é r o - l a b i a l e s de la p r e m i è r e e p a i r e sa 
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réunissant derrière la mentonnière . S o m m e t de la rostrale non 

rabattu surle museau. Frontale à peu près aussi large q u e l o n g n e , 

offrant un angle obtus an avant et un a igu en arrière. P a s de 

squamme entre les quatre plaques inter-sous-maxi l la ires . 

S Y N O N Y M I E . 1845. Calamariabicolor. S c h l e g e l . M u s . de L e j d e . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Le Calamaire bicolore a la téte distinctement moins épaisse 

que celle d'aucun de ses congénères précédents, et aussi peu élargie en 

avant qu'elle l'est dans le Calamaria Linnœi. Il n'y a que le tronc du 

vermiformis, du Temminckii et du lambricoidea qui soit plus grêle que 

celui de l'espèce du présent article ; et le leucocephala, le Schlegelii, ainsi 

que le pavimentata, ont seuls une queue plus longue que la sienne. Chez 

le bicolor, cet organe diminue graduellement de grosseur, depuis son ori

gine jusqu'à son extrémité terminale, qui est très-pointue. 

Ses narines se trouvent situées, non pas de chaque côté du bout du mn-

seau, mais à chaque coin du devant de celui-ci, qui est à peine arrondi, 

tandis qu'il l'est assez fortement dans la plupart des autres Calamaires. 

É C A I L L B H B . Ici, la plaque rostrale, en raison de ce qu'elle se borne à 

couvrir la face antérieure du museau, est proportionnellement moins dé

veloppée que dans les espèces précédentes et que dans les suivanles ; elle 

offrirait exactement la figure d'un triangle équilatéral, si son hord inférieur 

n'était assez fortement êchancré et si celui de droite, comme celui de gau

che, ne se trouvait former trois pans égaux, respectivement en rapport 

avec l'une des pré-frontales, des nasales et des supéro-labiales de la pre

mière paire ; cette rostrale a sa surface bombée, excepté dans sa portion 

basilaire, qui offre un profond enfoncement demi-circulaire. 

Les deux bords par lesquels les pré-frontales tiennent à la rostrale for

ment ensemble un angie rentrant, beaucoup plus ouvert que chei les Cala-

maires, où le haut de cette dernière plaque se rabat sur le museau. 

La frontale présente deux bords antérieurs réunis sous un angle obtus, 

deux postérieurs donnant un angle aigu et deux latéraux convergeant d'a

vant en arrière ; ces derniers sont plus courts que les postérieurs et ceux-ci 

moins longs que les antérieurs. 

Les sus-oculaires ont leur bout terminal une fois plus large que l'anté

rieur. 

Les plaques pariétales, les pré-oculaires et les post-oculaires ne se distin

guent en rien de celles qui portent les mêmes noms dans les espèces de* 

articles précédents. 
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Les nasales sont triangulaires. 

Les cinq supéw-labiales qui existent de chaque côté, augmentent gra
duellement en hauteur & partir du commencement jusqu'à la fin de la ran
gée qu'elles constituent. La première d'entr'elles est pentagonale et la 
deuxième carrée, ainsi que la troisième, qui ne touche au globe oculaire 
que par l'extrémité postérieure de son bord supérieur. 

La quatrième, bien moins étroite en bas qu'en haut, où elle se trouve 
en rapport avec l'œil et avec la post-oculaire, a l'apparence d'un trapèze 
rectangle, dont le sommet aigu est ici le postéro-inférieur. La cinquième, 
beaucoup plus développée qu'aucune de ses congénères, tient à la post
oculaire et à la sqaamme temporale par deux très-petits pans opposés l'un 
à l'autre et entre lesquels en est un assez grand qui s'articule avec la parié
tale ; cette dernière plaque de la lèvre supérieure offre immédiatement à sa 
suite deux grandes écailles pentagones, inêquilatérales, placées toutes deux 
au-dessous de la squamme de la tempe. 

La vestiture de la mâchoire inférieure et de la gorge du Calamaire bico
lore ressemble à celle des espèces du même genre qui, c o m m e lui, ont leurs 
lames inféro-labiales de la première paire réunies derrière la menton
nière, et qui manquent de squamme entre les quatre plaques inter-sons-
maxillaires. 

Le dé squammeux dans lequel s'emboîte l'extrémité de la queue a la 
forme d'un cône légèrement comprimé, dont le sommet est une pointe 
très-dure et assez effilée. 

Écailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 
Scutellcs : 1B2 ventrales, 1 anale non divisée, 2 i sous-caudales. 

D E N T S . Maxillaires ^ Palatines ? Ptérygoïdieunes ? 

C o L o n i T i n s . Le dessus et les côtés de tout l'animal sont d'un noir 
bleuâtre ; une teinte blanchâtre règne seule sur les lèvres, sous la tête, sur 
le ventre et sur les écailles des deux séries qui bordent celui-ci à gauehe et 
à droite. La région sous-caudale offre aussi une teinte blanchâtre, mais pas 
sur toute sa surface, attendu qu'elle est divisée longitudinalement en deux 
moitiés égales par une raie d'un brun roussâtre. 

D I M B N S I O U S . La tête a en longueur le double de sa largeur prise vers le 
milieu des tempes, largeur qui est triple de celle que présente le museau au 
niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le quart du travers de la région sus-inter-orbi-
taire. 

Le tronc est aussi haut et 39 fois aussi long qu'il est large à sa partie 
moyenne. 

La longueur de la queue n'est tout au plus que de neuf fois et demie 
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(1) L'individu par lequel cette espèce nous est connue manque de pré

oculaires, ou plutôt, chez lui, ces plaques ne sont pas distinctes des pré-

frontales. 

REPTILES, TOME VII. 6· 

la longueur totale du corps, qui donne 23 centimètres et S millimètres chei 

lesujet unique, d'après lequel nous venons do faire celte description. 

Tête, long. O"i,009. Tronc, long. 0 r a ,2 i6 . Queue, long. Om ,03. 

P A T H I B . Cet Ophidien, qui appartient au muséum de Leydc, a été re

cueilli dans l'tle de Bornéo. Notre collection nationale ne le possède pas, 

8. L E C A L A M A I R E D E S C H L E G Ê L . Calamaria Schlegeli. 

Nobia. 

C A I U C T È R E S . Ventre jaunâtre ; la queue a u s s i , mais ayant le 

bordlatéro-internede ses scutel les brunâtre.Cinq plaques supero-

labiales dont la troisième et la quatrième touchent à l'œil. Inféro-

labiales, de la première paire ne se conjoignant pas derrière la 

mentonnière. Sommet de la rostrale très-dist inctement rabattu 

sur le nausean. Frontale aussi large que longue , offrant un angle 

très-obtus en avant et un a igu en arrière. U n e gquamme entre les 

quatre plaques inter-sous-maxil laires (1). 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La téte du Calamaria Schlegeli est aussi déprimée, mail 

moins étroite tout-à-fait en avant, que celle du bicolore. 

Son tronc n'est pas beaucoup moins court que celui du linnai; tandis 

que sa queue, dont l'ensemble est conique et le bout terminal fort pointa, 

offre plus de longueur que n'en présente celle de tous lesautresCalamaires, 

à l'exception du Leucocéphale. 

Ses narines, qui sont grandes , ovalaires et baillantes, s'ouvrent un peu 

plus en arrière que de coutume, à droite et à gauche du bout du museau. 

Le devant de celui-ci est fort arrondi et chacun de ses côtés, très-

distinctement concave au-dessus de l'orifice nasal. 

f i c i i L t u K K . La présente espèce est du petit nombre de celles du même 

genrcqni offrent nne grande écaillesub-losangique entre les qualre plaques 

inter-sous-maxillaircs, écaille dont l'extrémité postérieure se trouve en 

contiguïté avec le sommet antérieur de la première des trois squammes qui 

occupent la ligne médin-longitudinale de la gorge. 
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Elle n'a pas ses plaques inféro-labiales de la première paire soudées en
semble derrière la lame triangulaire du menton , laquelle est élargie et noa 
enclavée entre les plaques inter-sous-maxillaires antérieures. 

La plaque rostrale du Calamaire de Schlegel, qui est plus dilatée en lar» 
geur qu'en hauteur et néanmoins assez fortement rabattue sur le museau , 
présente cinq pans inégaux , savoir : un de moyenne étendue et profondé
ment échancré pour la sortie de la langue, deux très-courts articulés avec 
les supêro-lahiales de la première paire, et deux fort longs formant un 
angle obtus, bordé de chaque côté par les nasales et les pré-frontales. Cette 
plaque rostrale a sa surface creusée d'un grand sillon demi-circulaire, tout 
près de sa marge inférieure. 

La frontale offre deux-bords antérieurs très-grands et réunis dans un 
angle obtus, deux postérieurs très-grands aussi et réunis sous un angle 
aigu, et deux latéraux de plus de moitié moins étendus que les précédents et 
distinctement convergents d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires sont extrêmement petites , sub-oblongues et plus élar
gies à leur extrémité postérieure qu'a leur extrémité antérieure. 

La nasale a la figure d'un triangle rectangle , dont le plus grand côté-, 
ici le supérieur, est curviligne. 

Bien que le sujet d'après lequel nous faisons cette description ne pré
sente point de pré-oculaires, nous n'en concluons pas que l'absence de ces 
plaques soit un caractère propre à l'espèce : nous croyons au contraire que 
si elles ne se laissent pas apercevoir chez cet individu, où elles sont sans 
doute, par extraordinaire, confondues avec les pré-frontales , elles doivent 
se montrer distinctes et séparées i de celles-ci dans d'autres sujets. Ce 
qui nous porte à penser ainsi, c'est qu'aucun des Calamaires déjà décrits 
ou qui nous restent à décrire n'est dépourvu de plaques pré-oculaires. 

Les cinq plaques qui revêtent la lèvre supérieure, à droite comme i 
gauche, augmentent graduellement de hauteur d'avant en arrière. La 
première représente un carré et la seconde un trapèze ; la troisième et la 
quatrième, qui sont un peu plus hautes que larges et coupées carrément à 
leur base, ont leur bord supérieur brisé sous un angle obtus dont l'un des 
côtés touche au globe de l'œil ; la cinquième aurait exactement la figure 
d'un carré si, postérieurement, elle se terminait par un pan perpendiculo-
rcctiligne et non par un angle obtus. 

La seule squamme temporale qui existe de chaque côté est quadrilatère 
et oblongue. 

L'écaillé dans laquelle s'emboîte l'extrémité caudale a la forme d'ua 
cône légèrement effilé, dont le sommet est une pointe solide. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales éu tronc , 6 à la queue. 
Scutelles : 138 ventrales , t anale non divisée , 33 sous-caudales 
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CALAMARIENS. (J. CAIAifAIRE. 9. 8 5 

D B N Ï S . Maxillaires — Palatines, ? ; PtérygoTdíennes, ?. 

C O L O B Á T I O » . Une conleur olivâtre eonvre le dessus de la tòte en entier et 
ses cotés dans leur moitié antérieure seulement ; la moitié postérieure de 
«cm-ci est d'un blanc jaunâtre ., ainsi que la gorge et les régions sous-cé-
poaliques. 

La face supérieure du tronc et de la queue est d'un noir violet, au tra
vers duquel on aperçoit des nuances d'un brun roussâtre. Cette dernière 
teinte, qui se montre plus franchement sur le] fianca, forme un glacis 
sur le blanc jaunâtre dont se trouvent peintes les scutelles abdominales et 
les sous-caudales en grande partie du moins ; car elles ont, les unes leur 
marge recouvrante, les autres cette môme marge et leur extrémité latéro-
interne colorées en brun de suie. 

DrMsssross. La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offra 
w s le milieu des tempes et le quadruple de celle que présente le museau 
-au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le cinquième du travers de la région sus-in-
ter-orbitaire. Le tronc est aussi haut et 35 fois aussi long qu'il est large à 
sa partie moyenne. 

La queue entre pour le septième de la longueur totale du corps , qui 
«strie 25centimètres et 9 millimètres chez l'unique exemplaire de cette es-
,pécc que nous ayons encore vu , lequel appartient au musée de Leyde. 

Tète. Long. o>»,0t. Tronc. Long. O.^Sia. Queut. Long, 0^,037. 

Pirare. CeCalamaire est originaire de l'Ile de Bornéo. 

9. LE C A L A M A I R E L E U C O C É P H A L E . Calamaria ieveoce-

phala. Nob i s . 

C A R A C T È R E S . T ê t e , c o u , ventre et dessous da la queue b lancs ; 

dessus de celle-ci et dos noirs. Cinq plaques supéro-labiales dont 

la troisième et la quatrième touchent à l'œil. Infero- labiales de la 

première paire se conjoignant derrière la mentonnière . S o m m e t 

de la rostrale non dist inctement rabattu sur le museau . Frontale 

plus large que longue , offrant un angle obtus en avant et un autre 

m arrière. Pas de squamme entre les quatre p laques inter-sous-

maxillaires. 

DESCRIPTION. 

F O Ü M U Í . Le Calamaria leucocephala ressemble an Schlegeli par la 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



forme de sa tete , par celle de sa queue et par la position de ses narines 
mais il en diffère par la longueur un peu plus grande de son tronc et de 
son prolongement caudal. 

I v u i L L i ' i i n . Ce qu'il, y a de plus caractéristique dans la vestiture squam-
meuse de la téte de cette espèce, c'est d'abord la jonction que forment 
entr'elles les plaques inféro-labiales de la première paire derrière la lame 
du menton, puis l'absence de squamme entre les quatre plaques inter-sous-
maxillaires , ensuite l'abaissement fort peu sensible du haut de la rostralo 
sur le museau ; Enfin , ia figure toute particulière de la frontale. En effet, 
cette dernière plaque, contre l'ordinaire, est plus dilatée transversalement 
que longitudinalement et elle a ses deux bords postérieurs à peu près aussi 
étendus que les deux antérieurs et réunis , de môme que ceux-ci, sous 
un angle obtus; en outre, ses deux bords latéraux sont presque de 
moitié moins longs que les autres et presque parallèles ou à peine conver
gents d'avant en arrière. 

Les plaques sus-oculaires, proportionnellement moins courtes que chez 
le Calamaire de Schlegel , ont leur bout antérieur plus étroit que le pos
térieur ; celui-ci est coupé carrément et celui-là fait un angle obtus qui 
tient à la pré-frontale et à la pré-oculaire. 

La plaque nasale représente un trapèze. 
La première des cinq plaques supéro-labiales n'est pas absolument car

rée, parce qu'elle a sa partie inférieure un peu moins élargie que la supé
rieure. La seconde, qui est un peu rétrécie inférieurcment, a son bord 
supérieur brisé sous un angle très-obtus , dont l'un des côtés touche à la 
pré-frontale et l'autre à la pré-uculaire. La troisième , qui diminue de lar
geur de bas en haut, offre ici deux très-petits pans respectivement en rap
port avec la pré-oculaire et le globe de l'œil. La quatrième, qui forme 
presque à elle seule la portion inférieure du cercle squammeux de ce der
nier organe , serait carrée sans la présence d'un cinquième pan , extrê
mement court , sur lequel s'appuie la post-oculaire. La cinquième aurait 
exactement la figure d'un quadrilatère rectangle, si le sommet de son 
angle supéro-antérieur, qui s'articule avec la post-oculaire, n'était pas 
légèrement tronqué. 

La squamme conique de l'extrémité caudale est forte, assez effilée et 
très-pointue. 

Ecailles -. 13 rangées longitudinales au tronc , 6 à la queue ; 136 gastros-
tèges, 1 anale non divisée, 31 urostèges. 

D B S T S . Maxillaires — Palaliues. l'térygoidiennes. 

CoroaiTiotr. Un noir profond couvre le dessus et les côtés du tronc et de 
la queue. Une teinte blanche, règne seule sur la totalité de, la téte , autour 
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da cou, sur la face ventrale et la sous-caudale, ainsi que sur les écailles des 
deui rangées les plus voisines des scutelles abdominales. 

D I M E N S I O N S . La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 
vers le milieu des tempes, et le quadruple de celle que présente le museau 
au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le cinquième du travers de la région sus-
inter-orbitaire. 

Le tronc est un peu pi a s haut et 36 fois aussi long qu'il est large à sa 
partie moyenne. 

La queue entre pour un peu plus du sixième dans la longueur totale du 
corps, laquelle donne 22 centimètres et i millimètres chez l'individu 
unique qui vient de servir à la présente description. 

Titc. long. o™,008. Tronc, long. 0 m ,18. Queue, long. 0 m ,036. 
Ce Serpent appartient au musée d'Histoire naturelle du fort Pitt, à Chat-

ham ; nous en devons la communication a la complaisance de notre savan t 
ami, M. le docteur Smith. 

P A T M B . Il nous a été envoyé sans l'indication du lieu d'où il est origi
naire. 

10. LE C A L A M A I R E V E R M I F O R M E . Calamaria vermi

formis. Nobis . 

C A R A C T È R E S . Bas; des flancs blanchâtre ; ventre et dessous de 

la queue de la m ê m e teinte , mais coupés dans toute leur largeur, 

de dislance en distance, par des carrés bruns ou noirs . Cinq p l a 

ques supéro-labiales, d o n i l a tro is ième et la quatrième touchent à 

l'oeil, lnféro-labiales de la première paire ne se conjoignant pas 

derrière la mentonnière. Somr/jet de la rostrale non rabattu sur 

le museau. Frontale sub-ob longue , offrant n n a n g l e o b t u s en avant 

et un aigu en arrière. U n e s q u a m m e entre les quatre plaques i n -

ter-sous-maxillaires. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La tête du Calamaria vermiformis est semblable à celle des Ca

lamaria pavimentala, quadri-maculata, modesta, Gervaisii. Comme 
ceux-ci, il a les narines ouvertes latéralement, tont près du bout du 
museau, dont le devant est à peine arqué, son tronc surpasse de 
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beaucoup en longueur celui de toutes les espèces précédentes ; tandis qire-
sa queue, sub-conique dans son ensemble et brusquement très-pointue k 

son extrémité terminale, est au contraire plus courte que celle de la plu
part des Calamaires. 

É C A I L L U R B . La plaque rostrale, qui ne se rabat point sur le museau, offre 
sept pans inégaux, savoir : deux petits soudés aux nasales, deux, moins 
courts que ceux-ci,articulés avec les supéro-labiales delà première paire, 
deux, plus longs que les précédents, formantun angle très-obtus en rapport 
avec les pré-frontales, et un, plus grand qu'aucun des autres, présentant 
une-forte échancrure demi-circulaire servant de passage à la langue. 

La frontale, un peu plus étendue longitudinalement que transversale
ment, a six bords sub-égaux entr'eux, deux antérieurs donnant un angle 
fort ouvert, deux postérieurs réunis sous un angle aigu, et deux latéraux 
qui convergent légèrement d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires sont sub-oblongues ; elles ont leur extrémité postérieure 
coupée carrément et plus élargie que l'antérieure , qui fait un angle obtus 
dont le côté interne tient à la pré-frontale et le côté externe, plus court 
que l'autre, s'articule avec la pré-oculaire. . 

La plaque nasale ressemble à un trapèze rectangle, dont le sommet aigu 
se trouve être ici le postéro-inférieur. 

La pré-oculaire est tantôt quadrangulaire, tantôt pentagonale, mais tou
jours plus large en bas qu'en haut. 

La première et la seconde snpéro-labialeJ sont d'égale grandeur et car
rées ou presque carrées. La troisième leur ressemblerait, si elle n'avait 
point son bord supérieur hrisé sons un angle très-obtus et à côtés iné
gaux, qui touchent, leplus petit à la plaque pré-oculaire, le plus grand au 
globe oculaire. 

La quatrième, dont le bord inférieur fait un angle droit avec l'antérieur 
et nn angle aigu avec le postérieur, a deux pans supérieurs inégalement 
courts en rapport, l'un avec l'œil, l'antre avec la plaque post-oculaire. 

La cinquième et dernière, hexagone inéquilatérale, tient par ses deux 
plus petits bords à la plaque post-oculaire et à la squamme temporale. 

Celle-ci est comme de coutume assez grande , oblongue et articulée avec 
la pariétale. 

La lame du menton, derrière laquelle ne se conjoiguent point les plaques 
inféro-labiales de la première paire, a très-souvent son angle postérienr 
plus ou moins arrondi, angle dont le sommet ne s'enclave pas dans les deux 
plaques placées à sa suite. 

II existe une squamme irrégulièrement tosangique entre les quatre pla
ques inter-sous-maxillaires, de même quo chez le Calamaire de Schlegel et 
le C. versicolore. 
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I.'écaille conique qui se moule sur I'eitrémité caudale offre une forte 

pointe cornée. 

Écailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Scutelles : 177-194 gastrosteges, 1 anale non divisée, 17-35 urostèges. 

D S S T S . Maxillaires, i? Palatines, 7-9. Ptérygoïdiennes, 10-11. 
8 

Coi .o iuTio5. Le tronc et la queue sont, en dessus et latéralement, d'un 

brun roussâtre, avec des reflets bleus. La face sus-céphalique offre une 

couleur semblable, tantôt d'un bout à l'autre , tantôt sur la première moi

tié seulement, la seconde, dans ce cas, étant d'un blanc-jaunatrc, teinte qui 

existe toujours sur les lèvres , assez ordinairement autour du cou et qui , 

parfois, envahit la totalité de la tête. Ce même blanc-jaunâtre, indépen

damment qu'il couvre les écailles des deux ou trois séries inférieures de 

chaque flanc et qu'il se montre sur le devant du dos d'une manière plus ou 

moins distincte, sous la forme de petites taches disposées par bandes trans

versales, est encore la principale couleur du dessous du corps. En effet, la 

région ventrale et la sous-caudale présentent bien de grands carrés bruns 

ou noirs ; mais ceux-ci ne commencent qu'assez loin en arrière de la gorge 

et, pour deux scutelles que chacun d'eux occupe, il y » trois scutelles d'un 

blanc-jaunâtre qui les séparent l'un de l'autre. 

D I M E N S I O N S . La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offro 

vers le milieu des tempes, et le quadruple de celle que présente le museau 

au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre un peu moins du tiers du travers de la région 

sus-inter-orbitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 47 a 63 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La queue entre, au plus, pour le onzième et, au moins pour le dii-hui-

tif me, dans la longueur totale du corps, qui est de 43 centimètres et 4 milli

mètres chez le plus grand des sept individus, objets de notre examen. 

Tête, long. 0 m ,01 . Tronc, long. u m ,40. Queue, long. o™,02i. 

P A T B I B . Le Calamaire vermiforme habite l'île de Java. Notre collec

tion nationale possède plusieurs individus provenant de 51"'. Alexandre 

qui les a cédés à notre Musée. 

11. LE C A L A M A I R E D E T E M M I N C K . Calamaria Tem-

mincki. Nohis . 

C A R A C T È R E S . Flancs d'un brun chocolat c o m m e le dessus du 

corps ; ventre et dessous de la queue j a u n a t i e s , coupés dans toute 
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leur l a r g e u r , de distance en distance , par des carrés noirs. Cinq; 

plaques supéro-lahiales, dont la tro is ièmeet la quatrième touchent 

à l'œil. Inféro-labiales de la première paire ne se conjoignant pas 

derrière la mentonnière . Sommet de la rostrale fortement rabattu 

sur le museau . Frontale beaucoup plus longue que large , offrant 

an angle obtus en avant et un aigu en arrière. 

DESCRIPTION. 

F O B M H S . Le Calamaria Temmincki a le tronc aussi grêle et la queue 
aussi peu développée que le Vermiformis ; mais le devant de son museau, 
bien que faiblement arqué , l'est cependant pins que celui de ce dernier, 
auquel il ressemble par la manière dont ses narines se trouvent situées. 

E C A I L L U B E . Relativement à la vestiaire squammeuse de la tête , le Cala-
maire de Temminek diffère du Vermifonne : 1° en ce que si plaque fron
tale est proportionnellement plus longue et plus étroite ; 2° en ce que le 
haut de sa rostrale, indépendamment qu'il se rabat fortement sur le museau, 
fait un angle presque aigu et non pas'extrémement ouvert ; 3" en ce qu'il 
manque de squammeentre les quatre plaques inter-snus-maxillaircs. 

L'écaillé dans laquelle s'emboite l'extrémité caudale a la forme d'un côno-
court, dont le sommet se prolonge en une pointe cornée, très-solide. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 
Scutelles : 178 ventrales, 1 anale non divisée, 17 sous.caudales. 

D E N T S . Maxillaires 1̂  Palatines ? Ptérygoïdiennes ? 
8 

C O L O H A T I O S . Le dessus et les côtés de la tête sont d'un brnn olive , et 
ceux du tronc, ainsi que de la queue d'un brun chocolat foncé , avec des 
reflets bleus. Une couleur jaunâtre se montre sur une grande partie de la 
dernière plaque supéro-labiale , la lèvre inférieure , les régions sous-maxil-
laires, la gorge et le dessous du cou. Le ventre et la face sous-caudale 
offrent une suite de grands carrés noirs qui , en général, couvrent cha
cun la surface entière de deux scutelles et que sépare l'un de l'autre un 
espace jaunâtre occupé par trois de ces lames squammeuses. 

D I M E N S I O N S . La této a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 
vers le milieu des tempes et le quadruple de celle que présente le museau 
au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le tiers du travers de la région susinter-orbi-
taire. 

Le tronc est à peine plus haut et 60 fois aussi long qu'il est large à sa 
partie moyenne. 
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L ' é t c n d n e l o n g i t u d i n a l e d e l a q u e u e e s t c o n t e n u e s e i z e fo i s e t u n t i e r s 

d a n s l.i l o n g u e u r t o t a l e d u c o r p s . 

L e seul i n d i v i d u d e cette e s p è c e q u e n o u s a y o n s e n c o r e o b s e r v é m e s u r e 

il) c e n t i m è t r e s e t 6 m i l l i m è t r e s du b o u t d u m u s e a u à l ' e i t r é m i t é c a u d a l e ; 

i l a p p a r t i e n t au m u s é e de Leyde. 

Téta. long. 0»',12. Tronc, long. 0 m , i 2 8 . Queue, long. 0™,2t!. 

P A T H I B . C 'est d e S u m a t r a o u de B o r n é o q u ' o n a r e ç u c e S e r p e n t . 

12. L E C A L A M A I R E L O M B R I C . Calamaria lumbrieoidea. 

H . B o i é . 

C A R A C T È R E S . V e n t r e b l a n c , a v e c u n e s é r i e d e t a c h e s n o i r e s d e 

c h a q u e c ô t é ; d e s s o u s d e l a q u e u e b l a n c a u s s i e t a y a n t , s o i t l e b o r d 

a n t é r i e u r e t l e l a t é r o - e x t e r n e , s o i t c e d e r n i e r s e u l e m e n t c o l o r é 

e n n o i r . C i n q s u p é r o - l a b i a l e s , d o n t l a t r o i s i è m e e t l a q u a t r i è m e 

t o u c h e n t à l ' œ i l . I n f é r o - l a b i a l e s d e l a p r e m i è r e p a i r e n e s e c o n 

s i g n a n t p a s d e r r i è r e l a m e n t o n n i è r e . S o m m e t d e l a r o s t r a l e n o n 

r a b a t t u s u r l e m u s e a u . F r o n t a l e s n b - o b l o n g u e , o f f r a n t u n a n g l e 

o b t u s e n a v a n t e t u n a i g u e n a r r i è r e . P a s d e s q u a m m e e n t r e l e s 

q u a t r e p l a q u e s i n t e r - s o u s - m a x i l l a i r e s . 

S Ï N O K T M I B . Calamarialumbricoidea. I I . B o i é . E r p é t . ' d e J a v a . 

P l . 22 , f i g . 1. 

Calamaria virgulata. E j u s d . l o c . c i t . 

1827. Calamaria lumbrieoidea. I I . B o i é . I s i s . T o n a . X X , p . 5 i 0 . 

Calamaria virgulata. E j u s d . l o c . c i t . 

1830. Calamaria lumbrieoidea. W a g l e r . S y s t . a m p h . p. 192. 

1837. Calamaria lumbrieoidea. S c h l e g e l . E s s . p h y s i o n . S e r p . 

Tom. I . p a g . 130 ; T o m . I I , p a g . 27 ; p l 1 , f i g . 14-16 . 

1847. Idem. C a n t o r . C a t a l . o f M a l a y a n R e p t . p a g . 61 . C é l e b e s . 

P i n a n g , S i n g a p o r e . 

DESCRIPTION. 

F O B M E S . A u c u n C a l a m a i r e n ' a l e b o u t d u m u s e a u plus l a r g e e t e n même 

t e m p s p l u s a r r o n d i que l e L o m b r i c o i d e , ce q u i . j o i n t à la f o r t e d é p r e s s i o n 

de sa téte, donne à l ' e n s e m b l e de cette d e r n i è r e u n e f o r m e q u i r a p p e l l e 

celle d e l a même p a r t i e d u c o r p s c h e z les Elaps. Aucun a u t r e , n o n p l u s , n ' a 

)e t r o n c p l u s a l l o n g é , e t il e n e s t p e u d o n t l a q u e u e soit p l u s c o u r t e ; c e t 
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organe, dans la présente espèce, ne diminue que faiblement de grosseur 

d'avant en arriero , où il se termine brusquement par une pointe conique. 

Les narines du Calamaire Iombricoide se font jour sur les côtés et tout 

près de l'extrémité rostrale. 

E C A I L L C R K . Son bouclier céphalique ressemble & celui du Calamaire ver-

miforme, à cette seule différence près qu'on n'y voit point, comme cbez ce 

dernier, une squamme losangique entre les quatre plaques inter-soai-

maxillaires. 

L'écaillé terminale de la queue est robuste, conique, nn peu comprimée 

et pointue à son sommet. 

Ecailles : 13 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Scutelles: 185-217 ventrales, 1 anale non divisée , 16-23 sons-candales. 

D K K T S . Maxillaires 1? Palatines ? Ptérygoïdiennes ? 

C O L O R A T I O N . Les sujets'de cette espèce conservés dans l'alcool sont, en 

dessus et de chaque côté, ou d'un gris schisteux, ou d'un brun grisâtre ou 

d'un noir bleuâtre, ou bien encore d'un brun légèrement roussâtre. Quel

ques-uns ont en travers , soit de l'occiput, soit de la nuque, une bande 

blanchâtre, c'est-à-dire d'une teinte semblable à celle qui est répandue sur 

les lèvres. D'autres sont tachetés ci et là de blanc d'argent sur leurs 

parties supérieures. 

Les régions inférieures du corps sont blanehes, ainsi que les écailles île 

la première série de chaque flanc, écailles qui parfois ont leur angle termi

nal peint en noir. Tantôt les scutelles abdominales n'offrent aucune tacha, 

tantôt, au contraire , elles en présentent une noire à chacune des extré

mités de leur bord antérieur, et tantôt une troisième au milieu de ce même 

bord. Les scutelles sous-caudales ne manquent pas non plus toujours de 

taches latérales ; elles ont même quelquefois leur marge antérieure colorée 

en brun ; et la ligne qui sépare l'une de l'autre les deux bandes longitudi

nales qu'elles constituent se trouve toujours indiquée par une raie noire. 

M. Schlegel dit que Boié a décrit dans son Erpétologie de Java, sous le 

nom de Calamaria virgulata , un jeune lumbricoïdea ayant un anneau 

blanc autour du cou et un autre près de l'anus et toutes les écailles des 

flancs , ainsi que les scutelles du dessous du corps , bordées de blanc gri

sâtre. 

D I M J B N S I O R S . La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 

vers le milieu des tempes, largeur aux deux tiers de laquelle est égale celle 

que présentele museau au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le tiers du travers de la région inter-sus-orbi-

taire. 
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III E G E N R E . R A B D O S O M E . — RABDOSOMA (1). 

Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps cylindrique, grêle, à écailles 

lisses ; urostèges en rang double, sous une queue pointue et al~ 

longée. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphal iques 

ordinaires.Deux nasales; une frénale a l longée , touchant à 

l'œil. Point de pré-oculaire le plus s o u v e n t , quelquefois une 

petite au-dessus de l 'extrémité postérieure de la frénale ; une 

ou deux post-oculaires ; cinq à sept supéro-labiales dont la 

troisième seulement, ou la troisième et la qua t r i ème , ou bien 

la quatrième et la cinquième bordent l 'œil. Ecailles lisses , 

losangiques sur le dos , carrées ou à peu près carrées le long 

du bas des flancs. Scutelles abdominales ne se redressant pas 

contre ceux-ci, les sous-caudales divisées ; côtés du ventre 

sub-arrondis. Narines sub-ci rcula i res , s 'ouvrant dans la p r e 

mière des deux plaques nasales , tout près de la seconde. P u 

pille ronde. 

(1) T'tio^sç, o» , baguette ! S a p a , « T U S , corps. 

Ce genre , ou plutôt l'espèce qui en est le type, faisait partie ^du genre* 

Calamaria de M. Scblegel. 

Le trône est aussi haut et de 56 a 67 fois aussi long qu'il est large a sa 

partie moyenne. 

Le uiaiiinuni de l'étendue longitudinale de la queue est le quatorzième, 

et son minimum le vingtième de la longueur totale du corps, qui est de 

50 centimètres et 4 millimètres chez le plus grand des individus soumis à 

notre eiamen. 

Tête. long. 0 m ,01. Tronc, long. 0 m , 47 . Queue, long. 0 m '0S4. 

P A T R I E . Le Calamaire lombricoïde habite les lies de Java et de» Celebes. 

Les individus qui se trouvent dans la collection nationale de notre mu

seum offrent les dimensions les plus grandes parmi les espèces de ce genre : 

ils ont été donnés à notre musée national par celui de Leyde-
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE 

RABDOS031E. 

jcinq seulement: pas de squammestemporales 1. H . D E M I - C B U C I A 

(avec des raies sur sa longueur . . 5. R. B A Ï K . 

I II»C«AI""<= . lordinaire; [triangulaire. 2. R. B i r . j 
\ i l frontale) . I Isans raies; 1 < 

/plus de cinq: J ( i 1 u t ! l l e \ (hexagone . 3 .R. A COLLIER. 
"if 1" nasale! j j 

'robuste et grosse . . 4. R. O R O E S E - O U E O B . | 

légale à la seconde : queue très-longue . . . . 6. R. IONGCK-QDEIJB. 

CAHACTÈHES ANATOMIQUES. Les têtes osseuses sont beau

coup plus longues en proportion de leur largeur que celles 

des Calamaires; car ici, le diamètre transversal mesurerait 

quat re fois la longueur . Le dessus du crâne est plus arrondi 

et la saillie post-orbitaire est bien moins saillante, la fosse 

orhitaire étant incomplète derr ière et portée plus en avant. 

Les mâchoires sont aussi moins solides, les os sus-maxillaires 

ne se joignant pas à l'os incisif. Sur une courbure aussi éva

s é e , leur longueur est moindre ; les dents qui les garnissent 

sont longues , espacées et ne dépassent guère le nombre de 

sept. Les ptérygo-palatins sont très-longs et garnis de cro

chets sur toute leur é tendue. La mâchoire inférieure, quoique 

t r è s - longue , ne porte pas plus de crochets que les os sus-

maxillaires. 

Cette description a été faite d'après l 'étude de quatre es

pèces différentes. 
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CALAMAB.1ENS. G. BABDOSOME. 93 

1 . LE RABDOSOME DEMI-CERCLÉ. Rabdosoma semi-do-
liatum. Nobis . 

C A R A C T È R E S . Cinq plaques sus- labiales; pas de Bquamme t e m 

porale. Dessus du corps coupé en travera par de grandes taches 

noires, surun fond blanc. Plaque rostrale fort grande; bord anté

rieur de la frontale brisé sous uu angle très-ouvert; sus-oculaires 

extrêmement courtes ; première nasale n e descendant pas plus 

bas que la seconde ; point de pré-oculaire ; une seule p o s t - o c u 

laire ; cinq supéro-labiales , dont la 3" seule touche à l'œil ; deux 

paires de plaques inter-sous-maxi l la ires . Queue robuste. 

DESCRIPTION. 

E C A I L I X - B B . La plaque rostrale, qui est extrêmement développée , couvre 

non-seulement tout le devant, mais aussi un peu du dessus du bout du 

museau. Elle offre sept pans inégaux : un en bas , très-grand et largement 

écliancré ; deux en haut , bien moins étendus que celui-ci et réunis sous 

un angle obtus s'enclavant dans les inter-nasales ; et deux de chaque côté , 

dont l'un, soudé à la première supéro-labiale , est de beaucoup p'us court 

que l'autre, qui est au contraire plus long que chacun des supérieurs et 

qui s'articule avec la nasale antérieure. 

Les inter-nasales représentent des trapèzes et n'ont guère en surface que 

le tiers de celle des préfrontales. 

Ces dernières, conséquent ment beaucoup plus grandes à proportion, 

sont heptagones inéquilatêrales. 

La frontale, dont le développement est à peu près égal à celui des précé

dentes considérées séparément, a six bords inégaux, savoir : deux laté

raux excessivement courts, rectiiignes et parallèles ; deux antérieurs 

extrêmement longs, formant un angle obtus ; deux postérieurs encore 

plus étendus quo leurs opposés et réunis sous un angle aigu. 

Les sus-oculaires sont d'une petitesse extrême et en trapèzes rectangles, 

dont le sommet aigu est ici un peu tronqué et en contiguïté avec le post-

oculaire, 

Les pariétales sont au contraire très-grandes et plus dilatées en long 

qu'en large ; elles offrent six pans ; un petit à chacune de leurs extrémités 

et deux beaucoup plus longs de chaque côté, donnant un angle fort obtus. 

La plaque nasale antérieure n'est pas bien distinctement plus petite que 

la postérieure avec laquelle elle se trouve positivement de niveau à sa par-
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tie inférieure comme à sa partie supérieure; l'une représente un carré 
long ayant son grand diamètre perpendiculaire à la lèvre ; l'autre , qui est 
hexagone inéquilatérale, s'appuie de même que sa congénère sur la pre 
mière plaque supéro-labiale , mais aussi sur la seconde. 

La frénale est oblongue et coupée à cinq pans, dont un petit à chaque 
bout, nn grand rectiligne en haut, et deux moins étendus que ceîui-ci eu 
b a s , réunis sous un angle très-obtus ; cette plaque touche nécessairement 
au globe de l'œil, attendu qu'il n'existe pas de pré-oculaire. 

La post-oculaire , tantôt pentagone , tantôt quadrangulaire , offre une 
surface de moitié moindre que la sus-oculaire. 

Il n'y a qu'une seule squamine temporale , mais elle est extrêmement 
développée ; elle est oblongue, pentagone inéquilatérale et située le long 
de la plaque pariétale au dessus de la dernière supéro-labiale. 

On ne compte que cinq plaques de chaque côté de la lèvre supérieure, 
plaques dont la dimension augmente graduellement d'avant en arrière 
jusqu'à la quatrième inclusivement ; la cinquième est au contraire moins, 
grande que la pénultième. La première a deux angles droits en bas et trois 
obtus en haut. La seconde serait carrée si elle manquait du cinquième 
petit pan par lequel elle tient à la nasale postérieure. La troisième, coupée 
carrément à sa partie inférieure, présente à sa partie supérieure trois 
bords inégalement petits qui touchent respectivement à la pré-oculaire , à 
l'œil et à la post oculaire. La quatrième, qui est oblongue et en rapport 
dans toute sa longueur avec la pariétale, offre un très-petit pan soudé à la 
post-oculaire, indépendamment de cinq autres plus ou moins étendus 
situés, un en avant, un en haut, un en bas et deux en arrière ; ces der
niers forment ensemble un angle obtus s'enclavant entre la squamine 
temporale et la cinquième plaque supéro-labiale. Celle-ci, la dernière de 
sa rangée, est quelquefois pentagonale , mais plus souvent trapezoide ou 
rhomboïdale. ' 

La plaque mentonnière, moins petite que chez les espèces suivantes, a 
trois bords dont l'antérieur est plus long que chacun des deux autres, qui 
sont réunis sous un angle assez ouvert. 

Nous trouvons six paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première 
paire ont chacune cinq pans inégaux, dont celui par lequel elles tiennent 
aux plaques inter-sous-maxillaires antérieures et celui par lequel elles se 
conjoignent elles-mêmes, en arrière de la mentonnière et forment un angle 
droit. Celles de la seconde sont carrées, celles de la troisième rectangu
laires et celles de la quatrième oblongues, taillées carrément en avant et en 
angle sub-aigu en arrière. Celles de la cinquième et da la sixième repré
sentent des quadrilatères ou des pentagones allongés. 
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CALAMABIE5S. G. BABDOSOME. I. 93 

Les plaques inler-sous-maxillaires antérieures sont grandes et en car

ré long. Les postérieures de moitié plus courtes que les précédentes, 

simulent des trapèses. Il existe entre celles-ci et la première scutelle gu-

laire deux ou trois squammes k>sangiques placées l'un à la suite de l'autre. 

La gorge offre de chaque coté quatre rangs obliques d'écaillés sub-quadri-

latéres oblongues. 

Les pièces de l'écaillure du tronc, lorsque la peau est bien distendue, 

ont la figure de carrés réguliers tous à peu prés de même grandeur. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc , 6 à la queue. 

Scutelles : 172 ventrales, 1 anale non divisée , 21 sous-caudales. 

7-8 
D E N T S . Maxillaires -—- Palatines , 14-15 7 Ptérygoïdiennes, 15-16. 

6-7 
C O L O R A T I O N . Une teinte blanche règne seule sur toutes les parties infé

rieures du corps; en dessus et latéralement, elle sert de fond à de gran

des taches quadrilatères d'un beau noir, ou d'un brun foncé, imprimées 

en travers du tronc et de la queue de façon à simuler des demi-anneaux. 

Ces taches, au nombre d'une trentaine, sont tellement rapprochées 

entr'elles que l'étendue des espaces qui les séparent est de beaucoup 

moindre que la leur propre. 

La tite semble être recouverte d'une calotte noire, qu'un petit collier 

blanc empêche de se confondre avec la première tache du dos, laquelle, 

ainsi que les deui ou trois suivantes est plus longue que large, tandis que 

les autres sont moins dilatées longitudinalement que transversalement et 

la plupart rétrécies à leurs extrémités. 

D I H K N S I O H S . La téte a en longueur an pea plus que le double de sa lar

geur prise vers le milieu des tempes et environ le quadruple de celle que 

présente le museau au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le cinquième du travers de la région sus-

inter-orbitaire. 

Le tronc est un peu moins haut et 45 fois aussi long iqu'il est larga à sa 

partie moyenne. 

La queue ne prend que le onzième ou le douzième de la longueur fu

taie, qui est de 31 centimètres chez notre plus grand sujet, soit : 

Téte. long. O^OOS. Tronc, long. 0"i,275. Queue, long. 0>",027. 

P A T O I B , Cette espèce est originaire du Mexique. La collection du musée 

de Paris s'en est procuré cinq individus par M. Parduracki 

2. LE R A B D O S O M E B A Í . Ràbdosoma baâium. Nob i s . 
(Brachyorrhos iadius, H . B o i é ) . 

C A R A C T È R E S . Sept ou huit plaques sus- labiales ; frontale trian

gulaire; queue grê l e , p o i n t u e ; pas de raies sur le dos . Dessus du 
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corps offrant en travers, sur un fond roussâtre; de larges ban

des noires géminées (var. A ) , ou bien des bandes blanchâtres ou 

jaunâtres non géminées (Var. B.). Plaque rostrale pet i te; fron

tale tr iangulo-équilatérale; ôus-oculaires peu a l longées ; pre

mière nasale descendant plus bas que la seconde ; point de pré-

oculaire; normalement deux post-oculaires , accidentellement 

une seule ; sept supéro-labiales dont la 3" et la 4 e touchent à l'œil ; 

une seule paire de plaques inter-sous-maxil laires. Queue déliée. 

S Y N O N Y M I E . Brachyorrhus badius. I I . Bo ié . Erpét . de Java. 

? Brachyorrhos Schach. Ejusd. loc . cit. 

? Brachyorrhos flammigerus.íi]\Ká. loc . c i t . 

1827. Brachyorrhos badins. F . Boié , I s i s , T o m . X X , pag. 340. 

? Brachyorrhos Schach. Ejusd. loc . cit. 

? Brachyorrhos flammigerus. Ejusd . l oc . cit . 

1830 . Brachyorrhos hadius. W a g l . Syst . amph. pag . 190. 

? Brachyorrhos Schach. Ejusd . loc . cit. 

? Brachyorrhos flammigerus. Ejusd. loc . eit. 

1837. Calamaria badia. Le Calamaire brun. Schlege l . Ess-

physiou. Serp. T o m . I , pag . 1 3 1 , n D 7 ; T o m . I I , pag. 35 . exclus, 

synon. (Rabdosoma torquatum. Nobis ) . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Le Raûdosome brun ayant le dos pins étroit que le ventre et 

celui-ci excessivement peu bombé, il en résulte que la coupe transversale 

de son tronc donnerait la figure d'un triangle sub-équilatêral arrondi àcha-

cun de ses trois sommets. La queue, bien que courte, est très-déliée, con

trairement à ce qu'on observe chez quelques-unes des espèces du même 

genre et en particulier chez le crassicaudum. 

E C A I I . L C R B , La plaqua rostrale est petite et en apparence triangulo-équi

latérale, mais elle a réellement sept pans parmi lesquels quatre excessive

ment courts, qui se trouvent en rapport; deux forment un angle obtus avec 

les inter-nasales, et deux avec le bas du bord antérieur des plaques supéro-

labiales de la première paire ; les trois autres, également longs entr'eut, 

sont le basilaire, qui est légèrement échancré, et les deux soudés comme 

d'ordinaire aux premières plaques nasales. 

Les inter-nasalcs. qui offrent ensemble une surface à peine aussi grande 

que celle delà rostrale, ont cinq angles, dont l'un, sab-aigu ou peu ouvert, 

s'enclave entre les deux nasales. 
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l e s pré-frontales sont au contraire extrêmement développées, sub-oblon. 
gués et moins élargies en avant qu'en arrière ; considérées séparément, leur 
figure simule celle d'un trapèze, dont, ici, les angles latéro-antéricur et la 
téro-postérieur ont le sommet tronqué, d'où il résulte que chacune de ce» 
plaques, indépendamment de quatre bords très-inégalement longs, en a 
deux autres fort courts, qui touchent respectivement au globe de l'œil et a 
la seconde nasale fl). 

La frontale, quoique assez dilatée, ne l'est cependant pas tout-à-fait au
tant que les plaques précédentes ; si elle ne représente pas toujours exacte
ment un triangle equilateral, c'est que parfois ses trois bords, les latéraux 
aussi bien que l'antérieur, sont alors brisés chacun scus un angle consi
dérablement ouvert. 

Les sus-oculaires, dont la longeur est égale, ou à peu près, il la moitié de 
celles des bords latéraux de la frontale, ont moins d'étroitesse à leur extré
mité postérieure qu'à l'antérieure, mais celles-ci sont toutes deux coupées 
carrément. 

Les pariétales sont allongées et assez rétrécies en arrière, où leur pan 
latéro-externe, qui est sub-rectiligne, forme avec un autre très-court soudé 
à la première écaille de la série médiane du cou, un angle tantôt obtus, 
tantôt aigu ; ces plaques descendent un peu, chacune do son coté, le long 
de la post-oculaire supérieure. 

Les plaques nasales ont cntr'elles une dimension peu sensiblement dif
férente, mais la seconde ne descend pas aussi bas sur la lèvre que la pre
mière. Celle-ci, dont le bord postérieur est plus petit que l'antérieur, a la 
figure d'un trapèze isoscele placé ici de façon que l'un de ses deux sommets 
aigus s'élève entre l'inter-nasale et la rostrale, et que l'autre descend forte
ment entre cette dernière et la première supéro-labiale; la seconde nasale, 
hexagone équilatérale, enfonce «a base, qui est un angle aigu, entre la 
première et la deuxième supéro-labiales. 

La frénale, qui touche au globe de l'œil, a en longueur le double oa 
même plus du double de sa plus grande largeur ; elle offre cinq bords, un 

antérieur et un postérieur excessivement courts, un supérieur comparati
vement long et rectiligne. et deux inférieurs moins étendus chacun que 
leur opposé et réunis sous nn angle très-ouvert. 

Cette espèce, de mime que toutes celles du même genre, manque de 

(1) L'un des individus de cette espéce , qui appartient au Musée de 
Leyde, a, du côté droit une petite pièce- simulant une plaque pré-oculaire, 
mais qui, en réalité, est une dépendance de la pré-frontale dont une mi
nime portion se trouve ainsi séparée du reste par une scissure située tout 
près de l'œil. 

REPTILES, t o m e Vi i : 1. 
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plaque pré-oculaire. Normalement, elle a deux post-oculaires et accidentel

lement une seule, car quelque fois celles-ci se confondent ensemble, tantôt 

d'un côté, de la tête seulement, tantôt de l'un aussi bien que de l'aulre ; ces 

plaques sont pentagonales et également petites. 

Chaque tempe est revêtue de six squammes rhomboïdales ou sub-rhom-

boidales; l'une d'elles, moins petite que ses congénères, se trouva située 

immédiatement derrière les post-oculaires, ayant ainsi à sa suite les cinq 

autres, dont deux superposées, précédent les trois dernières, qui sont super

posées aussi ( 1 1 . 

Les rangées de plaques de la lèvre supérieure en comprennent chacune 

sept (2), qui sont bien sensiblement de plus en plus hautes à partir de la 

première Jusqu'à la troisième. La première a deux angles droits en arrière 

et trois obtus en avant. La seconde, la quatrième, la cinquième et la sixième 

en ont deux droits en bas et trois ohtns en haut. La troisième, plus éten

due longitudinalement que les précédentes et que les trois suivantes, simule 

un trapèze rectangle dont l'angle aigu, ici de beaucoup plus grand que les 

autres, aurait son sommet tronqué, ce qui donne à cette plaque un cin

quième pan extrêmement court et en rapport avec le globe de l'œil; 

organe auquel toucho aussi l'un des deux petits bords supérieurs de la 

quatrième supéro-labiale, dont l'autre bord supérieur sert d'appui à la post-

oculaire inférieure. La septième et dernière plaque supéro-labiale, qui est 

eblongue, présente deux angles droits ou presque droits en avant et un 

aigu entre deux obtus en arrière. 

La plaque mentonnière est assez petite et taillée a trois pans, dont les 

deux latéraux, réunis sous un angle ouvert, sont chacun plus courts que 

l'antérieur. 

L'on compte sept paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première 

paire, fort peu développées et une fois plus étendues transversalement que 

longitudinalement, se conjoignent derrière la mentonnière, mais ne s'en

clavent nullement entre les plaques inter-sous-maxillaires antérieurees ; 

elles ont cinq bords, nu très-court à chacune de lenrs entremîtes, un assez 

long en avant, puis deux moins grands que celui-ci, égaux entr'eux et réu

nis sous un angle extrêmement obtus; en arrière. Celles de la seconde paire 

(1) O D rencontre des individus chez lesquels les deux dernières des trois 

squamraos temporales qui bordent la plaque pariétale, sont soudées en

semble sans trace de suture ; dans ce cas elles ne forment conséquemment 

qu'une seule pièce très-allongée sub-rectangulaire. 

(2) On y en compte bien huit quelquefois, mais alors, c'est que l'une des 

trois premières se trouve, par accident, divisée en deux PIÈCES, ainsi qu'il 

est facile de le vérifier. 
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sont très-petites et rhomboïdales, ou losangiques, ou eu trapèze ou bien 
carrées. Celles de la troisième paire ressemblent par la figure et la grandeur 
aux plaques qui leur correspondent à la lèvçe supérieure. Celles de la qua
trième paire, aussi larges, mais de moitié moins longues que les précé
dentes, ont l'apparence losangiques, mais elles sont réellement pentagones. 
Celles de la cinquième paire offrent nne figure en losange et un dévelop
pement notablement moindre que celui des plaques qu'elles suivent immé
diatement. Enfin celles de la sixième paire et de la septième représentent 
des quadrilatères allongés et assez étroits. 

Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures , les seules qu'on observe 
ici,car il n'y en a point de postérieures, ont une certaine dimension et 
une étendue longitudinale au moins double de leur diamètre transversal ; 
ce sont conséquemment des lames oblongues qui seraient rectangulaire» 
si, postérieurement, leur extrémité n'était pas , soit arrondie, soit obtuse 
ment anguleuse, et si leur bord latéro-externe ne se trouvait brisé sous un 
angle eitrêmement ouvert, dont le sommet correspond à la suture com
mune des plaques inféro-lahiales de la seconde et de la troisième paire 

Il existe , intermédiairement à ces plaques inter-sous-maiillaires et à la 
première scutelle gulaire , trois rangées longitudinales de chacune trois ou 
quatre squammes losangiques, dont les médianes sont un peu plus dila
tées que les latérales ; puis à la droite et à la gauche de celles-ci sont trois 
séries obliques d'écaillés affectant la figure de quadrilatères rectangles. 

Les pièces de l'écaillure du tronc se montrent un peu plus grandes sur les 
flancs que sur le dos ; ici elles simulent des carrés , là des Ifjïanges arron
dis à leur sommet postérieur. 

Écailles: 15-17 rangées longitudinales au tronc, 6-7 à la queue. 
Scutelle»; îgulaires , U2-15!! ventrales, 1 anale non divisée, 19-U 

sous-caudales. 
fi-7 

DENTS. Maxillaires — Palatines, G-8 ; Ptérygoïdiennes, 11-12. 
8-9 

CotoRATios. — VARIÉTÉ A . La tête est noire en dessus et latéralement ; 
le mentou présente souvent la même couleur. Il exile en travers de chaque 
commissure des lèvres une tache jaunâtre qui tantôt se dilate plus oumoins 
sur la tempe, tantôt monte même jusque sur l'occiput pour se réunir à sa 
congénère du oôtê opposé. Le cou offre à son origine nne large bande 
noire simulant un demi-collier. Le tronc et la queue ont leur face supé
rieure et les latérales coupées en travers par des bandes semblables a la 
précédente , lesquelles sont géminées ou disposées par paire ; c'est-à-dire 
que la seconde est plus voisine de la première qu'elle ne l'est de la troisiè
me ; que la quatrième l'est plus de celle-ci que de la cinquième et ainsi de 
même jusqu'au bout du prolongement caudal. Ces bandes sont bien plus 

7.* 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



apparentes sur la partie antérieure que sur la partie postérieure du corps r 

attendu que , ici, la teinte de leurs intervalles est très-foncée ou d'un brun 

sombre ; tandis que, là , elle es,t assez claire ou d'une nuance soit rous

sâtre , soit jaunâtre , souvent marquée de petites taches bruues ou noirâ

tres disposées une par une à l'arrière de chaque écaille. 

Le mode de coloration des régions inférieures du corps est très-variable; 

néanmoins leur couleur dominante est un blanc jaunâtre , que même par

fois aucune autre teinte n'accompagne. Le ventre peut n'avoir que la marge 

recouvrante de ses scutellcs colorée en brun); chez certains sujets il a la 

totalité de'la longueur , chez d'autres sa seconde moitié seulement plus ou 

moins tachetée de noir; et il en est où sa ligne médio-longitudinale se 

trouve parcourue dans toute ou partie ds son étendue par une bande noi

râtre. 

Le dessous de la queue , lorsqu'il n'offre point tout entier cette dernière 

teinté, est peint de la même manière que la face ahdominale. 

Un séjour prolongé dans l'alcool change en roussâtre ou en rougeâtre le 

noir et le brun foncé que présentent à leur état frais les individus de cette 

variété A. 

VARIÉTÉ B . Ici la couleur du fond , sur le dessus , les côtés du tronc et 

de la queue, est partout un brun roussâtre plus ou moins clair, plus ou 

moins foncé, et les bandes que l'on y voit sont blanches ou jaunâtres et 

non pas noires ; en outre de cela, ces bandes , au liea d'être larges, plus 

rapprochées entr.ej^es de deux en deux et de ceindre entièrement le dos et 

les flancs, sont étroites , à peu près également espacées et n'occupent que 

le travers des côtés du corps , et do telle façon que celles de droite ne cor-J 

respondent pas à celles de gauche, mais alternent au contraire avec elles. 

Les parties inférieures sont d'un blanc sale, avec ou sans un semis de 

très-petits points bruns. 

DIMEXSIOSS. La tête a en longueur à peu près le double de la largeur 

qu'elle présente vers le milieu des tempes, largeur qui est le triple de celle 

du museau prise au niveau des narines. 

Les jeux ont en diamètre le tiers environ du travers de la région sus-

inter-orbitaire. 

. Le tronc est à peine plus haut et de 30 à 36 fois aussi long qu'il est large 

à sa partie moyenne. 

La queue entre au moins pour le douzième et au plus pour la sixième 

dans la longueur totale , qui nous donne 42 centimètres chez le plus grand 

de nos exemplaires, soit : 

Tète, long. 0»>OH. Tronc , long. 0 m 355. Queue , long. 0 Œ 058. 

PATBIB . Le Rabdosome brun nous a été envoyé de Cayenne et de Suri-
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riam ; nous ne l'avons Jamais reçu du Brésil, où très-probablement il se 

trouve aussi. 

OBSERVATIONS. C'est sous la responsabilité de M. Schlegel que nous c i 

tons en tête du présent article, comme synonymes du Rabdosoma badium, 

les Brachyorrhos Schach et flammigerus de Boié; attendu que nous n'a 

vons pu vérifier si l'on doit réellement les y rapporter, l'Erpétologie de 

Java, dans lequel ils se trouvent décrits ou figurés , étant cwmme on le sait 

un ouvrage demeuré Jusqu'ici en manuscrit. Quant au Brachyorrhos tor

quatus de Boié, signalé aussi par M. Schlegel comme spécifiquement 

semblable au Brachyorrhos badins du premier de ces deux auteurs · 

nous pouvons au contraire affirmer qu'il en est bien distinct, ayant eu l'a

vantage d'examiner les individus mêmes d'après lesquels le célèbre voya

geur a établi cette espèce , dont la deséription fait l'objet de l'article sui

vant. 

3. LE R A B D O S O M E A C O L L I E R . Raldosoma torquatum. 

Nobis . 

{Brachyorrhos torquatus, H. Boié). 

CARACTÈRES. Sept ou huit plaques sus- labiales; frontale h e x a 

gone; pas de raies ^ i r le dos ; queue grê le et effilée. Dessus du 

corps marqué, sur*ua fond plus ou moins clair , de taches noires 

ou d'un brun sombre formant le plus souvent des bandes transver-

sales assez rapprochées. P laque rostrale pe t i t e ; frontale h e x a 

gone; sus-oculaires peu a l longées ; première nasale descendant 

plus bas que la seconde ; point de pré-oculaire ; normalement une 

post-oculaire, accidentel lement d e u x ; huit supéro- labiales dont 

la 4 3 et la 5 E touchent à l 'œi l ; une seule paire de plaques in ter -

sous maxillaires Queue dél iée . 

SYNONYMIE. Brachyorrhos torquatus. H . Bo ié . Erpét . do J a c a . 

1 8 2 7 . Brachyorrhos torquatus. F . B o i é , l s i s , ï o m . X X , 

pag. MO. 

1 8 3 0 . Brachyorrhos torquatus. W a g l e r . Syst. auaph. p a g . 1 9 0 . 

1 8 3 7 . Calamaria badia, variet. torquata. S c h l e g e l . E s s . phy-

sion. S e r p . T o m . I I , pag . 3 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

ECAUHIRE. Le Rahdosoine a collier diffère du Rabdosome brun : 

1° en ce que sa plaque frontale est un peu plus allongée et bien distinc

tement hexagone au lieu d'être triangulo-équilatérale ; 
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2° en ce que sa frénale a son bord inférieur'brisé, non sous un, mais 
sous deux angles ohtus, et qu'elle repose sur trois et non point sur deux 
des supéro labiales ; 

3° en ce qu'il offre, à droite comme à gauche, normalement une seule 
et accidentellement deux posi-oculaires, au contraire de ce qui existe chez 
son congénère déjà cité ; . 

4° en ce que ses rangées de plaques supéro-labiales en comprennent 
chacune huit, c'est-à-dire une de plus que dans le Rabdosama badium ; 

celte huitième plaque fait partie de celles qui sont situées en avant du 
dessous de l'œil et dont le nombre se trouve ainsi élevé de trois à quatre; 

5° en ce que sa lèvre inférieure n'est pas non pins revêtue do chaque 
côté que de sept, mais bien de huit plaques, dans la série desquelles la 
tupplémentaire, qui représente un trapèze, occupe la troisième place ; 

6° en ce que , enfin , ses plaques Infero-labiales de¡ la première paire 
enfoncent un peu assez ordinairement la base du Y, qu'elles forment en
semble entre les plaques inter-sous-maxillaires. 

Ecailles : 15-17 rangées longitudinales au tronc, 6-7 à la queue. 
Scutelles : 2 gulaircs, 140-162 gastrostèges , i anale non-dlvisêc, 

36-40 urostëges. 

8-9 
Dnsrrs. Maxillaires — Palatines, 7 - 8 , Ptérygoldiennes, 11-12. 

CoLoBiTios. Ce Rahdosome a lo dessus et les côieVdu corps soit fauvosi 
soit légèrement roussâtres, soit d'un brun de schiste mouillée. L'une ou 
l'autre de ces teintes, ordinairement plus claire au centre qu'au pourtour 
des écailles, est toujours marquée d'un grand nombre de taches noires on 
brunâtres, tantôt isolées, tantôt plus ou moins rapprochées, tantôt réunies 
de façon S produire des bandes transversales entières ou interrompues. 
Assez souvent l'une de ces bandes, plus nettement formée qu'aucune des 
autres, ceint les faces supérieures et latérales du cou en manière de demi-
collicr. 

lté ventre et le dessous de la queue offrent sur un fond blanchâtre ou 
Jaunâtre un semis de très-petits points bruns, généralement plus serres 
sur la seconde que sur le premier, où quelquefois ils ne sont ni nom
breux, ni très-apparents. Chez certains individus, les scutelles sous-cau
dales ont, au lieu de points bruns, un» bordure de la même couleur. 

La région sus-céphalique ne se montre pas recouverte d'une ealotle 
noire, comme dans l'espèce précédente ; elle est de la teinte qui domine 
sur le corps. 

DIMENSIONS. La tète a en longueur un peu plus du double de sa largeur 
prise vers le milieu des tempes, largeur qui est elle-même un peu plus que 
le triple de celle offerte par le museau au niveau des narines. 
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CALAMABIETÍS. 0 . RÁBDO90ME. 4. 105 

Les yeux ont en diamètre le tiers du travers de la région sus-inter-orbi-

toirB. 

Le tronc est juste aussi haut et de 35 i 37 fois aussi long qu'il est large» 

à sa partie moyenne. 

La queue prend le septième ou le huitième sur la longneur totale, qn¡ 

est de 59 centimètres et 4 millimètres chez le plus grand des individus que 

nous avons observés, lequel appartient an musée de Leyde. 

Tête. long. 0 r a0070. Tronc, long. Om5050. Queue, long. 0 m 0720. 

PATRIE. Les divers sujets de cette espèce que 5IM. Tenrminck et Schle

gel ontbien voulu nous envoyer en communication sont originaires de 

Surinajn ; nous en possédons un qui a été recueilli par S I . D'Orbigny dan s 

les environs de Santa-Cruz, de la Sierra dans la Bolivia. 

OBSERVATIONS. Les huit individus du Rabdosome à collier que nous 

avons pu comparer avec une dizaine d'autres appartenant au Rabdosoma 

brun, nous ont mis a même de reconnaître que Boié avait eu parfaitement 

raison de considérer ces deui espèces comme réellement distinctes et que 

c'est au contraire à tort qu'elles ont été réunies par SI. Schlegel. 

4. LE RABDOSOME A GROSSE QUEUE. Ràbdoioma cra*-

sicaudatum. Nob i s . 

CARACTÈRES. Sept ou huit p laques sas-labiales ; pas de raies, 

longitudinales ; queue courte et robuste . Dessus du corps n o i 

râtre ou bleuâtre avec un nombre variable de taches blanches 

ordinairement disposées par bandes transversa les , entières ou 

interrompues au mil ieu. Flaque rostrale petite ; frontale tr ian-

£ulo-équilatérale ; sus-oculair,es peu al longées ; première nasale 

descendant plus bas que la seconde ; point de pré-oculaires ; deux 

post-oculaires; sept supéro-labiales , dont la 3" et la 4° bordent 

l'œil ; une seule paire d' inter-sous-maxi l la ires . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le Rahdosoma crassicaudatum a le museau un peu moins 

étroit que le badium, et sa queue est forte , robuste , au lieu d'être grêle , 

effilée comme celles de ce dernier. 

ÉcAiLLViRE. Les pièces squammeuses, grandes et petites, qui protègent 

la totalité de la tète du Robdosome crassicaude ne diffèrent ni par le 
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nombre (1), ni par la flgare de celles dont est revêtue la même partie du 
corps chez le Rabdosome brun. 

• L'écaillure du tronc et du prolongement caudal est aussi pareille dan» 
ces deux espèces. 

Écailles: 17 rangées longitudinales au tronc , 6 à la queue. 
Scutelles: 157-161 ventrales, 1 anale non divisée, 19-2S sous-caudalès. 

DENIS . Maxillaires Palatines, 7-8.Ptérygoïdiennes, 20. 

COLORATION. Quant au mode de coloration, 11 ne ressemble à celui d'au" 
cun des Rabdosomes connus Jusqu'ici. Les parties supérieures et latérales 
du corps sont d'un bout à l'autre d'un brun noir ou bleuâtre , avec ou sans 
petites taches blanches sub arrondies , distribuées çà et là , ou bien for" 
mant des barres transversalesordinairement interrompues vers le milieu 
de leur étendue. Une bande blanche va en se dilatant de l'arrière de l'oeil 
à la commissure des lèvres. Il existe une série tantôt simple, tantôt double , 
tantôt triple de macules de la même couleur le long du bas. de chaque 
flanc. Parfois, le ventre est irrégulièrement quadrillé de noir sur un fond 
blanc ; d'autrefois, au contraire, quadrillé de blanc sur un fond noir. Le 
dessous de la queue a toute sa surface de cette dernière teinte; à moins qu'il 
ne soit peint.de la même manière que la région abdominale. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 
vers le milieu des tempes, largeur qui n'est pas tout-à-fait le triple de celle 
que présente le museau à l'aplomb des narines. 

Les yeux ont en diamètre un peu plus du quart du travers de la région 
inter-sus-orbitaire. 

Le tronc est à peine plus haut et de 30 à 35 fois anssi long qu'il est large 
à sa partie moyenne. 

La queue entre au moins pour le treizième , au plus pour le neuvième 
dans la longueur totale, qui nous donne 42 centimètres et 5 millimètres 
chez le plus grand des onze sujets que nous avons présentement sous les 
yenx. 

Tête, long. O^OiOS. Tronc, long. 0™370. Queue , long. O^OiOO. 
PATEIE . Cette espèce habite la Nouvelle-Grenade ; M. Goudct etM. Rié-

fer l'ont trouvée dans les environs de Bogota. Le Musée national en a 
réuni un assez grand nombre, 

(!) Si nous avons trouvé quelquefois huit, et d'autres fois six plaques au 
lien de sept, qui est le nombre normal, c'est que dans le premier cas, la 
deuxième de ces plaques éteit accidentellement divisée par la moitié , et 
que dans le second les deux avant-dernières ou la cinquième et la sixième 
is Itouvient soudées ensemble sans trace de suture. 
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3. LB RABDOSOME RAYÉ. RaUotoma lineatum. Nobls. 

CARACTÈRES. Sept ou huit plaques sus-labiales; des raies lon
gitudinales sur le dos. Dessus du corps parcouru longi tudina le 

ment par trois lignes noirâtres sur un fond clair. Plaque rostrale 

petite; frontale sub-triangulo-équilatérale; sus-oculaires peu 

allongées ; première nasale descendant plus bas que la seconde; 

point de pré-oculaire ; deux post-oculaires ; huit supéro-labiales 

dont la i' et la S' touchent a l'oeil ; une seule paire de plaques in-

ter-sous-maxillaires. Queue forte. 

DESCRIPTION. 

Celte espèce, ainsi qu'on le verra plus loin,'diffère complètement des 
quatre précédentes, et par son mode de coloration , et par le pars d'où 
elle est originaire. 

FORMES. Loin d'avoir la queue déliée comme le Rabdosome brun, elle 
l'a même parfois au moins aussi forte que le Rabdosoma crassicaudatun». 

ECAILLÜHK. Quant à la vestiture squammeuse de sa tète , elle ressemble 
à celle du Rabdosoma tarquatum, à ces deux exceptions prés que les pla
ques post-oculaires s'y trouvent au nombre de deux de chaque côté, au. 
lieu d'une seule, et que la frontale s'y montre, non distinctement hexa- . 
gone, niaissub-triangulo équilatérale, attendu que le bord antérieur et 
les latéraux n'en sont brisés chacun que sous un angle excessivement ouvert. 
Les écailles carrées qui revêtent le bas des flancs et les losangiques qui 
existent sur le reste du tronc n'ont les unes ni les autres le sommet de leu 
angle postérieur aussi arrondi que chez les Rabdosomes brun, à collier cl û 
grosse queue. 

Écailles : 15 rangées longitudinales au tronc ; 6 à la queue. 
Scutelles : 2gulaires, 128-140, ventrales, 1 anale non divisée, 12-18 

sous-caudales. 

DBSIS. Maxillaires, 8 ; Palatines ; Plérygoïdienncs. 

COLORATION. Trois raies brunes, situées l'une sur la ligne médiane , les 
deux autres sur les côtés du dos , parcourent celui-ci non-seulement dans 
'oute salougeur, mais se prolongent même jusqu'au bout de la queue. Elles 
sont tracées sur un fond de couleur café au lait, du moins en apparence , 
car lorsqu'on examine à la loupe les écailles qui semblent colorées ainsi, 
on reconnaît que chacune d'elles cstblancMtre, nuagée d'une teinte rousse. 
Un blanc assez pur règne seul sur toutes les régions inférieures. 

DMEKSIONS. La tête a en longueur le double de sa largeur prise vers le 
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108 OPHIDIENS ACLTPIIODOUTES. 

m i l i e u d e s t e m p e s , l a r g e u r q u i e s t l e t r i p l e d o celle q u e p r é s e n t e l e m u s e a u 

a u n i v e a u d e s n a r i n e s . 

L e s yeux o n t e n d i a m è t r e l e c i n q u i è m e d u t r a v e r s d e l a r é g i o n s u s - i n t e r -

o r b i t a i r e . 

L e t r o n c e s t d ' u n t i e r s p l u s h a u t e t de 3 1 â 38 f o i s a u s s i l o n g q u ' i l e s t 

l a r g e à s a p a r t i e m o y e n n e . 

L a queue p r e n d a u p l u s ! e o n z i è m e , a u m o i n s l e d i x - h u i t i è m e d e l a 

l o n g u e u r t o t a l e q u i n'est q u e d e 2 i l m i l l i m è t r e s c h e z j f i m o i n s c o u r t d e s 

t r o i s i n d i v i d u s d ' a p r è s l e s q u e l s v i e n t d ' ê t r e f a i t e c e t t e d e s c r i p t i o n . 

Tête , l o n g . O™ 8. Tronc, l o n g . 0 m 215. Queue, l o n g . 0"> 15. 
PATHIB. C e s p e t i t s O p h i d i e n s , d o n i d e u x a p p a r t i e n n e n t à n o i r e M u s é e e t 

l ' a u t r e à c e l u i d e L e y d o o n t é t é r a p p o r t é s d e l ' I l e d e Java. 

8 . L E R A B D O S O M E A L O N G U E Q U E U E . Rdbdosoma lon-
gicaudatwn. N o b i s . 

C A R A C T È R E S . Q u e u e l o n g u e , e f f i l é e . D e s s u s d u c o r p s o f f r a n t ? 

d e s t a c h e s b r u n e s s u r u n f o n d p l u s c l a i r ; l e d e s s o u s d i v i s é p a r 

c a r r é s , l e s u n s n o i r s , l e s a u t r e s b l a n c s , c o m m e l a t a b l e d ' u n d a 

m i e r . P l a q u e r o s t r a l e a s s e z g r a n d e ; f r o n t a l e r é e l l e m e n t h e x a g o n e , 

m a i s a f f e c t a n t u n e f i g u r e t r i a n g u l a i r e ; s u s - o c u l a i r e s c o u r t e s ; 

p r e m i è r e n a s a l e n e d e s c e n d a n t p a s p l u s b a s q u e l a s e c o n d e ; u n e 

p r é - o c u l a i r e s i t u é e a u - d e s s u s d e l ' e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e d e l a f r é 

n a l e , c e l l e - c i t o u c h a n t à l ' œ i l ( 1 ) ; d e u x p o s t - o c u l a i r e s ; s e p t s u -

p é r o - l a b i a l e s , d o n t l a 3 ° e t l a 4 ° b o r d e n t l ' œ i l ; u n a s e u l e p a i r e 

d ' i n t e r - s o u s - m a x i l l a i r e s . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. C e t t e e s p è c e a u l i e u d ' a v o i r c o m m e t o u t e s l e s p r é c é d e n t e s l e 

t r o n c p l u s o u m o i n s f o r t e t l a q u e u e p l u s o u m o i n s c o u r t e , a a u c o n t r a i r e 

celle-ci p r o p o r t i o n n e l l e m e n t a s s e z l o n g u e e t c e l u i - l à d ' u n e c e r t a i n e g r a c i 

l i t é : a u s s i of f re - t -e l le u n e n s e m b l e d e f o r m e s s v e l l e , é l a n c é , q u i l u i d o n n e 

p l u t ô t l a p h y s i o n o m i e d'une p e t i t e c o u l e u v r e q u e d ' u n R a b d o s o m e . 

ECAUJ-DRE. L a p l a q u e r o s t r a l e p r é s e n t e s e p t p a n s i n é g a u x , s a v o i r : u n 

g r a n d s e m i - c i r c u l a i r e m e n t é c h a n c r é , l e q u e l e s t l e b a s i l a i r e ; d e u x b e a u 

c o u p m o i n s l o n g s , s o u d é s a u x n a s a l e s a n t é r i e u r e s ; q u a t r e a u s s i c o u r t s o u 

n n peu p l u s c o u r t s q u e c e s d e r n i e r s , d o n t d e u x t i e n n e n t aux s u p ê r o - l a -

( 1 ) L o r s q u e c e t t e p r é - o c u l a i r e n ' e s t p a s d i s t i n c t e , a i n s i q u e c e l a a r r i v e 

q u e l q u e f o i s , c ' e s t , q u ' e l l e s e t r o u v e c o n f o n d u e a v e c l a p r é - f r o n t a l e , s a n s l a 

m o i n d r e t r a c e d e s u t u r e . 
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(1) Chez l'un des quatre Rabdosomes à longue queue que nous avons 
présentement sous les yeux, cette plaque préo-culaire n'est pas distincte , 
attendu qu'elle se trouve complètement confondue avec la pré-frontale; 
chez le même individu, le bord supérieur de la frênaie est rectiligne et non 
brisé sous uu angle obtus. 

hales de la première paire, et les deux autres, réunis sous un angle ouvert, 

aux inter-nasales. 
Les lntcr-nasales sont pentagones et d'un tiers moins développées que 

les préfrontales ; les deux bords par lesquels elles louchent aux nasales for
ment un angle excessivement obtus. 

Les pré-frontales ont sept côtés, dont (rois également longs, un très-
distinctement moins étendu que ceux-ci et trois encore plus courts : les 
trois plus grands sont celui par lequel elles se conjoignent et les deux qui 
les fixent à la frontale et aux inter-nasales ; les trois plus petits se trouvent 
respectivement en rapport avec la sus-oc»laire, la pré-oculaire et la nasale 
postérieure; celui qui n'est ni aussi grand que les uns, ni aussi petit que 
les autres, s'appuie sur la frénale. 

La frontale a deux pans latéraux très-courts, droits et presque parallèles, 
deux antérieurs un peu moins courts que ceux-ci et Tréunis sous un angle 
très-ouvert, deux postérieurs plus longs que leurs opposés, et réunis sou» 
un angle aigu nu sub-aigu. 

Les sus-oculaires sont courtes, lnéqai-sexangulaires, et beaucoup plus 
larges en arrière qu'en avant : ici elles offrent un angle obtus tenant a la 
pré-oculaire et à la préfronlale , là un bord très-oblique soudé à la parié
tale ; latéralement cl en dehors elles ont deux pans , un petit que soutient 
la post-oculaire supérieure , un moins petit dont l'infleiion correspond à la 
courbure du globe de l'œil : enfin leur sixième bord est celui qui s'articule 
avec la frontale. * * 

Les pariétales sont allongées et assez fortement rétrécies à leur extrémité 
postérieure, où elles présentent un angle aigu formé par un petit bord 
terminal et leur bord temporal, qui est brisé sous un angle extrêmement 
ouvert : leur pan antérieur tient à la sus-oculaire et à la post-oculaire 
supérieure. 

La plaque nasale antérieure et la postérieure sont de même grandeur et 
situées ui plus haut, ni plus bas l'une que l'autre ; la première est a peu 
près carrée el la seconde hexagonale. 

La frénale représente un losange qui aurait le sommet de chacun de ses 
angles aigus plus ou moins fortement tronqué. 

La pré-oculaire est très-petite et quadrangulaire équilatérale (1). 
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l e s deux post-oculaires offrent une égale petitesse et une figure penta
gonale. 

Il y a de chaque côté trois squarames temporales inégalement dilatées en 
longueur ; deux placées bout à bout, immédiatement derrière les post-ocu
laires, côtoient la pariétale dans toute son étendue; l'autre soutient la 
moitié antérieure de la seconde de ses deux congénères en s'appuyant elle-
même sur la dernière supéro-labiale ; la première de ces squammes tem
porales estmoins allongée que la deuxième, mais elle l'est plus que la 
troisième. 

l e s bords de la lèvre supérieure sont garnis chacun d'une rangée de sept 
plaques, dont la première est un peu plus petite que les quatre qui la sui
vent immédiatement, tandis que la sixième est plus développée, surtout 
en hauteur, que celles-ci et que la dernière. La troisième et la quatrième 
touchent seules au globe de l'œil. La première représenterait, soit un 
Carré, soit un trapèze: si son bord supérieur n'était brisé sous un angle 
excessivement ouvert. La troisième, la quatrième , la cinquième et la 
sixième ont chacune Cinq pans, mais celle-ci est rétrécie intérieurement, 
au lieu que celles-là ne le sont pas. La septième est irrégulièrement pen
tagonale oblongue. 

La plaque mentonnière a son bord antérieur plus long que les deux la
téraux, dont l'angle tres-ohtus qu'ils forment ne s'enclave pas dans les 
plaques inter-sous-maxillaires. 

Noilsfbmptons sept paires de plaques infém-Iabiales. Celles de la pre
mière paire ne.se conjoignent point derrière la mentonnière , attendu 
qu'elles sont fort petites et presque carrées ; celles de la seconde ressem
blent aux précédentes; celles de la troisième, qui sont oblongues et d'une 
certaine dimension, mais à partir desquelles toutes les suivantes diminuent 
graduellement de grandeur, ont deux angles droits en avant et un aigu 
entre deux obtus en arrière. Celles de la quatrième offrenf cinq bords iné
gaux ; celles de la cinquième sont rhomboïdale.s, et celles de la sixième et 
de la septième ont l'apparence de carrés longs. 

Les deux seules plaques inter-sous-maxillaires qu'il y ait sont très-dila-
têcs et beaucoup plus longitudinalement que transversalement ; elles ont 
leur extrémité antérieure moins étroite que la postérieure, et leur bord 
latéro-cxternc brisé sous quatre angles extrêmement obtus. 

Entre ces plaques et lj première scutclle gulaire , il existe une rangée 
médio-longiludinale de quatre grandes squammes hexagones légèrernen' 
élargies, à droite et à gauche de laquelle est une autre rangée de cinq 
squammes sub-losangiques dont le chef de file se trouve reserré entre la 
paire de plaques inter-sous-maxillaires. et la troisième et la quatrième 
infero-labiales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://ne.se


1V.B GENRE. H O M A L O S O M E . — HOMALOSOMA (1 ) , 

Wagler (2 ) . 

CABACTÈBES ESSENTIELS. Corps cylindrique de même gros

seur depuis la tête jusqu'à la base de la queue qui est courte, 

(1) 'Oftalof, plan, uni; 'Za/zu, corps. 

(2) Sjst. amph. pag. 190. 

En outre de cela, la gorge offre de chaque côté quatre series obliques 

d'écaillés quadrilatères oblongues. 

Les pièces de l'écaillure du tronc sont en losanges et assez étroites par

tout ailleurs que snr le bas des flancs, où elles paraissent carrées. 

Ecailles: 17 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Scutclles : 171-182 ventrales, 1 anale non divisée, 64 sous-caudales. 

DESTS. Maxillaires, ; Palatines, 8 ; Ptérygoïdicnnes, 1 7 . 

COMBATIOS, Ce qu'il y a de plus caractéristique dans le mode de colora

tion de celte espèce, c'est la présence de grands carrés noirs sur le fond 

blanc de toute la face inférieure du corps, carrés qui sont disposés en un 

double rang, mais de telle sorte que celte dernière se trouve offrir un 

dessin semblable à celui de la table d'un damier. 

Le dessus et les cotas de l'animal sont couverts de nombreuses taches 

brunes qui se perdent dans une teinte roussâtre ou d'un brun marron. 

Dnre\-sio5s. La tète a en longueur on peu plus du double de sa largeur, 

prise vers le milieu des tempes et le quadruple de celle que présente le 

museau au niveau des narines. 

Les yeux ont eu diamètre le tiers du travers de la irgéon sus-inter-

orbitaire. 

Le Ironc est à peine plus haut et de 42 a 59 fois aussi long qu'il est large 

à sa partie moyenne. 

La queue entreau moins pour le cinquième et au plus pour 1 e quart dans 

la longueur totale qui nous donne 3 8 centimètres et 8 millimètres chei 

l'un de nos trois individus. 

Tète, long . ,0 N ' 0H. Tronc, long., 0 M 3 1 5 . Queue, long. 0™068. 

PATIU». Cette espèce est originaire de Java. 
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(1) Celte figure, d'ailleurs assez bonne,, représente l'cspëec sous un tout 

autre mode de coloration que celui qui lui est naturel. 

pointue, écailles lisses, museau arrondi, urostèges sur deux 

rangs. 

CARACTÈRES NATURELS, Les neufs plaques sus-céphaliques 

ordinaires; une seule nasale oblongue, à surface légèrement 

convexe; une frénale, cou r t e ; une pré-ocula i re ; deux post

oculaires; six supéro-labiales , dont la 5" et la 4 B bordent 

l 'œil. Ecailles l isses, sans carènes , losangiques sur le dos, 

sub-hexagones et plus grandes sur les flancs. Gastrostèges se 

redressant un peu contre ces derniers ; les urostèges divisées. 

Côtés du ventre arrondis . Narines sub-circulaires, s'ouvrant 

dans la plaque nasale. Pupil le ronde. 

CARACTÈRES ANATOMIQDES. Les tètes osseuses des LTomalo-

somes ont la plus grande similitude avec celles des Cala-

maires ; cependant le museau étant moins arrondi les extré

mités antérieures des os sus-maxillaires sont moins courbées 

et les dents qui sont en moindre nombre sont plus grosses et 

moins serrées. Le bord sub-orbitaire est plus sa i l l an t , l'ar

cade postérieure est incomplète. 

ï . L ' I IOMALOSOME L U T R I X . Homalosoma lutrix. Nobis. 

[Coluber lutrix, L I N N É . ) 

CARACTERES. Dos d'un brun rougeâtro , flancs de cette couleur, 
ou bien d'un bleu grisâtre ; ventre jaune , avec une série de 
taches noires de chaque côté. 

SYNONYMIE. 1 7 3 4 . Hydra seylanica, Vuberria dicta cingulen-

sibus. S É B A , Tom. I , pag. 2 , tab. I , fig. 6 (1). 

1 7 3 3 . Serpens eximia africana, crocea, fronte albd. S ¿ B A , 

Tora. I I , pag. 9 2 , tab. 8 6 , fig. 5 . 

1 7 5 8 . Coluber lutrix. L I N N É , Syst. nat. Edit. 1 0 , Tom. I , 

pag. 2 1 6 . 
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1766. Coluber lutrix. LINNE , S y s . nat. Edit . 1 2 , Tom. I , 

pag. 378. (275 par erreur typographique). 

1788. Coluber lutrix. GMELIN. Syst. nat. Linné. T o m . I , 

Pars, I I I , pag. 1086. 

1771. Le lutrix. DAÜBENTON. A n i m . Quad. Ovip . Serp. E u c y -

clop. Meth. pag. 649. (d'après Linné) . 

1789. Le lutrix. LACÉPÈOE. His t . Quad. Ovip. Serp. Tora. II, 

pag. 175. (d'après Linné). 

1789. Le lutrix. BONNATERRH. Ophiot. Encyc lop . meth. p . 63. 

(d'après Linné). 

1790. MERREH. Schmahlbauchigte natter. Beitr . Heft . I, psg . 7, 

taf. I. (Descrip. et fig. origin). 

1801. Elapa Duberria. Schneider. His t . A m p h . Faso . I I , 

pag. 297. 

1804. Coluber erathon. HERMANN. Observât, zoolog. p. 273. 

1820. Coluber arcliventris. MERREM. Tent . Syst . A m p h . 

pag, 100, n° 34. 
1820. Coluber aretiventris. KEHL. Beitr . zool. pag. 82. 

1826. Duberria arcliventris. FITZINGER. N e u e Classif. Rept . 

pag. 53. 

1830. Homalosoma aretiventris. WAGLEB. Syst . A m p h . p. 191. 

1837. Calamaria aretiventris. SCHLEGEL. ESS. P h y s i o n . Serp. 

Tom. I , pag. 131; tom. 2 , pag . 36; pl. I , fig. 24-26. 

1840. Calamaria aretiventris. F i l ipp . de Fi l ipp. Catalog. R o -

gion. Serp. Mus. Pav. (Bihliot. I ta l . T o m . 99 , pag. 

1801. Die gelbe Natter. B e c h s t e i n de lu Cepedès naturgesch . 

Amph. Tom. 3 , pag. 332. 

1802. Die schmahlbauchige. E j u s d . l o c . cit . T o m . IV, pag. 221, 

lab. 34, flg. I. (d'après Merrem). 

1802. Coluber lutrix. SHAW. Gener . Zoo log , vol . 3 , part. 2 , 

pag. 472 et 

Coluber lutrix var. ? (Schmahlbauchigte, MERR.) pag . 4 7 3 . 

1802. Coluber lutrix. LATREILLE. H i s t . Rept . T o m . 4 , 

pag. 143. (d'après Linné) . 

1803. Coluber lutrix. DAÜDIN. Hiat . Rept . Torn. VII , pag . 199. 

( d'après Linné). 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



(1) Cependant, quelquefois l'extrémité latéro-externe de ces pré-fron

tales ne s'appuie que sur la pré-oculaire et la frênaie, et d'autres fois même 

sur cette dernière plaque seulement. 

Coluber arctiventris. Ejusd. loo. cit. pag . 221 . (d'après Mar

roni). 

Coluber duierria. Ejusd. loc . cit. pag. 202. (d'après la descript. 

àeVElaps dubcrria de Schneider] . 

Schaapstcker (pique-brebis) des colons Hol landais du cap de 

Bonne-Espérance . 

DESCRIPTION. 

ÉCAILLTJRE. La plaque rostrale , qui est grande et à peu près aussi haute 

que large, offre sept pans, par six desquels, presque également petits, 

elle tient aux inter-nasales, aux nasales et aux supêro-labiales de la pre

mière paire ; lé septième ou le basilaire est beaucoup plus étendu qu'aucun 

des autres et légèrement arqué en dedans. Cette plaque rostrale a le centre 

de sa surface distinctement bombée et présente un enfoncement semi-

circulaire près de sou bord inférieur. 

g-Les inter-nasales, moins dilatées en long qu'en large, ont l'apparence 

de trapèzes rectangles, dout le sommet aigu est ici le postéro-externe. 

Les pré-frontales, dont la dimension est supérieure à celle des inter-na

sales , sont comme elles plus étendues transversalement que longitudinale-

ment. On leur compte sept côtés fort inégaux , savoir : trois petits tenant 

respectivement à la nasale, à la frénale et à la pré-oculaire (1) ; un moins 

court que ceux-ci, qui est celui par lequel elles se consignent ; un très-long 

parfaitement droit et soudé à l'inter-nasale ; et deux, chacun moins grand 

que ce dernier, formant ensemble un angle obtus en rapport avec la fron

tale et la sus-oculaire. 

La frontale a six bords, deux latéraux, deux antérieurs et deux posté

rieurs ; les premiers, droits et parallèles sont plus longs que les seconds; 

ceux-ci, qui font ensemble un angle plus ou moins ouvert, ont une lon

gueur à peu près égale à celle des troisièmes, qui se trouvent réunis sous 

un angle plus ou moins aigu. 

Les sus-oculaires affectent chacune la figure d'un carré long. 

Les pariétales sont courtes, fortement élargies en avant et arrondies on 

obliquement tronquées A leur extrémité terminale ; leur pan qui s'attache 

à la sus-oculaire tient aussi à la post-oculaire supérieure. 

La nasale est oblongae et pentagone ou quadrangulaire, suivant que 
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''angle par lequel elle touche à la pré-frontale a son sommet tronqué ou non. 

La frénale est presque carrée et de moitié ou de deux tiers moins déve

l o p p é e q u e la nasale, avec laquelle elle se confond parfois. 

L a pré-oculaire, légèrement plus haute que large , offre six pans, un pos

t é r i e u r beaucoup plus grand qu'aucun des autres, deux antérieurs res

pectivement en rapport avec la pré-frontale et la frénale t deux inférieurs 

f o r m a n t u n a n g l e obtus soutenu par la seconde et la troisième supéro-la-

binlcs, e t un supérieur transverso-rcctiligne vers lequel la sus-oculnire des

c e n d un peu afin de s'y appuyer, 

Les pos t oculaires, qui bordent l'arrière de l'orbite dans toute ou presque 

tou te sa h a u t e u r , présentent chacune quatre ou cinq bords inégaux, mais 

l ' i n fé r ieure e s t généralement un peu plus petite que la supérieure ; quel

quefo is ces d e u x plaques sont confondues ensemble. 

U n e grande squamme temporale ayant la figure d'un losange, dunt l'un 

de»sommets aigus serait tronqué, tient justement par ce sommet aux pla

ques post-oculaires et repose sur la cinquième et la sixième supéro labiales ; 

d e r r i è r e celte première squamme temporale, il y en a deux autres superpo

sées c l a s s e z régulièrement losangfqucs ; puis viennent des écailles peu dif

fé ren tes d e celles du cou. 

L a p r e m i è r e des six plaques qui garnissent la lèvre snpérieure, à gauche 

ainsi qu'à d r o i t e , représente un trapèze rectangle dont le sommet aigu est 

ici le supéro-poslérieur ; elle est un peu plus petite que les trois suivantes, 

q u i s e m b l e n t carrées, mais qui sont réellement pentagones , leur bord 

s u p é r i e u r é t a n t b r i s é sous un angle obtus a c ô t é s inégaux. La cinquième, 

d'un développement légèrement plus grand que les précédentes, offre 

deux a n g l e s d r o i t s en bas et trois obtus en haut. La sixième ou dernière est 

o b l o n g u e , trapezoide et un peu moins élevée que la pénultième. 

L a plaque mentonnière a trois pans sub-égaux. 

Il y a s ix p a i r e s de squammes iuféro-labiales. Celles de la première paire 

r e s s e m b l e n t à d e s lames sub-quadrilalères assez étroites formant *n Vdont 

les branches embrassent la mentonnière et dont la base s'enfonce profon

d é m e n t entre les inter-sous-maxillaires antérieures. Celles de la seconde 

p a i r e sont à peu p r è s carrées et plus petites que celles de la troisième , qui 

ont d e u x ang les droits en haut et trois obtus en bas. Celles de la quatrième 

paire sont p lus développées que les précédentes et que les suivantes et 

ta i l lées à cinq angles inégaux. Celles de la cinquième, dont la figure est 

t r è s - v a r i a b l e et p r e s q u e toujours irrégulière, n'ont cependant jamais que 

q u a t r e p a n s . Enfin, c e l l e s de la sixième paire, en raison de leur petitesse, 

pourraient ê t r e prises peur des écailles plutôt que pour de véritables 

p l a q u e s . 

Les inter-sous-maxillaires antérieures offrent cinq angles inégaux, don. 

R E P T I L E S , T O M E V I I , 
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114 OPHIDIENS AGLYPBOD0NTES. 

le postero-interne est le plus grand de tous et le seul aigu ; elles pénètrent 

par leur extrémité terminale entre les intcr-sous-maxillaires postérieures. 

Celles-ci, non moins grandes que celles-là, sont tantôt quadrilatères, 

tantôt pentagones, tantôt hexagones inéquilalérales. 

Derrière elles se trouvent quelques squammes gulaires, puis commence 

immédiatement la série des scutelles du dessous du corps. 

La pointe de'la queue s'emboîte dans une grande écaille en forme de dé 

conique, très-effilé ou spiniforme, fendu à sa face inférieure. 

Ecaillles : 15 rangées longitudinales au tronc, G-8à la queue. 

Scutelles ; 2 gulaires, 117-138 gastrostèges, 1 anale non divisée, S7-Í0 

urostèges. 

DESTS . Maxillaires -~r- Palatines; Ptérygoldicnnes. 
17-18 

COLOIUTIOS. >—YAKIÈTÈ A . La téte , le tronc et la queue ont leur face 
lupérieure colorée en brun plus ou moins rougeàlre, et leurs parties la
térales en bleu grisâtre. Le ventre et la région sous-caudale sont d'un jaune 
vif, excepté pourtant sur chacun des bouts latéraux de leurs scutelles, gai 
porte une tache noire et présente, en dehors de celle-ci, une teinte pareille 
à celle des flancs. Ces derniers , que nous venons de dire être d'un bleu 
grisâtre, paraissent effectivement t e k , vus h une certaine dislance; mais 
lorsqu'on les examine de très-près et surtout au travers d'une loupe, on 
s'aperçoit que les écailles en sont venniculées de noir sur un fond jaunâtre. 
Le dessous de la téte offre généralement Une marbrure jaune et noirâtre. 
Il existe souvent sur la ligne médiane du dos une série de très-petits points, 
noirs, tantôt entière, tantôt interrompue de distance en distance. 

Y A M É T È B . Cette seconde variété diffère de la première en ce que le brun 

du dessus du corps se mêle à la couleur bleue de ses côtés, ou bien la re-, 

couvre même lout rà-fait. 

DWE^SIOMS . La lète a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 

vers le milieu des tempes, largeur qui est le triple de celle que présente lu 

museau au niveau des narines. 

Les yeux ont en diamètre le tiers du travers de la région sus-inter-or-

bitaire. 

Le tronc est d'un tiers plus haut et de 28 a 42 fois aussi long qu'il est 

large à sa partie moyenne. 

La queue entre au plus pour le cinquième et au moins pour le septième 

dans la longueur totale du corps qui donne 36 centimètres et 8 millimètres 

chez le plus grand des individus que nous possédons. 

Téte, long. ora,OH. Tronc , long. 0m,30. Queue, 0™,054. 

PATRIE , L'Homalosome lutrix n'a été rencontré jusqu'ici que danj les 
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contrées australes de l'Afrique, et particulièrement dans les environs du 

Cap de Bonne-Espérance. C'est à feu Delalande et à MM. Jules et Edouard 

Verrcauï que le Muséum est redevable des nombreux sujets qu'il renferme 

de cette espèce. Nous en devons aussi à MM. Quoy et Ga\mard. 

MOBBRS. Nous savons par ces voyageurs qu'elle se cache sous les pierres 

et sous les mottes de terre dans les champs cultivés. Elle fait sa nourriture 

d'insectes de divers ordres et de petits mollusques terrestre» sans coquilles. 

M. Schlegel a reconnu dans les oYiducles d'une femelle cinq petits entiè

rement formés, ce qui prouve que ce Serpent est ovo-vivipare. 

V . C G E N R E . R A B D I O N . — IiABDION ( 1 ) . N o b i s . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps étroit, grêle, cylindrique, 

de même grosseur, à écailles lisses; queue courte et pointue, à 

gastrostéges larges; museau arrondi. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphalique» 

ordinaires, Une seule nasa le ; une p ré -ocu l a i r e , t an tô t fort 

grande, tantôt t rès-pet i te et se confondant accidentel lement 

avec la pré-frontale; point de f rênaie , sa place é tan t occupée 

soit par une portion descendante de la p ré - f ron t a l e , soit par 

la pré-oculaire. Une post-oculaire. Six supéro-labiales , dont 

la 3. B et la 4 . e bordent l 'œil infér ieurement . Écailles l i sses , 

losangiques sur le d o s , carrées le long du bas des flancs. Scu-

telles a-bdominales ne se redressant pas contre ceux-ci ; les 

sous-caudales divisées. Côtés du ven t re sub-ar rondis . Narinfi 

ovalaire, baillante, s 'ouvrant dans la p laque nasale seu le 

ment. Pupille ronde. 

CAEACTÈBES AXATOMIQUES. Le crâne est t rès-a l longé, étroi t , 

plat en dessus, les pré- f rontaux sont longs j légèrement cour-» 

hés de droite à gauche et en avant pour se joindre à l'os i n -

(1J v'iîhti « u , petite v e r g e . 
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cisif qui est un peu prolongé en pointe reçue aussi dans une 

échancrure . Les frontaux forment les bords antér ieur et pos

tér ieur et le dessus de l 'arcade orbitaire qui est g rande et ter

minée en bas par l'os sus-maxi l la i re . 

Les par ié taux forment la portion la plus la rge du vcrtex; 

après avoir produi t la téralement une l igne saillante qui se 

continue avec l 'arc postérieur de l ' o rb i te , ils s'arrondissent et 

se dir igent tout-à-fait à la base du crâne, qu i offre dans toute 

sa longueur basi laire un plan oblique relevé en avant . 

Dents sus-maxillaires coniques , assez effilées, toutes égales 

en t r ' e l les , à l 'exception de la première ou des deux premières 

et de la dernière ou des deux d e r n i è r e s , qui sont moins lon

gues que les au t res . Dents sous-maxil la ires de même forme, 

mais moins allongées q u e les précédentes et se raccourcissant 

g radue l lement jusqu 'à la dern ière inclusivement , à partir de 

la troisième ou de la q u a t r i è m e , qui sont plus longues que 

les deux ou les trois premières . Pas de dents inter-maxillaires. 

Les palat ines se mont ren t d 'abord de moins en m o i n s , ensuite 

de plus en plus courtes ; lea palat ines se raccourcissent gra

duel lement jusqu ' à la fin de leurs rangées , qui se terminent 

p resque aux extrémités postérieures des os auxquels elles sont 

fixées. 

1 . L E RABDION DE FORSTEN. Rahdion Forsteni. Nolis. 

CARACTÈRES. Po int de tache jaunâtre sur la t empe , ni da 

demi-co l l i er de la m ê m e c o u l e u r . P l a q u e s pré-ocula ires fort 

g r a n d e s , e m p ê c h a n t les pré- fronta les de d e s c e n d r e jusque sur 

les supéro- lab ia le s . P laques inféro- labiales da la première paire 

se jo ignant derrière la mentonnière 

SYNONYMIE. 184S. Calamaria unicolor, m u s . de L e y d e . 

DESCRIPTION. 

ECAIUCBK . La plaque rostrale, malgré son apparence triangulaire, 4 

réellemcpt cinq pans, dont deux très-petits, soudes aux supéro-labiales da 
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a p r e m i è r e paire, un grand échancré pour le passage de la langue, et 

d e u x c h a c u n un peu plus élendu que le précédent, légèrement curvili

gnes e t réunis sous un angle obtus, qui se trouve en rapport arec les na

sa les et les inter-nasales ; cette plaque rostrale, qui est très-dévéloppée , 

présente u n enfoncement semi-circulaire près de sa base, tandis que le reste 

de sa surface est bien distinctement bombé. 

L e s inter-nasales,'chacune plus petite que la rostrale, sont assez dila

tées en travers, quadrangulaires et beaucoup plus étroites à leur extré

mité i n t e r n e , par laquelle elles se conjoignent, qu'a leur extrémité 

externe, q u i s'appuie sur la plaque nasale. 

Les p r é frontales ont une dimension double de celle des inter-nasales 

et cinq bords inégaux, dont un très-court et quatre comparativement jort 

longs : le p e t i t s'articule avec la sus-oculaire ; un des quatre grands est 

celui par lequel ces plaques pré-frontales se soudent enLr'elles; un autrs 

s 'a t tache à la frontale; le troisième et le quatrième touchent, celui-ci a, 

la frénale, celui-là à l'inter-nasale, ainsi qu'à la nasale, en formant ensemble 

un ang le suh-aigu. 

La frontale, qui est très-grande, a cinq pans sub-égaux entre eux, savoir : 

deux latéraux droits et parallèles, deux antérieurs donnant un angle ob

tus, d e u x postérieurs réunis sons uû angle aigu. 

Les s u s - o c u l a i r c s s o n t assez allongées et plus étroites à leur bout anté

r ieur qu'à l e u r b o u t postérieur ; celui-ci est coupé carrément, celui-là en 

angle o b t u s , qui s ' e n c l a v e entre la pré-frontale et la pré-oculaire. 

Les p a r i é t a l e s s o n t o h l o n g u e s , heptagones, inéquilatérales etrétrécics en 

a r r i è r e , o ù e l l e s laissent entre e l l e s un p e t i t écarlement dans lequel s'en-

fotice à m o i t i é l a p r e m i è r e é c a i l l e de la série médiane du cou. 

La n a s a l e , d'une moyenne grandeur e t légèrement oblongue, repré

sente u n t r a p è z e rectangle, d o n t le sommet aigu est ici l'inféro-postérieur. 

L a p r é - o c u l a i r e e s t f o r t grande et en a p p a r e n c e triangulaire, mais elle 

a r é e l l e m e n t cinq p a n s inégaux, s a v o i r : un extrêmement court servant 

d'appui à l a s u s - o c u l a i r e , un assez étendu bordant une portion du globe 

de l'oeil, cl d e u x e n c o r e plus longs Tonnant ensemble un angle aigu , res

s e r r é e n t r e la p ré frontale e t les supéro-labiales de la seconde et de la troi

s i ème p a i r e , a n g l e dont le s o m m e t touche à l'extrémité postérieure de la 

nasa le (1). 

L a s eu l e post-oculaire qui existe est très-petite , pentagonale et s i t u é e 

(il Cependant quelquefois, ainsi que nous le voyons chez un de nos in
dividus, la nasale et la pré-oculaire ne se touchent point, parce que l'inter-
nasale, par suite d'un excès de développement, enfonce le sommet d'und 
ses angles entre elles deux. 
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positivement au-dessus de la suture commune do la quatrième et delà 

cinquième supéro-labiales. 

Il n'y a qu'une squamme temporale, à la vérité assez développée; cils 

est pentagone oblongue et placée obliquement en travers de l'arrière de la 

tempe, le long de la moitié postérieure de la pariétale et ayant son extré

mité inférieure, qui forme un angle obtus, appuyée mi-parlie sur la pénul

tième, mi-partie sur la dernière supéro-labiale. 

Les six plaques qui bordent la lèvre supérieure, de chaque côté, ne sont 

que faiblement de moins en moins petites, à partir de la première jusqu'à 

la quatrième inclusivement; tandis que lacinquième offre un développement 

tripleoupresque triplede celui del'uneou de l'autre des deuxqu'elleséparc. 

La première dexes plaques supéro-labiales représente un trapèze,la 

seconde un carré , et la troisième , ainsi que la quatrième, un pentagone, 

mais toutes quatre ont leur diamètre vertical à peu près égal à leur dia

mètre longitudinal. La cinquième, qui est au csnlraire plus étendue lon

gitudinalement que verticalement, off/e cinq bords, dont les deux supé

rieurs, réunis sons un angle obtus, s'articulent, l'un avec la plaque parié

tale, l'autre avec la squamme temporale. La sixième supéro-labiale repro

duit en beaucoup plus petit la figure de lacinquième. 

La plaque mentonnière a trois côtés sub-égaux. 

On compte six paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première 

paire, à peine plus larges que longues , ont l'apparence de trapèzes et se 

conjoingnent derrière la mentonnière. Celles de la seconde paire et celles 

de la troisième sont quadrilatères oblongues et plus étroites , les nnes à 

leur extrémité postérieure qu'à leur extrémité antérieure; les autres, au 

contraire, à leurextrémité antérieure qu'à leurestrémitépostérieure. Celles 

de la quatrième paire diffèrent de celles de la troisième, en ce que leur 

bord postérieur est brisé sous un angle obtus, ail lieu d'être rectiligne. 

Enfin , celles des deux dernières paires ressemblent h des quadrilatères. 

Les plaques irlter-sous-maxillaires antérieures sont grandes et assez al

longées ; elles ont leur bout postérieur suh-arrondi et bien moins étroit que 

le bout opposé ^ leur bord latéro-exterue forme un angle très-ouvert en 

rapport avec les inféro-labiales de la deuxième et de la troisième paires, 

Les inter-sous-maxillaires postérieures , qui présentent une longueur égale 

ou presque égale à celle des inter-sous-maxillaires précédentes, sous l'ex

trémité terminale desquelles se trouve cachée leur extrémité antérieure, 

vont en se rétrécissant graduellement d'avant en arrière , où elles offrent 

une pointe fortement obtuse ( l ) . 

(t) Chez l'un de nos individus, les plaques inter-sous-maxillaires posté
rieures se trouvent unies aux antérieures, sans la moindre trace de suture. 
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Entre LES PLAQUES INTER-SOUS-MAIILLAIRES POSTÉRIEURES, S'ENCLAVE UNE 

squamme LOSANGÎQNE qui en PRÉCÈDE UNE SEMBLABLE , LAQUELLE EST SUIVIE 

D'une autre ayant LA FIGURE d'UN TRAPÈZE ISOCÈLE. PUIS , IMMÉDIATEMENT APRÈS 

ces trois squammes, COMMENCE LA SÉRIE DES SCUTELLES ABDOMINALES. LA GORGE 

A ses RÉGIONS LATÉRALES REVÊTUES CHACUNE DE QUATRE RANGS OBLIQUES D'ÉCAILLÉS 

oblongues sub-RECTANGULAIRES. 

ECAILLES: 1 5 RANGÉES LONGITUDINALES AN TRONC, 8 À LA QUEUE. 

Scutelles! 137-154 VENTRALES, 1 ANALE NON DIVISÉE, S8-31 SOUS-CAUDALES. 

DENTS, MAXILLAIRES. 1 0 1 2 PALATINES, 17-18. PTÉRYGOIDIENNES, 1 4 - 1 5 , 
12-14 

COLORATION. TOUT LE dessus DE L'ANIMAL EST D'UN BRUN NOIR, MAIS SUR SES 

côtés, le POURTOUR DES ÉCAILLES EST SEUL DE CELTE TEINTE, CAR ELLES ONT LEUR 

centre d'nne nuance PLUS CLAIRE, LAQUELLE LIRE TANTÔT SUR LE FAUVE, TANTÔT SUR 

le rongeâtre. 

LES régions INFÉRIEURES SERAIENT UNIFORMÉMENT D'UN BRUN BLANCHÂTRE, SI 

les scutelles DU VENTRE, AINSI QUE CELLES DE LA QUEUE , N'AVAIENT POINT LEURS 

bonis brunâtres. 

DIMENSIONS. LATÉTE A EN LONGUEUR LE DOUBLE ENVIRON DELÀ LARGEUR QU'ELLE 

offre vers le MILIEU des TEMPES, LARGEUR QUI EST TRIPLA DE CELLE DU MUSEAU 

prise AU NIVEAU des NARINES. 

Les yeux ont EN DIAMÈTRE UN PEU MOINS DU TIERS DU TRAVERS DE LA RÉGION) 

SUS-INTER-ORBITAIRE. 

Le TRONC EST AUSSI HAUT ET 33 FOIS AUSSI LONG QU'IL EST LARGA À SA PARTIE/ 

moyenne. 

LA queue ENTRE AU PLUS POUR LE SIXIÈME, AN MOINS POUR LE ONZIÈME, DANL 

LA longueur totale, qui NOUS DONNE 39 CENTIMÈTRES ET 9 MILLIMÈTRES CHE? LE 

m'oins petit de nos TROIS INDIVIDUS, SOIT ; 

Tête, LONG. 0-013. Tronc, LONG. 0=318. Queue, LONG, Qm068. 

ÏÀTRIS, CETTE espèce EST ORIGINAIRE DES ILES CÉLEBES , OÙ ELLE A ÉTÉ DÉ

couverte par LE VOYAGEUR À QUI NOUS LA DÉDIONS ET QUE NOUS POSSÉDONS. 

2 . L E R A B D I O N A C O L L I E R . Raldion torquatum. N O H I S . 

CABABTÈHES. U P E TACHE JAUNÂTRE SUR CHAQUE T E M P E ; COU ORNÉ 

d'un demi-collier DE LA M Ê M E COULEUR. PLAQUES PRÉ-OCULAIRES TRÈS-

petites, ACCIDENTELLEMENT CONFONDUES AVEC LES PRÉ-FRONTALES, QUI 

descendent JUSQUE SUR LES SUPÉRO-LABIOLES DE LA SECONDE PAIRE ET 

delà TROISIÈME. PLAQUES INFÉRO-LABIALES DE LA P R E M I È R E PAIRE ne 

se joignant PAS DERRIÈRE la MENTONNIÈRE. 

SYNONYME, 1 8 4 Ü . Calamaria cónica. M U S É E DE L E Y D C , 
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D E S C R I P T I O N . 

ECAILIÜRE . La plaque rostrale est petite , équi-triangulaire et légère
ment échancrée a sa base. 

Les inter-nasales , chacune à peu près aussi peu développée que la ros
trale, représentent des trapèzes. 

Les pré-frontales , qui sont extrêmement grandes , descendent le long 
des régions frénales pour s'appuyer sur les supéro-labiales de la seconde 
paire et de la troisième) : elles seraient carrées s i , postérieurement , elles 
offraient, comme en avant et de chaque côté, un pan unique au lieu d'en 
présenter trois, qui tiennent respectivement à la frontale, à la sus-ccubire 
et á la pré-oculaire. 

La frontale a six bords ; deux latéraux droits et parallèles, deux posté
rieurs formant un angle aigu , et deux antérieurs un peu moins longs que 
les aulres et réunis sous un angle très-ouvert. 

Chacune des deux sus-oculaires est oblongue et à peine plus étroite h son 
bout antérieur qu'à son bout postérieur, qui sont [l'un et l'autre coupés 
carrément; latéralement et en dehors, elle offre deux très-petits pans qui 
reposent sur la pré-oculaire et la post-oculaire, indépendamment de celui 
assez étendu par lequel elle se trouve en rapport avec l'oeil. 

Les pariétales ont exactement la même figure que dans l'espèce précé
dente. 

La nasale, qui a l'apparence d'un trapèze reclangle, touche à la pré
frontale, à moins qu'elle n'en soit empêchée par Tinter-nasale. 

La pré-oculaire est une plaque quadrangulaire extrêmement petite, mais 
néanmoins assez haute , qui va en se rétrécissant de sa base à son sommet. 

La post-oculaire en diffère en ce qu'elle offre une petitesse un peu moin
dre et qu'elle a son bord inférieur brisé sous un angle obtus, lequel s'en
clave entre la quatrième et la cinquième supero-labiale. 

La squamme temporale ressemble à celle du Rabdion Forsteni. 

Rien ne distingue non plus de celles de cette espèce la première et les 
trois dernières plaques de la lèvre supérieure du Rabdion torquatum; 

mais il n'en est pas de même de la troisième qui , au lieu d'avoir son dia
mètre vertical et le longitudinal égaux; a.celui-ci beaucoup plus grand 
que celui-là : cette troisième supéro-labiale, qui est pentagone et conse,-
quernment oblongue, offre à sa partie supérieure deux pans trés-inégaus, 
dont le plus court touche à l'œil et le plus long sert d'appui à la pré-ocu
laire et à la seconde moitié du bord inférieur de la pré-frontale. 

Au premier aspect, la plaque mentonnière semble être triangulo-éqni-
Iatérale , mais en l'examinant avec plus d'attention , on reconnaît qu'elle 
est pentagone, attendu quo ses deux bords latéraux sont brisés chacun 
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sons Un angle très-obtus; elle ne s'enfonce pas bien dislistcment entre les 

plaques inter-sous-maxillaires placées à sa suite. 

Ici , les plaques inféro-labialesde la première paire étant carrées, elles 

ne peuvent point se conjoindre derrière la mentonnière. Celles de la 

deuxième paire représentent des quadrilatères rectangles assez courts.Celles 

de la troisième paire , qui sont oblongues , élargies d'avant en arrière et 

plus développées que les précédentes et que celles des deux dernières 

paires, ont quelquefois cinq pans; mais le plus souvent, leur figure est 

trapézoîde. Celles de la quatrième paire offrent deux bords latéraux iné

gaux, droits et parallèles , un antérieur oblique et deux postérieurs for

mant un angle obtus. Celles de la cinquième paire et de la sixième sont 

en quadrilatères oblongs. 

Ni les plaques inter-sous-maxillaires antérieures, ni les postérieures ne 

diffèrent de celles du Rabdion de Forsten. La vestiture squammeuse de la 

gorge est aussi pareille à celle de ce dernier. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc; 5 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaires ; H0-IG5 ventrales, 1 anale non divisée, 1 2 - 1 8 

sous-caudales. 

1 1 - 1 2 
DESTS. Maxillaires Palatines, 9-tO ; Plérygoïdiennes, 2 1 - 2 2 . 

1 3 - 1 4 

C o r o B A T i O ï . L'un des trois individus que nous possédons de cette es

pèce n'offre, sur le milieu de la tempe, que la trace d'une tache jaunâtre, 

qui est au contraire bien distincte chez les deux autres, où l'on voit en 

outre une raie, jaunâtre aussi, placée en manière de demi-collier en 

travers du cou. Le premier a tout le reste de son corps uniformément 

bran-noirâtre ; le second et le troisième ont le leur d'un brun rougcâlre 

ou purpurescent, irisé de bleu ; mais cette teinte est moins foncée ou plus 

claire sur les parties inférieures que sur les supérieures. 

DIMENSIONS. La téte a en longueur le double de sa largeur prise vers le 

milieu des tempes et le quadruple de celle que présente le museau à l'a

plomb des narines. 

Les yeux ont en diamètre un peu plus du quart ou un peu moins du 

tiers du travers de la région sus-inter-orbitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 52 à 38 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La queue entre au plus pour le douzième, au moins pour le vingtième 

dans la longueur totale. 

Celle-ci, mesurée chez le moins petit de nos individus, donne 2 4 centi

mètres et 8 millimètres; soit : 

Téte, long, 0 M 008. Tronc, long. 0 R A 522, Queue , long. O» 0 1 8 . 
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PATRIE . C'est de Macassar que celte espèce a été envoyée au Musée de 

Leydepar les voyageurs naturalistes de cet établissement, qui abien voulu 

céder au nôtre deux des trois sujets d'après lesquels nous venons de faire 

cette description. Le troisième existait depuis longtemps dans notre col-» 

lection, sans l'indication du lieu de son origine. 

' Y I . e G E N R E . E L A P O I D E . — E L A P O I D I S ( i ) , 

H . B o i ô . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps étroit, cylindrique, épais ; 

des dénis palatines ; tête a museau obtus, arrondi. Queue 

pointue, de près du quart de la longueur du tronc. Tête m peu 

plus large que le cou. Écailles du dos et des flancs carénées. 

Gastrostèges très-larges entourant presque la moitié du tronc. 

CARACTÈRES NATURELS . Les neuf p laques sus-céphaliques 

ordinaires ; la seconde nasa le est concave ; une frénale 

touchant à l 'œil ; point de pré-ocula i res ; six supéro-la-

b ia les , dont l ' avan t -dern iè re est t rès-al longée et dont l a 3 e et 

la 4° bordent l 'œil. Écailles s t r iées , fortement uni-carénées, 

losangiques, allongées. Scutelles abdominales ne se redressant 

pas contre les flancs ; les sous-caudales divisées. Côtés du 

vent re arrondis . Nar ine g r a n d e , c i rcu la i re , l a t é ra le , «'ou

vran t en t re les deux plaques nasales. Yeux p e t i t s , à pupille 

ronde . 

La tê te osseuse a les plus g rands rappor ts de conforma

tion avec celles des R a b d i o n s , sur tout avec l'espèce de 

Fors ten . Cependant l 'arcade orbitaire n'est pas incomplète en 

a r r i è r e , comme l ' indique M. Schlegel (Tome I I , page 44); il 

est vrai que cet encadrement postér ieur est t rès-grê le , toute-

(1) D'Eiaps ('EXa^) nom d'un genre d'Opbidiens de la section des 

Froléroglyphes et de s<¿W, formo. 
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fois le petit rebord osseux atteint l'os maxil la ire supér ieur 

justement au point où s'opère l 'ar t iculat ion de l'os t ransverse 

avec le sus-maxillaire. Le crâne est allongé et offre u n e assez 

grande différence entre ses extrémités an tér ieure et pos té

rieure, surtout depuis l 'origine des os frontaux jusqu 'au t rou 

occipital. Les os mastoïdiens sont excessivement courts , ainsi 

que les intra-articulaires. Les sus-maxillaires sont r e m a r q u a 

bles par leur brièveté, qui est rendue plus apparen te enco re , 

parce que les palatins qui leur correspondent et semblent 

même les remplacer sont eux-mêmes t r è s - cou r t s , rapprochés 

et courbés en dedans et que les ptérygoïdiens ont pris c o m 

parativement une grande longueur ; qu' i ls se sont considéra

blement écartés entr 'eux ou portés en dehors et que les c r o 

chets nombreux qui les garnissent sont t rès-serrées et a u -

delà de 50. 

1. L'ELAPOIDE BRUN. Elapoidis fuscus. II. Boié. 

CARACTÈRES. Parties supérieures brunes ou noirâtres, tantôt 

uniformément, tantôt avec des taches blanchâtres. 
SYNONYMIE. Elapoidis fuscus ou Elapodes fusca ?. H. Boié. 

Erpet. de Java. Pl. 4 5 (non publiée]. 
1827. Elapoidis fuscus. F. Boié. Isïs, Tom. 20, page 319. 
1830. Elapoidis fuscus. Wagl. syst. Amph. page 1 9 4 . 

1837. Calamaria elapoides. Schleg. Ess. Physion. Serp. 
Tom, I. page 133 ; tome II, page 4 4 ; pl. I. fig. 3 1 - 3 3 . 

1 8 3 3 . Osceola élapsoidea BAIRD et GIRARD. Catal. p. 1 3 3 . 

DESCRIPTION. 

EciitLcsE. La plaque rostrale, qui est bien développée, se rabat un peu 
sur le dessus du museau el-offre un fort enfoncement semi-circulaire oc
cupant toute la largeur de sa surface, dans le tiers inférieur de sa hauteur. 
Sa figure simule celle d'un demi-disque , taillé à sept pans inégaux, savoir . 
un grand, qui est lebasilaire, échancré en croissant pour le passage de la 
langue; quatre, beaucoup moins étendus, en rapport avec les inter
nasales et les nasales antérieures ; et deux, comparativement assez petits, 
soudés aux Supiro-labialcs de la première paire. 
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Los ¡nler-nasates, dont le diamètre transversal et le longitudinal sont 
égaux , ont deux angles droits en arrière, deux obtus opposés à eeux-ci, 
et un autre obtus aussi, ayant son sommet situé positivement au-dessus de 
la narine. 

Les pré-frontales sont d'une grandeur au moins double de celle des 
inter-nasales, et plus allongées dans leur moitié latéro-cxtcrne que dans 
leur moitié laléro-interne. Elles offrent sept côtés très-inégaux, dont le 
plus long tient à la frontale et le plus court à la sus-oculaire ; le plus petit 
après ce dernier, est celui qui touche à l'œil. 

La frontale, qui est fort grande , a six bords, denx latéraux extrême
ment courts et convergents d'avant en arrière, deux antérieurs , au 
contraire très-étendus, formant ensemble un angle bien ouvert, et deux 
postérieurs non moins longs que leurs opposés, mais réunis sous un 
angle aigu. 

Les sus-oculaires ,qui sont d'une petitesse peu ordinaire et qui descen
dent derrière les yeux, ont chacune six pans , dont deux très-petits res
pectivement soudés à la pré-fronlale et à la post-oculaire , et trois, presque 
également grands entre eux, en rapport, l'un avec la frontale, l'autre 
avec la pariétale, et le troisième avec le globe de l'œil. 

Les pariétales offrent chacune quatre bords, dont le temporal et sort op
posé forment ensemble un long angle aigu ayant son sommet obliquement 
tronqué , ce qui permet à ces plaques de laisser s'enfoncer un peu entre 
elles deux la première écaille de la série médio-dorsale ; celui de leurs 
bords qui s'articule avec la sus-oculaire tient aussi à la post-oculaire. 

La première nasale est moins large, mais plus haute que la seconde; 
celle-ci est presque carrée et celle-là pentagonale. 

La frénale qui, vu l'absence de pré-oculaire, s'étend jusqu'à l'œil, est 
ohlongue ou sub-oblongue ; elle a cinq pans : un supérieur parfaitement 
droit, deux inférieurs faisant ensemble un angle fort obtus , que soutien
nent la troisième et la quatrième supéro-labiales, un antérieur et un pos
térieur , tous deux perpendiculaires, mais dont l'un est moins court que 
''autre. 

La post-oculaire estune très-petite plaque pentagone , qui s'appuie sur 
la quatrième supéro-labiale et sur la cinquième. 

Il existe, de chaque côté, trois squammes temporales inégalement aliona 
gees : celle qui l'est le moins repose sur la sixième supéro-labiale; celle qn¡ 
l'est le plus côtoie la moitié postérieure de la pariétale ; l'autre se trouve 
resserrée entre la première moitié de celte dernière plaque et la cinquième 
Supéro-labiale, ayant son extrémité antérieure contigue à la post-oculaire. 

La première des six plaques qui garnissent chacun des bords de la lèvre 
supérieure a presque la figure d'un quadrilatère rectanglei La seconde, un 
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peu moins petite que la précédente, odre deux angles droits en bas et un 

très-ouvert entre deux peu obtus, en haut. La troisième , une fois plus 

élevée que la deuxième , présentecinq bords inégaux , savoir : un supérieur 

fort petit, touchant à l'oeil ; un inférieur d'une étendue triple de celle de 

son opposé ; un postérieur très-haut et parfaitement perpendiculaire; et 

deux antérieurs dont l'un, soudé a la supero-labiale précédente , est aussi 

perpendiculaire, tandis que l'autre se penche fortement en arrière, afin 

de se glisser sous la frénale pour pouvoir monter jusqu'à l'orbite. La qua

trième, qui est plus haute que large , serait régulièrement quadrangulaire, 

si son bord supérieur n'étaitpas brisé sous un angle obtus, dont l'un des 

côtés touche au globe oculaire et l'autre à la plaque post-orhitaire. La cin

quième est sub-quadrilatère oblongue et d'un développement égal à celu^ 

de trois de ses congénères; Enfin la sixième, de près de moitié moins 

grande que celle qui la précède immédiatement, offre deux angles pres

que droits en avant et un sub-aigu entre deux obtus en arrière. 

La plaque du menton ases deux bords latéraux beaucoup moins êlendus 

que l'antérieur et réunis sous un angle très-ouyert. 

Il y a sept paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première paire, 

pentagones inéqui-Iatérales, se conjoignent derrière la mentonnière sans 

s'enfoncer entre les plaques inter-sous-maxillaires antérieures. Celles de 

la seconde paire sont presque carrées. Celles de la troisième et de la qua

trième représentent des trapèzes. Celles de la cinquième offrent deux an

gles droits en avant et un aigu entre deux obtus en arrière. Celles de la 

sixième et de la septième sont quadrilatères et fort étroites , mais la lon

gueur des unes est presque triple de celle des autres. 

Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures et les poslérieures sont 

aussi étendues longiludinalement les unes que les autres : les premières 

ressemblent à des rectangles et les secondes à des triangles isocèles, dont les 

cotés égaux sont les plus longs des trois. Ces dernières plaques s'écartent 

l'une de l'autre à la manière des branches d'un V. Dans leurécartement, se 

trouvent logées deux petites squammes de figure irréguliére, immédiate

ment après lesquelles commence la série des scutcllcs du dessous du 

corps. 

Les parties latérales de la gorge présentent chacune, indépendamment 

d'une grande squamme allongée côtoyant les trois dernières plaques inféro-

labiales, quatre rangs obliques d'assez petites écailles sub-quadrangulaires, 

oblongues. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Scutelles : 4 gulaires ; 140-14* gastrostèges larges ; 1 anale non divisée ; 

"5-78 sous-caudales, 
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21-22 
DENTS . Maxillaires Palatines , 16-17. Ptérygoïdiennes, 8 5 . 

30-31 J B 

COLORATION. Cette espèce, dont les parties inférieures sont d'un bleu 

d'azur pâle et les supérieures d'un rouge carmin brillant et irisé pendant 

la v ie , ne conserve rien de cette riche coloration après la mort. En effet, 

quelques-uns des individus conservés dans l'alcool, que nous avons eu l'oc

casion d'observer , ont le dessus et les côtés du corps uniformément noi

râtres ; d'autres offrent, au lieu de cette couleur, un brun tirant sur le 

rougeâtre; et il en est qui diffèrent des précédents, en ce que leurs plaques 

labiales et sus-cépbaliqucs , ainsi qu'un plus ou moins grand nombre de 

leurs écailles du dos et des flancs, sont blanchâtres ou roussâtres avec un 

encadrement brun ou noir. Mais chez tous, les régions inférieures pré

sentent une teinte d'un blanc jaunâtre , assez fortement lavée de brun sur 

la marge recouvrante des scutelles abdominales et des sous-caudales. 

DIMENSIONS. La téte a en longueur un peu moins du double de la lar

geur qu'elle offre vers le milieu des tempes, largeur qui est presque triple 

de celle que présente le museau en avant des narines. 

Les yeux ont en diamètre le cinquième du travers de la région inler-sus-

orbitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 38 a ¿2 fois aussi long qu'il est large à sa 

partie moyenne. 

La longueur de la queue est contenue de trois fois et demi à quatre fols 

dans la longueur totale du corps, qui donne 47 centimètres et 4 millimètres 

chez l'un de nos exemplaires. 

Tète, long. 0"014. Tronc, long. 0 m i i 5 8 . Queue, long. 0™122. 

PATRIE . L'Elapoïde brun habite l'île de Java. C'est à Kuhl et Van-

Hasselt qu'on en doit la découverte. Plusieurs individus que notre Musée 

possède lui ont été donnés par celui de Leyde. 
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V I I . E G E N R E . A S P I D U R E . " — A S P I D U R A ( 1 ) . W a g l e r 

CARACTERES ESSENTIELS. Les urostèges en rang simple et 

très-large sur une queue courte, conique; corps d'une même 

grosseur que le tronc; à plaque inter^nasale ou frontale unique 

impaire et non divisée. 

CARACTÈRES NATURELS. Huit plaques sus-céphaliques seu-« 

lement, l 'inter-nasale n ' é tan t pas divisée en deux . Deux n a 

sales; point de frénale, dont la place est occupée par u n e 

portion descendante de la pré-f ronta le ; une p ré -ocu la i re ; 

deux ou accidentellement trois post-oculaires. Six supéro- la-

biales, dont la quatr ième borde l'œil infér ieurement . Ecailles 

lisses, losangiques, t rès-dis t inctement oblongues sur l e d o s 

et plus petites que le long du bas des flancs où elles sont 

presque carrées. Gastrostèges se redressant à peine contre 

ces derniers ; les urostèges en t iè res . Côtés du ven t re s u b - a r -

rondis. Narine pe t i t e , sub-ovala i re , s 'ouvrant en t re les deux 

plaques nasales et la première supéro- lab ia le . Pupi l l e ronde . 

La plaque frontale an tér ieure ou inter-nasale impai re ou non 

divisée. Queue conique à urostèges simples. 

CARACTÈRES ANATOMIQÜES. La tête osseuse est au moins 

quatre fois plus longue que large et de même la rgeur 

dans les quatre cinquièmes pos té r i eu r s , en a r r iè re des orbites 

qui s'y trouvent comprises ; les os nasaux s 'avancent en pointe 

aiguë pour s'unir à l ' in ter -maxi l la i re et se t rouvan t ainsi e n 

cadré entre les frontaux la téraux qui forment l 'arcade o r b i -

taire antérieure et donnent u n point d 'appui aux s u s - m a x i l 

laires. Ceux-ci sont l o n g s , garnis de beaucoup de dents ou 

crochets serrés, un peu courbés en dehors . Les pa l a t in s , qu i 

se confondent avec les ptérygoïdiens sont dentés dans tou te 

(1) AVÎT/Î, Clypeus, bouclier ; apa, queue. 
L'espèce type de ce genre fait partie de celui que M. Sehlegel nommo 

talamaria, ; Boié, dans son Erpétologie de Java, qui n'a pas été publiée, 
l'avait rangée parmi les Scytales de Merrem, 
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t u r longueur . Les os Iransverses sont si cou r t s , qu 'on peut à 

peine les dis t inguer et croire à leur existence. 

1. L ' A S P I D U R E S C Y T À L E . Aspidura Scytalc.•Wagler. 

C A R A C T È R E S , D o s d'un brun plus ou moins clair avec de petits 

points noirs généra lement disposés sur une rangée médio-longi-

tndiuale. U n e grande tache noire de chaque côté du cou. 

SYNONYMIE. Scytale Brachyorrhos. H . B o i é . E r p e i . de Java, 

pl. 2o . (manuscrit .) 

1827 . Scytale Brachyorrhos. F . B o i é . I s i s , T o m . 2 0 , pag. S17. 

1830. Aspidura scytale. W a g l . Syst . A m p h . pag . 191 . 

1837 . Calamaria scytale.*Schleg. E s s . P h y s i o n . S e r p . Tom. I. 

pag. 132 et tom. 2 , pag. 42 , n° 12 . 

DESCRIPTION. 

EcAlLtoaa. La plaque rostrale est extrêmement petite; sans la tronca

ture que présente son sommet, elle aurait la figure d'un triangle équi-la-

léral ; sa surface offre un profond enfoncement semi-circulaire tout près 

de son bord basilaire. 

L'inter-nasale, dont le développement est de beaucoup supérieur à celui 

de la plaque précédente , a cinq bords dont deux très-longs formant un 

angle sub-obtus enclavé dans les pré-frontales, deux mqins étendus soudés 

chacun de son coteaux deux nasales; et un fort court articulé avec le haut 

de la rnstrale. 

Les pré-frontales qui descendent sur les réglons frênaies pour s'appuyer 

¡ur la secondent la troisième supèro-lahiales, ont huit pans fort inégaus, 

les deux plus grands touchent respectivement à cette dernière plaque et à 

Tinter-nasale ; les deux plus petits tiennent à la nasale postérieure et à la 

deuxième supéro-labiale ; par les quatre autres , elles se trouvent en rap

port d'abord ensemble , puis avec la frontale, ensuite avec la sus-oculaire, 

enfin avec la pré-oculaire. La frontale offre cinq côtés égaux. 

Les sus-oculaires représenteraient exactement des carrés longs si leur 

bout antérieur n'était pas un tant soit peu plus large que le postérieur; le 

sommet delçur angle antéro-externe est contiguàcelui de l'angle supérieur 

de la pré-oculaire, 

Les pariétales sont allongées et se terminent, en arrière, par un angli 

sub-aigu à sommet arrondi. 

Les deux pliSjues nasales sont extrêmement petites ; l'antérieure est tra

pezoide et la postérieure pentagone sub-équilatérale. 
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La pré-oculaire représente un trapèze rectangle, dont le lommtl aigu 
est ici dirigé en haut ou de façon qu'il so trouve en contiguïté avec celui de 
l'angle antéro-externe de la sus-oculaire. 

l a post-oculaire supérieure est à peu près carrée et l'inférieure sub
pentagone , plus haute que large ; celle-ci est souvent divisée en deux. 

Les tempes sont revêtues chacune de trois squammes, dont l'une, grande 
et losangique, touche à la post-oculaire inférieure et s'appuie sur les deux 
dernières supéro-labiales ; la seconde , rhomboïdale et plus allongée que 
la première, est placée à sa suite le long de la pariétale ; la troisième , en 
losange et de moitié moins développée que la précédente, est située entre 
elle et l'extrémité postérieure de la sixième supéro-lnbiale. 

La première supero-labiale , qui est fort petite , affecte une figure car
rée i mais elle est réellementhexagone , attendu qu'en haut, elle offre trois 
petits paus, dont l'un borde une partie de l'orifice de la narine, et les deux 
autres soutiennent les deux plaques nasales. 

La seconde supéro-labiale est d'une petitesse nn pea moindre que la 
première et bien distinctement pentagonale. 

La troisième présente a eue seule une surface plus étendue que celles 
des deux précédentes réunies ; elle ressemblerait assez exactement à un 
quadrilatère oblohg, si l'angle par le sommet duquel elle tient à la pré-ocu
laire n'était pas légèrement tronqué. 

La quatrième offre à peu près la même longueur que la seconde , mais 
elle a plus de largeur dans sa moitié postérieure, qui touche au globe de 
l'œil et àia plaque post-oculaire inférieure. 

La cinquième, seulement un peu plus courte que la précédente, est 
pentagonale et beaucoup moins haute en arrière qu'en avant, où elle se 
trouve en rapport avec la post-oculaire d'en bas. 

La sixième et dernière est assez allongée , coupée presque carrément à 
son extrémité antérieure et en angle aigu à l'extrémité postérieure. 

La plaque mentonnière étant très-dilatée transversalement a son bord 
antirieur beaucuup plus étendu que chacun des deux autres, qui forment 
un angle fort ouvert. 

Il y a six paires de plaques inféro-Iabiales. Celles de la première paire 
sont des lames oblongues, placées en travers au dessous du menton, qui ont 
chacune le bout par lequel elles se touchent coupé carrément. tandis que 
son opposé l'est en angle aigu. Celles de la seconde et de la troisième paires 
ont l'apparence de trapèzes. Celles de la quatrième offrent deux angles 
presque droits en avant et un aigu entre deux ohlus en arrière. EnQn , 
celles de la cinquième et de la sixième sont, tantôt rectangulaires, tantôt 
snb-rhomboïdales. 

Les plaques inter-sous-maxiUaires antérieures sont excessivement déve-

ItEPIILES , TOME VII. 9. 
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loppêes, et chacune d'elles est a peu près un quadrilatère oblong. Les in-

ler-sous-m ixill lires qui n'u::l suèrc que le tiers de la grandeur des précé

dentes , présentent cinq angles peu inégaux. 

• Immédiatement derrière, vient une suite de quatre ou cinq scutclles gu-

'Iaires, puis commence la série de celles dites abdominales. 

•Il existe, de chaque côté de la gorge, trois rangées obliques d'écaillés 

hexagones oblongues. „ 

Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc, moins à la queue, 

Scutclles : 4-5 gulaires; 157-118 ventrales; 1 anale entière; 25-33 

urostèges. 

20 
DEKTS . Maxillaires. • • Palatines, 15-18.Ptèrygoïdiennes, aG-98. 

COLORATION. Celte espèce , telle que nous la possédons dans les collec

tions ou conservée dans l'alcool, offre tantôt une teinte fauve ou jaunâtre, 

tantôt une couleur brunâtre sur toutes ses parties supérieures; celles-ci 

présentent soit une seule , soit trois séries longitudinales de points noirs 

oblongs, toujours fort espacés. Une raie brune s'étend de chaque côté de 

l'animal depuis la tête jusqu'à l'extrémité de la queue. Il existe parfois des 

marbrures d'un brun plus ou moins foncé sur les flancs et les régions sous-

maxillaires. 

Le cou porte latéralement deux grandes taches noires qui, chez certains 

individus, se réunissent en manière de demi-collier; une troisième lâche 

noire , beaucoup plus petite qne les précédentes , occupe le milieu de l'oc

ciput. La face inférieure du corps est d'un blanc sale ou jaunâtre. 

DIMENSIONS. La téte a en longueur environ le double de la largeur qu'elle 

présente vers le milieu des tempes. 

Les yeux ont en diamètre au plus le tiers du travers de la région sas-

inter-orbilaire. 

Le tronc est à peu près aussi haut et 38 ou 39 fais aussi long qu'il est 

large à sa partie moyenne. 

La queue entre au plus pour le sixième , au moins pour le dislèxe dans 

la longueur totale, qui nous donne 40 centimètres chez l'un de nos plus 

grands individus. 

C'est en raison dn rang simple de l'écaillure sous-caudale qui est sem

blable à ce qu'on observe dans le Scjtale, que Merrem a eu l'idée d'im

poser à cette espèce d'Aspidure le nom qui la désigna aujourd'hui. 

Têts , long. 0 m 0 0 9 . Tronc, long. 0™ 35. Queue, long. 0™ OU. 

P A T M S . L'Aspidure seytalc n'a jusqu'ici été trouvé qu'à Ceylan et aux 

Philippines ; c'est une découverte dont la science est redevable à feu 

Xesch&uault de la Tour, M. Schlcgel qui a tait connaître celte espèce 
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•d'après Boié, rappelle que ce dernier l'a décrite d'après deux Individus 

provenant du Muséum de Paris et que c'est à tort qu'on l'avait indiquée 

comme originaire de Java. 

VIIIe GENRE. CARPHOPIIIS — CARPIIOPH1S ( 1 ) . 

Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps cylindrique, très-gréle, à 

écailles lisses; urostèges en double rang, à museau conique, 

•arrondi, non déprimé. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf plaques sus-céphal iques 

ordinaires (2] ; une seule nasa le , g r a n d e , à surface convexe; 

une frênaie oblongue ; point de pré-ocula i re ; cinq supé ro -

Jabiales, dont la 3 a et la 4° bordent l 'œil. Écailles l i s se s , 

hexagones, sub-équilatërales . Gastrostèges se redressant à 

peine contre les fhnes ; les urostèges divisées. Côtés du vent re 

sub-anguleux. Narine tout -à- fa i t r o n d e , s 'ouvrant près du 

bord antérieur de la plaque nasale. Pupille ronde. 

CAIIACTÈRES ANATOMIQCES. Tète conique, un peu dép r imée , 

excessivement p e t i t e , peu distincte du tronc qui est un p e a 

plus gros. Ce genre a beaucoup de rappor t s avec celui des 

Conocéphales ; mais il s'en dist ingue par ses écailles s u p é 

rieures lisses et non carénées. 

Ce genre ne comprend que deux espèces qui diffèrent ent ra 

elles par les couleurs. 

1. L E . C A R P n O P H I S A G R É A B L E . Carphophii Amtena. 

Nobis. [Coluber a m œ n u s , S AY). 

CABACTÈHES. Parties supér ieures du corps d'un brun marron; 

régions inférieures rouges pendant la vie , b lanches après la mort. 

(1) KajÇij, fétu ; cÇi)t, serpent. 

(2) A moins, comme cela arrive quelquefois, que les inter-nasales ne ss 
trouvent complètement confondues avec les pré-frontales, ce qui réduit à 
-»ept le nombre des plaques sus-céphaliques. 

9 . * 
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(1) Cesta tort queM. Holbrook signale cette plaque, nornmée par lui la 
veri leale, comma étant sub-triangulaire; carello a réellement six coté* 
bien distinets. 

SYNONYMIB. 1 8 2 5 . Coluber amannus. Say . Journ. Aead. nat. 

S e . Phi lad. vo l . 4 , pag . 2 3 7 . 

1827. Coluber ameenus. Har l . Gêner. North amer. Rept. 

(Journ. A c a d . nat. Se . Phi lad . vol . 5 , Part. I I , pag. 3oü.) 

1837 . Calamaria amaina. S c h l e g . E s s . Phys ion . S e r p . T o m . I, 

pag. 130 ; t om. I I , pag. 31 ; pl. I , fig. 1 9 - 2 0 . 

1839 . Coluber amœnus. S t o r e r , Report on the Rept . of Mas

s a c h u s e t t s , pag. 2 2 6 . 

1846. Brachyorrhos amœnut. Holbr . North A m e r . Rept. 

vol . 3 , pag . 1 1 5 , pl. 27 . 

1844. Coluber amamus. Linsley . A m e r . Journ . sc ient , by Sil-

l iman . vol . 4 3 , pag . 4 3 . 

Í 8 4 3 . Carphophis amœna. Gerv, Diet . d'IIist. nat . Ch. D'or-

bigny T o m . I I I , pag. 1 9 1 . 

Carphophiops vermiformis. Ejusd . loc . cit. 

1 8 3 3 . Celata amœna. Baird et Girard, cat . Serp. A m . p. 129. 

DESCRIPTION. 

É c i i L i x B E . La plaque rostrale, qui, en raison de son grand développe

ment, protège le dessus et le dessous du museau, a la surface de sa portion 

inférieure creusée d'un sillon semi-circulaire. Elle offre sept pans iné

gaux, savoir : deux fort longs, soudés aux nasales, un également asseï 

étendu, fortement échancré pour le passage de la langue, deux comparati

vement très-courts, formant un angle obtus enclavé dans les ínter-nasales, 

et deux encore plus courts, articulés avec les supêro-labiales de la pre

mière paire. 

Les plaques inter-nasales se trouvent parfois confondues avec les pré

frontales, mais, le plus souvent, elles en sont bien distinctes et séparées; 

elles présentent uno dimension considérablement moindre que celle de ces 

dernières, une figure sub-triangulaire et un diamètre transversal beaucoup 

plus étendu que le longitudinal. 

Les pré-frontaks, qu'elles soient ou non réunies aux inter-nasales, ont 

chacune sept bords inégaux par deux des plus petits desquels elles touchent 

à l'œil et à la sus-oculaire. 

La frontale, qui est excessivement grande, a six pans ( l j , deux latéraux 

très-courts et distinctement convergents d'avant en arrière, deux auté-
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rieurs forts longs, réunis sous un angle plus ou moins obtus, deui posté
rieurs non moins étendus que leurs opposés et formant ensemble un 
angle aigu et avec les latéraux deux angles estrêmement ouverts. 

Les sus-oculaires, à peine plus longues qu'elles ne sont larges en arrière, 
ont leur extrémité postérieure coupée carrément, ainsi que l'antérieure qui 
est beaucoup plus étroite que celle-ci et soudée aux pré-frontales. 

Les pariétales sont hexagones ou heptagones inéquilatérales, sub -oblon-
gues et, contre l'ordinaire, peu rétrécies à leur partie terminale, qui, par 
cela même, est largement tronquée ; un de leurs pans tient à la plaque 
post-oculaire. 

La nasale représente un trapèze rectangle ou sub-rectangle, dont le 
sommet aigu monte plus ou moins entre la rostrale et l'inter-nasale. 

La frénale n'est pas exactement un quadrilatère oblong, parce que Son 
bord inférieur est brisé sous un angle excessivement ouvert et que son 
bout en rapport avec l'œil est nn peu plus étroit que celui qui touche à la 
nasale. 

La postoculaire est pentagonale et près de moitié moins développée qua, 
la frénale. 

Il existe sur chaque tempe deux grands squammes allongées placées bout 
à bout le long de la plaque pariétale : l'une, de figure sub-rectangulaire, 
repose sur la cinquième supero-labiale et tient par son extrémité antérieure 
à la post-oeulaire et à la quatrième supéro-labiale : l'autre, dont le bord 
inférieur est légèrement arqué, a au-dessous d'elle deux ou trois écailles 
peu différentes de celles du cou. 

Les quatre premières plaques de chacune des deux rangées qui revêtent 
la lèvre supérieure augmentent graduellement en hauteur d'avant en ar
rière. La cinquième et dernière offre au contraire moins d'élévation, mais 
une longueur beaucoup plus grande que les précédentes. La première res
semble à nn trapèze rectangle, dont le sommet aigu est ici le supéro-
postérieur. La seconde a la même figure, quand elle n'est pas carrée (1). 
La troisième et la quatrième ont deux angles droits en bas et trois obtus 
en haut. La cinquiôme'est quadrilatère, oblongae et moins étroite a son 
extrémité terminale qu'à son bout antérieur. 

La plaque mentonnière a son bord libre légèrement curviligne et un peu 
plus étendu que les deux autres, qui forment un angle obtus. 

Il y a six paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première paire, 
.gai sont pentagones inéquilatérales, se conjoignent par un de leurs plus 
petits pans en arrière de la mentonnière, mais elles ne s'enclavent point 

(1) Chez un de nos individus, cette seconde plaque supiro-tabiaU 
trouv« confondue avec la première. 
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(1) Schlcgel dit en avoir compté jusqu'à 127, et M. Thomas Say, de 
",".S a 134. 

entre les inter-sous-maxillaires antérieures. Celles de ta seconde paire re
présentent des trapèzes rectangles, dont le sommet aigu est ici l'attléro-
supéricur. Celles de la troisième paire seraient des qu dril.,1ères rectan
gles, si leur bord postérieur n'était pas un peu plus élevé que son opposé. 
Celles de la quatrième paire, sub-oblongues et un peu élargies à peu prés 
au milieu, offrent deux angles presque droits un antérieurement et un aigu 
entre deux obtus postérieurement. Celles de la cinquième paire et de la 
sixième sont rkomboïdalcs. 

Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures sont des quadrilatères 
oblongs dont l'un des angles, ici lantéio-cxtcrne, aurait son sommet 
tronqué. 

Les inter-sous-maxillaires postérieures, d'un tiers plus courtes que les 
précédentes, offrent quatre angles dont les ue u x postérieurs sont arrondis. 

On voit, intermédiairement à ces dernières plaques et à la première scu-
telle du dessous du corps, une rangée longitudinale de trois ou quatre 
squammes sub-hexagones un peu dilatées en travers et, latéralement à 
celles-ci, quatre sé.ies obliques de chacune trois écailles subrhomboî-
dales presque aussi développées que les squammes médio-guluires sus
mentionnées. 

Très-souvent, les deux rangs médians des pièces de l'écaillure du dessus 
de la queue n'en forment qu'un seul sur une plus ou moins grande partie 
de l'étendue de cet organe, dont la pointe s'emboîte d,ins une grands 
squamme conique, tellement efti.é:', qu'elle a l'apparence d'une épice. 

Écailles : 13 rangées longitudinales au tronc, G 86 la queue. 
Scutclles : 117 ventrales (1), I anale divisée, 29 ^6 sous cuudj!es. • 

DENTS . Maxillaires — Palatines! Ptérygoïdienncs. 25 · 

COLORATION. Un brun marron très-briHant, plus ou moins clair, plus 
ou moins foncé, est répandu sur les parties supérieure et lalérales de 11 
queue. Après la mort, une teinte blanche et pendant la vin, une couleur 
rouge assez semblable à celle de la chair du saumon , règne uniformément 
sur les lèvres, sur les régions sous-max llaircs, sur la gorge, sur les scu
tclles abdominales, sous la queue cl sur les deux séries d'éCailles qui 
bordent le ventre de chaque côté. 

DIMENSIONS. La têle a en longueur deux fois la largeur qu'elle offre vers 
le milieu des tempes, largeur qui est un peu plus que double de ccile que 
présente le museau en avant des narines. 
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Les yeux ont en diamètre le cinquième environ du travers de la région 
sus in ci'-oihilaire. 

Le tronc esl à peu près aussi haut et 2G fois aussi long qu'il est large à 
Sa partie moyenne. 

Li queue fait presque le sixième ou un peu moins du septième de la 
longueur totale du corps. 

L'un de nos sujets mesure du bout du museau à l'citrémiLé de la 
queue 0™, H5, qui se décomposent ainsi : 

Tilt. long. 0™, 00C. Tronc, long. Om, 112. Queue, long. 0™, 027. 

Mais l'espèce devient un peu plus grande, car 51. Sclilegel nous ap
prend que le Musée de Leyde en renferme un individu qui est long de 
2i centimètres. 

I'ATBIK. LeCarphophis ameena est originaire de l'Amérique du nord : 
M, Holbrook <!it qu'il se trouve dans t us les élats atlantiques depuis le 
New-Hampshire ju qu'en Floride inclusivement, cl qu'on le rencontre 
aussi dans ceux de l'Alabam i, du Mississipi et de la Louisiane. 

Noire Musée en possède deux individus. 

Maliens. Cette espèce se tient habituellement sous les pierres et sous les 
troncs d'arbres tombés de véluslé; le savant nolural sle, que nous venons 
de nommer, assure qu'elle se nourrit d'insectes. Il n'est guerre possible, 
en rlTel, que l'exigu d.amèlre de la bouche admette une proie plus 
volumineuse. 

2. CARPHOPHIS D E I I A R P E R T . Carpoplds LTarperti. Nobis . 

CARACTÈUES. Rég ions supérieures et latérales du corps d'un 

gris jaunâtre ou olivâtre, c la ir-semées de trés-pet i t s points n o i 

râtres. 

DESCRIPTION. 

EciincRE. La plaque rostrale, dont la figure est triangulaire , a sa sur
face un peu bombée et creusée d'un petit sillon curviligne près de son bord 
inférieur. 

Les inter nasales représentent des triangles équM.itéraux. 
Les pré frnnlali s sont très grandes et un peu rabattues sur les régions 

frênaies; elles seraient Ir.ipézyïJes, si leur angle postéro-externe n'avait 
p mit son sommet un peu tronqué , ce qui donne à chacune de ces plaques 
u.i cinquième pan , fuit petit en comparaison des autres , lequel borde eu 
partie le devant du globe da l'œil. 
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La frontale, qui est obloogue, offre cinq bords, un transYerso-rcctingne 
en ayant, on légèrement infléchi en dedans de chaque cflté, et deux réunis 
sous nn angle très-aigu en arrière. 

Les pariétales sont bien développées surtout en longueur et leur largeur 
est un peu moindre postérieurement qu'antérieurement; elles abaissent 
sur la tempe leur angle antéro-externe, dont le sommet s'unit à celui de 
la cinquième supéro-labiale juste derrière la post-oculaire du milieu (t). 

La première plaque nasale est inéqui-quadrilatère et plus haute que 
large; la seconde est hétéro-pentagonale et moins élevée, mais un peu 
plus étendue transversalement que la précédente. 

La frênaie est sub-rectangulaire et fort allongée. Aussi s'avance-t-clle 
jusqu'au globe de l'œil, où elle sert d'appui à la portion descendante de la 
pré-frontale, laquelle tient lieu de pré-oculaire. 

Des trois post-oculaires qui existent, la médiane est la pins grande ; ses 
deux congénères sont carrées, tandis qu'elle offre cinq angles dont un seul, 
le postérieur, est aigu. Toutes trois se trouvent enclavées dans un che
vron (>-) que forment un bord descendantde la pariétale et un bord mon
tant de la cinquième supéro-labiale. 

Une très-grande squamme occupe sur chaque tempe l'espace compris 
entre la plaque pariétale et les supéro-labiales de la cinquième et de la 
lixèmc paires ; à sa suite en viennent d'abord deux autres superposées, 
puis trois, superposées aussi, ayant la même figure, mais un développe
ment beaucoup moindre. 

La première plaque supéro-labiale simule un trapèze et la seconde nn 
rectangle; celle-ci est moins petite que la précédente, mais elle l'est un 
peu plus que la suivante , qui est pentagone. La quatrième est sub-trapé-
zoîde et située toute entière sous l'œil, au lieu que la troisième, qu'elle 
n'égale pas en hauteur , n'a que sa moitié postérieure placée sous cet or
gane. La cinquième, dont la surface est fort grande en cpmparaison de 
ses congénères, offre cinq angles, deux droits en bas et trois obtus en haut, 
dont le médian se trouve en contiguïté par son sommet avec celui de l'an
gle antéro-externe de la plaque pariétale. La sixième est beaucoup moins 
développée, mais de même figure que la cinquième. 

La plaque mentonnière a ses-deux bords latéraux réunis 60US un angle 

très-ouvert et notablement plus court* que l'antérieur. 

On compte six paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première 
paire sont pentagones, inéquilatérales et beaucoup plus étendues transver-
«alement que lougitudinalement. Celles de la seconde sont petites et à peu 

(1) n faut se souvenir qu'il y a ici trois post-oculaires de chaque côté. 
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près carrées; celles de la troisième, quadrangulaires oblongues et plus 
étroites en avant qu'en arrière; celles de la cinquième, sub-rectangu-
laires, ùe même que celles de la cinquième et de la sixième, dont le déve
loppement est moindre que celui des précédentes. 

l es plaques inter-sous-maxillaircs antérieures sont fort allongées et les 
postérieures aussi : les unes donnent ensemble une figure disco-elliplique; 
les autres s'écartent à la manière des branches d'un , entre lesquelles se 
trouve enclavée une squamme triangulaire. 

Immédiatement après celle-ci, commence la série des scu telles du dessous 
du corps. 

Écailles : 1 5 rangées longitudinales au tronc , i l ou 1 3 a la queue. 

Scutelles : H 1 gastrosièges, I anale double , 3 2 urostèges. 

2 2 

DEÏIS . Maxillaires — Palatine» , 2 0 . Ptérygoïdicnnes, 2 5 . 

Coi.oHiTio!t. Ce Serpent a le dessus et les côtés du corps d'une teinte 
grise, lavée de jaunâtre ou d'olivâtre et marquée çà et là de très-petits 
points noirâtres; ses parties inférieures sont blanches. 

Dnraxsioxs. La queue n'a guère que le quart de l'étendue du tronc, 
qui est environ vingt-six fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

Les yeux, plus grands que chez le Conocéphale strié , ont en diamètre 
le tiers environ du travers de la région sus-inter -orbitaire. 

Le seul individu que nous possédions de cette espèce offre une longueur 
totale de 16 centimètres et 8 millimètres, soit : 

ï'ete, long. 0 " , 0 0 7 . Tronc, long. 0 M , 1 3 . Queue, long. u N , , 0 3 1 . 

PATME. Il nous a été envoyé de Savannah (Caroline du Sud) par 

M. Harpert. 
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IX e GEXRE. CONOGÉPIIALE. — COXOCE-

P//ALUS(Ï). Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Tête excessivement petite, tout-à-fait 

conique; corps légèrement plus gros dans sa région moyenne ; 

les écailles carénées comme celles- des Elapoïdes ; la queue grêle, 

longue et pointue formant près du quart de l'étendue totale du 

corps. 

CARACTÈRES NATURELS. Une- seule inter-nasale , mais les 

sept autres plaques sus-céphaliques ordinaires. Deux nasales, 

uoe frénale al longée, pas de pré-ocula i re , une post-oculaire. 

Cinq supéro-labiales, dont la troisième et la quatr ième bordent 

l'œil inférieurement. Ecai l lesunicarénées , toutes losangiques, 

oblongues, é t ro i tes , à l'exception de celles des deux séries du 

bas des flancs, qui sont presque carrées et plus développées 

que les au t r e s ; côtés du ventre sub-arrondis. Gastrostèges ne 

se redressant pas contre les flancs; les sous-caudales divisées. 

Narines s 'ouvrant chacune dans la première plaque nasale. 

Pupil le ronde. 

LesConocéphales , ainsi nommés de la forme de leur tète 

qui représente un cône à sommet obtus très-faiblement aplati 

sur quat re faces , n 'ont leur bouclier sus-céphalique composé 

que de hui t pièces, a t tendu que la plaque inter-nasule n'y 

est pas divisée en d e u s comme cela a l ieu , au contraire chez 

la grande majorité des Ophidiens. 

Ils manquent de pré-oculaire, mais ils sont pourvus d'une 

longue frénale qui touche au globe de l 'œi l , et de deux na

sales ayant à peu près la même grandeur . Celles-ci offrent 

(1) Kâviij on , crtne ; K£if «Aif, i"? , lite. 

Ce genre est un démembrement de celui du Calamaria de Schlegel. 
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une surface presque p l ane , et c'est seulement dans la pre-

nvèrc d'entre elles, tout près de h seconde, que se t rouve 

pratiqué l'orifice extérieur de la n i ri n e , qui est bâi l lant , uva-

laire et tourné rer* l 'horizon, suivant l'axe transversal du 

museau. La phque dite rostrale ne rabat nullement son som

met sur ce dernier. 

Les/égions preoculaires ne sont point concaves et les sur -

ciliairesne s'avf:ncent pas sur les y e u x , de manière à les 

abriter, ainsi qj 'on le remarque quelquefois. 

La fente de la bouche est légèrement curvil igne. Chacune 

des deux rangées de plaques qui protègent la lèvre supérieure 

en comprend cinq, dont la troisième et la quatr ième concou

rent à l'encadrement squanimeux de l 'orbite. 

L'écaillure du tronc et de la queue ressemble à celle des 

Tropidonotes; c'est-à-dire que les pièces losangiques qui la 

composent sont, d'une p a r t , t rès-a l longées , et fort étroites 

partout ailleurs que le long du v e n t r e , où elles affectent une 

ligure carrée, et que d 'une autre p a r t , elles présentent une 

petite échancrure à leur extrémité t e rmina le , en même temps 

qu'une arête bien prononcée les par tage longitudinalement en 

deux moitiés égales. 

Quoique t rès- larges, les scutellcs abdominales ou gastros

ièges ne se redressent point contrôles flancs et les urostèges 

forment un double rang d'un bout à l 'autre de la queue . 

DENTS. Les sus-maxillaires et les sous-maxillaires peu fortes, 

coniques, diminuant graduel lement de longueur à par t i r , les 

unes de la seconde ou de la t rois ième, les aut res de la qua

trième ou de la cinquième jusqu 'à la dernière inclusivement. 

Point d ' inter-nmillaires. Les palatines et les ptérygoïdiennes 

de même forme que les précédentes et se raccourcissant de 

plus en plus depuis l 'extrémité antér ieure jusqu 'à l 'extrémité 

postérieure de chacune des deux rangées non interrompues 

qu'elles consti tuent, rangées qui s 'étendent presque jusqu 'au 

bout terminal des os ptérygoïdes. 
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140 0PU.IDIEJTS AfllTPnODOHTES. 

Le présent genre a pour type une espèce qui se t rouve ins

crite sous le nom de Coluber striatulus dans le systema na-

fora de L inné , espèce que M. Schlegel a v y t placée dans le 

groupe génér ique si peu naturel de ses Calanaria. Par ses 

écailles ca rénées , ce genre se rapproche d e c J u i des Ela-

poïdes; malgré de très grandes analogies , il se distingue de 

celui des Atropides dont les écailles sont lisses, mais dont les 

formes et les dimensions sont à peu près les mêmes. Enfjn^ce's 

trois genres diffèrent des Calamaires par la longueur propor

tionnelle de la queue qui at teint presque le quar t de celle du 

reste du corps. 

1. L E C O N O C É P I I A L E S T R I É . Conocephalus striatulus.Nobis. 

{Coluber striatulus. L I N N É . ) 

CARACTÈRES . Grisâtre ou d'un brun de, suie en dessus , blan

châtre en dessous . 

SYNONYMIE . 1766. Coluber striatulus. L inn . S y s t . nat. Edit . 12, 

Tom. I , pag. 2 7 S , n° 173 . 

1771 . Le Serpent strié. Datih. Diet . Quad. Ovip . Scrp . Tom. II, 

pag . C84. 

1788. Coluber striatulus. Gmel . Syst . nat. L inn . Tom. I , 

Part . 3 , pag. 1 0 8 7 , n° 173 . 

1789. La Striée. Lacép. Hi s t . Quad. Ovip . Scrp . T o m . I I , 

pag . 28b. 

1802 . Coluber striatulus. Donnd . Zool . Beytr . Linn. Syst. 

T o m . I l l , pag . 153 . t 

1802. Coluber striatulus. Latr. IIIst . R e p t . T o m . I V , pag. Si. 

1802. Die Gcstreifte natter. Rescht . L a e e p . naturg. Amph. 

•Tom. I V , p a g . Ë9. 

1803 . Coluber striatulus.' D a u d . His t . Rept . T o m . V I I , 

pag . 200 . 

1820. Natrix striatulus. Merr. Tent . Syst . A m p h . pag. 118· 

1827. Coluber striatulus. Har l . Gêner . N o r t h A m e r . Rept. 

(Journ. Acad, nat, acienc. Ph i lad . vol . S , pag. 354 . 
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1837. Calamaria ttriatula. Sch leg . E B S . Physion. S e r p . 

Part. I , pag. 133 ; part. I I , pag. 43 . 

1842. Calamaria striatula. I lo lbr . Nortli A m e r . I l erpe t . 

vol. 3 , pag. 123 , pl. 29 . 

1842. Calamaria striatula. Dekay . N e w - Y o r c k Fauna, Part . 

H I , pag. 49. 

18Ü3. Haldea striatula. Baird et Girard , cat . p . 1 2 2 . 

DESCRIPTION. 

ÉaiixCRB. La plaque rostrale représente un triangle equilateral. L'inler-

nasale, qui est assez dilatée en travers, à l'apparence d'un losange dont, ici, 

les deux sommets aigus, parfois un peu tronqués obliquement, touchent 

aux secondes nasales. Les pré-frontales sont fon grandes et a sept pans 

inégani qui, abstraction faite de celui par lequel eues se conjoignent, se 

trouvent respectivement en rapport avec le globe de l'œil, la sus-oculaire, 

la frontale, l'inter-nasale, la nasale postérieure et la frénale. La frontale, 

qui est large et sub-oblongue, a deux bords latéraux rectilignes et paral

lèles, deux antérieurs réunis sous un angle obtus et deux postérieurs for

mait un angle aigu. 

Les sus-oculaires sont assez allongées et coupées presque carrément à 

leurs deux extrémités, dont la postérieure est un peu moins étroite que 

l'antérieure, qui s'articule avec la pré-frontale Seulement. Les pariétales, 

qui ont sept ou huit pans inégaux, offrent un certain développement et 

une largeur distinctement moindre en arrière qu'en avant. 

La première plaque nasale est trapezoide et la seconde hexagone iné-

quilatérale. La frénale a une longueur double de sa plus grande largeur; 

sesdeuxbouts sont coupés carrément, le postérieur est plus étroit que l'an

térieur ; son bord supérieur est recliligne et l'inférieur brisé sous un angle 

très-ouvert. La post-oculaire est pentagonale et médiocrement développée. 

Il y a trois squammes temporales de chaque côté : deux, dont la pre

mière tient par son angle antérieur à la post-oculaire et à la quatrième 

supéro-labiale, sont oblongues, quadrangulaires ou pentagones inéquilaté-

rales et placées à la suite l'une de l'autre le long de la pariétale ; la troi

sième est sub-losangique et située au-dessous de la seconde et au-dessus 

de l'arrière de la cinquième supéro-labiale. 

Les supéro-labiales augmentent graduellement en hauteur et en lon

gueur à partir, du commencement jusqu'à la fin de leur rangée. La pre

mière simule un trapèze rectangle. Les trois suivantes offrent chacune 

deuxangles droits en bas et trois obtus en haut, dont le médian, à la qua

trième, est tronqué à son sommet, sur lequel s'appuie la post-oculaire. La 
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cinquième diffère des précédentes en ce que son bout terminal forme un 

angle aigu, au lieu de présenter un bord vertical. 

La p'aque menlonnière a trois côtés, dont l'antérieur est plus long que 

chacun des deux autres. 

Il existe six paires de plaques inféro-labiales. Celles de la première 

paire, qui sont plus dilatées transversalement que longitudinalement, se

raient rectangulaires, si celui de leurs cinq hords. par lequel elles tiennent 

ensemble, était droit et non pas oblique. Celles des trois paires suivanles 

représentent des trapèzes rectangles, dont le sommet aigu se trouve être, 

ici, rinféro-ai.térieur pour les secondes, l'inféro-postéricur pour les troi-

sièmeset les quatrièmes. Celles de la cinquième paire sont des quadrilatères 

eblongs et celles de la sixième offrent deux angles droits antérieurement et 

un aigu entre deux obtus postérieurement; 

Les deux plaques inter-sous-maxillaires antérieures sont grandes, oblon-

gues et taillées obliquement en arrière, en angle obtus en avant ; les pos

térieures le sont obliquement en avant, en angle aigu en arrière. 

Il n'y a qu'une seule squamme médio-gulaire, affectant la figure d'un 
triangle enclavé en partie entre les plaques inter-sous-maxillaires de la 
première paire. Puis immédiatement derrière elle., commence la sérig»des 
scutelles du dessous du corps. À droite et à gauche de la première de 
ce'le-ci et de la sqtiaimiie médio-gulaire est une très-grande écaille sub-
rhomboïdale d'une longueur triple de sa largeur. 

Écailles : 17 rangées longitudinales au tronc, 15 à la queue. 

Scutelles ; 121-1-33 ventrales, I anale (entière). 41-50 sous-caudales 

18 
DENTS . Maxillaires -y- . Palatines, 19-20. Ptérygoïdiennes ? 

COLORATION:. Toutes les parties supérieures du corps, chez les individus 
conservés dans l'alcoul, sont uniformément soit grisâtres, soit d'un brun de 
suie, à l'exception des carènes ries écailles qui paraissent blanchâtres, 
quand on les examine à la loupe; les régions inférieures offrent cette 
dernière teinte. 

D'après M. Ilolbrook, ce petit serpent, pendant la vie, est en dessus 
entièrement d'un brun rougeâtre et en dessous, d'une' couleur semblable 
à celle de la chair du saumon. 

DIMENSIONS. Cet Ophldien, l'un des plus petits que nous connaissions, 8 
le tronc de 25 à 28 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. Ses 
yeux ont un diamètre un peu plus de la moitié du travers de la région 
sus-inter-orbitairc. Sa queue entre environ pour le cinquième dans la 
longueur lota'e du corps, laquelle nous donne 21 centimètres et 8 milli
mètres chez celui de nos individus qui est le plus allongé, soit : 
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Tête, long. Om 011. Tronc, long. 153. Queue, long. 0" 055. 

PàTniE. Le Conocéph.ile strié est originaire de l'Amérique du nord ; les 

sujets i;ue nous rn possédons proviennent, pour la plupart, de la Nou

velle-Orléans, d'où ils nous ont éléenvojés pur M. Barabino. Les autres 

faisaient partie des collectons zoologiques recueillies dans la Caroline par 

JI. Rose. 

M. Schegel a signalé la présente espèce comme habitant aussi les An
tilles; mais c'est une erreur fondée sur ce que ce savant a considéré fort & 
tort comme des Conocéptiales striés deux petils serpents, au contraire fort 
différents de celui-ci (1), que notre Musée avait reçus de la Martinique 
par les soins de MM. Droz et Plée. 

MOSCRS. 51. flolbrook nous apprend que le Conocéphale strié se trouve 
constamment sous les pierres ou bien sous l'écorce des arbres morts, et 

'qu'il ne se nourrit que d'insectes. 

(1) Ces deux petils serpents appartiennent à l'espèce décrite plus loin 

ious le nom de Slreptophore de Droz (famille des Leplognathiens). 
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V E F A M I L L E . — L E S U P É R O L I S S I E N S (1) . 

CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps écailleux; tète dont les os 

sus-maxillaires sont forts, garnis de crochets de même gros

seur, pas de dents sur la région moyenne du palais. 

La place naturel le qui peut être assignée à ces Serpents est 

assez douteuse au moins quand on compare les genres avec 

ceux qu i se t rouvent compris dans le même sous-ordre des 

Àglyphodontes . I ls ressemblent, il est v r a i , aux Rouleaux et 

aux Cylindrophis par la forme générale du corps qui est court, 

cy l indr ique ; leur écaillure est à peu près la même excepté 

sous le vent re où il n 'y a cependant pas les grandes scutelles 

qu'on nomme gastrostèges. 

Leur queue courte et t ronquée se termine par une série d'é-

cailles de forme par t icu l iè re , plus solides et propres à protéger 

cette par t ie ; aussi ces genres avaient- i ls é té rapprochés par 

M. Muller [2) sous le nom à'Uropeltea que nous avions nous-

méme adopté d ' abord , mais il n 'é tai t pas applicable à tous 

ceux que nous avons réunis et nous l 'avons remplacé par un 

autre qui indique en effet une disposition plus importante. 

Nous devons prévenir qu ' i l y a u n peu d'inégalité dans la 

longueur proportionnelle delà rangée supér ieure descrochets, 

ceux qui garnissent îâ région moyenne des os sus-maxillaires 

étant un peu plus longs et plus forts que ceux qui les précè

dent et qui les suivent . Cette disposition fait que la proie, 

lorsqu'elle est saisie ent re les deux mâchoi res , se trouve 

(1) KVîpaE-;?', te palais, palatum., Am-o-àç , lisse, plane, lœve pala-

tum planum. 
[2) Voir tome VI, page 347, la note. 
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beaucoup plus solidement retenue sur les bords de la bouche, 

ce qui semble d 'autant plus nécessaire , q u e la vict ime ne 

pouvait être accrochée et arrêtée dans la région moyenne du 

palais, puisqu'il n 'y a pas là de crochets. 

Le caractère différentiel le plus notable que nous avons 

cherché à exprimer par le nom imposé à cette famille est 

donc l'absence complète des dents au pa la i s , qu 'on re t rouve 

au contraîre constamment sur les bords des os p té rygo-pa la -

tins chez les autres Se rpen t s , tandis qu ' i c i , le palais est tout-

à-fait lisse. . 

Un seul genre fait évidemment le passage à la famille 

précédente, qui est celle des Calamariens et semble lier ces 

deux groupes; c'est celui qui a é té nommé Oligodon ; mais 

ici, les gastrostèges sont un peu plus distinctes et le bout de 

la queue est terminé brusquement , comme si il avait été tron -

que et protégé par une sorte d'étui d 'une solidité r e m a r 

quable, tandis que chez les Calamaires il est t e rminé eu pointe 

conique et la bouche est plus ample ou plus fendue. 

Les espèces rapportées à ce groupe des Upérolissiens ont le 

corps court , a r r o n d i , et cependant comme nous venons de 

l'indiquer, un peu plus épais vers la queue . D ' a i l leurs , leur 

tête confondue en arr ière avec le tronc et le museau p ro 

longé au-dessus de la fente de la bouche qui est pet i te , 

nous semblent devoir les faire considérer comme plus r a p p r o 

chés des derniers Aprotôrodontiens; mais outre qu'i ls n 'ont 

pas le moindre vestige des pattes pos tér ieures , il y a de plus 

l'absence des dents ptérygo-palat ines et quelques autres par 

ticularités de s tructure importantes à noter par la compara i 

son que nous aurons à en faire par la suite. Nous dirons cepen

dant que les pièces osseuses des mâchoires supérieure et i n 

férieure, qui sont bien distinctes et isolées, sont semblables et 

analogues par leur développement. Les crochets maxillaires 

sont grands, forts, con iques , acérés et un peu t ranchants à 

leur portion postérieure, faiblement courbés et penchés en 

REPTILES , TOME VII. 1 0 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ar r iè re , quoique graduellement plus allongés à part i r des deux 

ext rémi tés jusque vers le milieu de chaque rangée. Les bran

ches osseuses de l'os sus-maxillaire de moitié moins longues 

que la t ê t e sont d ro i t e s , dist inctement comprimées dans leur 

p r e m i è r e moitié d'où s'élève une sorte d'apophyse angulaire 

s ' a r t icu lant avec les os frontaux antér ieurs ; ceux-ci sont as

sez développés, sub t r iangulaires et entiers. Les ptérygoïdiens 

sont d r o i t s , ils ne sont pas garnis de crochets : c'est le ca

rac tère impor tan t de la famille. La boîte crânienne forme la 

moitié ou la base d 'un cône sous lequel se présente tout le 

reste de la tê te . 

Cet te ar t iculat ion des os sus-maxillaires est à peu près la 

môme q u e celle indiquée pour la grande famille des Âproté-

r o d o n t i e n s , mais leurs dents et leur crâne sont tout-à-fait 

différents. I c i , les mâchoires sont les seules régions de la 

bouche qui soient armées de d e n t s , mais ces crochets , relati

vement à l 'exiguité du corps , sont vér i tablement forts et 

même p lus t ranchants que ne le sont la p lupar t de ces dents. 

I l est bon de remarquer encore que chez les Upérolis-

s iens , la mâchoire supér ieure est dentée dans toute son 

é t endueou d 'un bord à l ' a u t r e , tandis que dans d'autres genres 

on ne voi t ces dents que sur une cer taine é t endue , surtout1 

en a r r i è r e . Cette circonstance semble avoir été prévue par 

la n a t u r e , afin que la proie fût re tenue sur les bords externes 

de la b o u c h e , puisqu'el le ne pouvait l 'ê tre sur le palais. 

La t ê t e osseuse des ITpérolissiens rappelle un peu celle des 

Dryophis par sa forme al longée, l 'étroitcsse de sa partie an

té r ieure , la grandeur des os du nez et le prolongement en 

boutoir de l'os in te r -maxi l l a i re , mais ce sont les seules ana

logies ostéologiques que présentent ent re eux ces Serpents si 

différents sous beaucoup d 'autres rappor t s . Le crâne vu en 

dessus a la forme d'un t r iangle isocèle plus ou mdins aigu au 

sommet , suivant qu 'on l 'examine dans les genres Rhinophis, 

Uropel t i s , Colobure ou P lec t ru ie ; assez large en ar r iè re , il 
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Test beaucoup moins vers la milieu de la longueur des es 

nasaux, et il est encore un peu plus étroit ent re les orbi tes . 

Le pariétal est un grand os s imple , légèrement convexe et 

parfaitement uni en dessus , un peu rétréci en avant où sca 

bürdest rectiligne. Il est presqu'aussi long à lui seul que les 

frontaux, les os du nez et l ' in ter-maxij la i re , considérés dans 

leur ensemble. 

La boîte cérébrale est fermée de toutes par ts ; elle est assez 

volumineuse relativement à celle de la p lupar t des Ophidiens. 

Aussi, avom-nous lieu de nous étonner que M. J . Müller ait 

dit, en parlant de la tête osseuse- du l lh inophis ponctué : « C'est 

le crâne d'un animal ver tébré le plus peti t que j ' a i vu . » Nous 

savons aujourd'hui qu 'un très-grand nombre d'Ophidiens l 'ont 

proportionnellement moins développé que celui des Upérolis-

siens. 

Les frontaux ressemblent h deux rectangles placés côte à 

côte, ils sont à peu près moitié moins longs que le par ié ta l . 

Les os du nez un peu plus élargis et u n peu plus allongés 

que les frontaux, se terminent chacun en un angle sub-a igu 

très-court. Entre ces deux os n a s a u x , s'enfonce plus ou moins 

l'incisif dit inter-maxillaire antér ieur qui est étroit et saillant 

en avant, pointu chez les Rbinbpbis î ja is obtus ot môme très-

faiblement échancré chez les Uropeltis et les Plect rures . 

Il n'y a pas de frontaux pos t é r i eu r s^du moins chez les e s 

pèces que nous connaissons, d 'autres pourraient*en être pour

vues; mais elles appart iendraient à un groupe différent de 

celui par lequel la famille des Upérolissiens nous est m a i n 

tenant connue. 

Les mastoïdiens sont deux petites lames longues et t r è s -

minces , adhérant int imement au crâne au-dessus des ro 

chers. L'occipital supérieur est s imple. Son condyle est r e 

marquable par sa longueur et sa convexité parfai te . Nous ne 

connaissons aucun Serpent chez lequel cette protubérance soit 

aussi développée. 

10 .* 
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Les maxillaires supérieurs s 'étendent sur les côtés de la 

tète jusqu 'à la moitié environ de sa longueur ; assez grêles à 

leurs deux ext rémi tés , ils deviennent brusquement très-hauts 

en formant un angle sub aigu au-dessous des frontaux anté

r ieurs avec lesquels ils s 'ar t iculent , non tout-à-fait fixement, 

ainsi que le dit M. Miiller, mais de manière à pouvoir exer

cer un très-léger mouvement , comme cela a lieu chez les Tor-

tr iciens. En a v a n t , ces os sus-maxillaires sont réunis à l'incisif 

par un simple l igament et en a r r i è r e , leur portion terminale 

s 'unit à l'os t r ansve r se , qui est médiocre et va rejfSndre obli

quement le p térygoïde. 

Celui-ci et son congénère se soudent , comme à l'ordinaire, 

bout à bout avec les palat ins qu i sont assez forts ; les os pté-

rygoïdes se prolongent un peu en lignes courbes jusqu'aux os 

carrés . II n 'y a de dents ni aux p a l a t i n s , n i aux ptérygoïdes. 

Les branches de la mâchoire inférieure sont cou r t e s , attendu 

qu'elles ne s 'étendent pas au-delà des rocher s ; le ligament 

qui les re t ient ensemble à leur ext rémi té antér ieure ne leur 

permet de s 'écarter que très-faiblement ; leurs deux princi

pales p ièces ? le dentaire et l 'ar t iculaire, sont à peu près aussi 

longues l 'une que l 'autre et articulées fixement ensemble. 

L'os carré ou in t ra-ar^cula i re est p e t i t , très-comprimé et 

seulement u n peu moins long que hau t ; la mobilité dont il 

jouit est fort l imitée. 

Les Upérolissiens ne paraissent point avoir de vestiges de 

membres postérieurs suspendus dans les c h a i r s , comme il en 

existe chez les Tortr iciens et les Typhlops . 

Ou t rouve sur la planche 76 de l 'Atlas de cet ouvrage, 

fig. 1 , un dessin de la tê te osseuse d 'un TJpérolissien, et la 

pl . 59 de ce même Atlas où sont représentées très-agrandies 

la tête et la queue d 'une espèce de chacun des quat re genres 

de la famille, mont ren t fo r tne t t emcnt les remarquables carac

tères distinctifs de ces genres . 
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DE LA CLASSIFICATION DES UPÉuOLISSIENS. 

C'est à J. Millier, comme nous l'avons i nd iqué , qu'on doit 

d'avoir établi la présente famille, dans laquelle il a réuni les 

Rhinophis de Hemprich et les Uropeltis de Cuv ie r , après 

avoir reconnu q u e , sous le rappor t de leur organisation t an t 

externe qu'interne, ces Serpents qu 'on avait jusque- là placés 

séparément, les uns auprès des Typhlops ( 1 ) , les autres à 

côté des Rouleaux ( 2 ) , se ressemblent ent re e u x , au moins 

autant qu'ils diffèrent des espèces appar tenant à ces deux d e r 

niers groupes, surtout pa r l e défaut des dents iuter-maxillaires 

et des palatine^. 

M. Schlegel considérant , au con t ra i re , nos Upérolissiens 

comme beaucoup plus voisins des Typhlops que d 'aucun au t re 

OpMdien, en a tout s implement fait un sous-genre qu'i l a 

appelé Pseudo-Typhlops. 

Aux deux genres qui composaient la famille des Upérolis

siens lors de sa c réa t ion , nous en ajoutons deux autres ' , celui 

des Colohures qui est un démembrement des Uropeltis de Cu

vier et celui des Plectrures établi pour une espèce fort in té res 

sante nouvellement découverte aux Indes-Orienta les . 

Ces quatre genres n 'appar t iennent qu 'à u n seul et même 

groupequireprésenteicilafamiIledesTJpérolissiens,en répétant 

que ces caractères et même le nom tirés de l 'absence des dents 

à la partie supérieure et moyenne de la bouche se re t rouve 

dans un autre genre de la famille des Calamariens ( celui des 

Oligodons,) mais dont l 'écaillure est tout-à-fa i t différente. 

"Voici d'ailleurs, et par ant ic ipat ion, un tableau synopt ique 

dans lequel les notes les plus faciles à reconnaître font dis

tinguer ces quatre genres . 

(1) Schneider appelait Typhlops oxyrhincus l'une de nos espèces do 
Rhinophis. 

(2) C'est Cuvier qui avait assigné eette place aux Uroptflis. 
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130 OPHIDIENS AGLYPHODOIYTES. 

T A B L E A U DES GENRES DE LA FAMILLE uns L'PÉROLISSIENS.' 

mm<Smmm | 

Cara.ctèke9, Corps très-grêle, de même diamètre et cylin-1 

drique d'an bout à l'autre , à gastrostèoes ou plaques ventrales 
à peine distinctes des autres écaillas du tronc; tête conique, 
confondue en arrière avec le tronc , à museau de'passsant la 
mâchoire inférieure ; narines latérales ; pas de dents inier-wia-
xillaires, ni palatines, ni ptérygoïdiennes, queue très-courte,i 
u n peu renflée, le plus souvent tronquée et protégée à son extré-t 

mité par une sorte de bouclier écailleux ;pas de vestiges démem
bres postérieurs, _ i 

I sufc-conique, enveloppée d'une seule 
plaque cornée 1. Rnisornis. 

(une seule écaille 
nlate terminéenar 5 épineuse. . . . 2. UKOPELTIS. 
piaie, lermineepar < p l l ] s i e u r s c o a i i l e s 

Q> ] ( carénées,épineuses. 3. COMBUBE. 
non tronquée, emboîtée dans une seule plaque 
épineuse , 4. PLKCiac'aE. 

DISTRIBUTION cÉoGitAPBicjtE. Nous connaissons, tant par 

nous-mêmes que par les auteurs, sept espèces d'Upérolissicns, 

Pour l 'une d 'el les, le Rhinophis de Schlege l , on reste dans 

•le doute sur la p a t r i e , qu 'on a pourtant lieu de croire être les 

Grandes-Indes ; une seconde , le Rhinophis ponctué , e s t , dit-

on , amér ica ine ,ce qui nous para î t t rès-douteux. Les cinq au

t res sont réparties ent re l 'archipel des Ph i l ipp ines , l'île de 

Ceylan et le continent de l ' Inde . Ce sont le Rhinophis philip-

pinus ,1'Uropeltis philippinus, le Colohurus ceylanicus, qui 

proviennent des pays dont ils portent les noms ; p u i s l e R t o o -

phis oxyrhincus et le Plectrurus Perrotetii, qui habitent l'In-

doustan et le Bengale. 

On reconnaît, comme nous l 'avons d i t , les Ilpérolissiens à 

' leur tronc .arrondi, à leur tè te con ique , à la situation de leur 

bouche sous le m u s e a u , lequel se prolonge plus ou moins en 

a v a n t , et sur tout à la s ingul ière conformation de leur queue. 
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Celle-ci a la forme d'un cylindre légèrement compr imé, ou 

bien elle est obliquement t ronquée en dessus et d 'avant en 

arrière. Dans le premier cas , elle est garnie à son extrémité 

d'une grandesquammeemboî tante , a rméede quelques épines; 

dans le second, elle a sa t roncature protégée soit par un disque 

ellipsoïde composé d'écaillés épaisses , ca rénées , soit par une 

plaqueovalaire d'une seule pièce, à surface rugueuse ou spi— 

nitóre, tantôt aplatie , tantôt en forme de cône obtus . 

Le bouclier céphalique de ces petits Ophidiens se compose 

de plaques généralement bien développées, mais en moindre 

nombre que chez la p lupar t des autres espèces. Ces plaques 

sont une rostrale, une paire de f ronto-nasales , une f ronta le , 

une paire de par ié ta les , une nasale de chaque cô té , une ocu

laire plus ou moins t ransparente placée en plein au -devan t da 

l'œil et quelquefois une sus-oculaire. Il manquera i t donc une 

paire d'in ter-nasales, une frénale à droite et à gauche , una 

pré-oculaire, une post-oculaire et dans quelques cas, une s u s -

oculaire; mais l'absence de ces plaques n'est qu ' apparen te , 

à en juger par la dimension insolite de quelques-unes des a u 

tres, avec lesquelles il s e m b l e , en effet, qu'elles soient jointes 

d'une manière intime et sans t race de soudure ; telles pa ra i s 

sent être les inter-nasales avec les nasa les , et les frénales aveo 

les fronto-nasales. Quan t à la p ré -ocu la i r e , à i a post-oculaire 

et à la sus-oculaire, elles se réunissent évidemment ensem

ble pour former l 'oculaire ; car celle-ci d iminue d 'étendue à 

mesure que celles-là appara issent , ainsi qu'i l est aisé de lo 

reconnaître en observant la série des espèces appar tenant à 

cette famille. 

Les squamrues qui revêtent la lèvre supérieure sont ordi

nairement t rès -grandes , tandis que celles qui garnissent l ' in 

férieure ne sont toujours que fort médiocrement dilatées. 

Aucun de ces Serpents n 'a de sillon gu l a i r e , mais tous ont des 

écailles à quatre ou six p a n s , peu imbr iquées , l i sses , l u i 

santes et même irisées. L 'ouver ta re du cloaque est une fonte 
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152 OPHIMEKS AGLTPriODONTES. 

transversale , comme chez lesautres Ophidiens , mais tellement 

courte, qu'on croirait cet orifice arrondi . 

C'est un fait remarquable que la dégradation insensible qui 

s'opère chez les qua t re genres de ce groupe dans les parties 

d'où sont t irés plusieurs de leurs caractères distinctifs : nous 

voulons dire leur bouclier caudal et leur plaque rostrale. 

Celle-ci , ext rêmement épaisse , saillante et assez développée 

dans le premier genre pour protéger une grande portion du 

m u s e a u , s 'amincit et diminue dist inctement d 'étendue dans 

le second; elle est considérablement plus peti te dans le troi

sième, et elle n 'a plus que la dimension d 'une plaque rostrale 

ordinaire dans le qua t r ième. Le bouclier c a u d a l , d 'une grande 

solidité et d 'un volume tel , dans le genre Rhinophis} qu'il 

enveloppe une immense par t ie de la queue , est encore dans 

le genre Uropeltis une plaque assez forte , mais d 'un diamètre 

moindre que celui de la t ronca ture cauda le ; dans le genre 

Coloburus, il est remplacé par u n disque composé d'écaillés 

que leur grande épaisseur e t les carènes qui les surmontent 

dis t inguent seules des pièces cte l 'écaillure du c o r p s ; enf in , 

dans le genre Pleclrurus, il se réduit a u n e simple squamme en 

forme de d é , armée de quelques é p i n e s , laquelle emboîte seu

lement l 'extrémité de la q u e u e , qui n 'est même p lus t ron

quée. 

Nsus pouvons ajouter qu 'à par t i r du premier genre jusqu 'au 

de rn i e r , les yeux deviennent graduel lement moins petits 

et la plaque qui les recouvre augmente de t ransparence . 

Les Upérolissiens ont les mêmes m œ u r s , les mêmes habi

tudes que les Tortriciens obscuricoles ( 1 ) . 

(t) Voyez loin. VI , pag. S8i, où ils se trouvent désignés par le nom de 
Tortricisns fouisseurs. 
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I" GENRE. RHINOPHIS— RIIINOPIIIS ( 1 ) . 

Herd̂ rich. 

(Comprenant une partie des Typhlops de SCHNBIDBH etdeCcriEn et des 

Pseudo-Tfphlops de SCULEGEL.) 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Queue t ronquée , un peu en cône, 

dont la pointe est enveloppée dans une seule écaille cornée. 

CARACTÈRES NATURELS. Narines s 'ouvrant la téralement cha

cune dans une seule p laque. Yeux l a t é r a u x , p e t i t s , à pupil le 

ronde, recouverts chacun par une plaque peu t ransparen te . 

Une paire de plaques nasales seconjoignant sur le chanfrein, 

point de frênaies, de préoculaires, ni de post-oculaires, mais 

une paire d'oculaires ; point d ' in ter-nasales , ni de sus-ocu

laires, mais les cinrj autres p laques sus-céphaliques ordinai 

res; la rostrale très-épaisse et ayant sa portion supérieure 

beaucoup plus longue que l ' inférieure ou s 'étendant jusque 

sur les fronto-nasales. Queue emboîtée en par t ie dans un dé 

de corne à surface rugueuse , ayan t la forme d 'un cône à hase 

ovalaire et à sommet obtus . Ecailles lisses. Les Rhinophis ont 

les yeux excessivement pe t i t s , plus pet i ts que ceux des U r o -

peltis, des Colobures et des P l ec t ru re s ; la p laque qui r e 

couvre chacun de ces organes est aussi plus épaisse, et con-

séquemment moins t ransparente que chez les trois genres 

suivants. 

Us manquent de sus-oculaires , de même que les Uropeltis 

et les Colobures, tandis que les Plectrures en sont pourvus . 

Leur plaque rostrale offre une cer taine épaisseur et u n d é 

veloppement beaucoup plus g rand dans sa portion r aba t tue 

(1) V'io-iù; , nasus, nez, et de o'quç,Serpent. Serpcntdontle museau 

forme un nez. 
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T A B L E A U D E S E S P È C E S D U G E N R E R H I N O P H I S . 

avec un point noir sur chaque écaille. . 3. PONCTUR. 

I sans taches. . . . 2. O x y r h i n q . t î 8 . 

à taches irrégulières . 1. DES P h i l i p p i n e s . 

1. LE RHINOPHIS DES PHILIPPINES. Rhinophis Philip

pinus. Müller. · 

(ATLAS p l . 5 9 , fig. 1.) 

C a r a c t è r e s . Plarjue rostrale avant sa portion emboîtante co
nique et son prolongement sus-céphalique en forme de carène 
obtuse. Nasales quadrangulaires , à peine plus hautes que larges, 
fronto-nasales h peu près aussi hautes que larges ; oculaires pen
tagones; 176 rangées transversales d'écaillés sur le tronc et 4 sous 
la queue ; 1G8 scutelles ventrales. 

S y n o n y m i e . Typhlops Philippinus. Cnv. Mus. Par. 
1827. Typhlops Philippinus. lîoié. I s i s . Tom. X X , pag. S13, 

sous la lettre A. 
1829. Typhlops Philippinus. Cuv. Règne aaim. 2» édil. 

tom. II, pag. 74 , note 2. 

sur le museau , que dans sa parj ie qui garni t le dessous de 

celui-ci. ' f 

La queue des Rhinophis est à peu près conique; sa région 

basilaire est revêtue d 'écai l lés , et dans le reste de son é ten

due elle est emboîtée dans un ^ é de corne à base elliptique 

et à surface plus ou moins rugueuse . 

Le présent genre a été établi par Hemprich, qui s'est le 

premier aperçu que les espèces qui devaient en faire partie 

ne se t rouvaient nul lement à leur place naturel le parmi les 

Typhlops , où elles avaient é té rangées par Schneider , Boié 

et Cuvier . 
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1831. Tijphlops Philippinus. A n i m . K i n g d . Cuv. by Griff. 

roi. 9, pag. 249. 

1831. TyphlopsPhilippinus. Gray, S y n o p s . Rept . pag 7 7 , in 

Griff. anim. Kingd. Cuv. vol . 9. 

1832. Rhinophis Philippinus. Muli . Ze i l sch . Phys io l . T i c d m . 

Trevir.' vol. 4 , pag. 249 , l igne 13. 

DESCRIPTION. 

FORMES. La lète de ce Rhinophis , qui est un peu moins coarto que la 

queue ou d'une longueur égale au diamètre du milieu du tronc, fait envi

ron le trento-cinquième de la totalité de l'étendue longitudinale du corps. 

La plaque rostrale a sa portion qui embolie la partie saillante du museau 

en forme de cône assez distinctement aplati en dessous ; le prolongement 

par lequel elle se continue sur le chanfrein , presque jusqu'à la moitié des 

fronto-nasales, représente une bandelette excessivement épaisse, angulaire-

ment rétrécie en arrière et dont la surface est un peu en doj d'âne. Les 

plaques nasales ne sont pas beaucoup moins grandes que les fronto-nasales; 

elles offrent chacune quatre pans inégaux ; deux inférieurs, qui s'appuient 

sur la première et la seconde supéro-labiales , et deux latéraux formant un 

angle aigu, dont le sommet s'enfonce un peu sous la portion sus-cépha-

ligue de la rostrale. Les fronto-nasales, dont la ligure est heptagouale*, 

sont soudées ensemble et en rapport, chacune de son côté, avec la nasale , 

la rostrale, la frontale, l'oculaire , la seconde et la troisième supéro-la-

labiales. La frontale a quatre bords , deux très-courts, en avant, réunis à 

angle obtus; deux très-longs, en arrière, donnant au contraire un angle aigu 

enclave en partie entre les pariétales ; ces dernières plaques, qui sont 

rbomboïdales et qulae tiennent l'une à l'autre que par le sommet tronqué 

d'un de leurs angles, présentent postérieurement un écnrtement dans le

quel s'avance la première écaille de la série médio-dorsale. Les -oculaires 

sont oblongues, pentagones et inéquilatérales. Les quatre plaques qui re-

vitentla lèvre supérieure de chaque côté augmentent de grandeur d'avant 

en arrière : la première est sub-rhomboïdale, la seconde pentagone iné-

quilalérale, ainsi que la troisième, mais la quatrième offre six pans inégaux 

aussi et par l'un desquels elle s'articule avec la pariétale. Il y a à la, lèvre 

Inférieure, indépendamment de la squamine mentonnière, qui est en 

triangle sub-équilatéral, trois paires de plaques rectangulaires et à peu 

près d'égale grandeur. 

La queue, bien qu'un peu déprimée en arrière, a l'apparence d'un 

cône court, à sommet obtus , dont la moitié basilaire est entourée de 

quatre anneaux ellipsoïdes d'écaillés sub-hexagones , très-élargies, et la 
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moitié terminale emboîtée dans un grand dé de corne ayant la forme d'un 

cflne à base elliptique, et sa surface rugueuse ou relevée de petites lignes 

saillantes , entremêlées de tubercules granuliformes excessivement fins. 

Les scutclles ventrales sont plus dilatées en travers que les écailles qui 

les bordent. 

En dessus, l'extrémité postérieure du corps offre sept ou huit écailles 

beaucoup plus grandes que les autres, hexagones et très-dilatéesen travers, 

constituant une série médiahe qui s'étend jusqu'au bouclier caudal. 

Les yeux sont peu distincts, étant très-petits et les plaques qui les recou-

vrent fort épaisses. 

COLORATION. Toutes les pièces de l'êcaillure ont leur centre d'un brun noi

râtre et leurs bords d'un fauve roussâtre ; cette dernière teinte est celle que 

présentent le museau et le bouclier corné qui-protège une partie de la 

queue. 

DIMENSIONS. Longueur totale, 0 m , 2GA. Tête, long. 0™, 007. Tronc, 

long. 0 m , 20. Queue, long. 0 m , 007. 

PATIUE . Le seul individu de cette espèce que nous ayons encore vu ap

partient à notre Musée national, où nous l'avons trouvé étiqueté comme 

provenant des îles Philippines. 

OBSERVATIONS. Cet exemplaire est celui qui a été brièvement décrit par 

Boié dans l'Isis, sous le nom de Typhlopi Phiiippinus, que lui avait assi

gné Cuvier dans noire collection, plusieurs années avant qu'il en fît 

mention dans la seconde édition du Règne animal, où il est signalé, bien 

A tort, comme étant entièrement aveugle. 

2 . L E R H L N O P H I S O X Y R I I I N Q U E . Rhinophis oxyrhincut. 

I l e m p r i c h . 

C A R A C T E R E S . D e u x cent v i n g t - d e u x rangées transversales d'é-

caiUes sur le tronc et huit sous la q u e u e . 

SYNONYMIE . 1801 . Typhlops oxyrhincus. Schne ider . His lor . 

A m p h . Fase . I I , pag . 341 . 

1803. Anguis oxyrhincus. Daudii i . Hist . Uept . T o m . V I I . 

p a g . 3 1 4 . 

4820. Rhinophis oxyrhincus. I l e m p r i c h . V e r h . Cesse l i , nat. 

Fr . in Beri , vo l . . . . p a g . . . . 

1830. Rhinophis oxyrhincus. W a g l e r . Syst . A m p h . pag . 19S. 

1832. Rhinophis oxyrhincus. Mül ler . Ze i t sch . Phys io l . Ticd. 

Trevir . vol . 4 , pag. 249 . 
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D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Schneider avait observé dans la collection de Bloch, le célèbre 

icbthyologiste, deux petits Ophidiens qu'il a appelés Typhlops oxyrhin-

cus. Ladescription qu'il en a donnée ne permet pas de douter qu'ils ap

partiennent à une espèce du genre Rhinophis, voisine, mais néanmoins 

distincte de la précédente, attendu que les écailles de leur corps consti

tuent un plus grand nombre de rangs transversaux que celles du Rhino

phis Philippinus, c'est-à-dire huit au lieu de quatre pour la queue, et 

deux cent vingt-deux au lieu de cent soixante-seize pour le tronc. 

COLORATION. Le Rhinophis oxyrhinque a ses parties supérieures d'un 

brun obscur et ses régions inférieures d'une teinte plus claire. 

PATRIE. Schneider le dit ordinaire des Indes-Orientales. 

OBSERVATIONS. Cette espèce ne nous est connue que par la description 

malheureusement fort incomplète que Schneider en a publiée. 

Schneider, en parlant des plaques labiales, qui sont au nombre de 

quatre de chaque côté, dit qu'an-dessus d'elles, il y en a quatre autres un 

peu plus grandes, que les narines s'ouvrent entre les deux premières, et que 

par la troisième, les yeux sont recouverts {tertio oculi tecti), d'où Wagler 

a donné pour caractère oculis nullis. 

3 . LE R H I N O P H I S P O N C T U É . Rhinophis punctatus. Mül ler . 

CARACTÈRES. P laque rostrale ayant son extrémité antérieure 

triangulo'-conique et sa portion sus-céphal ique en forme de c a 

rène aiguë. Nasales quadrangulaires , dist inctement plus hautes 

que largos et pointues à leur s o m m e t ; fronto-nasales penta

gones, mais ayant l 'apparence de quadrilatères oblongs , presque 

perpendiculaires ; oculaires offrant quatre a n g l e s , dont u n , la 

supérieur, très-aigu. 2 7 8 rangées transversales d'écaillés sur le 

tronc et 7 sous la queue . 

SYNONYMIE. 1 8 3 2 . Rhinophis punctatus. Müller . Zei tsch. P h y 

siol, Tiedm. Trevir. vol . 4 , p a g . 2 4 9 , pl. 2 2 , fig. a-f. 

1838, Pseudo-l'yphlops oxyrhineus. Sch lege l Abbild. AnipL, 

pag. 4 3 , pl. 1 2 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Cette espèce se distingue au premier aspect des deui précé

dentes par un mode de coloration tout-à-fait différent et par la longueur 
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proportionnellement plus grande du corps, qui est entouré de deux 

cent soixante-dix-huit yerticilies d'écaillés ; tandis qu'on n'en compte qua 

cent soixante-seize chez le Rhinophis Philippinus et deux cent vingt-

deux chez Yoxyrhincus. 

Le Rhinophis ponctué est cinquante-cinq ou cinquante-six fois plus long 

qu'il n'est large vers le milieu de son étendue ; il a la queue un peu moins 

courte et du double plus longue que la téte. Celle-ci trés-petite à propor

tion de la grosseur du tronc, se présente sous la forme d'un cône légère

ment effilé, et aplati sur trois faces, l'inférieure étant plane et les latérales 

penchées- l'une vcrs^l'autre ou offrant une disposition tectiforme ; la saillie 

que fait la mâchoire supérieure au-devant du menton est d'une longueur 

égale à la moitié de celle de la fente de la bouche. 

La plaque rostrale est un énorme étui trigono-cocique emboîtant tout le 

bout du museau et s'étendant jusque sur le front en forme de crête ou ca

rène assez élevée, légèrement concave à droite et à gauche, tranchante et 

faiblement arquée au sommet. Les plaques nasales sont plus hautes que 

larges et à quatre angles, dont un très-aigu à leur partie supérieure ; elles 

se trouvent complètement séparées l'une de l'autre par la rostrale, dont 

elles longent la portion frontale, chacune de son côté, s'appuyant intérieu

rement sur les deux premières supéro-labiales et étant bordées postérieu

rement par une grande partie des fronto-nasales. Celles-ci, malgré leurs 

cinq pans, ont l'apparence de quadrilatères uhlongs, obliques de chaque 

côté de la tète, ayant devant eux la rostrale et les nasales, derrière eux la 

frontale et les oculaires, et au-dessous d'eux les secondes et les troisièmes 

supéro-labiales; elles offrent tout-à-fait à leur sommet un très-petit bord 

longitudinal par lequel elles se conjoignent entre l'extrémité careniforme 

de la rostrale et le hord antérieur de la frontale. Cette dernière, qui est 

presque de moitié plus petite que les pariétales, représente exactement 

un triangle equilateral. Les oculaires offrent quatre côtés, deux en has 

donnant un angle fort obtus, enclavé entre la troisième et la quatrième 

supéro-labiales, deux en haut donnant un angle très-aigu dout la pointe 

touche à la frontale. Les plaques pariétales ont quatre bords inégaux, le 

postérieur est fortement arqué et par le plus petit qui est rccfiligne, 

elles tiennent l'une à l'autre; elles reçoivent entre elles d'eux, en 

avant la frontale, en arrière la première écaille de la série médio-dorsale. 

Il y a quatre paires de plaques à la lèvre supérieure : celles de la première 

paires sont petites, quadrangulaires et un peu plus hautes que larges ; 

celles de la seconde et de la troisième sont pentagones et plus grandes 

que les précédentes ; celles de la quatrième sont presque aussi développées 

et à peu près de même figure que les pariétales, au-dessous desquelles elles 

se trouvent placées. La lèvre inférieure n'oflre que deux plaques de.chaque 
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côté, tontes deux étroites et allongées, mais la seconde, qui est pointue en 
arrière, est moins petite que la première. La mentonnière ressemble à un 
disque d'un très-petit diamètre. 

Les pièces de l'écaillure du corps sont hexagones et dilatées en travers 
sur les régions qui avoisinentla téle, mais plus en arriére, elles sont qua-
drangulaires. On remarque que les scutelles ventrales ne,.sont pas distinc
tement plus développées que les écailles, auxquelles elles touchent latéra
lement, ce qui est le contraire chez le Rhinophis des Philippines. Le bord 
postérieur de la fente anale est garni de trois squammes ayant une dimen
sion un peu plus grande que celle des scutelles sous-caudales. Le nombre 
des rangées longitudinales, que forment les écailles du tronc esj. de dix-
sept, indépendamment de la série qui occupe la ligne médiane du venire. 

Les yeux du Rhinophis punctatus sont un peu plus distincts au travers 
des plaques oculaires que ceux du Rhinophis Philippinus. 

Son bouclier caudal a, de même que celui de ce dernier, la forme d'un 
céne obliquement coupé à sa base, mais le sommet en est plus obtus ou 
romme tronqué; il est aussi hérissé de petites aspérités qui s'atténuent à 
mesure qu'elles se rapprochent de l'extrémité de la queue. 

C O L O I U T I O N . Les écailles du tronc sont d'un jaune blanchâtre et, toutes, 
à l'exception de celles des deux rangées latérales à la série médio-dorsalc, 
portent une tache noire qui envahit plus ou moins leur surface ; la queue 
offre également de petites taches noires, mais en dessus et en dessous 
seulement; la tête et la portion cuirassée du prolongement caudal sont 
dune teinte roussâtre. Tel est du moins le mode de coloration qui nous 
est offert par le seul individu d'après lequel la présente description a été 
faite, individu dont le Musée de Lcyde, d'où il nous a été 'communiqué, 
doit la possession à MM. les membres de l'Académie d'Utrecht. 

Un autre sujet, qui a été brièvement décrit par M. J. Müller, avait les' 
écailles du corps marquées chacune d'un poinl brun, et la face supérieure 
de son bouclier caudal colorée en vert foncé. 

DIMENSIONS. Les mesures suivantes sont celles que nons a données 
l'exemplaire du Rhinophis ponctué, appartenant au Musée deLeyde; celui 
deM. Muller était long de dix pouces, sur deux lignes et demie d'épaisseur. 

longueur totale, 0 m (U7. Tire, long. 0™, 008. Tronc, long., Om, ¿57. 
Queue, long. 0 , m 015. r 

PATBIE. On ignore où l'un des deux petits serpents dont il vient d'être 
question a été recueilli. Quant à l'autre, M. Müller le dit provenir de la 
Guyane, mais c'est sans doute par erreur, car il est présumable que le 
Rhinophis ponctué est originaire des Grandes-Indes, du même que ses 
deux congénères. 

Ce petit serpent manque àia collection nationale du Musée do Paris. 
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IIe GENRE. UROPELTIS. — UROPELTIS(l)M]a. 

(Comprenant une partie des Uropeltis de C I T T I E R et des Pseudo-Typhlopi 

de S C U L E G E L . ) 

CARACTÈRE ESSENTIEL. Queue comme tronquée, plate, ter

minée par une seule écaille épineuse ; les autres écailles étant 

lisses. 

CARACTÈRES NATURELS. Narines s 'ouvrant la téralement cha

cune dans une seule, p laque. Yeux l a t é r a u x , assez grands , à 

pupille ronde , recouverts chacun par une plaque assez trans

pa ren te . Une paire de plaques nasales "se c o n s i g n a n t sur le 

chanfrein; point de frênaies, de pré-oculaires , ni de post

oculaires , mais une paire d 'oculaires; point d ' inter-nasales , 

ni de sus-oculaires, mais les cinq autres plaques sus-cépha-

liques ordinaires ; la rostrale médiocrement épaisse et ayant 

sa port ion supérieure plus longue que l ' inférieure. Queue 

t ronquée obliquement de haut en b a s , à t roncature plate , 

donnant la figure d 'un ovale rétréci à son extrémité supé

r ieure , e t recouverte à sa surface d 'une lame co rnée , hérissée 

d'épines. Ecailles lisses. 

Le genre Uropeltis, tel q u e nous l 'admettons, ne comprend 

plus qu 'une des deux espèces pour lesquelles Cuvier l'avait 

é tabl i , l 'autre étant le type du nouveau groupe générique 

que nous nommons Coloburus. 

Comparés auxRbinoph is , nos Uropeltis ont pour principaux 

caractères distinctifs : 1° des yeux beaucoup moins petits eÊ 

placés sous des plaques d 'une t ransparence beaucoup plus 

g r a n d e ; 2° une q u e u e , qu i , au lieu d 'être conique , offre une 

énorme t ronca ture ob l ique , recouverte par une lame cornée, 

plate et hérissée d 'épines. 

(1) De o J f a , la queue , et de nl/.ri , un bouclier-ccusson; la queue 

protégée par un écusson. 
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On verra dans l'article du genre suivant quels sont les diffé
rences qui existent entre eux et les Colobures. 

1. l ' R O P E L T I S D E S P H I L I P P I N E S . Uropeltis Philippinus. 

Cuvier . 

( A T L A S Pl . 59. Fig. 2) . 

CARACTÈRES, l & r a n g é e s longi tudinales et 1 3 $ rangées t rans 

versales d'écaillés sur le t r o n c ; 1 3 0 scute l l e s ventrales ; 7 doubles 

scutelles sous-caudales^ 

STNOTYMIE. 1 8 2 9 . Uropeltis Philippinus. Cuvier. R é g n e anim. 

2 E édit. Tom. I I , pag . 7 6 , no te 3 . 

1830. Uropeltis Philippina. W a g t e r . Syst . A m p l i , p a g . 1 9 4 . 

1831. Uropeltis Philippinus. Cuvier. a n i m . K i n g d . by Griff. 

vol. 9 , pag. 231 . 

1832. Uropeltis Philippines, Mii l ler . Ze i t sch . Phys io l . l i a -

dem. Trevir. vol . 4 , pag . 2 5 2 , pl. 2 2 , fig. 2 - 3 et pl . 2 1 , fig. 4 - 8 , 

(la tète osseuse.) 

1833. Uropeltis Philippina. Sohinz. N a t u r g e s c h . abbi ldung . 

Rept. pag. 132. 

1837. Uropeltis Philippinus. Gervais, M a g a s . Z o o l . Guér . 

Class. I l i , pl. 13 . 

1838. Pseudo-Typhlops Philippinus. S c h l e g e l , Abbi ld . Arnpb. 

pag. 44. 

1839. Uropeltis Philippinus. Gerva i s . v o y . Corvet te F a v o r i t e . 

Tom. V , pag. 6 6 , pl . 2 6 . 

Uropeltis Philippinus. D i c t . un ivers , d'hjst. uatur . D 'Orbi -

gny, Rept. pl. 7 , fig. 2 . 

DESCRIPTION. 

FORMES, LTJropeltis des Philippines a, en longueur totale , vingUcinoj 

fois environ la largeur qu'il offre vers le milieu du tronc. Le dessus de sa 

téle est distinctement aplati, ainsi que le dessous de la portion saillante de 

Son museau, qui dépasse le menton d'une longueur égale au tiers de la 

fente buccale. 

Il y a huit oa neuf dents de chaque côté à lOj mâchoire supérieure et une 

ou deux de plus à la mâchoire inférieure. 

REFTltJES, TOUTE T H . H-
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La partie de la plaque rostrale qui s'étend sur le chanfrein a la figure 

d'un long triangle isocèle entièrement enclavé entre les nasales ; celles-ci, 

qui se joignent par le sommet de leur angle le plus aigu , ont l'appa

rence de triangles scalènes, bien qu'elles aient réellement cinq côtés, dont 

les deux plus petits sont ceux qui se trouvent en rapport avec la première 

et la seconde supéro-labiales. Les fronto-nasales sont hexagones, inéquila-

téralcs et plus hautes que larges. La frontale, dont le développement n'est 

pas moindre que celui dos pariétales, offre six pans , un de chaque côté, 

assez court et rectiligne, deux en avant plus longs, formant un angle ob

tus, deux en arrière encore plus longs et réunis à angle aigu. Les pariétales 

sont hexagones, inéquilatérales, séparées l'une de l'autre par la frontale 

dans plus de la moitié de leur longueur, unies ensemble par le plus pelit 

de leurs six côtés et ayant entre elles deux, en arrière, la moitié antérieurede 

la première écaille de la série médio-dorsale. Les oculaires sont coupées à 

cinq pans sub-égaux. La première des cinq plaques qui garnissent la lèvre 

supérieure de chaque côté est rhomboidale et de petite dimension ; la se

conde est pentagone et assez grande ; la troisième pentagone aussi, mais 

plus longue que la précédente; la quatrième est hexagone et beaucoup plus 

développée qu'aucune des autres; la cinquième enfin est pentagone et 

presque aussi petite que la première. La lèvre inférieure a son pourtour 

revêtu de cinq paires de plaques, toutes rectangulaires , assez étroites et 

presq ue de même grandeur, indépendamment de la squamme menton

nière, qui est en triangle équilatéral, à côté antérieur distinctement arqué. 

Les pièces de l'écaillure du dos et des flancs sont carrées et fortement ar

rondies à leur angle postérieur ; celles du ventre sont hexagones et d'autant 

plus élargies qu'elles se trouvent plus près de la ligne médio-longiludinale 

de celte région inférieure du corps. 

La queue n'a pas une longueur lout-à-fait égale à celle[de la (été ; sa IrorF 

çature, un peu plus grande que le bouclier caudal, forme à son pourtour, 

une sorte de bourrelet ; les épines qui hérissent ce bouclier ne sont ré

gulièrement disposées que près de sa circonférence , où l'espèce de cercle 

qu'elles constituent en comprend une cinquantaine; le nombre de celles 

qui sont répandues sur le reste de sa surface est d'environ soixante. Les 

écailles de la région caudale sont sub-hexagones, sub-égales entre elles, as

sez dilatées en travers et plus imbriquées que sur les autres parties ducorps. 

C O L O R A T I O N . Un brunroussâtre et un blanc jaunâtre sont les seules teintes 

que présente le corps de ce petit Ophidien ; elles se trouvent distri

buées de telle sorte , qu'eu dessus , c'est la première qui sert de fond aux 

taches sous la forme desquelles fa seconde est irrégulièrement répandue ; 

tandis qu'en dessous, c'est exactement le contraire. Les taches des partiel 
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III . E G E N R E . C O L O B U R E . — COLOBURUS (1). 

Nobis. 

CARACTÈRE ESSENTIEL. La queue comme tronquée, aplatie, 

terminée par des rangées d'écaillés bi-carénées et épineuses. 

CARACTÈRES NATUBELS. Narines s'ouvrant latéralement cha
cune dans une seule plaque. Yeux latéraux, assez grands, à 
pupille ronde, recouverts chacun par une plaque assez trans
parente. Une paire de plaques nasales se conjoignant sur le 
chanfrein ; point de frênaies, de préoculaires, ni de post
oculaires, mais une paire d'oculaires. Poiut d'inter-nasales ni 
de sus-oculaires, mais les cinq autres plaques sus-céphaliques 
ordinaires; rostrale peu épaisse, et n'ayant pas sa portion 
supérieure plus longue que l'inférieure. Queue tronquée obli
quement de haut en bas ; troncature ovalaire et revêtue d'un 
pavé d'écaillés bi-carénées. Ecailles du tronc lisses. 

Ce qui différencie les Colobures des Uropeltis c'est que : 
1° leur plaque rostrale n'offre pas plus de développement dans 
sa partie supérieure que dans sa portion inférieure ; 2° que 
la troncature oblique de leur queue, donne la figure, non 

(t) KoA«?oV, s , mutilée , tronquée; Sf*} queue. 

1 1 . ' 

supérieures semblent être les vestiges de demi-anneaux d'un blanc jau

nâtre qu'aurait offerts ce petit Serpent dans son jeune âge. 

D I M E S S I O X S . Longueur totale, 0 M , 2 2 8 . Tête, long. O M , O I 2 ; épaiss. 

0">,OOG. Tronc , long. 0 n ] , 207 ;épaiss. O™,009. Queue, long, en dessus, 

0",00i ; longueur en dessous, 0 m , 0 0 9 . Bouclier caudal, diamètre ver

micai, 0™,009; diamètre transversal, 0 m , 0 0 7 . 

l'iTiuK. Cette espèce, dont il n'existe qu'un seul exemplaire dans notre 

collection, est originaire des Iles Philippines. 
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d 'une ellipse, mai» d 'un ovale rétréci à l 'une de¡ ses extrémi

t é s , dont la terminale est revêtue d 'un pavé d'écaillés bi-ca-

rénées , au lieu d e i ' è t r e d 'une lame de corne d 'une seule pièce 

e t hérissée d 'épines. 

1. C O L O E U R E D E C E Y L A N . Coloburus Ceylanicus. Nobis. 

( Uropeltis Ceylanicut, Cuvier. ) 

( a t l a s . Pl.*59. Fig. 3 ) . 

C a r a c t è r e s . 17 rangées longi tudinales et 13S rangées trans

versales d 'écaillés sur le tronc ; 1 3 2 scute l les v e n t r a l e s ; 6 o u 7 

doubles scute l l e s sous -cauda les . 

SrNOnYMiE. 1829 . Uropeltis ceylanicus. Cuv. R è g n e anim, 

2 E édit . T o m . I l , pag . 76 , no te 3 . 

1830. Uropeltis ceylanica. W a g l . Syst . A m p h . pag . 194. 

1831 . Uropeltis ceylanicus. Cuvier . A n i m . K i n g d . Griff. 

-vol . 9 , p a g . 2 3 1 . 

1833. Uropeliu ceylanicus. Cocteau , M a g a s . Zool . Guér. 

Class. I I I , pl . 2 . 

1833 . Uropeltis ceylanica. Sch inz , Abbi ld . R e p t . pag . 132. 

Í 8 3 4 . Uropeltis ceylanicus. Guér . I c o n o g . R è g n e anim. Cuv. 

R e p t . p a g . 1 3 , pl. 1 9 , fig. 3 . (la queua}. 

1838 . Fseudo-Typhlops ceylanicus. S c h l e g e l . Abbild. Amph. 

p a g . 4 9 . 

DESCRIPTION. 

F o r h s s . Le Colobnre de Ceylan offre en totalité une étendue longitudi

nale à peu près vingt sept fois plus grande que le diamètre transversal do 

la partie moyenne du tronc , lequel est égal à la longueur de la téte ou 

de la queue, car ces deux parties opposées du corps sont aussi courtes l'une 

qne l'autre. DanMette espèce , la lète a la même forme que chez l'Pw-

pellis Philippinus; seulement l'extrémité antérieure en est plus obtuse. 

La portion supérieure de laplaquerostrale, au lieu de former un triangle 

scalène et de se prolonger jusqu'au front, comme chez celte dernière es

pèce, se présente sous la figure d'un triangle equilateral et ne s'étend sur 

le museau qu'un peu au-delà du niveau des narines. Les plaques dans les

quelles celles-ci viennent s'ouvrir ont cinq pans inégaux , un très-petit 

par lerreret elles se consignent ; deux moins courts par lesquels elles s'ap

puient sur les supéro-labiales de la première et de la seconde paires , et 

deux plus grands par l'un desquels elles touchent à la rostrale et par l'autre 
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aux fronto-nasales. Les fronto-nasales sont «ub-oblongues, hesagones t 

inéquilalérales ; la frontale offre, de chaque côté , un petit bord oblique 
tenant à la sus-oculaire, en avant un grand angle sub-aigu qui s'avance entre 
les fronto-nasales, et en arrière, Un autre grand ahgle aigu, qui s'enclava 
dans les pariétales. Celles-ci offrent sii côtés inégaux, ou deux grands s'ar-
ticalant, l'un avec la frontale, l'antre avec l'oculaire, un moyen soudé h 

la quatrième supero-labiale , et quatre petits par l'un desquels elles se con-
joignent, tandis que les trois autres touchent aux écailles de la nuque et 
des tempes. Les plaques oculaires sont pentagones, sub-équilatérales et 
très-transparentes dans leur moitié antérieure , celle sous laquelle l'œil sa 
trouve placé. II y a quatre plaques de chaque côté à la lèvre supérieure ; 
la première est très-petite et rhomboïdale ; la seconde, un peu plus grande, 
pentagone et moins étendue longitudinalement que verticalement ; la troi
sième pentagone aussi, mais plus haute que longue et encore plus déve-. 
Joppée que la précédente ; la quatrième, qui a de même cinq pans inégaux, 
offre une hauteur à peu près égale 4 sa longueur et a une plus grande di
mension que les autres. La dernière des trois plaques qui revêtent chacun 
des deux côtés de la lèvre inférieure est triangulaire et la plus petite ; les 
deux qui la précèdent sont presque de môme grandeur et ont la figure da 
rectangles un peu courls. 

Les écailles du dessus et des parties latérales du tronc sont carrées , 
excepté sur les régions qui avojsinent la téte. Là, effectivement, elles sem
blent être un peu élargies et coupées à six pans, disposition que présentent 
Di?n distinctement les pièces de l'écaillure de la ligne médio-longitudinale 
da ventre. 

Les écailles qui revêtent la surface de la troncature caudale sont losan-
giques, un peu imbriquées , épaisses, solides, égales entre elles et sur
montées de deux ou trois carènes longitudinales assez écartées; leur nom
bre est de trente-trois chez l'un de nos sujets et de vingt-cinq seulement 
chez l'autre , sans compter la squamme en forme de dé conique très-dé
primé, dans laquelle s'emboîte l'extrémité terminale de la queue; squamme -
qui est carénée en dessus, mais parfaitement lisse en dessous, ainsi que les 
pièces de l'écaillure sous-caudale. Ces pièces, qui constituent six rangées 
transversales, sont sub-hexagones , élargies, très-imbriquées et arrondies 
en arrière, 

COMBATIOS. Un brun châtain règne sur le dessus et les côtés du corps , X 

dont la face inférieure, est d'un blanc jaunâtre marqué de grandes taches 
irrégulières et confluentes, d'une teinte plus foncée que celle des parties 
supérieures. La tête et la troncature caudale sont peintes en noir ; il existo 
sous la queue une grande tache oblongue de cette dernière couleur, large
ment environnée de blanc, Vise raie blanchâtre;, qui prend naissance sui 
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la l è y r B supérieure, au-dessuus de l 'œil , va se terminer sur les cotés du cou 

ou un peu au-delà. 

DIMISNSIONS. Longueur totale, 0 m , i 7 5 . Tète, long. 0 m ,007; larg. 0»,004. 

Tronc , long. 0»,16; larg. 0=n,006. Queue , long. O™,008. 

I ' A T R I E . C'est dans Vile deCeylan que cette intéressante espèce d'Ophi-

dien a été découverte par Leschenault de la Tour, à qui nous sommes re

devables des deux exemplaires que renferme notre Musée. 

I V . F L G E N R E . P L E C T R U R E . — PLECTRUlîUS(i). 

N O B I S . 

CARACTÈRE ESSENTIEL. Queue un peu pointue, courte, enve

loppée à son extrémité par une seule plaque hérissée d'épines. 

CARACTÈRES NATCRELS. Narines s 'ouvrant la téralement cha

cune dans une seule p laque . Yeux la té raux , g rands , à pupille 

ronde , recouverts chacun d 'une plaque bien transparente. 

Une paire de plaques nasales se c o n s i g n a n t sur le chanfrein; 

point de frênaies, de pré-oculaires , ni de post-oculaires, mais 

une paire d 'ocula i res ; point d ' in ter-nasales , mais une paire 

de sus-oculaires et les cinq aut res p laques sus-céphaliques 

ordinaires ; la rostrale n ' ayan t pas p lus d'épaisseur que les 

au t res , ni sa port ion supérieur^ plus longue que l'inférieure. 

Queue t r iangulo-conique revêtue d'écaillés jusqu 'à son extré

mi té terminale , qu 'emboî te u n dé s q u a m m e u x , a rmé de deux 

épines. Pièces de l 'écaillure du t ronc lisses, celles du dessus 

de la queue carénées ; u n e double série de scutelles sous-cau

dales. 

Chez les P lec t rures , les yeux sont plus g rands et protégés 

par des p laques plus t ransparen tes que chez aucun des trois 

genres précédents ; la rostrale n 'emboî te que l 'extrême bout 

du museau ; le bouclier sus-céphal ique comprend deux pla

ques de PLU3 que celui des Rhinophis , des Uropeltis et des 

(1) Ce n^îJKTfot , aculeus, un aiguillon, ealcar . un éperon f et de 

?f ce , queue , COWCFO. Queue terminée par une pointe. 
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Colobures, attendu qu'il y existe une paire de sus-ocula i res ; 

enfin, la queue est aut rement conformée que celle des autres 

Upérolissiens. Elle est effectivement moins c o u r t e , t r iangulo-

conique et entièrement garnie d'écaillés jusqu 'à son extrémité 

terminale, sur laquelle se moule une grande gquamme. 

armée de deux épines. 

1, PLECTRTJRE D E P E R R O T E T . Plcçlrurus Perroteti. 

IVobis. 

( A T L A S Pl. 89. Fig. i). 

CARACTÈRES. Ecai l les du tronc formant 1 8 séries l ong i tud i 

nales et 1 6 2 rangées transversales ; 162 scnte l les ventrales et 

8 doubles scutelles sous caudales . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce a en étendue longitudinale trente-deux ou trente-

trois fais*la largeur de la partie moyenne de son corps, largeur «laquelle 

est égale la longueur de la téte, et que celle de la queue excède d'un tiers 

ou d'un quart seulement. 

La plaqueroslraleoffre lafigure d'un triangle isocèle; samoitiè inférieure, 

dont le bord labial ou basilaire est semi-circulairement éebancré, occupe 

le dessous du museau, et sa moitié supérieure le dessus du bout de celui-

ci. Les nasales sont situées verticalement et se rétrécissent en angle aigu à 

partir de leur base, qu'elles appuient sur la première et la seconde supéro-

labiales, jusqu'à leur sommet, qui est un peu tronqué, et par lequel elles se 

«¡njoignent. Les fronto-nasales sont plus hautes que larges et coupées à sept 

pans illégaux qui les unissent, l'un des cinq plus petits entre elles : les quatre 

autres à la seconde et la troisième supéro-labiales, a l'oculaire et a la sus-ocu

laire, elles deux plus grands à la nasaleet à la frontale.Cette dernière plaque, 

qui est tort allongée, offre en avant un angle obtus enclavé entre les fronto-

nasales, et en arrière, un très-long angle aigu bordé par les sus-oculaires et les 

pariétales. Les sus-oculaires, beaucoup plus petites qu'aucune des autres 

plaques sus-céphaliques sont en quadrilatères un peu rétrécis en avant, t e s 

pariétales seraient assez exactement rhomboïdales, si le sommet de l'angle 

par lequel elles se joignent n'était pas tronqué; elles reçoivent entre elles 

deux, enarrière, la moitié antérieure de la première écaille de la série médio-

dorsale. Les oculaires sont pentagones, inéquilatérales, oblongues, offrant 

antérieurement un petit bord vertical rectiligne; postérieurement, un assez 

grand angle obtus. La lèvre supérieure est garnie de quatre plaques de 
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chaque côté ; la première est très-petite et rhomboïdale ; la seconde nn peu 
moins petite, plus haute que large et pentagone inéquilatérale; la troi
sième très-oblongue, plus élevée en avant qu'en arrière, est aussi pentagone 
inéquilatérale : la quatrième enfin beaucoup plus grande que les précé
dentes est hexagone inéquilatérale. La plaque mentonnière offre à peu près 
la figure d'un triangle équilatéral, légèrement arrondi à son sommet pos
térieur. Derrière elle, se joignent les plaques inféro-labiales de la pre
mière paire, qui sont assez petites et trapèzoïdes ; celles de la seconde 
paire sont, au contraire, ti;ès-développées et quadrilatères ; celles de la 
troisième et dernière paire sont d'une dimension beaucoup moindre, 
oblongues aussi, mais sub-triangulaires. Il existe une paire de plaques 
inter-sous-maxillaires allongées, irrégulièrement quadrangulaires, qui re
çoivent entre elles, i leur extrémité postérieure, une petite squamme lo-
sangique, composant avec trois autres une série médic-longitudinale, do 
chaque côté de laquelle la gorge est revêtue d'écaillés rhomboïdales, dis
posées par rangées obliques, Les pièces de l'écaillure du tronc sont toutes 
hexagones, équilatérales ou sub-équilatérales sur le dos et le haut des 
flancs, un peu élargies sur le bas de ceux-ci et les côtés du ventre, Irès-
dilatées transversalement sur la ligne médio-longitndinale inférieure. 

La queue, à sa partie supérieure est distinctement plus étroile'qu'à 
la face inférieure, qui est légèrement aplatie, suivant un plan horiîontal, 
tandis que en dessous elle est un peu arquée et manifestement inclinée d'a
vant en arrière. Les écailles caudales sont élargies, hexagones, arron
dies à leurs deux angles postérieurs, et toutes, à l'exception de celles da 
dessous, relevées longitudinalement de trois ou quatre petites carènes assea 
espacées. La squamme, eu forme de dé conique fortement comprimé, qui 
en protège la portion terminale, est armée de deux fortes épines placées 
l'une au-dessous de l'autre, et à pointe recourbée en haut; autour de leur 
base, il y en a plusieurs autres excessivement petites. 

C O L O R A T I O N . Ce Plectrure offre partout sur le corps nna teinte olivâtre, 
plus ou moins foncée en dessus, plus claire en dessous, où loules les pièces 
de l'écaillure présentent chacune une petite bordure brune à leur marge 
extérieure. 

D I M E S S I O N S . Yoici les mesures du moins petit des quinze à vingt indi
vidus que nous avons été à même d'observer, tant dans la collection du 
Muséum que dans celles du irilish Muséum et de la Société loologiqne 
de Londres. 

Longueur totale, 0 r a , 248. Tète, long. 0 m , 007. Trono, long, o™, U. 

Queue, long. 0 m , 001. 

P A T B I B . Ceux qui nous appartiennent ont été recueillis dans les moaU 

Nilgarrby (Indes-Orientalw)i par M. Perrotet. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



V I . 6 F A M I L L E . L E S PLAGIODONTIENS ( 1 ) : 

CABACTÈBES ESSENTIELS. Les crochets ou dents sus-mazillai* 

,res et surtout les pointes acérées et nombreuses des as plèrygo-

palatins tout-à-fait dirigées en dedans ou portées transversale

ment les unes vers les autres et dans la ligne médiane du palais. 

Cette disposition bizarre dans la direction des dents de la 

mâchoire supérieure qui nous a servi pour caractériser cet te 

famille de Serpents Aglyphodontes est t rès-remarquable et 

peut-être unique dans les an imaux v e r t é b r é s , excepté criez 

quelques-uns des derniers poissons car t i lagineux cyclostomes 

et chez plusieurs Annelides dont les mâchoires paires garnies 

d'une substance cornée et t r anchan te offrent une organisat ion 

qui paraît correspondre à un même usage , qui serait de re ten i r 

la proie dans la région moyenne de la bouche ou de main ten i r 

comme accrochées les surfaces que l 'animal est occupé à sucer 

pour se nourrir de leur sang. 

D'un autre côté, la faiblesse des mâchoires et la direction 

inclinée des dents vers la l igne moyenne du palais semble 

rapprocher le genre un ique , qui ne comprend même jusqu' ici 

que deux espèces, des deux familles précédentes : d 'une pa r t , 

desUpérolissiens et de l ' au t r e , des Calamariens par le genre 

Oligodon et peut être aussi sous quelques aut res rappor t s 

avec les Leptognathiens. 

Tous, comme Aglyphodontes , ont les dents lisses ou sans 

sillons ; ici , elles sont toutes à peu près égales pour la lon

gueur; mais leur br ièveté et leur convergence vers la l igne 

moyenne est une par t icular i té t rop notable pour que nous ne 

(1) Do Tiùdyns, oblique , en travers, iransversus, et de o'cW? , 

tfams» dent. 
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l 'ayons pas Saisie avec empressement pour en former le type 

d 'une famille dans laquelle on au ra sans doute occasion de 

faire ent rer d 'autres espèces pa r la sui te , quand elles offriront 

la même conformation. 

Le corps de ces Serpents Plagiodontiens ou à dents t rans

versales est revêtu sur les côtés d'écaillés lisses à peu près de 

mêmes formes; cependant , celles du dos offrent une petite 

l igne sai l lante. Les gastrostèges se relèvent un peu contre les 

flancs ; celle qui recouvre l'orifice du cloaque est un ique , tan

dis que les urostèges qui suivent sont dis tr ibuées sur deux 

rangs ; mais le bout de la queue est enveloppé dans une pla

que conique qui porte en dessus la t race d 'un si l lon. 

Comme il n ' y a q u ' u n seul genre et deux espèces seule

ment inscrites dans cet te famille, nous allons passer à leur 

descript ion. 

Nous avons fait figurer les mâchoires sur la première plan

che au n° 6 de notre Prodrome inséré dans le XXIII 1 ' volume 

des Mémoires de l 'Académie des Sciences. Nous faisons copier 

ce dessin dans l 'atlas de cette Erpétologie . 

1, P L A G I O D O N T E H É L È N E . Plagiodon Helcna. Nohis, 

{Coluber Jlelena, D a u d i n . ) 

CARACTÈRES. Tète peu dist incte du tronc , l é g è r e m e n t allongée 

étroi te , p lane; plaque rostrale à peu près auss i haute que large , 

faiblement rabattue sur le m u s e a u , qui est arrondi et non proé

minent ; 9 et anormalement 10 plaques supéro- labia les , dont la 

dernière est d is t inctement moins d é v e l o p p é e que l 'avant-der-

niére ; plaques in ter - sous -maxi l la i res postér ieures plus courtes 

que lus antérieures . Sur les écai l les dorsales , des l i gnes saillantes 

à pe ine apparentes . 

SYNONYMIE . 1 7 9 6 . Mega Rekula, Poda. P . R u s s e l . A n account 

of Indian Serpents , part. 1 , pag . 37 , l ab . X X X I I . 

1804 . (An X I . ) La Couleuvre Hélène. D a u d i n . H i s t . n,at. des 

R e p t . T o m . V I , p a g . 2 7 7 , pl . 7 6 , fig. 1. c o p i é e . 
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1820. Coluher. Natrix LTelena. M e r r e m . Tentamen Syst . 

Amphib. pag. 104, n D 4 6 . 

1837. Herpétodryas Hélène. S c h l e g e l . Essa i sur la pbys . des 

Serp. part. 1 , pag. 182 et part. 2 , pag . 192. 

1833. Plagiodon. D u m é ï i l . M é m . de l 'Institut. Acad . des Se . 

Tora. X X I I I , pl. 1, fig. 6 , pour les mâchoires et les dents . 

DESCRIPTION. 

FOBÎIBS. La tête est petite, un peu plus l a T g e que le tronc, ovalaire, dé

primée et légèrement acuminée. Le corps est un peu comprimé et les 

calés du ventre sont anguleux. 

ÉCAILI.CEE. Il n'y a rien d'autre à noter relativement à la disposition des 
plaques de la tète, que la ligne faiblement anguleuse qui établit la limite 
entre le dessus et les côtés de la téte, et qui résulte de ce que la plaque 
pré-oculaire se reploie un peu sur l e front et la pré-frontale vers la lèvre 
supérieure. Les écailles du tronc sont losangiques et p e u imbriquées. Les 
dorsales seules offrent une ligne saillante médiane, qui est si p e u apparente 
qu'elle ne se voit bien manifestement que sur le plus gros de nos 
individus. 

Écailles : 27 rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 
Scutclles : 2 gulaircs, 219-237 ventrales, 1 anale entière,', 79-90 sous-

caudales divisées. 

21 
DENTS. Maxillaires— . Palatines, 11. Ptérygoïdienes, 22. Ces dernières , 

24 
dont la pointe est très-manifestement dirigée en dedans, s'étendent jus
qu'au niveau de l'articulatiun du crâne avec la première vertèbre. 

PiHTir ,ür .ABiTÉs O S T Ë O I . O G I Q C E S . La téte a, dans son ensemble, une forme 
allongée et peu de largeur; sa face supérieure est plane. 

COLOEATIOI*. Si nous n e possédions l a description faite par Russel sur le 
vivent et la figure coloriée qu ' i l y a jointe, i l nous serait impossible, à voir 
la teinte brun-jaunâtre d e ce serpent, sur laquelle se détachent seulement 
quelques lignes noirâtres à la région antérieure et deux longues bandes d'un 
brun foncé, prolongées jusqu'à l'extrémité d e l a queue, de deviner les 
jolies nuances dont il était orné. Voici comment Russel les décrit : 

La tête est d'un vert-olive tirant sur le jaune et qui se prolonge sur la 
région médiane du tronc, dans une assez grande étendue. Derrière chaque 
œil, il existe une raie bleu-noirâtre; deux longues lignes du môme bleu 
commençant sur la nuque par deux taches en massue, selon l'observation 
fort juste de M. Schlegel, et réunies entre eUes par deux ou trois anneaux 
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ovales, de nuance semblable, ornent le cou, et deux antres bandes traver

sent obliquement la gorge. Le reste du cou et les parties latérales du troni 

sont d'un rose-ponrpre. Immédiatement après les taches ovalaires qui 

viennent d'être indiquées, il apparaît Bur le dos une line rayure d'un bleu 

foncé en zig-zag, marquée à chacun de ses angles d'un point blanc. Elle 

s'arrête à une certaine distance de l'origine de la queue, dont les cou

leurs, ainsi que celles de la portion du tronc, privée de cet élégant dessin 

cl de leurs teintes verte et rose, présentent plus d'uniformité. La rayure 

en zig-zag s'affaiblit graduellement et le vert-jaunâtre du dos s'obscurcit ; 

un filet brun-noirâtre, où s'appuie, de chaque côté, à la partie antérieure 

du tronc, le sommet des angles formés par la rayure dont A vient d'étra 

question, se prolonge jusqu'à l'extrémité de la queue. Sur le flanc, entre ce 

filet et l'extrémité relevée des gastrostèges et des urostèges, il y a U B flouble 

rang d'écaillés blanches, lesquelles, à ce qu'il résulterait de la belle figure 

coloriée donnée par Russel , seraient remplacées par des points blases 

arrondis, correspondant aux angles saillants de la ligne ondulée étroite 

qui occupe la partie moyenne du dos. Toute la face inférieure a un aspect ' 

nacré. Mais ni la peinture, ni les expressions du langage, dit Russel, ne 

peuvent donner une idée exacte de l'élégante coloration de ce serpent, 

quand il est provoqué et qu'il se gonfle de colère, les nuances se modifiant 

sans cesse en jetant le plus vif éclat. 

D I M E N S I O N S . La longueur de la téte n'est pas tout-à-fait le double de sa 

largeur à la région temporale, laquelle est presque le triple de celle du 

museau au devant des narines. Le diamètre transversal de l'espace sus-

inter-orbitairc est à peine le double du diamètre antéro-postéricur de l'œil. 

La largeur du tronc, à égale distance de la téte et de l'origine de la queue, 

est à sa longueur, dans le rapport, en moyenne, de 1 à 55, et la queue est, 

également en moyenne, le cinquième environ des dimensions longitudi

nales du corps. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête, long. Om,022. 

Trono, u m , 62 . Queue, n ^ t o . Longueur totale, u»',832. 

P A T R I E . Le type de cette espèce est originaire du Bengale. C'est à Viza-

gapatam qu'avait été trouvé l'individu décrit dons l'histoire des serpents de 

l'Inde, de Russel. Mais, ainsi que nous l'indiquons plus loin, il y a des re

présentants de l'espèce à Java et au Malabar, assez différents cependant 

par leur "système de coloration, pour que nous ayons cru devoir les faire 

connaître séparément comme variétés de climat. 

M O E I ' R S . Pfous trouvons dans Russel quelques remarques sur l'animal 

Vivant, et dont il nous semble intéressant de donner ici une traduction 

abrégée. Un de ces serpents, apporté au naturaliste anglais une ou deux 

heures après qu'il avait été pris , lui parut singulièrement alerte dans SES 
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mouvements; ¡1 se jetait sur- tous les objets qui lui étaient présentés. Four 

se préparer à l'attaque, il contournait en spirale serrée son cou et la partie 

antérieure du tronc; puis, rentrant, en quelque sorte, sa téte, il avait par

fois, vu à une certaine distance, l'aspect d'un serpent à coiffe. Au moment 

où il s'élançait, le corps étant soulevé par les contractions musculaires de la 

queue, le tronc était rapidement déroulé et la téte était lancée obliquement 

en avant avec une telle promptitude, que l'animal, quoique ne quittant 

pas le sol, semblait fondre sur sa proie comme un oiseau. Aussi, pouvait-

il, de cette façon, saisir inopinément un objet qui paraissait cependant hors 

de sa portée. 

f a poulet, destiné à une expérience, s'étant échappé dans la pièce où le 

serpent virait en liberté, on poursuivit l'oiseau ; mais aussitôt que le Pl. 

Hélène l'eût aperçu, il se jeta sur lui avec fureur, et, l'atteignant chaque 

fois qu'il passait auprès de lui, il l'eût bientôt saisi et s'en rendit prompte-

ment maître en l'enveloppant de ses replis; puis, en deux minutes, il l'é-

touffa par les contractions de sa queue. Il faut noter enfin que ce ser

pent, quelque ardeur qu'il mît d'ordinaire à attaquer, ne put jamais être 

excité, quand on le tenait h la main, à se jeter sur les poulets qu'on lui 

présentait comme appât. 

n: ).™ Y A H i É T ê D E C L I M A T (de Java). Nos collections possèdent un Jeune 

serpent qui, par tous ses caractères, se rapproche tellement des individus 

provenant du Bengale, que, sans cette différence de patrie, nous aurions 

presque pu ne pas le séparer du groupe principal qui représente la cou

leuvre Hélène de Daudin si bien caractérisée pour la première fois par Kus-

sel. A part, en effet, une teinte générale d'un brun légèrement rougeitre, 

avec un pointillé détaches blanches, résultant peut-être d'une décolora

tion par l'alcool, et occupant la nuque et la partie antérieure du dos, nous 

ne trouvons aucune particularité suffisante pour créer une espèce nouvelle. 

= 2." Y A B I É T Ë na C L I M A T (du Malabar], Nous croyons également 
convenable de rapprocher de ce groupe un autre Ophidien qui, malgré des 
différences de coloration tranchées, nous semble cependant ne devoir 
constituer, comme le précédent, qu'une variété de climat : nous voulons 
parler d'un Serpent rapporté du Malabar par M. Dussumier , qui en a 
recueilli deux individus, l'un jeune etjautre probablement adulte. Ce qui, 
au premier abord, parait établir une distinction assez marquée, c'est la 
teinte brune générale du plus volumineux de ces deux animaux , car il n'y 
a plus là aucun des caractères de cette coloration si remarquable décrite 
par Russel, et mentionnée par nous , d'après son texte et d'après la figure 
coloriée qui l'accompagne. Peut-être, au reste , et cette remarque ne doit 
point être omise , ne connaissons-nons pas l'espèce du Bengale à rétat 
adulte ; le seul spécimen TU par le naturaliste anglais, et d'après lequel 
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sa description a été faite, et ceui de notre collection ne dépassent guère 

O r a,80, tandis que le plus grand, dans la variété dont il s'agit, est long 

de I r a , 2 7 . Or, n'y aurait-il pas Hou de supposer qu'en augmentant de taille, 

le Mega Rekula poda subit des changements plus ou moins notables, et 

qui, si nous les connaissions, pourraient rendre metins frappantes les dis

semblances que nous avons à signaler. Il n'existe pas d'ailleurs, de véritable 

différence spécifique entre le plus petit de ces deux échantillons et le P L . 

H É L È N E . Ils offrent même certaines analogies faciles à constater; aussi ce 

rapprochement nous semble-t-il justifié par l'examen comparatif des indi

vidus originaires du Malabar avec ceux du Bengale. 

Si d'abord , nous passons en revue les caractères génériques auxquels 

nous renvoyons pour abréger, nous les trouvons tout aussi convenables 

pour la variété que pour l'espèce. Ce que nous avons dit de la forme géné

rale et de celle de la téte est également applicable ici ·; il en est do même 

de l'écaillure, si ce n'est cependant que la carène des écailles dorsales est 

assez apparente sur le plus gros individu, mais elle l'est aussi peu sur le 

plus petit que sur la plupart des échantillons, types de l'espèce qui nous 

sert de terme de comparaison. Quant au nombre des rangées longitudi

nales des écailles du tronc , il est de même de 27 sur l'animal le plus 

jeune, mais sur l'autre il est de 25 ; chez les uns comme chez les autres, 

le nombre de ces rangées est de 8 à la queue. Notons enfin, sans attacher 

à ces différences plus d'importance qu'elles n'en méritent, que le nombre 

des scntelles est le suivant : 2-3 gulaires, 228-245 ventrales, 80-94 sous-

caudales divisées. Comme dans le type , la scutelle anale est entière. 

La comparaison du système dentaire démontre aussi une frappante ana

logie, tant pour la direction caractéristique des ptérygoidiennes, que pour 

le nombre propre a chaque os. 

Pl . Hélène. Variété du Malabar. 

Maxillaires, — . 

Palatines, il 1 1 

Ptérygoidiennes. 22 21 

Nous ne voyons dans la conformation de la tête osseuse aucune diffé

rence. 

y C'est donc, en définitive, dans le système de coloration et dans les di

mensions que résident surtout les dissemblances.-Celles qui ont trait à ce 

dernier caractère se résument dans les chiffres suivants : 

Dimensions totales du plus grand individu : P I . Hélène , 0m ,S32. Va

riété du Malabar., I>n,275. 

Quant aux teintes, dout sont revêtus les individus de la variété que nous 

décrivons, nous, devons nécessairement les indiquer aveu quelques détails. 
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La différence la plus frappante, nons l'avons déjà d i t , résulte d'abord de 

l'aspect beaucoup plus sombre de tout l'animal , surtout de l'échantillon le 

plus volumineux et qui ne permet guère de supposer qu'il y ait e u , a une 

époque antérieure de la vie , un assemblage de teintes vives et variées 

comme celles qui font du type de cette espèce un animal si élégant. Mais i 

ci'lé de celte disparité , on trouve quelques analogies importantes a men

tionner. La plus caractéristique consiste dans la dissemblance bien mar

quée, particulièrement sur le plus jeune individu du Malabar, de la partie 

antérieure du tronc et de la postérieure qui , dans les spécimens Benga-

liens, comme nons l'avons noté, devient d'une teinte a peu près uniforme 

sur laquelle se détachent deux bandes d'an brun noirâtre, prolangées 

jusqu'à l'extrémité de la queue. I c i , précisément, ces deux bandes se re

trouvent, et quoique peu apparentes sur le grand individu, elles se voient 

cependant, mais elles sont très-visibles sur le plus petit. Nous retrouvons 

en outre la ligne noire située derrière chaque œil , et sur la partie supé

rieure et antérieure du tronc une réunion de taches, dont lesdeuxpremières 

tout eu forme de massue et rappelant, parleur ensemble, ce qui reste du 

dessin dont cette région est ornée chez le Pl . Hélène proprement dit. 

2. PLAGIODONTE A Q U E U E R O U G E . Plagiodon erythrurus. 

N o b i s . 

Berpetodryas erythrurus. Sa l . Mil l ier. 

CARACTÈRES. Tête peu dist incte du tronc , l é g è r e m e n t al longée^ 

étroite, plane chez l'adulte , mais plus ramassée , plus é largie au 

niveau des tempes, et à m u s e a u plus court dans l e j e u n e â g e . 

Plaque rostrale de hauteur et de largeur à peu près éga le s , f a i 

blement rabattue sur le m u s e a u , qui n'est pas p r o é m i n e n t ; 9 p la

ques supëro-labiales, dont la s i x i ème est plus haute que dans 

l'espèce précédente et entre pour une plus grande part dans la 

formation du bord postérieur du cerc le squameux de l'orbite ; 

d'où il résulte que la pos t -ocu la i re inférieure a de petites d i m e n 

sions. Plaques inter-sous-maxi l la ires postér ieures de m ô m e l o n 

gueur que les antérieures. S u r l e s écai l les dorsales , des l i gnes 

saillantes sont généralement assez apparentes . 

Les caractères distinctifs entre cette e spèce e t la précédente 

peuvent se résumer ainsi : 

Dans le P i , Hélène : l e s rangées longi tudinales des écail les sont 
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au nombre de 2 7 au tronc ; plaques inter -saus-maxi l la ires posté

rieures plus courtes que les antér ieures ; )e sys tème de coloration 

est très -remarquable dans la variété du B e n g a l e et quelques unes 

de ses particularités se retrouvent dans cel le du Malabar. 

D a n s le Pl. à queue-rouge , les rangées longitudinales des 

écai l les du tronc sont au nombre de 21 et les p laques inter-sous-

maxi l la ires postérieures de m ê m e longueur que les antérieures ; 

l e sys tème d e coloration est uniforme au tronc, la queue est rouge. 

SYNONYMIE, Herpeloäryas erylhrurus. Sa l . Mül l er . Musée de 

Ber l in . 

DESCRIPTION. 

FORMES. La conformation générale de ce Serpent a ïe plus grand * apport 

avec ce l lede la variété du Malabar de l'espèce précédente ; les individus 

jeunes offrent cependant la particularité déjà mentionnée d'une tête plus 

large et plus courte, avec des yeux d'une dimension proportionnelle assez 

considérable. 

E C A I L L C B B . La ligne légèrement anguleuse résultant du reploicment peu 

marqué, au reste, de la plaque pré-oculaire en haut et en dedans et de la 

pré-frontale en bas et en dehors se retrouve ici, mais pas plus marquée 

que dansle Plagiodon qui vient d'être décrit. 

Les écailles du tronc rhombo-losangiques et d'autant plus rhomboidales 

qu'on les examine plus prés de l'extrémité terminale, portent, sur la région 

moyenne du dos, une ligne saillante, moins apparente dans le jeune âge que 

chez l'adulte. 

Ecailles : 2t rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Scutellcs : 2 gulaires, 2H-222 abdominales, 1 anale entière, 90-99 gouS ' 

caudales divisées. 

25 
Diixrs. Maxillaires , ^ ; Palatines, 13. Ptèrygoïdiennes, 27. 

Ces dernières, surtout les postérieures, ont leur pointe dirigée en dedans, 

un peu moins cependant que dans la première espèce. Elles se prolongent 

jusqu'à l'articulation de l'occipital avec l'atlas. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T Ë O L O G I Q C E S . N O U S n'avons que la tête d ' u n Jeune 

individu. Elle a assez de largeur au niveau des caisses, et le cercle osseux 

de l'orbite auu grand diamètre ; il en résulte que l'espace compris entre 

la partie antérieure de ce cercle et J'extrémité du museau a moins d'éten

due que chez l'adulte. 

COLORATION, Peu de roots nous suffisent ici : l'animal adulte, en effet, 
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PUGÏODONTIENS. G. PLAGIODONTE. 2. 177 

eûre a la région supérieure du tronc une teinte brune uniforme, plus fon

cée en arrière qu'en avant. Les gaslrostèges d'un jaune brunât re acquiè

rent graduellement une nuance plui obscure et se couvrent aussi d é p l u s 

en plus de taches d'un gris noir qui n'existent pas sur les urostèges. Le ca

ractère le plus saillant de la coloration de cet Ophidien est l'aspect rouge-

brique de la queue , beaucoup plus apparent en dessus qu'en dessous , et 

qui, un pen visible sur un individu moins développé que l 'adulte, manque 

sur les plus petits échantillons, derbt toute la coloration générale est nn brun 

jaunâtre peu foncé, tirant sur le blanc à la face inférieure, Un seul individu, 

celui-là même dont l'extrémité céphalique du squelette a été détachée , 

porte une livrée particulière. Au bas des flancs, on voit des taches noires 

circulaires, distantes les unes des autres de Om ,01 environ, bien apparentes 

dans le premier quart de la longueur dn tronc , diminuant ensuite d ' in

tensité et disparaissant bientôt. De ces taches partent de petites lignes 

Hanches remontant directement jusqu'à la ligne médiane du dos ; d'abord 

alternes, elles sont ensuite placées sur le même plan d'où il résulte qu'à 

l'exception des sept ou huit p remiè res , les autres se rejoignent à leur 

extrémité supérieure et constituent ainsi des anneaux blancs , finement 

hordes de noir en avant et en arrière. Plus longtemps apparents que les 

taches noires latérales, ces demi-cercles s'éteignent « p e u près au point 

de jonction des deux tiers antérieurs du tronc avec le tiers postérieur. La 

queue prend en dessus une teinte rougeâtre. Toute la face inférieure de 

l'animal est blanchâtre. Disons enfin que sur l 'adulte, comme sur les jeunes, 

on remarque toujours une ligne noire oblique, allant de l'oeil à la lèvre su

périeure en avant de la commissure. 

D I V B K S I O N S . La téte, au niveau de la région tempora le , et des dimen

sions en largeur qui sont sensiblement la moitié de sa longueur et le dou

ble environ de l'intervalle qui sépare les narines au bout du museau. Le 

diamètre antéro-poslérieur de l'orbite, égal à la moitié de l'espace sus- in-

ter-orbitaire chez l'adulte, est nn peu plus considérable dans le jeune âge. 

Il existe environ 0 r a ,Oî à 0 M , 0 3 d e différence entre la hau teur et la lar

geur du tronc à sa partie moyenne; cette dernière est à sa longueur comme 

1 à 48. La queue est comprise quatre fois et demie dans les dimensions 

totales. Voici, au reste , celle du plus grand de nos individus. 

• Téte.long. 0 m ,032. Tronc , 0 m ,9G5. Queue, q m , 283. En tout, I m , 2 8 . 

P A T H I E . Les échantillons de Cette espèce sont tous originaires de Java , 

et entêté donnés au Musée de Par is par M . le Professeur 1. Millier, 
de Berlin. 

REPTILES, TOME VII. 1 2 , 
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V I P F A M I L L E . L E S C O R Y P H O D O N T I E N S . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents à crochets lisses, inégaux; 

les antérieurs beaucoup plus courts que ceux qui les suivent et 

croissant successivement en longueur de devant en arrière. 

N o u s avions désigné cet te famil le , à laquelle jusqu'ici nous 

n e rappor tons q u ' u n seul genre , sous le nom de Coluber ou de 

cou leuvre , depuis longtemps adopté et q u e W a g l e r avait le 

p remier proposé comme dénominat ion de genre ; mais en y 

réfléchissant , comme toutes les espèces sont étrangères et que 

le nom a été généra lement appl iqué à u n t rès-grand nombre 

de Serpents bien c o n n u s , qu i se t rouven t aujourd 'hui distri

bués , d 'après l eur ca rac t è r e s , dans trois familles de ce sous-

ordre des Àglyphodontes e t en par t icul ier dans celles des Iso-

don t i ens , des Syncrantér iens et des Diac ran té r iens , nous 

avons d u , afin d'évitée les e r r e u r s , abandonner la désigna

t ion que nous avions inscri te dans notre prodrome imprimé 

pa rmi les Mémoires de l 'Académie des Sciences. C'était celle 

de Colubriens et nous proposons la nouvelle dénomination qui 

dénote le caractère essentiel t i ré de là par t icu la r i té que présen. 

t en t les crochets den ta i r e s , lesquels vont en croissant de lon

g u e u r de devant en a r r i è re et par suite , nous désignons ce 

genre peu nombreux en espèces sous le nom d&Coryphodon (1) 

dont nous avons formé celui de Coryphodon t i ens , en modi

fiant la désinence. 

D'après l ' a r rangement sys témat ique adopté pour la classi

fication comparée des divers groupes de ce g rand sous-ordre 

des A g l y p h o d o n t e s , ' l a famille que nous proposons d'établir 

, sous ce nom se fait aisément d is t inguer de toutes les autres, 

ainsi que nous l 'avons ind iqué dans le tableau qui précède 

(I) D R KofuipiJ Sommet-Caeumeti, Summum in quûvis re. Allante!) 

moutant, et de OfJW-o^W»?. Dents, 
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page 25. C'est par la longueur -proportionnelle des dents et 

particulière à ce genre , qu'i l nous a été facile de séparer ces 

espèces d'avec tous les autres Serpents qui ont aussi les dents 

lisses, ou sans sillon tracé sur leur convexi té , puisqu' ici les 

crochets vont en augmentant successivement de devant en 

arrière, D'ailleurs les mœurs et les habi tudes sont probable

ment tout-à-fait semblables : aussi la p lupar t des au teurs 

avaient-ils réuni toutes les espèces sous la dénominat ion g é 

nérique de Coluber, mais avec des caractères t rop généraux ; 

car ils convenaient à la p lupar t des Serpents . 

Le genre Coryphodon , ainsi caractérisé par la manière 

dont les crochets lisses augmenten t successivement en lon

gueur du bord antér ieur de l'os sus -maxi l l a i re , à son e x t r é 

mité postérieure, réuni t des Serpents de grande t a i l l e , à 

formes élancées, dont le t ronc est un peu compr imé , mince 

derrière la tête qui est conique, p lus large que le cou, et dont 

le museau est mousse , le vent re rond ; mais les gastrosièges 

se relèvent vers les f lancs , sans former cependant untj l igne 

anguleuse. La queue est le plus souvent mince et comme effi

lée, ou diminuant insensiblement de diamètre vers la po in te . 

Il y a , parmi les espèces, une différence notable pour la forme 

et la surface des écailles rhomboïdales qui sont p lus ou moins 

allongées, lisses ou carénées . 

Jusqu'ici, nous n 'avons pu rappor ter au genre Coryphodon, 

tel que nous venons de le ca rac té r i se r , que les espèces su i 

vantes qui sont toutes exotiques, car elles proviennent de l'A

mérique ou des Indes . 

Wagler avait reconnu la nécessité de séparer les deux p r e 

mières des espèces que nous réunissons ici et il les avait indi

quées dans son Système n a t u r e l , page 1 7 9 , comme devant 

former un genre part icul ier auquel il avait donné le nom de 

Coluber, n° iÇf, ainsi qu ' au Serpent qu ' i l avai t décrit dans 

l'ouvrage de Spix sous le nom de Natrix scurrula, page 2 4 , 

planche8; mais nous avons eu occasion de r econna î t r e , d 'à-

1 2 , * 
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près cet te même p l anche , que ce Serpent est le même que 

YHerpetodryas fuscus qui a la p laque anale simple. C'était 

afin de ne pas innover que nous avions adopté d'abord et 

même employé dans le prodrome cette dénomination de Co-

luber q u e nous remplaçons ici par une désignation qui indique 

l a disposition relat ive des crochets dentaires . La synonymie 

DES espèces mont re ra que la Couleuvre de Lichtenstein n'est 

P A S dis t incte d e l a C . Pan thé r ine . . 

G E N R E U N I Q U E . — C O R Y P H O D O N . N O M S . 

Mêmes caractères et êtymologie que ceux de la famille. 

Toutes les espèces rappor tées à ce genre sont certainement 

de vér i tables Couleuvres , comme la p lupar t des Aglypho-

dontes . Ce n 'est réellement qu 'à cause du nombre infini d'es

pèces qu i ont en t re elles la plus grande ana log ie , que le Sys

t ème a cherché u n moyen commode de les grouper . Ici, la 

par t icu la r i té que présentent les crochets qui garnissent la 

jnâcboire supér ieure et dont la longueur va croissant de devant 

en a r r iè re a fourni le caractère propre au genre unique qui 

se t r o u v a n t dans ce c a s , nous a pa ru devoir former une petite 

famille dis t incte . On pourra peut être y adjoindre quelques 

aut res S e r p e n t s , qui offriront le même c a r a c t è r e , mais avec 

des modifications dans la conformation pe rmet t an t de les rap

por te r à de nouveaux genres . 

Nous ne pouvons donner ici que la description des espèces 

q u i , é t an t toutes é t rangères à l ' E u r o p e , n 'ont pu être étudiées 

q u e sur }es l ieux par des voyageurs ; mais ils ont seulement 

recueilli les not ions bien vagues acquises pa r les indigènes 

qui n 'on t -pa apprendre que par hazard 01& pa r ouï-dire les 

. .quelques faits relatifs à leur his toire . 

Nous rappor tons à ce genre et par conséquent à cette divi-
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COftYPHODONTIENS, G, COEYPHODON. I . 1 8 1 

sjon principale ou à la septième famille des Aglypbod^ i t e s 

les sis espèces que nous y avons inscr i tes , pour lesquelles 

nous avons rédigé le tableau synopt ique su ivan t , 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E 

COEYPHODON. 

Î
l'un noir bleuâtre uniforme . 2 . COSSTMCTBUR. 

(grandes, bordées de noir 1. PANTUËBIK. 
ides taches] 
j (étroites, irrégulières . . 3. CE Burauituciii 

d'un brun jaunei 
f 1 arrondi . . . 4. K O B B O S . 

(sans taches ; tronc! 
[en toit. . . . 5. J A U N Â T R E . 

lune seule située dans le cercle inférieur . . . . . . 6. Gosoi SUBBHKE, 

1. C O B Y P H O D O N . P A N T H É R I N , C. Pantherinus. N O B I S . 

CARACTÈRES. D ' U N BRUN JAUNÂTRE SUR LE DOS, AVEC DE GRANDES 

TACHES IRRÉGULIÈRES OU --ARRONDIES, INÉGALEMENT ET DONT QUELQUES 

UNES SONT DIRIGÉES EN TRAVERS ; LE COU ET LE DESSUS DELÀ TÊTE OFFRENT 

DES LIGNES PLUS FONCÉES QUE LES PARTIES VOISINES. 

STKONÏKIE. 1790. MERRËM. BEITRAGE I I , PL. 1 1 , FASC. 2; PAG.4fy 

PL. 1 1 , EN A DONNÉ UNE FIGURE. 

1803. D A U D I N . ILIST. DES R E P T . T O M . V I , PAG. 318 , Q U I A AOPIÉ 

UU TRONÇON DE LA FIG. DE M E R R E M ET a DÉCRIT CE SERPENT PAG, 247 

SOUS LE NOM D É C O M P R I M É . 

1804. HERMANN. OBSERVÂT, ZOOLAG. I . PAG. 2 8 3 . 

1820. MËRREM. SYST. PAG. 102 , N« 39 . 

183". SCHLBGEL. P H Y S . DES S E R P . T O M . I I , PAG. 1 4 3 . la TÊTE 

PL. V , fig. 13 - 14 . 

A CETTE SYNONYMIE DÉJÀ INDIQUÉE PAR M . SCHLEGEL, IL FAUDRAIT 

AJOUTER, SUIVANT CET AUTEUR, CELLE DU Coluber Capistralus, INDIQUÉ 

PAR M . LICHSTEUSTEIN, QU'IL A FAIT CONNAÎTRE, EN 170fi, DANS SON CA.-

TALOGUE, PAG. 104, n . ° 171 , ET À LAQUELLE M^.LE PRINCE DE NEUYVIED. 
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a dofrné le nom de Lichstenste in , ainsi que ce l le que Wagler a 

décri te sous le n o m de Natrix Scurruîa, qui est un Herpétodryas. 

L e n o m spéci f ique semblerait indiquer que ce serpent est orné 

d e taches en r o s a c e s irrégul ières , c o m m e cel les de la peau de 

panthère ; mais i l n'y a rée l lement aucun rapport de ces macula-

tures dist inctes , il est vrai, et bordées de noir , presque toutes 

distribuées sur la l ongueur du dos où el les sont plus larges ; puis 

e l les s 'étendent latéralement des deux cô tés sur les flancs : le 

fond de la c o u l e n r est d'un jaune brun et le ventre est plus pâle. 

Ce serpent at te int , à ce qu'il paraît, une t r è s - g r a n d e taille. 

N o u s avons vu d e u x des individus qui ont près de deux mètres de 

l o n g u e u r . L e p l u s grand que le M u s é e de Paris possède est long 

e n tout de 1 m è t r e 77 cent imètres , dont la t ê t e et le tronc mesu

rent 1 mètre 28 cent imètres et la queue 49 cent imètres . 

M- le prince d e X e u w i e d , qui a eu occas ion d'ohserver ce ser

pent v ivant au B r é s i l , dans l e s contrées sud de la côte orientale 

dit qu'il atteint jusqu'à une toise de l ongueur et m ê m e davan

t a g e . I l e n a é g a l e m e n t recuei l l i des indiv idus près de Rio de 

Jane i ro , aux b o r d s des r iv ières , il dit qu'il fréquente l e s l i eux boisés, 

mais qu'on l e t r o u v e aussi dans l e s marais et dans les fonds sa-

b l o n e u x , au m i l i e u des plantes aquatiques et m ê m e dans les eaux 

s tagnantes où c e s grands serpents s 'exposent a u x rayons du so-

l e i l d a n s u n e sorte de s o m m e i l et roulés en spirale; de sorte qu'on 

p e u t s'en approcher sans qu'ils en montrent de l'inquiétude. Il 

ajoute que leurs m o u v e m e n t s paraissent plus lents que ceux des 

autres c o u l e u v r e s ; que leurs proies ordinaires sont des crapauds 

et des g r e n o u i l l e s . 

M . S c h l e g e l ajoute que feu B o i é a trouvé dans l'estomac de 

l'un de ces serpents de grande taille un exempla ire peu altéré do 

l'Uramastyx Cyclurus qui correspond à notre Oplure n." 2 , 

E r p é t o l o g i e T o m . I V , pag . 36S. 

N o u s possédons plusieurs grands individus provenant du Bré

s i l . M- S c h l e g e l dit que M . Dieper ink en a adressé également à, 

L e y d e c o m m e recuei l l i s à Sur inam. L'un de ces individus nous a 

é t é donné pour la col lect ion de notre Musée . Ceux du Brésil 

proviennent dq M M , Gaudichaud de Caste lnau, et E . Pevjlle, 

y a u t i e r s ( jaUçt , Qay, Xangsdorff, l)ela,lande, Ceux de Caycnne 

çstt v t $ e n v o y é s par L n̂neur, 
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2 . CORYPHODON C O N S T R I C T E U R . C. Constrictor. N o b i s . 

( Coluber Constrictor. L in . ) 

CARACTÈRES. D'un noir bleuâtre foncé , plus pâle sous le ventre , 

le dessous de la gorge blanchâtre, ainsi que le bord des mâ

choires. 

SYNONYMIE. 1 7 4 3 . CATBSBY. H i s t . nat . Carol ine . T o m . I I , 

pl, 48. Black snake. 

1 7 3 3 . K A L S . Dans son v o y a g e dans l 'Amérique du nord en 

parle à la page 1 7 1 . 

1 7 8 9 . LACÉPÈDE. H i s t . natur. S e r p e n s . T o m . I I , pag. 3 0 9 . L a 

couleuvre lien. 

1 7 9 1 . L I N N É . GMELIN. Sys t . natur. pag . 1 1 0 9 . 

1802. SHAW. General Z o o l o g y . Totn . I I I , p a g . 4 6 4 . 

1 8 0 0 . LATRBILLE. H i s t . nat. R e p t . T o m . I V , pag . 1 7 8 . 

1804. DAUDIN. l l i s t . des R e p t . T o m . V I , pag . 4 0 2 . Couleuvre 

lien. — 1 8 3 7 . SCHLEGEL. P h y s . S e r p . T o m . I I , pag . 1 3 3 , n° 2 . — 

Holbroch, I I I , 5o, pl. X I . — Storer , Rept . 2 2 3 . 

1 8 3 3 . Bascanion constrictor , B A I R D et G I R A R D , Catal. p . 9 3 . 

Ce serpent est t r è s - c o m m u n dans l 'Amérique du N o r d . Ses 

habitudes et ses mœurs ont été décri tes par la plupart des v o y a 

geurs naturalistes, Catesby, Bartram, P a l i s s o t - B e a u v o i s , B o s c . 

C'est une espèce peu vo lumineuse , qui atteint de grandes d i m e n 

sions, de sept à huit pieds de l o n g u e u r et d'un pouce et demi de 

diamètre. Sa couleur noirâtre est quelquefois d'une teinte p l o m 

bée. Il rampe avec une grande rapidité, il gr iùipe sur les arbres 

et pénètre partout dans les maisons , m ê m e sur les toits pour y 

faire la chasse aux rats, aux écureui ls et aux o i seaux . On ne le 

craint pas, et m ê m e , dans quelques habitations d e l à c a m p a g n e , 

on ne cherche pas à le détruire, parce qu'il est en effet fort ut i le 

pour protéger les grains et les fruits, en é lo ignant l e s souris et 

les autres animaux nuis ib les . 

On dit que le nom de Constricteur, q u e D a u b e n t o n et Laoépèda 

ont traduit par l 'épithète de Jten, provient de la manière dont c a 

repiile enlace et saisit ea proie, en s'entoîtiUant autouï du oorps, 

çnnuns la plupart daa gros serpents, pour étouffer Içnp YÎ;çUtt»$ 
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e n l ' empêchant de respirer. Bartratn raconte que , voyageant à 

cheva l dans la F l o r i d e , il vit sur la terre , et à u n e distance assez 

é l o i g n é e , une g r a n d e e spèce d 'Épervier se débattre avec force 

s a n s pouvoir s 'envoler , et que , lorsqu ' i l s'en fut approché , il re

connut que c e gros o iseau éta i t entortil lé par plusieurs cercles 

q u e le corps d'un serpent faisait autour de son troDC et de l'une 

de ses a i les . I l présuma que l 'o i seau a v a i t vou lu s'emparer du 

serpent , mais que ce lu i -c i , plus a lerte , avait adroitement garotté 

son ennemi par de n o m b r e u x circuits . Bientôt ces animaux se 

séparèrent , car l 'oiseau s 'envola et l e serpent s'enfuit également, 

s a n s avoir r e ç u de fortes blessures . 

L e s exempla ires que possède notre M u s é u m de Paris provien

nent , l e s uns de la N o u v e l l e - O r l é a n s et de M. Barab ino; delà 

Carol ine par M . B o s c , et de la Martinique par M . P l é e ; de 

N e w - Y o r k par M . Mi lbert ; de V i r g i n i e , par M M . Pouss ie lgue et 

Trécu l ; d 'Oaxaca , par M . Ghuisbreght ; de Charles -Town par 

M- No i se t t e , e t des E t a t s - U n i s par M . Gratiolet . 

3. C O R Y P I I O D O N D E B L U M E N B A C I I . C. Blumenlachii. 

[Coluler mucosus, Lia.) 

CARACTÈRES. D'un brun olivâtre pâle a v e c des bandes trans

versa les é tro i tes , i rrégul ières ; écai l les bordées de noir , celles du 

dos l é g è r e m e n t c a r é n é e s , surtout en arrière des gastrostèges ; le 

d e s s o u s du ventre jaunâtre , à bord postér ieur , souvent borda 

d'une b a n d e brune . 

SYNONYMIE. 

1 7 5 4 . LINNÉ. M u s é u m . Adplph . Fr ider . Balk. I , p a g . 37, tab. 2 3 , 

fig. 1 . 

1 8 0 2 . RUSSEL. S e r p . des I n d e s . T o m . I I , p l . 1 8 , fig. 2 , 

p a g . 2 0 . 

1 7 8 9 . LACÉPÈDE. Quad. Ov ip , T o m . I I , pag, 2 3 8 et p l . 3 4 , 

p a g . 4 0 , n ° 3 G . 

1 8 0 0 . LATUEILLE. H i s t . R e p t . in 1 8 . T o m . I V , p a g . 1 5 6 . Cou

l e u v r e m u q u e u s e . 

1 8 0 4 . DAUDIN. His t . R e p t . 8 . T o m . V I , pag . 3 3 3 . 

1 8 2 0 . MEKREM. Tôntauj. S y s t . A inph ib . pag , 1 1 9 , n° 1 0 2 . 
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1837. SCHLEQEI.. Pbys. Serp. Tom, I I , pag. 1 3 7 , a» S. téta 

pl. V , % . 7 - 8 . 

Cette espèce provient des Indes et principalement du Bengale. 
C'est Linné qui, l'ayant remarqués dans le Musée du prince 
Adolphe-Frédéric, l'indiqua d'abord 60us le nom de Couleuvre 
muqueuse, nom qui a été répété par la plupart des ophiologistes, 
sans que la raison puisse en être donnée par Laarenti,Danbenton ; 
Merrem est le premier qui paraît avoir le premier appliqué la 
nouveau nom spécifique d'après la description et la figure citée) 
de Russel qui l'avait fait connaître sous le nom malais de leri-
Potou. 

Il est évident que ce serpent appartient au genre Coryphodon. 
M. Schlegel a eu soin d'indiquer le premier que les crochets de 
la mâchoire supérieure vont en augmentant de grosseur; il au
rait pu dire aussi de longueur, à mesure" qu'ils s'approchent du 
bord postérieur de cet os ; que l'œil est grand et les orbites 
spacieuses. 

Les individus paraissent varier pour la couleur qui est plus ou 
moins foncée, suivantleur développement. Généralement, le ventre 
est plus clair, mais le bord postérieur des gastrostèges est le plus 
souvent orné d'une bande brunâtre ; quand el le manque^ chacune 
des extrémités de ces gastrostèges, dans la région postérieure du 
corps, porte une tache de la même nuance. Les écailles posté
rieures du dos sont bordées de brun fon cé ; de sorte que leur mi
lieu semble être marqué d'une tache ovale plus claire. 

Nous apprenons de Russel que ce Coryphodon est très-sou
vent oLservé à Vizagapatam, où il parvient à de grandes dimen
sions. M. Schlegel dit que le professeur Reinwardt l'a retrouvé 
à Java; que cependant il est rare. Diard l'y a également r e 
cueilli, Le9 individus que possède le Musée de Paris proviennent 
de M. Eydoux qui les a pris dans son Voyage sur la Bonite en 
Chine et a Pondichery; de M. Dussumier et de M. Bélanger, 
comme provenant du Malabar. Plusieurs ont été recueillis au 
Bengale par M. Duvaucel. On eu doit également à MM- Rey-
naud, Ad. Delessert et Moquier qui l e s ont rapportés des 
Indes-Orientales. 

Les dimensions du plus grand individu delà collection sont les 
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suivantes : l ongueur totale , 2 m , 25 . L a tê te et le tronc mesurent 

I m , 6 0 , ut la queue G m . S8. 

4 . C O R Y P H O D O N K O R R O S . Ç. Korros. Nobis . 

[Coluler Korros, R e i n w a r d t . ) 

C A R A C T È R E S . D'un brun olivâtre plus ou moins foncé en dessus 

et d'une te inte citron en dessous ; jamais de bande brune au bord 

postér ieur des gastrostèges . Toutes les écai l les du tiers postérieur 

du corps étant bordées de noir semblent par leur arrangement 

former des X croisées . 

S Y N O N Y M I E . 

C'est M . S c h l e g e l qui a le premier décrit cette e spèce dans son 

E s s a i sur la p h y s i o n o m i e des serpents , T o m e I I , page 139, n.° 6, 

d'après des individus envoyés de Java et de Sumatra au Musée 

des P a y s - B a s , par M . R e i n w a r d t . Dans notre M u s é e , M. Oppel 

avait donné à ce serpent l e n o m de Coluber Cancellatus, proba

b lement à cause des l i gnes cro i sées qui s'observent sur la région 

postér ieure du tronc. C'est ce que n o u s constatons sur cet indi

v idu et sur tous c e u x du M u s é e de Par is . 

L'abserHte absolue de carènes sur les écai l les dut?. Korros sem

blerait être un bon caractère dist inctif re lat ivement au C. deBlu-

menbach ; mais un C. K o r r o s , faisant partie d'un envoi du Musée 

de L e y d e , portant à la partie postér ieure du dos quelques carènes 

p e u sai l lantes , cette except ion ôte un peu de sa valeur à ce carac

tère , auquel il serait plus convenable de subst i tuer celui, qui peut 

être tiré de la hauteur des plaques labiales , laquel le est moindre 

chez le C. Korros que dans le Coryphodon de B lumenbach . 

D e m ê m e que M. S c h l e g e l , nous comptons sur tous les échan

til lons quinze rangées longi tudina les d'écai l lés , tandis qu'on en 

trouve toujours d ix-sept chez le C. de B l u m e n b a c h . 

P A T R I E . D e S u m a t r a , par M . D u v a u c e l , M . le Capitaine Martin 

et M , Kunhardt ; des Ph i l ipp ines , par M . Challaye;; de Java, par 

M M . LesjohenauU et B Q S C , Idem^ Mugée de Leyda , 

D i m e n s i o n s du plus gra,nc|. Tota l , l w , 82 , Tête et (ranc-j} 1», 33>, 

Q u e u e . O*1, {¡"3, 
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5. C O R Y P H O D O N J A U N A T R E . C. Sub-lulescens. Nobis . 

CARACTEH.ES. Le dessus du tronc en dos d'âne beaucoup plus 

brun en dessus que sur les côtés qui sont inc l inés en toit a i g u ; 

toutes les écailles rhomboïdales bordées de brunâtre. 

Tout le dessous du corps d'un jaune -vif, à gas tros tèges t rè s -

larges ; la queue formant le tiers du corps , grosse à la base et 

diminuant insens ib lement , a v e c des uros tèges sur un double 

rang. 

Nous n'avons aucun rense ignement sur cet te espèce dont n o u s 

avons fait préparer la tête o s seuse . E l l e provient de J a v a , par 

M. Diard. Nous trouvons aussi sur l 'ét iquette le n o m de M . R e i n -

wardt qui, le premier, a donné à cet te c o u l e u v r e le nom de 5 u 6 -

lutescens. 

Dimensions du Coryphodon j a u n â t r e : T è t e et tronc , l m , 7. 

Queue, 0 m , 40. 

6. CORYPHODON G O R G E M A R B R É E . C . Mento-varius. 

N o b i s . 

CARACTÈRES. DOS d'un brun verdâtre , n'ayant qu'une seule 

plaque sus-labiale qui entre c o m m e partie const i tuante du bord 

inférieur du pourtour de l 'œil . 

Cette espèA, qui ne paraît point avoir encore été décrite offre 

beaucoup d'analogie a v e c cel le que l'on a dés ignée sous le n o m 

de Constricteur ; elle s'en d i s t ingue cependant par le caractère 

tiré du bord inférieur de l'oeil. Sa tê te est en outre comparat ive 

ment plus al longée et l'oeil lui-même est plus grand. L e s plaques 

inter-sous-muxillaires postér ieures sont plus longues que les a n 

térieures : ce qui est le contraire de ce que l'on observe dans le 

C. Constricteur qui provient des E t a t s - U n i s , tandis que l 'espèce 

que nous faisons connaître ici est représentée p a r des individus 

envoyés du Mexique. N o u s ne conna i s sons a u c u n e des particula-» 

ritéarjui umcevuovu ce Ççryphodon, 
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1 8 8 OPHIDIENS AGIYPHODOftTES, 

VHP FAMILLE. LES ISODONTIENS. 
» 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Serpents dont les dents lisses, eu 

sans sillons, Sont semblables les unes aux autres, toutes éga

lement espacées, et dont la, tête est distinguée du cou par sa 

grande largeur. 

Ainsi que le nom a t t r ibué à ce groupe est destiné à le faire 

conna î t re , cet te Famille (1) comprend généralement les espèces 

de Serpents dont toutes les dents sont sans cannelures , et dont 

celles qui garnissent en par t icul ier les bords des os sus-maxil

laires sont implantées p resqu 'à égale distance en t re e l les , et 

offrent , en même t e m p s , la p lus g rande simili tude pour la 

longueur et les propor t ions . 

Rangés dans le sous-ordre des A g l y p h o d o n t e s , les genres 

placés dans ce groupe nombreux réunissent toutes les espèces 

qui aura ient p u ê t re considérées comme de véritables Cou

l e u v r e s , lorsqu 'on en connaissait mo ins ; mais pour la facili

té de l 'é tude et celle de la'classification, nous avons dû les rap

procher en t re elles et les d is t inguer de toutes les autres Fa

milles , d 'après les considérations su ivantes . 

D ' a b o r d , des Syncrantériens et des Diacrantéfiens dont les 

crochets pos tér ieurs sont beaucoup plus longs et plus forts que 

ceux qui les précèdent sur la même rangée . 

S e c o n d e m e n t , des Holodonticns et des Aprotérodontiens, 

dont les dents sus-maxil laires vont en d iminuant de longueur 

de devant en a r r i è r e , avec cette par t icu la r i té , que les pre

miers offrent en avan t des crochets part icul iers implantés dans 

les os incisifs ou pré-maxi l la i res , dents qu i ne se retrouvent 

chez aucun au t re Serpent . 

(1) Du mot l'ni, semblables, égales, &quales, et de ofev;, O^tncv, 

dents. 
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Viennent ensuite les Lycodontiens , dont plusieurs dents 
de l'une ou de l'autre mâchoire sont beaucoup plus longues 
que celles qui font partie de la même série ou du même rang; 
les leptognathiens dont les dents sus-maxillaires supérieures 
sont courtes et les crochets très-faibles ; puis les Upérolissiens 
ayant les os ptérygo-palatins lisses, et la portion moyenne du 
palais privée de crochets , ce qui les distingue par cela même 
de tous les autres Serpents. 

Près de cette Famille, peut se ranger celle qui réunit quel
ques petits Serpents dont les mâchoires sont très-faibles, mais 
chez lesquels les os palatins, ainsi que les sus-maxillaires, 
sont garnis de fort petits crochets dont les pointes sont diri
gées en dedans, c'est-à-dire inclinées et tournées yers la 
région médiane intérieure. Nous les avons nommés, à cause 
de cette particularité , les Plagiodontiens. 

Il y a en outre deux Familles que la forme particulière des 
écailles, ou l'apparence extérieure, fait distinguer de prime-
ahord, savoir : les Acrochordiens, dont la peau est garnie de 
tubercules enchâssés, rugueux et saillants comme des aspé
rités ; puis les Calamariens , qui ont au contraire des écailles 
lisses et situées en recouvrement les unes sur les autres, à la 
manière des tuiles superposées, ce qui rend la surface de leur 
peau lisse, luisante et polie, en même temps que la totalité de 
leur corps est, le plus souvent, à peu près de la même gros
seur d'un hout à l'autre, ou de la tête à la queue. 

11 ne reste donc que les Coryphodontiens, qui sont analogues 
à ceux que nous étudions maintenant, mais ils en diffèrent 
par cela seul que les crochets dentaires de leur mâchoire su
périeure Yont successivement en croissant de longueur de 
devant en arrière; tandis qu'ici, ces dents sont toutes sem-« 
niables en force et en longueur , et espacées à peu près à des 
intervalles égaux. 

les neuf genres que bous avons inscrits dans dette Famille 
"ïîufiisïent, comme on va te Vejf, tin grand bwibre fl'espètes 
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ayant ent re elles beaucoup de rappor t s et une si grande ana

logie que nous avons été obl igés , pour établir leur arrange

ment sys témat ique , de nous arrê ter à des caractères extérieurs 

qui nous ont offert un moyen assez commode pour déterminer 

le rapprochement des espèces. 

Ains i , dès la première v u e , on reconnaî t ra le genre Den-

drophide , parce que chez ces Serpents , semblables aux Bon-

gares sous le rappor t de la dis t r ibut ion et 'de la forme des 

écailles , on v o i t , le long du dos , u n e série de plaques poly

gones , p lus grandes que les écailles des par t ies latérales du 

t ronc , lequel est t rès long et t e rminé par une grande queue. 

Un second m o y e n , ar t i f ic iel , il est v r a i , mais utile pour 

séparer dans cette famille deux au t res genres ; c'est l'examen 

de la forme générale du t ronc q u i , au lieu d 'être arrondi et à 

peu près régul ièrement cy l ind r ique , se t rouve comprimé sur 

les c ô t é s , de sorte que la h a u t e u r ver t icale l 'emporte évidem

men t sur la coupe qui en serait faite en t ravers ou horizonta

l e m e n t . Dans l 'un , celui des Spilotes , la tê te est courte , 

p resque aussi hau t e que la rge e t assez dist incte du tronc. 

Dans les au t res espèces qui ont encore le t ronc comprimé, on 

r e m a r q u e que la t ê te est mince et très-allongée ; on les a réu

nis sous le nom génér ique de Gonyosome. 

Chez toutes les au t res couleuvres à dents l isses , égales en 

longueur et rangées à des intervalles à peu près égaux , 

le t ronc est ar rondi et te l lement cy l indr ique , que si on le 

t r ancha i t en t r a v e r s , la hau t eu r et la l a rgeur seraient absolu

ment les mêmes . P a r m i ces espèces , nous dist inguons celles 

dont le museau est prolorrgé et para î t s 'avancer comme une 

sor te de g ro in ; elles const i tuent le genre que M. Michaelles a 

désigné sous le nom de Rhinechis et qui offre cet te particula

r i té que chez les uns les écailles sont lisses , et que chez d'au-, 

t r è s , elles offrent une pet i te saillie longi tudinale en carène. 

Dans les Isodontiens, dont le museau es tmousse ou arrondi, 

il en est , comme les espèces rapportées au genre HcrpétodryaSi 
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dont la queue est fort prolongée et a t te int près de l à moi t iéde 

la longueur du corps, tandis que cet te région est au contraire 

très-courte et fort robuste dans le genre que nous nommons 

Calopisme. Lorsqu'il se joint à une queue médiocre pour la 

longueur et les dimensions, des écailles lisses et polies, ce sont 

pour nous des Ablabès; ou bien ces écajlles sont garnies 

d'une petite arête sa i l l an te , et il y a deux genres qui ont 

ainsi des écailles carénées. Dans l ' u n , qui comprend les e s 

pèces qui vivent habi tuel lement dans l 'eau , les nar ines sont 

verticales,,ou leurs orifices externes sont situés au-dessus d u 

museau, ce sont les Trétanorhines ; dans l ' a u t r e , les t rous 

des narines sont l a t é r a u x , ces Serpen ts const i tuent alors le* 

genre Elaphe, dont les espèces n ' h a b i t e n t pas les eaux ou na

gent rarement. 

Les quatre premiers genres comprennent les espèces à formes 

sveltes et élancées, à queue l o n g u e , et dont tou t l 'ensemble 

de la physionomie, en p renan t ce mot dans le sens où l'a em

ployé avec tant de bonheur M. Schlege l , dénote des Cou

leuvres organisées pour rester sur tou t sur les a rbres . 

Le dernier genre offre, au c o n t r a i r e , dans sa conforma

tion générale et dans la disposition des n a r i n e s , des p a r t i c u 

larités tout-à-fait spéciales aux Ophidiens qu i v ivent dans 

l'eau et y cherchent leur proie . 

Les espèces réunies dans les qua t r e aut res genres se t i e n 

nent habituellement hors de l 'eau et s ' e m p a r e n t , pour leur 

nourriture, de peti ts mammifères ou de repti les te r res t res . 

Le tableau synoptique suivant présente l 'analyse de cet 

arrangement sys témat ique dans lequel l 'ordre des numéros 

place successivement les genres dont les espèces a iment à 

grimper et à se met t re en embuscade sur les a r b r e s , puis ceux 

qui restent plus habi tuel lement sur la t e r re ou dans l 'eau, t 
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1er GENRE. DENDROPHIDE. — DENDROPIIIS (1). 
Boié. 

CABACTÈUES ESSENTIELS. Serpents aglyphodontes, dont toutes 

les dents sont de mêmes longueur et proportions, et dont les 

écailles qui recouvrent la Tègiofi médiane du dos sont beaucoup 

plus grandes que toutes les autres. 

CARACTÈRES NATURELS. Corps grê le , très-alongé*, cou fort 

mince, très-distinct de la t ê t e , qui est longue et élargie en 

arrière, à museau mousse et à yeux généra lement fort g r ands ; 

queue très-longue et très-effilée ; régions latérales d u v e n t r e 

et de la face inférieure de la queue p resque toujours c a r é 

nées, par suite du redressement des gastrostèges qui sont 

convexes à leur bord postér ieur et des urostèges qui sont en 

rang double. Écailles complè tement l isses, en forme de q u a 

drilatères al longés, disposées en deux séries l a t é r a l e s , t r è s -

imbriquées, séparées p a r des écailles polygonales , occupant 

la ligne médiane, généra lement plus g r andes , non imbr iquées 

et formant une seule r angée , excepté chez une espèce où la 

rangée est double [D. viridis). 

Relativement à l 'écail lure de la t ê te , on peu t noter les p a r 

ticularités suivantes ; Les neuf p laques sus-céphal iques o r 

dinaires; plaque ros t ra le généra lement t r è s - l a rge à sa base , 

nullement ou à peine r a b a t t u e sur le museau ; frontale 

moyenne longue, large à sa base , se t e r m i n a n t , en a r r i è re , 

par un angle plus ou moins obtus ; u n e naso- ros t ra le et u n e 

naso-frénale ent re lesquelles la nar ine est percée ; u n e frénale 

presque toujours plus longue q u e h a u t e ; u n e pTé-oculaire ; 

deux post-oculaires; neuf p laques supéro-labiales, dont la 

(1) DíAíf^fs, arbre, et de á'fi¡ , serpent. 

R E P T I L E S , T O M E VII. 13-
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cinquième et la sixième, qu i se prolongent en haut et en 

ar r iè re , touchent à l 'œil , si ce n 'est dans une espèce [D. vert) 

où la quat r ième contr ibue aussi à former le bord inférieur du 

cercle orbi taire par son angle supérieur et postérieur, et où 

la s ixième ne fait pas par t ie de son bord postér ieur , comme 

dans les aut res espèces ; plaques in ter-sous-maxi l la i res pos

té r ieures , généra lement plus longues que les antér ieures; 

dans deux espèces, cependant , elles leur sont égales. 

Ce genre a été fondé par Boié (Js¿s, 1827, p . 520) . H en a 

présenté une diagnose, dont les pr incipaux t ra i t ssont indiqués 

dans celle q u e nous en donnons nous -mêmes . 

Il a pr is pour type le Coluber ahœtulla, de Linné, et , à la 

p . 541 et su ivantes , il indique et décrit sommairement les 

espèces qu ' i l r appor te à ce genre Dendrophis . 

Ce sont : 
1 7 9 6 . 1 . D. chairecacos. H . Boié , d'après Russe l l , t. I I , 

pl. 2 6 . 

2 . D. maniar. R u s s e l l , t. I I , p l . 2 5 . 

1 8 0 3 . 3 . Col. tristis. Dandin . 

1 8 4 3 . 4 . Col formosa. R e i n w a r d t . E r p é t . de Java . 

1 7 8 8 . S. Col. picta. G m e l i n . 

1 8 0 3 . 6 . Col. polychroa. R e i n w a r d t . 

1 7 8 9 . 7 . Co l . ahœtulla. L i n n é . 

1 8 2 3 . 8 . Col. liocercus. N e u w i e d . 

Nous n 'ent rons à présent dans aucun détail sur ces espèces, 

nous réservant d ' indiquer , en leur l ieu , le nom générique 

propre à chacune d'elles. Nous faisons r emarque r seule

men t que parmi ces espèces, il en e s t , telles que le Liocer

cus et Y Ahœtulla, qu ipa ra i s sen t n 'ê t re qu ' uneseu l e et mêmees-

pèce et n e présentent pas le caractère essentiel du genre Den-

drophide, consistant en cet te par t icu lar i té indiquée d e l à ma

n iè re suivante par Boié lu i -même : 

« Squamœ spinœ dorsalis magnœ, scutiformes, directione 

» rectœ, laterales trunci angustœ per series transversas obliqué 

» dispositœ. » 
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Il semble donc convenable de suivre l 'exemple de W a g l e r 

efcd'adopter pour ces différentes espèces arboricoles, e t pour 

cènes qui leur ressemblent dans leur aspect général , un c las 

sement dans deux genres . 

Ainsi, nous plaçons dans le genre DKNDBOPHIDE les espèces 

dont les écailles de la rangée médiane sont polygonales e t 

non imbriquées, e t dont toute l 'écaillure est lisse, p r e n a n t , 

comme W a g l e r , le Coluber pictus pour type et nous r a p 

portons au genre LEPTOPHIDE de B e l l , tel qu'il est compris 

par Wagler, les espèces à écailles carénées et toutes imbr i 

quées. C'est le Coluber ahœtulla seu liocercus qui devient pour 

nous, comme pour W a g l e r , le type de cet au t re genre . 

Il y a d'ailleurs, selon no t re méthode de classement, u n 

motif bien autrement impor tan t pour séparer ainsi ces O p h i 

diens, c'est que lesDendrophides sont des Isodontiens, tandis 

que les Leptophides appar t i ennen t à la famille des Syn-

crantériens. 

La distinction entre ces deux genres n 'est pas admise p a r 

M. Scblegel.qui rappor te au gen reDendroph ide dix espèces, 

dont deux seulement sont pour nous de vra is Dendrophides . 

Ce sont les D. pkta et D. formosa ou Adonis. 

Les huit autres espèces ont dû être placées dans des genres 

différents, en raison des caractères fournis par leur sys tème 

dentaire. Ainsi : 

Le Dendrophis liocercus est l e Leptophis liocercus (Syncrantérien) . 

— catesiyi — VUromacer ca£es6i/t(Diacrantérien) 

tér ien) . 

coluMna — Vipsa* çolulrina (Opisthoglyphe) . 

awata 

— rhodophuron —• 
« 

— ornata — 

-r prœomata — 

— smaragdina — 

genre Oïifl'otro|>ts.(0pisthoglyphe). 

id. (Opisthoglyphe) . 

tcZ. (Opisthoglyphe) . 

Leptophis imaragdinus ( S y n c r a n -

13/ 
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JSODONTIENS, G. EENDItOPHIDE. i . 19T 

1. D E N D R O P I Ï I D E P E I N T . Dendrophis picta. Boié. 

CARACTÈRES. Corps d'une te in le uni forme ; presque c o n s t a m 

ment, sur chaque flanc, une bande b lanche entre d e u x bandes 

noires, dont l'inférieure t o u c h e le bord des gas tros tèges ; cette 

dernière rarement remplacée par une série de points noirs ; p lus 

rarement encore, absence de bandes noires . 

STNONTMIE. Les indications d o n n é e s par B o i é ( 7 m , 1 8 2 9 , 

p. S30), «ont les suivantes : 

1726. Scheucbzer, Bibl . N a t . pl . 6 2 9 . 

1788. Colubcr pictus. Gmel in , S y s t . natursc, p , 1 1 1 6 ; S o b a , 

1 .1 , pl. 99, n.° 3 . 

1 8 2 6 . Dipsas schokari K u h l , Beitrâge, p . 80 . 

1807. Bungarus Filum. Oppel . M u s é e de Par i s . 

A cette synonymie, on ne peut jo indre qu'avec doute les deux 

espèces suivantes de Lacépède , l e sque l l e s , d'après M . S c h l e g e l , 

doivent être rapportées au D . peint : 

Le fil, Lacépède, 1 7 8 8 . Quadr. o v i p . , t. I I , p . 2 3 4 , pl . 11 , fig. 

(jeune âge) ; La double raie, Id . p . 2 2 0 , pl . 1 0 , l ig . 2 . 

Quoique l'un des b o c a u x qui cont iennent des échant i l lons do 

ce Dendrophide porte sur une a n c i e n n e ét iquette les mots C o u 

leuvre sombre, Col. fuscus, L a c ë p . , il ne n o u s est pas poss ib le de 

reconnaître dans les serpents que c e bocal cont ient les r e p r é s e n 

tants de l'espèce décrite sous ce n o m , en huit l i g n e s , par c e zoo lo 

giste, t. I I , p. 2 2 9 . — Il renvo ie d'ai l leurs au M u s é e du Pr ince 

Ad. Fr., p. 3 2 , tab. 1 7 , fig. 1 . 

1837. D. picta. S c h l e g e l , Essa i sur la phys ion . des S e r p . 

T. I. p. 137 , et t. I I , p . 2 2 8 , pl.'D, fig. S, 6 et 7. 

Ce naturaliste, enfin, m e n t i o n n e \'Erpétologie de Java, p l . 34 . 

Cette espèce, par sa tail le é lancée et par tout l 'ensemble de sa 

conformation, s 'é loigne p e u de sus c o n g é n è r e s , dont el le s e d is 

tingue cependant d'une façon très-net le par les d imens ions p r o 

portionnelles moins cons idérables des y e u x et par la direct ion 

plane des régions s u s - o c u l a i r e s , ce qui est une b o n n e marque 

distinctive, relat ivement au Dendroph i s A d o n i s . 

La teinte générale est d'un vert brunâtre qui , dans l 'alcool , 
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a p r è s l a c h u t e d e l ' é p i d e r m e , d e v i e n t b l e u â t r e , c o m m e o n l ' o b 

serve chez l e s a u t r e s s e r p e n t s d u m ê m e g e n r e . 

L e s d i f f é r e n c e s o f f e r t e s p a r l e s i n d i v i d u s r a s s e m b l é s a u M u s é e 

de P a r i s , et s i g n a l é e s p a r M . S e h l e g e l , p e r m e t t e n t d e l e s g r o u 

p e r e n p l u s i e u r s Variétés. 

A . L a v a r i é t é l a p l u s c o m m u n e e s t c e l l e o ù le3 n u a n c e s v e r t e s 

de l ' a n i m a l s o n t r e l e v é e s p a r l a p r é s e n c e , s u r c h a q u e flanc, 

d ' u n e b a n d e j a u n â t r e o u b l a n c h â t r e , b o r d é e e n d e s s u s , c o m m e e n 

d e s s o u s , p a r u n e b a n d e n o i r e ; c e t t e d e r n i è r e t o u c h a n t l e b o r d d e s 

g a s t r o s t è g e s . 

B . D a n s l a d e u x i è m e v a r i é t é , c e t t e b a n d e i n f é r i e u r e e s t r e m > 

p l a c é e p a r i j , n e S é r i e l o n g i t u d i n a l e d e p o i n t s n o i r s . O n v o i t aloTS 

q u e l q u e f o i s - u n d e s s i n s u r l a p a r t i e a n t é r i e u r e d u t r o n c , d e s s i n 

que M . S e h l e g e l a t r è s - b i e n d é c r i t e n d i s a n t : a L e s c ô t é s d u c o u 

sont s o u v e n t o r n é s d ' u n e s u i t e d e b a n d e s d e b l e u e t d e n o i r a l 

t e r n e s e t s e d i r i g e a n t o b l i q u e m e n t e n a r r i è r e . » 

C ' e s t s u r t o u t d a n s l e j e u n e â g e q u e c e s t a c h e s s e v o i e n t , e t o n 

n e p e u t m é c o n n a î t r e l ' a n a l o g i e q u i e x i s t e e n t r e un j e u n e i n d i v i d u 

e t c e l u i d o n t o n t r o u v e l a r e p r é s e n t a t i o n s u r l a p l . 1 1 , fig. 2 d e 

M. d e L a c é p è d e [Le fil). 

C . N o u s p o u v o n s e n f i n c o n s i d é r e r c o m m e c o n s t i t u a n t u n e t r o i 

s i è m e v a r i é t é u n g r a n d s p é c i m e n , o f f r a n t u n e p a r t i c u l a r i t é s i 

g n a l é e p a r M . S e h l e g e l , e t c o n s i s t a n t e n l ' a b s e n c e c o m p l è t e d e 

b a n d e s l a t é r a l e s e t d e t a c h e s o b l i q u e s . 

C e D e n d r o p h i d e p e u t a t t e i n d r e u n e t a i l l e d e Î ^ I S , l a q u e u e 

e n t r a n t d a n s c e s d i m e n s i o n s p o u r 0 B 1 , 3 5 , 

L e s é c h a n t i l l o n s d e l a p r e m i è r e v a r i é t é p r o v i e n n e n t , l e s u n s 

d ' A m b o i n e , e t s o n t d u s à M M . L e s s o n et G a r n o t , o u a u . M u s é e 

d e L e y d e ; d ' a u t r e s d e M i n d a n a o , o ù i l s o n t é t é r e c u e i l l i s p a r 

MM. H o m b r o n e t J a c q u i n o t . L e M u s é e d e P a r i s e n p o s s è d e , e n 

o u t r e , d e M a n i l l e , r a p p o r t é s p a r E y d o u x e t S o u l e y e t ; d e S u m a 

t r a , p a r M . B o u r d a s , p a r M . K u n h a i d t , o u . a y a n t a p p a r t e n u à l a 

c e l l e c t i o n d e B o s c ; d e C e y l a n , p a r l e s n a t u r a l i s t e s d e l ' e x p é d i t i o n 

d e M . d e F r e y c i n e t , e t e n f i n d e C o c h i n c b i n e , p a r D i a r d . 

D e s i n d i v i d u s p l u s j e u n e s , e t r e p r é s e n t a n t l a d e u x i è m e v a r i é t é " , 

o n t é t é a d r e s s é s d e M a n i l l e , p a r M . B u s s e u i l ; d e P o n d i c h é r y , par 

L e s ç h e n a u l t , p a r M . P e r r o t e t e t p a r M , L é c l a n e h e r ; d o l a c ô t ç d e 
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M a l a b a r , p a r M . D n s s u m i e r ; d e S u m a t r a , p a r M . l e C a p i t a i n e 

M a r t i n . 

C ' e s t à M M . Q u o y e t G a i m a r d q u e n o u s d e v o n s l a c o n n a i s s a n c e 

d e l a t r o i s i è m e v a r i é t é d ' u n e t e i n t e u n i f o r m e , p a r u n s u j e t d a 

g r a n d e t a i l l e q u ' i l s o n t p r i s d a n s l a N o u v e l l e - I r l a n d e . 

2. D E N D R O P H I D E A D O N I S . Dendrophis formota. S c h l e g e L 

¡ ( A T L A S , pl. 79, fig. 2 . Eeaillure). 

CARACTÈRES. C o r p s d ' u n b e a u v e r t b l e u â t r e f o n c é , m a r q u é s u r 

c h a q u e flunc d e d e u x l i g n e s o u r a i e s n o i r e s . 

M . S o h l e g e l a f a i t c o n n a î t r e c e t t e e s p è c e d ' a p r è s d e s i n d i v i d u s 

q u i a v a i e n t é t é e n v o y é s d e Java a u M u s é e d e L e y d e p a r M . l a 

p r o f e s s e u r R e i n w a r d t , e t i l l e s a d é c r i t s d a n s s o n o u v r a g e s u r l a 

p h y s i o n o m i e d e s s e r p e n t s . T . I I . p a g e 232 , n . ° S. 

C e s e r p e n t a d e l a r e s s e m b l a n c e a v e c l ' e s p è c e n o m m é e picta, 
m a i s i l e n d i f f è r e n o t a b l e m e n t p a r l e s c o u l e u r s e t s u r t o u t p a r l a 

g r a n d e u r p r o p o r t i o n n e l l e p l u s c o n s i d é r a b l e d e s y e u x , p a r l a 

f o r m e b o m b é e d e s r é g i o n s s u s - o c u l a i r e s , p a r l e m o i n s d e l o n 

g u e u r d u m u s e a u q u i , p a r c e l a m ê m e , p a r a î t p l u s o b t u s , p a r l e s 

d i m e n s i o n s u n p e a s u p é r i e u r e s d e s é c a i l l e s d u t r o n c . 

L e s i n d i v i d u s q u e M . S c h l e g e l a o b s e r v é s e t q u i a v a i e n t p e r d u 

d e l e u r s é c a i l l e s , a v a i e n t p r i s d a n s l ' a l c o o l u n e c o u l e u r d ' u n v e r t 

é m e r a u d e ; l e v e n t r e é t a i t p l u s c l a i r e t c o m m e n a c r é , l e s é c a i l l e s 

b i g a r r é e s d e n o i r e t d e b l a n c , é t a i e n t b o r d é e s d e n o i r . 

V o i c i u n e d e s c r i p t i o n p l u s d é t a i l l é e q u e c e l l e d e M . S c b l e g e l 

e t q u i a é t é f a i t e s u r l e s i n d i v i d u s q u e p o s s è d e l a M u s é e d e 

P a r i s . 

L a t ê t e e s t t r è s - l a r g e , s u r t o u t e n a r r i è r e e t , p a r c o n s é q u e n t , 

t r è s - d i s t i n c t e d u t r o n c ; e l l e e s t l o n g u e e t p l a t e . L a m â c h o i r e s u 

p é r i e u r e e s t a r q u é e ; l a p l a q u e r o s t r a l e , l a r g e à l a b a s e , r e m o n t a 

à p e i n e s u r l e m u s e a u . I l y a d e u x f r o n t a l e s c a r r é e s , u n p e u a r 

r o n d i e s e n a v a n t ; d e u x s o u s - o c u l a i r e s b o m b é e s , l a r g e s , p r o é m i 

nentes, u n p e u p o i n t u e s e n a v a n t ; u n e f r o n t a l e u n i q u e , d o n t l e 

b o r d a n t é r i e u r t r è s - l a r g e finit e n p o i n t e e n a r r i è r e o ù e l l e v i e n t 

s ' e m b o î t e r e n t r e l e s p a r i é t a l e s , q u i s o n t p r e s q u e a u s s i l a r g e s q u a 

l o n g u e s . L e s o r i f i c e s d e s n a r i n e s l a r g e s , p e r c é s e n t r e d e u x p l a 

q u e s ; l e s y e u x t r è s - g r a n d » à p u p i l l e a r r o n d i e , 
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200 OPHIDIENS AtiLYPH0DONTES· 

T o u t e s l e s é c a i l l e s s o n t l i s s e s ( c e l l e s d e l a l i g n e m é d i a n e p l u s 

g r a n d e s , c o m m e c ' e s t l e c a r a c t è r e d u g e n r e ) . E l l e s s o n t d i s t r i 

b u é e s s u r q u i n z e r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s , u n p e u o b l i q u e s . 179 

g a s t r o s t è g e s , 2 a n a l e s e t 144 u r o s l ë g e s . L a q u e u e a t t e i n t p r è s d e 

l a m o i t i é d e l à l o n g u e u r t o t a l e . 

C e t t e e s p è c e a é t é d é c o u v e r t e à J a v a p a r M . R e i n w a r d t , q u i e n 

a e n v o y é c i n q e x e m p l a i r e s a u M u s é e d e L e y d e , d ' o ù n o u s e n 

a v o n s r e ç u u n . — U n s e c o n d , p a r f a i t e m e n t i d e n t i q u e a u p r e m i e r 

n o u s a é t é r a p p o r t é d e l a m ê m e î l e p a r M . B u s s e u i l . 

3 . D E N D R O P H I D E L I N É O L É . Dendrophis lineolata. N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s d ' u n v e r t b r o n z é , s a n s b a n d e s l a t é r a l e s ; s u r 

l e b o r d i n f é r i e u r d e c h a q u e é c a i l l e , u n e p e t i t e l i g n e j a u n e . 

L a t è t e e s t t r è s - d i s t i n c t e d u t r o n c , c o m m e d a n s t o u t e s l e s e s 

p è c e s d e c e g e n r e , d e s q u e l l e s c e l l e - c i s e d i s t i n g u e d ' u n e m a n i è r e 

t r è s - n e t t e p a r s o n s y s t è m e d e c o l o r a t i o n p l u s f o n c é , e t c a r a c t é r i s é 

p a r l e s l é g e r s t r a i t s j a u n e s q u i r e p r é s e n t e n t u n e m u l t i t u d e d e p e -

l i t e s l i g n e s , d ' o ù l e n o m d e I i n é o l é q u e n o u s l u i a v o n s d o n n é , 

C ' e s t s e u l e m e n t a v e c l e s d e u x D e n d r o p h i d e s q u i v i e n n e n t 

d ' ê t r e d é c r i t s , q u e c e l u i - c i p o u r r a i t ê t r e , c o n f o n d u , c o m m e l ' i n 

d i q u e l e t a b l e a u s y n o p t i q u e . O r , n o n - s e u l e m e n t l e s c o u l e u r s , a i n s i 

q u e n o u s v e n o n s d e l e d i r e , s ' o p p o s e n t à c e t t e c o n f u s i o n , m a i s 

t o u t l ' e n s e m b l e d e c e D . I i n é o l é e s t t r è s - c a r a c t é r i s t i q u e , c a r s e s 

f o r m e s s o n t m o i n s é l a n c é e s , s e s é c a i l l e s p l u s g r a n d e s e t , p a r 

c e l a m ô m e , m o i n s n o m b r e u s e s . O n n ' e n t r o u v e , e n e f f e t , q u e 

t r e i z e r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s , t a n d i s q u ' i l y e n q u i n z e d a n s les 

D . p e i n t e t A d o n i s , l e s s e u l s d o n t l e l ) . I i n é o l é n e s e d i s t i n g u e p a s 

à l a p r e m i è r e v u e . 

C e t t e e s p è c e i n é d i t e , d o n t n o u s p o s s é d o n s p l u s i e u r s i n d i v i d u s , 

p r o v i e n n e n t , l e s u n s d e M M . I l o m b r o n e t J a c q u i n o t , e t i l s s o n t 

figurés d a n s l e v o y a g e d e D u m o n t ; d ' U r v i l l e e n 1842 , e t d é c r i t s 

d a n s l a r e l a t i o n d e c e v o y a g e p a r M . G u i c h e n o t . 

L e s a u t r e s o n t é t é r e c u e i l l i s p r o b a b l e m e n t à l a N o u v e l l e -

H o l l a n d e p a r M . J . V e r r e a u x , p a r , M . ; F r e y c i n e t e t p a r M M i Q u o y 

e t G a i m a r d , e n 1824 , d á ñ a l e s î l e s W a i g i o u . · 
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4. D E N D R O P H I D E A H U I T R A I E S . Dendrophis oclo-

lineata (1). N o b i s . 

( A T L A S , p l . 7 9 , G g , 3 . E c a i l l u r e J . 

C A R A C T È R E S . C o r p s d ' u n v e r t b r o n z é , o r n é d e b a n d e s l o n g i t u 

d i n a l e s n o i r e s , a u n o m b r e c o n s t a n t d e h u i t , à p a r t i r d u m i l i e u d e 

l a l o n g u e u r d u t r o n c , s o u v e n t a u n o m b r e d e d i x , e t u n p e u c o n 

f u s e s à l a r é g i o n a n t é r i e u r e d u c o r p s . 

T è t e d i s t i n c t e d u t r o n c , l a r g e e t l o n g u e ; m u s e a u p l a n e , à 

b o r d d u v e r t e x o n p e u e n c a r è t i e ; y e u x g r a n d s ; p u p i l l e r o n d e e t 

g r a n d e ; p l a q u e r o s t r a l e , l a r g e a l a b a s e , r e m o n t a n t 6 p e i n e s u r 

l e m u s e a u ; d e u x f r o n t o - n a s a l e s d e f o r m e p r e s q u e c a r r é e , c e p e n 

d a n t u n p e u a r r o n d i e s e u a v a n t . D e u x f r o n t a l e s a n t é r i e u r e s , p l u s 

l a r g e s q u e l o n g u e s , t r è s - r a b a t t u e s s û r l a r é g i o n f r ê n a i e . D e u x 

s u s - o c u l a i r e s t r è s - l a r g e s e n a r r i è r e , m a i s p l u s é t r o i t e s e n d e v a n t . 

U n e f r o n t a l e l o n g u e , é t r o i t e , t e r m i n é e e n p o i n t e o b t u s e e n a r 

r i è r e . D e u x p a r i é t a l e s l o n g u e s , é t r o i t e s , u n p e u b o m b é e s ; n a -

r i n e s g r a n d e s , o u v e r t e s e n t r e l e s d e u x p l a q u e s d i t e s ; l a n a s a l e a n 

t é r i e u r e e t l a p o s t é r i e u r e . U n e p l a q u e f r ê n a i e l o n g u e , é t r o i t e ; l a 

p r é - o c u l a i r e c o n c a v e , à p e i n e r e m o n t a n t s u r l e c r â n e ; d e u x p o s t 

o c u l a i r e s p e t i t e s . E c a i l l e s t e m p o r a l e s a u n o m b r e d e s i x : l e s 

d e u x d e r n i è r e s p l u s g r a n d e s . N e u f s u s - l a b i a l e s , d o n t l a ¡5.· e t l a 6.* 

t o u c h e n t à l ' o e i l : c e t t e d e r n i è r e p l u s h a u t e q u e l e s a u t r e s . D i x 

s o u s - l a b i a l e s ; m e n t o n n i è r e t r è s - p e t i t e . Q u a t r e i n t e r - s o u s * 

m a x i l l a i r e s , d o n t l e s a n t é r i e u r e s s o n t l e s p l u s p e t i t e s . 

L e s é c a i l l e s m é d i a n e s d u d o s , à p e i n e p l u s g r a n d e s q u e l e » 

a u t r e s , o n t l a m ê m e f o r m e , m a i s e l l e s s ' e n d i s t i n g u e n t t r è s - n e t t e 

m e n t p a r l e u r d i s p o s i t i o n e n s é r i e l o n g i t u d i n a l e e t p a r c e q u ' e l l e s 

n e s o n t p a s e n t u i l é e s , t a n d i s q u e l e s l a t é r a l e s , d i s t r i b u é e s B u r 

t r e i z e r a n g é e s , s o n t t r è s - i m b r i q u é e s e t p e u o b l i q u e s . 

L e s g a s t r o s t è g e s s o n t a r q u é e s v e r s l a r é g i o n m o y e n n e e t , e n 

r e m o n t a n t S U T l e s c ô t é s , c o n s t i t u e n t u a e c a r è n e , a i n s i q u e l e j r o ^ j f 

é g a l e m e n t l e s o r o s t é g e s . 

L a q u e u e f o r m e u n p e u m o i n s d e l a m o i t i é d e l a l o n g u e u r d u 

(1) C e t t e e s p è e e a é t é d é s i g n é e p a r e r r e u r s o u s l e s n o m s d e Dendrophis 
sa limata, d a n s l e P r o d r o m e i n s é r é d a n s l e t . XXIII d e s Bfêmt, d a 

l ' A c a d . ' d e s S c i e n c e s . 
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t r o n c . O n acompte d a n s l ' u n d e s i n d i v i d u s 1 7 7 g a s t r o s t è g e s , 

2 a n a l e s e t 1 1 2 n r o s t è g e s , f o r m a n t l e s d e u x r a n g é e s . 

L e s e x e m p l a i r e s q u e p o s s è d e n o t r e M u s é e p r o v i e n n e n t d e 

J a v a , p a r M . J . M i l l i e r ; d e l a C h i n e , p a r M M . E y d o u x e t S o u -

l e y e t , e t d e S u m a t r a , p a r M . K u n h a r d t . 

S. D E N D R O P H I D E V E R T . Dendrophis viridis. Nolis. 

( ATLAS, p l . 7 9 , fig. 1 e t 1 a . ) . 

CARACTÈRES. C o r p s d ' u n v e r t u n i f o r m e , s a n s t a c h e s n i b a n d e s ; 

s u r l e d o s , d e u x r a n g é e s m é d i a n e s d ' é c a i l l é s p o l y g o n a l e s , p l u s 

g r a n d e s q u e l e s a u t r e s . 

L e s r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s d e s é c a i l l e s d u t r o n c s o n t e n n o m b r e 

p a i r ~ ( d i x ) . C e c a r a c t è r e , a i n s i q u e l a p r é s e n c e s u r l o m i l i e u d u 

d o s d e c e s d e u x r a n g é e s d ' é c a i l l é s p o l y g o n a l e s , n o n i m b r i q u é e s , 

p l u s g r a n d e s q u e l e s a u t r e s , é t a b l i s s e n t u n e d i f f é r e n c e t r è s -

r e m a r q u a b l e e n t r e c e t t e e s p è c e e t s e s c o n g é n è r e s . L e s c ô t é s d u 

v e n t r e e t c e u x d e l a q u e u e n e s o n t p a s a n g u l e u x l e l o n g d e la 

l i g n e a u n i v e a u d e l a q u e l l e l e s g a s t r o s t è g e s e t l e s u r o s t è g e s s e 

r e l è v e n t s u r l e s c ô t é s d u c o r p s . 

L a t ê t e e s t é p a i s s e , à m u s e a u i n c l i n é e n b a s . S a t e i n t e e s t u n 

v e r t u n i f o r m e . 

C o m m e l ' e n s e m b l e g é n é r a l d e l ' a n i m a l e t l a d i s p o s i t i o n d e s 

é c a i l l e s d u t r o n c s o n t t o u t - à - f a i t a n a l o g u e s à c e q u i s e v o i t d a n s 

l e s a u t r e s D e n d r o p h i d e s , c e l u i - c i n ' e s t p a s d e v e n u l e t y p e d ' u n 

g e n r e n o u v e a u , d o n t l a d i s t i n c t i o n a u r a i t p u ê t r e m o t i v é e p a r la 

d i s p o s i t i o n , s u r l e ' m i l i e u d u d o s , d e s r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s d ' é -

c a i i l e s e n n o m b r e p a i r . 

N o u s d e v o n s a j o u t e r m a i n t e n a n t , c o m m e p a r t i c u l a r i t é s s p é c i 

fiques m o i n s i m p o r t a n t e s q u e l e s p r é c é d e n t e s , q u e l a p l a q u e r o s -

t r a l e , q u i s e r e p l i e u n p e u s u r l e m u s e a u p a r s o n e x t r é m i t é s u p é 

r i e u r e , e s t m o i n s l a r g e à s a b a s e q u e d a n s l e s a u t r e s e s p è c e s ; q u e 

n o n - s e u l e m e n t , l e s c i n q u i è i n e e t s i x i è m e p l a q u e s s u p é r o - l a b i a l e s 

t o n e b e n t à l ' œ i l , m a i s q u e l a q u a t r i è m e , c e q u i e s t u n e e x c e p t i o n 

d a n s l e g e n r e , c o n t r i b u e a u s s i à f o r m e r l e b o r d i n f é r i e u r d u c e r c l e 

o r b i t a i r e p a r s o n a n g l e s u p é r i e u r e t p o s t é r i e u r ; q u e l a s i x i è m e 

» e s e p r o l o n g e p a s e n a r r i è r e d e l ' o e i l , e t q u e l a p l a q u e f r é n a l e i 
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IIB GENRE. HERPÉTODRYÀS. — HERPETODRYAS 

(1). Boïé. 

CABACTÈBES. Tête allongée, déprimée, plane; yeux grands ; 

corps généralement très-long, et dont la moitié est formée par 

la queue ; écailles du dos grandes, lisses ou carénées, toutes 

semblables entre elles. 

Nous avons r a n g é , commela p lupar t des a u t e u r s , ces Cou

leuvres avec les Serpents non venimeux. Ce sont des À g l y -

phodontes Isodont iens , parce que leurs crochets dentaires 

(1) De E f i T E j - o í , Keptile, et do Apíí , Afum, qui habite les forêts, 

Boié. ïsis, 1827. p. 581, 

beaucoup moins basse que duos les autres Dendrophides , e s t a 

peu près carrée, enGn que la plaque anale est s imple . 

L'épiderme est complètement détruit sur l 'échanti l lon un ique 

du Musée, lequel paraît avoir dû être d'un vert un i forme , tirant 

sur le jaupâtre, dans les régions infér ieures . 

La queue est longue et effilée, c o m m e dans les autres e spèces ; 

elle est égale au tiers de la l ongueur totale de l'animal et porte 

en dessous 108 urostèges doubles ; il y a 153 gas t ros i èges . # 

Ce serpent est long de 0 m , 7 4 . I l a é té acquis , mais sa patrie est 

inconnue. 

Au lieu de la dénomination" de Dendrophide ver t , i l serait 

peut-être préférablo d'en donner une qui indiquât une part icula

rité fort remarquable qu'il présente et qui ne se rencontre q u e 

très-raremeDt chez les serpents . Cette particularité consiste en ce 

que les rangées longi tudina les des éca i l les du tronc sont en 

nombre pair. Comme cette disposi t ion paraît résulter de ce que 

la rangée des écail les po lygona les et non imbr iquées de la rég ion 

médiane du dos est double et non unique, c o m m e dans les autres 

espèces de ce genre , peut -ê tre le n o m de Zygole'pide, ou quelque 

autre analogue, serait- i l une bonne dés ignat ion spécif ique, i n 

diquant tout d'abord le caractère le p l u s remarquable de l 'espèce . 
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placés sur une même l i g n e , sans interval les m a r q u é s , sont à 

peu près égaux en force et en l o n g u e u r , e t que jamais ils ne 

sont creusés par un sillon longi tudinal ; ensui te , parce que le 

ven t re , un peu é t ro i t , est séparé des flancs paT une ligne 

sail lante produisant ainsi un angle sur tou te la longueur. 

Cependant , avec une formegénérale de Serpents arboricoles, 

' i l s j i e sont pas aussi élancés que l e sDendropb ides , et la ran

gée médiane des écailles dorsales n 'a'pas les g randes dimensions 

qu i caractér isent ces d e r n i e r s , dont les au t res écailles sont 

dis tr ibuées en deux séries latérales t rès - imhr iquées . Ici, au 

c o n t r a i r e , l ' a r rangement de ces lames écail leusesest le même 

q u e chez la p lupar t des Couleuvres. 

Comparés aux Spilotes et aux Gonyosomes , chez lesquels 

la compression du t ronc est n o t a b l e , ceux-ci ne peuvent en être 

rapprochés . La conformation du m u s e a u , qui est arrondi et 

comme mousse , les éloigne d e s R b i n e c h i s , et les formes élan

cées du t ronc , ainsi que la longueur de la queue , les séparent, 

d e l à manière la p lus t r a n c h é e , des Calopismes , chez les

quels cet te région est cour te et robus te . Ce même caractère est 

aussi suffisant pour s 'opposer à la confusion avec les Elaph.es 

et les Àblabès . Un au t re caractère des Herpétodryas qui y met 

encore p lus d 'obstacles , p e u t - ê t r e , c'est la g randeur propor

t ionnelle des y e u x , dont le d iamèt re est moindre chez tous les 

individus de ces deux derniers g e n r e s . Enfin , la position ver

ticale des ouver tures na sa l e s , tou t -à - fa i t p ropre au genre Tré-

t anorh ine , comme le nom l ' i n d i q u e , au t an t que le peu de lon

gueur de la q u e u e , éloigne ce dernier gen re des Herpétodryas. 

P lus ieurs des espèces rangées par nous dans ce genre font 

par t ie de celui que M. Schlegel a a d m i s , mais qui comprend 

dans son Essai d ix-neuf espèces. Celles que nous y laissons, 

comme il l 'a fait l u i - m ê m e , sont les suivantes : Carinatus et 

Fusons, Baddaertiij JEstivus, e t les deux qu'i l a malheureu

sement désignées sous des noms de genres employés par lui-

même „ et dont il s'est ensuite servi comme dénominations spé-
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cîfîques, Psammophis et Dendrophis. Les quinze autres es
pèces de M. Schlegcl ont été distribuées dans plusieurs autres 
Familles, d'après la disposition des crochets dentaires que 
nous avons pris pour base de notre classification naturelle. 

D'ailleurs, dans l'ouvrage de M. Schlegel, les espèces r é u -
nies dans ce genre ne sont pas très-homogènes. Outre celles 
que nous venons ne nommer, nous y plaçons les suivantes : 
le Coluber fuscus de Linné, admettant la distinction que ce 
célèbre naturaliste a établie entre ce Serpent et celui qu'il 
avait nommé Carinatus. Nous ne pensons donc pas , et ce , 
contrairement à M. Schlegel, qu'on doive admettre comme 
une même espèce, des individus à écailles lisses [Col. fuscus) 

• et d'autres à écailles carénées (Col. carinatus). 

Nous regardons aussi comme espèce distincte la Couleuvre 
figurée dans l'Atlas de notre Erpétologie, sous les noms 
i'Elaphre de Bernier, dénomination qui ne doit pas être 
conservée. M. Schlegel considère , mais bien à tort, cet 
Ophidiea comme une variété du Psammophis moniliger. Les 

échantillons du Musée de Paris qui , suivant lui , constituent 
cette variété, sont précisément les types de notre Elaphre de 
Bernier, qui devient maintenant pour nous VHerpétodryas de 
Bernier. 

Enfin, des individus, originaires de Madagascar, doivent 
être les types d'une espèce, jusqu'ici inédite , que nous nom
mons Herpétodryas quatre-lignes, en raison de son système 
de coloration. 

Yoici comment, par l'analyse, on peut distinguer les huit 
espèces que nous rapporterons à ce genre à l'aide du tableau 
suivant: 
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I . Espèces à écailles carénées ( N ° " i, 2 e t 3). 

1. H E R P É T O D R Y A S A D O S C A R É N É . H. Carinatus S c h l . 

[Coluher carinatus, L i n . ) 

C A R A C T È R E S . R a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s d e s é c a i l l e s d u d o s , t o u 

j o u r s e n n o m b r e p a i r ( d i x o u d o u z e ) ; l e s d e u x r a n g é e s m é d i a n e s 

à s u r f a c e c a r é n é e , e t q u e l q u e f o i s l e s p l u s v o i s i n e s d e c e l l e - c i , 

é g a l e m e n t c a r é n é e s . L a c o u l e u r v a r i e d u v e r t a u b r u n r o u -

g e à t r e . 

S T N O K T M I E . L i n n é e t M e r r e m c i t e n t : 

1742. S É B A , T h e s . T o m I I . p l . 54 . fig. 2 : pl. B6. fig. 3 e t t o m . I . 

p l . 71 e t 7 2 . 

1734. L I N N É , M u s . A d o l p h . F r i d . p . 3 8 4 . 

1788. LAcÉPÈnE, Q u a d . O v i p . T . I I . p a g . 2 3 1 . 

1803. D A U D I N , R e p t . T o m . V I I . p a g . 115 . 

1837. S C H L E Q E L , P h y s . S e r p e n t s . T o m . I I . p a g . 175 . pl . 7. 

fig. B e t 6. 

• L ' h i s t o i r e e t l a d é t e r m i n a t i o n d e c e t t e e s p è c e s o n t d e s p l u s e m 

b r o u i l l é e s , à c a u s e d e s v a r i é t é s n o m b r e u s e s que l e s a u t e u r s o n t 

c o n s i d é r é e s s u c c e s s i v e m e n t c o m m e t o u t - à - f a i t d i s t i n c t e s , a i n s i 

q u e M . S c b l e g e l s ' e n e s t a s s u r é e n t r o u v a n t c e t t e e s p è c e d é c r i t » 

sous l e s n o m s d e C o l u b e r o u d e N a t r i x carinatus ( N e u w i e d V 

licarinata ( W a g l e r ) j quadricarinala ( F i t z i n g e r ) , sex.carinata; 

( S p i x ou W a g l e r , S e r p e n t s d u B r é s i l ) . 

A p r è s a v o i r e x a m i n é u n e c e n t a i n e d ' i n d i v i d u s , r e c u e i l l i s e n 

différents p o i n t a du B r é s i l , à S u r i n a m , à G u y e n n e , i l l e s a t r o u v é s 

différents l e s u n s d e s a u t r e s p o u r l a t a i l l e , l e s c o u l e u r s e t m ê m e 

p o u r l ' e u s e m b l e g é n é r a l , e t i l a c r u d e v o i r e n f a i r e figurer, s u r l a 

planche i n d i q u é e ; d e u x sujets t e l l e m e n t d i s p a r a t e s q u ' i l l u i a 

s e m b l é u t i l e d ' e n e x p o s e r d a n s l a g a l e r i e d e L e y d e u n e v i n g t a i n e 

d ' i n d i v i d u s , m o n t r a n t l e passage d e s variétés p r i n c i p a l e s . 

C e m ê m e z o o l o g i s t e c i t e é g a l e m e n t l e s d i f f é r e n c e s n o t a b l e s 

q u ' o f f r e n t d a n s l e u r n o m b r e l e s g a s t r o s t è g e s e t l e s urostége3. 

T o u s l e s d é t a i l s d o n n é s p a r M . S c b l e g e l s o n t i n t é r e s s a n t s , p a r c e ; 

q u ' i l s i n d i q u e n t l e s m o d i f i c a t i o n s n o m b r e u s e s q u ' i l a o b s e r v é e s -

N o u s n e r e p r o d u i r o n s p a s l e s n o t i u n s t r è s - e x a c t e s q u e l ' a u t e u r 

avait r e ç u e s d e M M . F i t z i n g e r , W a g l e r , e t d u p r i n c e d e N e u w i e d -
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L a p l u p a r t d e c e s O p h i d i e n s , c o m m e c e u x q u i s o n t c o n s e r v é s 

d a n s n o t r e c a b i n e t d u M u s é u m , p r o v i e n n e n t d e l ' A m é r i q u e d u 

S u d e t , e n p a r t i c u l i e r , d u B r é s i l e t d e S u r i n a m . M . l e p r i n c e d e 

N e u w i e d , q u i a p u o b s e r v e r l e s m œ u r s d e c e s e r p e n t , q u e l e s 

B r é s i l i e n s n o m m e n t Cépo, d i t q u ' i l e s t t r è s - c o m m u n d a n s l e s 

p e t i t s b o i s d e s t e r r a i n s s a b l a n e u x d e s e n v i r o n s d e R i o d e J a n e i r o , 

d u c a p F r i o e t a u x e m b o u c h u r e s d e s r i v i è r e s e t d a n s l e s l i e u x 

m a r é c a g e u x . I I g r i m p e s u r l e s p l a n t e s f r u t e s c e n t e s , f u i t a v e c c é 

l é r i t é q u a n d o n s ' e n a p p r o c h e , e t i l f a i t l a c h a s s e a u x c r a p a u d s 

e t a u x a u t r e s r e p t i l e s B a t r a c i e n s . 

N o u s a v o n s a u M u s é u m d e s i n d i v i d u s d e c e t t e e s p è c e , q u i n o u s 

o n t é t é a d r e s s é s d u B r é s i l p a r M . C l a u s e n ; d ' a u t r e s d e C a y e n n e , 

p a r v e n u s e n 18S1, m a i s d o n t l e d o n a t e u r n ' e s t p a s c o n n u . E n f i n , 

i l e n e s t q u i p o r t e n t p o u r s u s c r i p t i o a : d e l ' A m é r i q u e d u S u d , p a r 

M . D u b o i s . 

2. H E R P É T O D R Y A S D E P O I T E A U . H. Poiteû N o b i s . 

Herpetrodryas Dendrophis S c h l e g e l . 

CABACTÈRES . T r o n c d ' u n b r u u o l i v â t r e , a v e c d e s b a n d e s t r a n s 

v e r s a l e s , é t r o i t e s , p l u s f o n c é e s , e t q u e l q u e s t a c h e s p l u s c l a i r e s ; 

q u o i q u e l e d e s s o u s d u v e n t r e s o i t c o n v e x e , c e l u i d e l a q u e u e e s t 

c o m m e d é p r i m é . T o u t e s l e s é c a i l l e s s o n t c a r é n é e s e t e l l e s s o n t 

d i s t r i b u é e s s u r q u i n z e r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s . 

1837. M . S c h l e g e l , d a n s s a p h y s i o n o m i e d e s S e r p e n t s , T. I I , 

p a g . 1 9 7 , a y a n t d é s i g n é c e t t e e s p è c e p a r u n n o m q u i e s t c e l u i 

d ' u u g e n r e a p p a r t e n a n t à c e t t e m ê m e f a m i l l e p a r m i l e s A g l y -

p h o d a n t e s , n o u s n ' a v o n s p a s c r u d e v o i r l u i c o n s e r v e r c e t t e d é s i 

g n a t i o n , e t , c o m m e s a d e s c r i p t i o n a é t é f a i t e j u s t e m e n t s u r l e s 

m ê m e s i n d i v i d u s q u e n o t r e M u s é e p o s s è d e e t q u i o n t é t é e n v o y é s 

d e C a y e n n e p a r l e b o t a n i s t e q u ' i l c i t e l u i - m ê m e , n o u s l ' a p p e l l e 

r o n s I I . d e P o i t e a u . D ' a p r è s l a c a r a c t é r i s t i q u e q u i p r é c è d e , o n 

v o i t q u e c e s e r p e n t r e s s e m b l e b e a u c o u p a u caréné, m a i s i l n ' a 

q u e d e u x p l a q u e s q u i b o r d e n t s e s y e u x e n a r r i è r e , e t c e s o r g a n e s 

s o n t b e a u c o u p p l u s g r a n d s . 

C e s e r p e n t a é t é r e c u e i l l i à C a y e n n e p a r M . P o i t e a u , e t a u 

P e t e n (Amer, c e n t r a l e ) p a r M . M o r e l e t , 
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IS0D0NTIEN3, a. HEBPÉT0DKYA8. 3. e t 4. 209 

3. H E R P É T O D R Y A S E S T I V A L . H. Jlttivus. S c h l e g e l . 

(Coluber jEstivus, Lin.J 

C A R A C T È R E S . C o r p s d ' u n b e a u v e r t e n d e s s u s , a v e c 17 r a n g s 

d ' é c a i l l é s l a n c é o l é e s e t c a r é n é e s ; l e d e s s o u s e s t t r è s - p â l e . 

S Y N O N Y M I E . 1743. C A T E S B Y . I l i s t . C a r o L . T . I I p l . û7. 

C ' e s t L I N N É q u i l u i a d o n n é l e n o m d'/Estivus d a n s l e S y s t . 

N a t . I. p . 3 8 7 . L A T R E I L L E e t D A U D I N l ' o n t d é c r i t d ' a p r è s M . d e 

L A C É P È D E . Q u a d . O v i p . t . I I . p a g . 395 . M E R R E M , S C H L E G E L l ' o n t 

d é s i g n é s o u s l e n o m d'jEstivus. Leptophii jEstivus, H o l b r o o k , 

t . I V , p . 1 7 , p l . 3 . • 

C e s e r p e n t d e l ' A m é r i q u e d u * N o r d , n o u s a é t é e n v o y é e n t r è s -

g r a n d n o m b r e p a r M M . P l é e , N o i s e t t e , H o l b r o o k , M i l b e r t , d e 

C a s t e l n a u e t L h e r m i n i e r . — S a c o u l e u r , d ' u n e b e l l e c o u l e u r 

v e r t e l e f a i t p a r f a i t e m e n t d i s t i n g u e r d e s e s p a c e s d o n t l a d e s c r i p 

t i o n p r é c è d e e t a u x q u e l l e s i l r e s s e m b l e c e p e n d a n t . 

I I . Espèces à écailles non carénées (S<* 4 - 8 ) . 

4 . H E R P É T O D R Y A S B R U N . Herpctodrya» Fuscus. 

{Coluber Fuscus, ÏÀù.j 

C A R A C T È R E S . S e m b l a b l e à l ' n e r p é t o d r y a s à d o s c a r é n é , m a i s 

a v e c l e s é c a i l l e s d u d o s t o u t - à - f a i t l i s s e s o u s a n s c a r è n e s . 

L a p l u p a r t d e s a u t e u r s , à l ' e x c e p t i o n d e M . S c h l e g e l , o n t c o n 

s i d é r é c e t t e e s p è c e c o m m e d i s t i n c t e , e t l u i o n t d o n n é c e n o m , 

a i n s i q u ' o n l e v o i t p a r l a s y n o n y m i e . 

1734 , L I N N É . M U S . p r i n c . A d o l p l i , F r i d . p . 3 2 . p l . 17 . C g . 1 . 

e t d a n s l a Ve
 é d i t i o n d u Systema nat. p . 383 . 

1 7 8 8 . L A C É P È D E . Q u a d . O v i p . T . I I , p . 2 2 9 . C o l t j b e r f u s c u s . 

1 7 9 2 . S H A W . G é n é r a l Z o o l . T . I I I , p a g . 4 9 8 . 

1 8 0 3 . D A U D I N . R e p t . T . V I I . p . 1 1 2 . M a i s M . S C H L E G E L k r e 

g a r d e c o m m e l ' u n e d e s v a r i é t é s d u Cartnatus. P a g , 1 7 7 . T . I I . 

A u r e s t e , i l s e r e n c o n t r e d a n s l e s m ê m e s c o n t r é e s , e t n o u s n e 

c o n n a i s s o n s a u c u n e p a r t i c u l a r i t é s u r s e s m œ u r s . L ' u n d e s i n d i v i 

d u s n o u s e s t p a r v e n u d e C a y e n n e p a r M . P o i t e a u , e t d ' a u t r e s du 

B r é s i l p a r M M . D e v i l l e e t d e C a s t e l n a u . 

R E P T I L E S , Ï O M E V I I : 14. 
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8. H E R P É T O D R Y A S E N F O U E T . H. Flagelliformis. N o b i s . 

(Herpetodryas Psammopkis S c h l c g c l ) . 

C A R A C T È R E S . C o r p s d ' u n v e r t f o n c é , a v e c d e s t a c h e s j a u n e s , 

b e a u c o u p p l u s p â l e e n d e s s o n s , m a i s a v e c d e s t a c h e s b r u n e s , d i s 

t r i b u é e s s u r d e u x r a n g s ; l e d e s s o u s d e l a t ê t e e s t d ' u n e t e i n t e 

j a u n e a v e c d e s t a c h e s b r u n e s . ' L e s é c a i l l e s s o n t l i s s e s . 

V o i l à e n c o r e u n s e r p e n t d o n t n o u s a v o n s - c r u d e v o i r c h a n g e r 

l e n o m s p é c i f i q u e , p u i s q u e c e n o m a é t é a t t r i b u é à u n g e n r e , e t 

n o u s a v o n s d û l u i d o n n e r c e l u i q u i a v a i t é t é p r o p o s é p a r C a t e s b y . 

H o l b r o o k . N o r t h A m e r . H e r p e t . T . I V . p . 1 1 . p l . 2 . P s a m -

m o p h i s f l a g e l l i f o r m i s . # 

M . S c h l e g e l a f a i t c o n n a î t r e c e s e r p e n t d ' a p r è s d e s e x e m p l a i r e s 

d u M u s é e d e P a r i s . T . I I . . p a g . 19o . n " 13 . 

O n a c o m p t é s u r u n i n d i v i d u 198 g a s t r o s t è g e s , 2 a n a l e s e t 

119 u r o s t è g e s s u r u n d o u b l e r a n g . L ' u n d e n o s e x e m p l a i r e s nou9 

a é t é e n v o y é d e N e w - Y o r k p a r M . M i l b e r t , e t u n a u t r e d e l a 

N o u v e l l e - O r l é a n s p a r M . B a r a b i n o . 

L ' e x c e l l e n t e d e s c r i p t i o n d e H o l b r o o k e t l a f i g u r e q u i l ' a c c o m 

p a g n e d i s p e n s e n t d e l o n g s d é t a i l s s u r c e S e r p e n t . 

O n t r o u v e é g a l e m e n t , à l a s u i t e d e c e t t e d e s c r i p t i o n , u n e s y 

n o n y m i e c o m p l è t e ; e l l e d é b r o u i l l e b i e n l a c o n f u s i o n q u i r è g n e 

d a n s l e s o u v r a g e s d e s n a t u r a l i s t e s . C ' e s t d a n s l e s t r a v a u x d e 

M . S c h l e g e l e t d a n s l e s s i e n s q u ' i l f a u t c h e r c h e r l e s c a r a c t è r e s 

p r é c i s d e c e t t e e s p è c e . 

O n c o m p r e n d , s a n s q u ' i l s o i t n é c e s s a i r e d ' y i n s i s t e r , p o u r q u o i 

n o u s n e l a i s s o n s p a s c e t t e C o u l e u v r e d a n s l e g e n r e P s a m m o p h i s , 

o ù M . H o l b r o o k l ' a p l a c é e . N o u s a v o n s , e n e f f e t , a f f a i r e i c i à n n 

s e r p e n t A g l y p h o d o n t e I s o d o n t i e n , e t n o n p a s à u n O p i s t h o g l y p h e 

A n i s o d o n t i e n . 

6 . H E R P É T O D R Y A S D E B O D D A E R T . H. Boddaertii. S c h l . 

( Coluher Boddaertii, S e e t z e n . ) 

C A R A C T È R E S » L e c o r p s e s t u n p o u c o m p r i m é , à é c a i l l e s l i s s e s ; 

l a t ê t e e s t o b t u s e , p e u d i s t i n c t e d u c o u e t d é p r i m é e . L a c o u 

l e u r g é n é r a l e e s t d ' u n g r i s o l i v â t r e . 
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isoDONTiEKS, o. EEUPÉTODRYAS. 6 et 7 . 2 1 1 

1742. S E B A . T h e s . R e r . n a t . T . I L pag . 67. fig. 1-2. 

1793. S E E T Z E N i n M e y e r s A r c b i v . z o o l . 1 1 , pag . í¡9. 

1820. M E R R E M . S y s t . a m p h . p a g . 110 . n" 6 8 . 

1837. S O H L E Û E L . T . I I . p . 183 . H e r p e t o d r y a s B o d d a e r t i i . 

C 'est p l u t ô t e n c o r e p a r d e s c a r a c t è r e s n é g a t i f s , q u e p a r u n 

e n s e m b l e d e p a r t i c u l a r i t é s q u i l u i s o i e n t b i e n s p é c i a l e s , q u ' o n 

p e u t d i s t i n g u e r c e t H e r p é t o d r y a s d e c e u x d o n t l e s é c a i l l e s Bont 

é g a l e m e n t l i s s e s . I l d i f f è r e d e l ' I f . 6 r u n , e n c e q u e s e s é c a i l l e s 

f o r m e n t d e s r a n g é e s e n n o m b r e i m p a i r . S a t e i n t e e s t u n i f o r m e et 

s a n s l i g n e s l o n g i t u d i n a l e s , c o n t r a i r e m e n t à c e q u i s e Toit c h e z l e s 

e s p è c e s q u i p o r t e n t l e s n " 7 e t 8, e t s i c e t t e a b s e n c e d e r a y u r e s 

e t d e t a c h e s s u r l a t ê t e l e r a p p r o c h e de VH. / Z a r / e í ¿ i / b r m e , l a t e i n t a 

b r u n â t r e d e c e l u i - c i e s t f o r t d i f f é r e n t e d e l a n u a n c e v e r t e d e 

VH. d e Boddaert q u i , d ' a i l l e u r s , e s t o r i g i n a i r e d e l ' A m é r i q u e d u 

S u d , t a n d i s q u e l e p r é c é d e n t n e v i t q u e d a n s l e c o n t i n e n t s e p t e n 

t r i o n a l d u N o u v e a u - M o n d e . 

C 'est u n e e s p è c e d e S u r i n a m ; m a i s e l l e n o u s a é t é é g a l e m e n t 

a d r e s s é e d e C a y e n n e p a r M . P o i t e a u , d e l a V e r a - P a z p a r M . M o -

r e l e t , e t d u B r é s i l p a r M M . de C a s t e l n a u e t E m i l e D e v i l l e . 

7. I I E R P É T O D R Y A S D E B E R N I E R . H. Bernierii. N o b i s . 

( V o y e i . d a n s l ' a t l a s d e c e t o u v r a g e , l a p l a n c h e 66, fig. 1-2-3-4. ) 

CARACTÈRES. C o r p s g r i s e n d e s s u s p o u r l e f o n d de l a c o u l e u r , 

q u o i q u e l e s é c a i l l e s à q u a t r e p a n s r h o m b o ï d a u x s o i e n t p r e s q u e 

t o u t e s b o r d é e s d e n o i r . D e s l i g n e s n o i r e s , l a r g e s , d e v é r i t a b l e s raieB, 

f o r m é e s p a r q u a t r e r a n g é e s d ' é c a i l l é s p l u s f o n c é e s , s e v o i e n t d e 

c h a q u e c ô t é ; l e d e s s o u s d u v e n t r e e s t j a u n â t r e e t forme p l u s d u 

t i e r s d e l a c i r c o n f é r e n c e ; l a q u e u e e s t g r ê l e , t r è s - p o i n t u e . 

M. S c h l e g e l r e g a r d a i t c e S e r p e n t c o m m e u n e v a r i é t é d u 

Psammophis moniliger, d o n t i l c o u n a i s s a i t p l u s i e u r s d e s é c h a n t i l 

l o n s . M a l h e u r e u s e m e n t , M . B i b r o n l u i a v a i t m i s p o u r é t i q u e t t e : 

Elaphrede Bernier. N o u s n ' a v o n s p u c o n s e r v e r c e n o m d e g e n r e 

q u i a été a t t r i b u é à d ' a u t r e s a n i m a u x . C e p e n d a n t , il a é t é i n s c r i t 

p a r e r r e u r a u b a s d e l a p l a n c h e i n d i q u é e . 

N o u s n o u s s o m m e s a s s u r é s d e s c a r a c t è r e s du g e n r e q u i n e sont 

p a s c e u x d e s A n i s o d o n t i e n s , e t , p a r c o n s é q u e n t , d u s o u s - o r d r e 

d e s O p i s t h o g y p h e s . C e n ' e s t d o n c p a s u n v r a i P s a m m o p h i s . 

1 4 / 
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212 OPHIDIENS ÀGLYPH0D0NTES. 

A u r e s t e , l a figure q u e n o u s a v o n s d o n n é e e s t f o r t e x a c t e d a n s 

t o u s s e s d é t a i l s . L e s e x e m p l a i r e s q u e p o s s è d e n t n o s G a l e r i e s 

d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e p r o v i e n n e n t d e l ' I l e d e F r a n c e , p a r M M . L é s 

i o n e t G a r n o t , e t d e M a d a g a s c a r , p a r M . H é r a i l e t p a r M . B e r n i e r . 

8 . H E R P É T O D R Y A 9 Q U A T R E - R A I E S . H. Quadrilineatus. 

N o b i s . 

CARACTÈRES. C o r p s t r è s - a l l o n g é , d ' u n t o n b r u n â t r e , d o n t l e 

d e s s u s p o r t e q u a t r e r a i e s l o n g i t u d i n a l e s ; l e s d e u x i n t e r n e s e t 

p a r a l l è l e s s o n t l a r g e s e t f o r m é e s p a r d e u x é c a i l l e s n o i r e s , l i s s e s 

c o m m e l e s t r o i s q u ' e l l e s l i m i t e n t ; c e l l e s - c i s o n t r h o m b o ï d a i e s , 

t r i a i s l e s d e u x e x t é r i e u r e s d e c e t t e t r i p l e r a n g é e m é d i a n e s o n t 

C o m m e c o u p é e s p a r l e s l i g n e s n o i r e s ; q u a n t a u x r a i e s l a t é r a l e s , 

e l l e s o c c u p e n t c h a c u n e u n e s e u l e r a n g é e d ' é c a i l l é s . 

C e t t e e s p è c e , q u i a l e s p l u s g r a n d s r a p p o r t s d e c o n f o r m a t i o n 

a v e c l a p r é c é d e n t e , d i t e d e B e r l i i e r , e s t b e a u c o u p p l u s c o n s i d é 

r a b l e e n é t e n d u e d e l o n g u e u r e t d e l a r g e u r . C e p e n d a n t , c o m m e 

e l l e n o u s e s t p a r v e n u e é g a l e m e n t d e M a d a g a s c a r , i l s e p o u r r a i t 

q u ' a v e c l ' â g e , l e s c o u l e u r s a i e n t p u c h a n g e r . C ' e s t s u r t o u t s u r l e 

d e r r i è r e d e l a t ê t e q u e n o u s t r o u v o n s d e s m a r q u e s d i s t i n c t i v e s . 

E n e f f e t , t o u t l ' o c c i p u t e s t d ' u n n o i r g r i s , a v e c d e u x l i g n e s l a t é 

r a l e s b l a n c h e s , c o u r t e s e t u n p e u c o u r b é e s , q u i n a i s s e n t p e u 

a p r è s l ' œ i l , q u ' e l l e s n e t o u c h e n t p a s . C e s r a i e s s e r é u n i s s e n t a u -

d e l à p a r u n g r o s p o i n t b l a n c t o u t - à - f a i t e n a r r i è r e de9 m â c h o i r e s , ' 

p u i s c o m m e n c e l ' u n e d e s l i g n e s b l a n c h e s l a t é r a l e s q u i s e m b l e a v o i r 

é t é i n t e r r o m p u e , m a i s s e c o n t i n u e p l u s l o i n e n t o u r é e d e d e u x 

r a i e s n o i r e s . T o u t - à - f a i t e n a r r i è r e d e l ' o c c i p u t , o n v o i t d e u x l i 

g n e s b l a n c h e s p a r a l l è l e s , a n a l o g u e s à c e l l e q u i c o m m e n c e p r è s 

d e l ' o e i l s u r l a t e m p e . C e s d e u x p e t i t e s l i g n e s l a i s s e n t e n s u i t e u n 

e s p a c e n o i r , e t s u r l e m i l i e u d u d o s , o n v o i t p a r a î t r e l a p l u s 

g r a n d e r a i e b l a n c h e . 

T o u t l e d e s s o u s d u v e n t r e e t d e l a q u e u e e s t b l a n c , s a n s t a c h e s . 

L ' u n d e s i n d i v i d u s q u i n o u s o n t s e r v i d e t y p e s a é t é e n v o y é , e n 

1 8 4 7 , d e M a d a g a s c a r , p a r M . C l o u e t . D ' a u t r e s o n t é t é r e c u e i l l i s 

d a n s c e t t e m ê m e î l e p a r M . B e r n i e r , e t , e n l i n , l e M u s é u m e n t 

p c q u i s p l u s i e u r s d e l a m ê m e p r o v e n a n c e , 
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ÏS0DDNT1EPTS. a. OOÍTROSOME. 

IIP GENRE. GONYOSOME, — GONYOSOMA (l). 

Wagler. 

CxuAcirèBEs ESSENTIELS. Corps très-long,'fortement com

primé , beaucoup plus haut que large, à ligne médiane du 

dos saillante, à écailles lisses ; ventre plat, ainsi que la queue 

et formant de chaque côté une ligne anguleuse, résultant du RE-

dressement def gastrostèges et des urostèges ; queue longue ; 

tête allongée, planeen dessus, à museau long, mais peu effilé. 

Ces caractères ne pe rmet t en t la confusion de ce genre avec 

aucun de ceux do la famille des lsodont iens . Les Spilotes seuls , 

ont, avecle Gonyosome, u n e certaine analogie plus apparen te 

que réelle, comme nous le démontrons dans l 'article relatif au 

premier de ces deux g e n r e s . 

CARACTÈRES NATURELS. I l y a neuf plaques sus-céphal iques 

ordinaires ; deux n a s a l e s , u n e frénale allongée et b a s s e , u n e 

pré-oculaire, deux pos t -ocu la i res , hu i t à dix plaques supéro-

labiales, mais leur n o m b r e normal para î t ê tre de neuf ; les 

écaillessont en losange, moins allongées sur la l igne m é d i a n e d u 

dos que sur le reste du t ronc ; nar ines ouvertes en t r e deux 

plaques; pupille ronde . Ce genre ne comprend seule espèce. 

G O N Y O S O M E O X Y C É P H A L E . Gonyoïoma oxycephalum. 

(Coluler oxycephalus, I te inwardt . ) 

G.UMCTÈRE9. T è t e a l l o n g é e , piano à sa partie s u p é r i e u r e ; 

plaque rústrale à peu près aussi haute que l a r g e , obl ique d'arrière» 

en avant, non rabattue s u r le m u s e a u , qui est à pe ine proéminent ; 

frénale longue et é t r o i t e ; pré -ocu la i re u n i q u e , g r a n d e , se r e -

(lj De yuto, angle, et de Xùfia , corps ; par allusion à la forme angu« 

leuse du tronc. 
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p l o y a n t d i s t i n c t e m e n t s u r l e f r o n t ; n e u f p l a q u e s s u p é r o - I a b i a l e s , 

d o n t l a d e r n i è r e a d e s d i m e n s i o n s e n l o n g u e u r d o u b l e s d e c e l l e s 

d e l à h u i t i è m e ; p l a q u e s i n l e r - s o u s - m a x i l l a i r e s p o s t é r i e u r e s p r e s 

q u e d e m o i t i é p l u s c o u r t e s q u e l e s a n t é r i e u r e s . 

SYNONYMIE. 1 8 2 6 , Tyria oxycephala. (Colub. oxycephalut, 

R E I N W . ) FITZINOEH N e u c C l a s s i f . B e p t . p a g . 6 0 . 

1 8 2 7 . Coluber axycephalus. F . B o ï é . I s i s , t o r a . X X , p. S 3 7 . 

1 8 2 9 . Gonyosoma viridc. W A G L E R . I c o n . d e s c r i p t . a m p h i b . 

T a b . 9 . ( E x c l u s S y n o n y m . f i g . 1 , t a b . 8 3 , t o m . I I , S é b a [Trigly-

pkodon cyaneum. N o b i s . Natrix c œ r u i e u s M e r r e m , p a g . 1 3 2 , 

u ° 1 6 9 . 

1 8 3 0 . Gonyosoma viride. W A G L E R . S y s t . a m p h f p . 1 8 4 . 

1 8 3 7 . Herpetodryas oxycephalus. SCHLEGEL . E s s . p h y s i o n . 

S e r p . T o m . I , p a g . 1 5 2 ; t o m . I I , p a g . 1 8 9 ; p l . 7 , fig. 8 - 9 . 

E x c l u s . S y n o n y m . Coluber cœruieus. L I N N É . M u s . A d o l p h . F r i d . 

P l . 2 0 , fig. 2 ( c i t é e c o m m e d o u t e u s e ) . 

1 8 4 7 . I d . C a n t o r . C a t . o f t h e M a l a y a n R e p t . p . 8 0 . 

D E S C R I P T I O N . 

F O B M E S . T ê t o p l a t e , p e u d i s t i n c t e d u c o u , a l l o n g é e , f o r m a n t n n e s o r t e 

d e c a n e à s o m m e t t r o n q u é , p l a n e à s a f a c e s u p é r i e u r e e t a n g u l e u s e a u 

d e v a n t d e s y e u x , d e s o r t e q u e l e s p a r t i e s l a t é r a l e s f o r m e n t d e s p a n s v e r 

t i c a u x r é u n i s p r e s q u e à a n g l e d r o i t a v e c l e p l a n s u p é r i e u r c o n s t i t u é p a r l e s 

p l a q u e s i n t e r - n a s a l e s , p a r l a p l u s g r a n d e p a r t i e d e s f r o n t a l e s a n t é r i e u r e s , 

p a r l a p o r t i o n s u p é r i e u r e d e s p r é - o c u l a i r e s , p a r l a f r o n t a l e e t e n f i n p a r 

l e s s u s - o c u l a i r e s q u i r e c o u v r e n t p e u l e s y e u x , d o n t l a s a i l l i e s e t r o u v e a i n s i 

a p p a r e n t e . L e t r o n c e s t a l l o n g é , h a u t e t é t r o i t , c a r i l e s t t r è s - c o m p r i m é ; 

l ' a b d o m e n e s t p l a n e e t s a j o n c l i o n a v e c l e s f l a n c s e s t f o r t e m e n t a n g u l e u s e , 

e n r a i s o n d u r e d r e s s e m e n t p r e s q u e à a n g l e d r o i t d e s s c u t e l l e s a b d o m i n a l e s 

à l e u r s d e u x e x t r é m i t é s . L a q u e u e , l o n g u e e t e f f i l é e , n ' e s t p o i n t a r r o n d i e , 

m a i s p l a n e i n f é r i c u r e m e n t c o m m e l a r é g i o n v e n t r a l e . 

E C A I L L C R E . I l i e n d e p a r t i c u l i e r à s i g n a l e r r e l a t i v e m e n t a u x p l a q u e s c é -

p h a l i q u e s d o n t l ' i n d i c a t i o n n e s e t r o u v e d é j à d a n s c e q u i p r é c è d e . I l y a 

q u e l q u e s i r r é g u l a r i t é s d a n s l e n o m b r e d e s p l a q u e s s n p é r o - l a b i a l e s ; o n e n 

c o m p t e , p a r e x c e p t i o n , h u i t o u d i x , m a i s l e n o m b r e n o r m a l e s t n e u f , e t 

l a n e u v i è m e e s t u n e f o i s p l u s l o n g u e q u e l ' a v a n t - d e r n i è r c . 

L e s é c a i l l e s d u t r o n c s o n t d e d i m e n s i o n s à p e u p r é s é g a l e s , si c e n ' e s t 

J e s a n t é r i e u r e s q u i s o n t p l u s p e t i t e s ; c e l l e s - c i s o n t l a n c é o l é e s ; l e s a u t r e s 

^yViçuqcut ensuite de p l u * en p l u ? manifestement ttiQtnbqï^al.es, puis ̂  
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la queue, les angles antirieur et postérieur s'émoussent: elles devien

nent alors hexagonales à cette région; toutes sont obliques. Les 

dorsales et une partie des latérales, mais non celles des rangées les plus 

intérieures des flancs, portent sur leur ligne médiane une petite carène 

très-peu^aillante, qui n'est même pas toujours visible. Sur quatre indivi

dus, un seul nous offre ce caractère, ce qui explique comment Wagler et 

M. Schlegel ont pu ne pas tes rencontrer sur les Gonyosomes soumis A 

leur examen, et ont dit que les écailles sont lisses. 

tne squamme cornée emboîte l'extrémité libre de la queue. 

Écailles : 23-25 rangées longitudinales au tronc, 6 & la queue. 

Scutcllcs : 3 à i gulaires, 236-252 ventrales, 1 anale divisée, 129 ou U 3 

sous-caudales également divisées. 

20-23 
DESIS. Maxillaires -. Palatines, 10. Ptéryeoïdiennes, 12. Ces der-

22 25 
nières s'étendent jusqu'au niveau de l'articulation de l'occipital avec le 
sphénoïde. 

P A R T I C U L A R I T É S O S T É O L O G I Q U E Î . Le seul fait important à mentionner, 
parce qu'il explique la forme plane de la région supérieure de la téle, es t 
la disposition sur un même plan, presque complètement horizontal, des 
larges nasaux, des frontaux et de la partie antérieure des pariétaux. L'ex
trémité rostrale des os du nez est amincie, mais beaucoup moins prolongée 
que dans les Serpents fouisseurs, et d'ailleurs, la branche montante de 
l'intcr-maxilaire, un peu oblique d'avant en arrière, est faible, ainsi que 
sa portion transverse. 

A. la description qui précède, on peut ajouter les détails suivants : 
La téle a, dans son ensemble, une forme conique assez notable, dne à 

l'élargissement qu'elle présente en arrière, en raison de la direction des os 
inlra-articulaires qui forment un angle droit avec les os mastoïdiens ; ils 
s'écartent presque horizontalement de ces derniers pour aller s'articuler 
avec la mâchoire inférieure. Les os sus-maxillaires ont leur extrémité 
postérieure déjetée en dehors par l'écartemeiit des os ptérygoïdiens et par 
la brièveté et l'articulation des os transverses, qui servent de lien aux uns 
et aui autres. Eu dedans de l'extrémité postérieure, et non dans la même 
direction, il y aune particularité notable de la mâchoire supérieure , c'est 
qu'elle offre, vers sa partie moyenne, une apophyse, ou éminence osseuse 
qui s'applique sur la jonction des pièces palalo-ptérygoïdiennes qui éprou
vent également dans ce point une sorte de renflement. 

Le cr^ne, lui-même, est large, non-seulement au niveau des arcades or-, 
bitaires postérieures, mais aussi en avant des os frontaux, dont le diamètre, 
transversal dépasse un peu toute la portion postérieure du criïne» 

Le crâne est allonge 4 plat et large en dessus., sqrtout entre le* o^iles^ 
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dont le diamètre est considérable et qui est entièrement rempli par les os 

frontaux postérieurs, dont les arcades surcïliaires sont très-relevées. Les 

frontaux antérieurs sont quadrilatères, enclavés derrière les nasaux exces

sivement développés.Une crête occipitale saillante occupe toute ta région 

postérieure du crâne, entre les deux mastoïdiens qui ne se prolongent pas 

au-delà du tron occipital. 

Les crochets dentaires des deux mâchoires, ainsi que ceux des os pté'-

rygn-palatins, sont égaux, longs, très-distants, ou séparés les nns des 

autres. 

Les os transverscs, ou ptérygo-sus-maxillaires, sont courts, aplatis, plus 

larges dans la portion qui emboîte, comme dans une fourche, le dessus du 

bout postérieur de l'os sus-maxillaire, lequel présente encore an-delà trois 

o u quatre crochets fort rapprochés. Le sphénoïde offre en dessous, sur 

une ligne transversc, trois petites éminences osseuses, dont la pointe courte 

est dirigée en arrière. 

I l faut noter les dimensions comparatives de la totalité de la tète, depuis 

l e trou occipital jusqu'à l a partie la plus antérieure de l'os inter-maiillaire, 

et l'espace compris entre ce dernier point et le bord antérieur de l'orbite, 

formant ce que l'on nomme le musean. Or, le rapport entre ces deux lon

gueurs est de 0 m , 034 à 0™,OU. 

C O L O I U T I O S . Les différences remarquables offertes dans leur système de 

coloration, par les individus appartenant à cette espèce, obligent à en faire 

deux variétés que nous allons décrire successivement : 

1" Variété verte. Cest la seule qu'ait connue Wagler qui, en raison 

même de ses belles nuances vertes, lui a imposé le nom de Gonyosoma 

viride. Le dessin qu'il en a donné [Descript. et icônes amphibior. Tab. 9} 

représente ce Serpent avec unbel aspect vert qui se perd par l'immersion dans 

l'alcool et passe au bleu, surtout dans les parties dépouillées de leur épi-

derme. Le dessin, fait d'après le vivant , par ordre de M. Reinwardt 

mon t re , comme le dit M. Schlcgel, que le dessus est d'un beau vert de 

mer luisant plus ou moins foncé, qui passe insensiblement au jaune vers 

les parties inférieures. Le dessous de la tête, d'un vert plus foncé, tire un 

peu sur le b run . Les lèvres sont jaunes et séparées des côtés de la léte par 

une raie noirâtre peu distincte. Une particularité remarquable, omise dans 

la figure de l'ouvrage de Wagler , est l'existence sur les parties supérieures 

etlatcrales d'une ligne transversale jaune d'ocre, précisément au niveau 

de l'origine de la queue, qui est d'un gris verdJtre ou même d'un brun 

d'ombre, et dont la teinte diffère, par conséquent, d'une façou notable de 

celle du reste du corps. P a r l 'examen, pendant la vie, on constate que la 

pupille est entourée d'un cercle rouge et que l'iris est bleu. Notons enfin, 

d'après M. Schlegeli la Similitude des jeunes avec les adultes; les pre-
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ISODOimÈNS. S , 80NYOS0ME. Ht 

miers ont cependant quelquefois les écailles des flancs bordées d ' u n trait 

noir formant des bandes transversales comme une sorte de réseau. 

2° Variété brune et noire. Les individus appartenant à cette variété 

ont tous les caractères spécifiques propres a u G. Oxycëphale : il n ' y A 

donc pas lieu d'en faire une espèce particulière ; mais le système de colo

ration est tellement différent, qu ' i l est indispensable de décrire à part cette 

variété. Ici, en effet, la belle teinte verte des parties supérieures et l a teinte 

jaune des inférieures sont remplacées par u n brun olivâtre, qui passe a n 

noirâtre sur le sommet de l a tête. A cette coloration du tronc i l s'en joint 

une autre, sous laquelle elle finit même par disparaître à l'extrémité ter

minale du tronc et à la queue, car il existe, sur chacune des parties laté

rales, une bande noire commençant, soit à une certaine distance de l a 

tête, soit près d'elle, et qui, étroite d'abord, va «'élargissant de plus en 

plus, de façon qu'elle finif'par se réunir avec celle du côté opposé, e n des

sus et en dessous, vers l'extrémité terminale du tronc qui, par cela même, 

est noir, ainsi que la queue, Les scutelles abdominales, dans les points où 

le ventre est encore brun, ont, à l'exception des plus antérieures, une ligne 

noire à leur bord postérieur. 

DIMENSIONS, l a longueur de l a téte est presque le double de la largeur 

qu'elle présente au niveau des tempes ; comparée à celle-ci, la largeur du 

muscan au-devant des narines n'en est guère que le quart; l'espace inter-

sus-orbitaire a des dimensions presque triples du diamètre longitudinal 

des yeux, 

Le rapport de la largeur du tronc à sa partie moyenne est à sa lon

gueur comme 1 est à 70, et, enfin, si l'on compare cette longueur à celle de 

la queue, on voit qu'elle lui est, en moyenne, à peine quatre fois supé

rieure. 

Les dimensions du plus long de nos individus de la variété verte sont 

les suivantes : Tête, long. 0 m , 044 .Tronc , l m , 5 5 . Queue, 0 m ,4S6 Longueur 

totale, 1™,85. Le plus considérable des individus de la variété noire pré

sente ces dimensions : Téte, long. 0™,055j Tronc, l m , 6T . Queue, long. 

0m,SS5. Longueur totale, 2™,25. 

PirRiB, Le Gonyosome, décrit et représenté parWagler, lui avait été 

rapporté du Brésil et, en particulier, de la province de Bahia. Ceux de la 

variété verte, que le Musée de Paris possède, sont originaires de Java, et 

ceni de la variété brune et noire ont été rapportés des Célèbes par 

MM. Quoy et Gaimard. 

< Maeras, Nous trouvons dans l'ouvrage de M. Schlcgel les lignes sui

vantes, transcrites d'une note manuscrite communiquée par le professeur 

Reinwardt : K Ce Serpçnt est doué d'une force musculaire et d'une agilité 

prodigieuses; il se jette avec impétuosité sur ses agresseurs, et se défend 
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IVe GENRE. SPILOTES.— SPILOTES (l). Wagler. 

CAIUCTÈHES. T ronc comprimé, plus h a u t que large ; gas-

trostèges fortement relevées sur les flancs ; t ê t e épaisse, plus 

ou moins dist incte du t ronc , généra lement courte et aussi 

hau t e q u e l a r g e . 

Les écailles du t ronc sont grandes , à peu près rhomhoï-

dales , à peine entui lées, lisses ou carénées ; celles de la tête 

n e présentent pas de par t icular i tés notables , les plaques sont 

courtes et ramassées, sur tout la frontale, qui est terminée par 

u n angle t rès-obtus, et dont la la rgeur est égale à la longueur, 

sur tou t au niveau du bord an té r ieur . Les frontales antérieures 

se r aba t t en t sur la région frênaie, où l 'on voit une plaque 

plus ou .moins régul ièrement quadr i l a tè re . 

La lèvre supér ieure est garnie de h u i t lames dont la 4 e et 

la S" paires ont la forme d 'un tr iangle à sommet dirigé en 

a v a n t ; les deux dernières lames sus-labiales, en particulier la 

pénul t i ème, sont beaucoup plus grandes que les autres . Il y 

a une pré-ocula i re un peu concave et deux ou trois post

oculaires. 

Les na r ines , qui sont grandes , allongées et tout-à-fait 

la téra les , sont ouvertes en t re deux p laques . 

Le genre Spilotes, fondé par W a g l e r pour la Couleuvre 

qui avait reçu du prince de Neuwied le nom de C.Variabilis, 

est également ici le type dont nous avons rapproché plusieurs 

(\) (r7r<?,?rofj tacheté, ma<mlçsut:i 

avec fureur contre les attaques de ses ennemis. » La forme alongée, com

primée et anguleuse de ce Gonyosome, et d'où lui vient ce nom, indi

quent, ainsi que les grandes dimensions de sa queue, qu'il doit habituel

lement vivre sur les arbres. 
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espèces, et, en particulier, celle que Cuvier avai t appelée 

Coráis, dont il faut distinguer des individus originaires du 

Mexique et à queue noire [S. Melanurus), 

La grande taille à laquelle ces Serpents peuvent parveni r 

(l'un de ceux que nous possédons au Muséum a 2a,2{), la 

forme comprimée du tronc et la conformation de îa t ê te , é ta

blissent des analogies assez frappantes, pour qu'on' puisse les 

réunir très-naturellement, comme nous l 'avons fait. Leurs 

dents, a peu près d'égale l o n g u e u r , sont nombreuses , courtes 

dans les troisième et qua t r ième espèces, et u n peu p lus a l lon

gées dans les deux premières . 

Le Coluher oxycephalus de Boié (Gonyosoma oxycephalum, 

Eeinwardt, dénomination que nous acceptons) , ressemble en 

apparence aux Spilotes ; mais il s'en dist ingue par l 'élévation 

plus considérable du t ronc , par sa moindre largeur et par la 

forme plus allongée de la tê te , qui est aussi p lus plane et 

moins épaisse. Aussi," à l 'exemple de W a g l e r , nous l 'avons 

distingué comme formant un genre qui se t rouve décri t c i -

dessus sous le nom de Gonyosome lequel ne comprend que 

cette seule espèce et qu i forme ainsi la t ransi t ion en t re les 

deux genres. 

M. Schlegel n 'a pas adopté le genre Spilotes proposé par 

Wagler; il a rangé la p lupar t des espèces dans la vaste réunion 

générique à laquelle il a laissé le nom de Couleuvre . 

Le genre Spilotes rapproche ici qua t re espèces, dont le t a 

bleau synoptique suivant présente par l 'analyse quelques uns 

des caractères pr incipaux et différentiels. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2 2 0 OPHIDIENS AG1YPHÖD0NTE9. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE SPILOTES. 

iί
deux. 1 S. V A R U B L H . 

trûiS. 2 S. UODCUB V I E I È E . 

j delà couleur du tronc. 3 S. Cosus. j 

lisses; queue j 

( noire. . . . , . 4 S. QDBTJB SOIRS, j 

i. S P I L O T E S C H A N G E A N T . Spilotet variabilis. ( W a g l e r ) . 

(Coluher variabilis, N e u w i e d ) . 

CARACTÈRES . T r o n c m a r q u é d e b a n d e s j a u n e s o u b l a n c h e s , 

o b l i q u e s , i r r é g u l i è r e s , e t d e b a n d e s n o i r e s p l u s l a r g e s , q u e l q u e 

fois c o n f l u e n t e s e n g r a n d e s t a c h e s t r è s » - v a r i a b l e s . T ê t e n o i r e e n 

d e s s u s o u m a c u l é e d e j a u n e ; à p l a q u e s l a b i a l e s b l a n c h e s o u j a u n e s , 

b o r d é e s d e n o i r f o n c é ) y e n t r o b l a n c , a v e c q u e l q u e s t r a i t s n o i r s 

r a r e s e t i n c o m p l e t s ; é c a i l l e s d u d o s e t deB f l a n c s t r è s - g r a n d e s e t 

f o r t e m e n t c a r é n é e s . 

SYNONYMIE. 

1734 . S É B A , T h e s . n a t . T o m : I I . p l . 20 . flg. 1 . Col. novs 

Hispaniœ. 

1736. SCHECCUZER . B i b l i a s a c r a , p l . 7 4 7 . n. 3 e t 662. f i g . 11 . 

17Ö4. L I N N É . M U S . p r i n c . A d o l p h . F r i d . p l . 20 . fig. 3 . 

1768. L A C R E N T I . S y n o p s . R e p t . p a g . 8 3 . Cérastes tnexicanus. 

1788 . L I N N É . G m e l i n . S y s t . n a t u r o e . A m p h . p a g . 1088. 

1802 . IHuniN. H i s t . R e p t . T . V I . p a g . 324 . Col. ylutonius. 

1820. M E R R E M . T e n t a m e n S y s t . a m p h i b . p a g . 121. Col. ca-

ninana. 

1824. N E U W I E D , ( P r . M a x . ) A b b i l d u n g e n z u r n a t u r g e s c h . B r a s i l . 

( L i v r . X I V . fig. 3 , 4 , 5 e t 6.) 

1830 . WaßLER. S y s t . A m p h . p . 179. g . 48 . Spilotespullatus. 

1837 . SCHLEGEL E s s a i P h y s . S e r p . T . I I . p a g . 149 . 

L a p l a n c h e c i t é e d u T r é s o r d e S é b a e s t p a r f a i t e , e t l a c o l l é e -
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isonoNTiENS, G. 6 P I L 0 T E S . 1 et 2 . 2 2 1 

t l o n d u M u s é u m p o s s è d e d e s e x e m p l a i r e s t e l l e m e n t s e m b l a b l e s 

p o u r l a d i s t r i b u t i o n d e s t a c h e s , q u ' i l s s e m b l e n t a v o i r s e r v i d e 

t y p e s a u d e s s i n a t e u r . C e p e n d a n t , a i n s i q u e l ' a v a i e n t r e m a r q u é l a 

p l u p a r t d e s z o o l o g i s t e s , o n r e c o n n a î t q u e l e s t a c h e s p r é s e n t e n t 

b e a u c o u p d e v a r i a t i o n s . 

L e t r o n c e s t u n p e u e n t o i t s a i l l a n t , p a r c e q u e l e s flancs s o n t 

c o m p r i m é s ; l e v e n t r e e s t a r r o n d i , c o n v e x e ; l a q u e u e e s t l o n g u e , 

c o n i q u e , u n p e u o b t u s e à s o n e x t r é m i t é . 

L e s é c a i l l e s s o n t g r a n d e s , d e f o r m e r h o m b o ï d a l e ; l e s p l a q u e s 

q u i r e c o u v r e n t l e c r â n e s o n t l a r g e s ; c e l l e s d e l ' o c c i p u t a l l o n g é e s . 

L e s s u s - l a b i a l e s s o n t g r a n d e s , a i n s i q u e c e l l e s d e l a m â c h o i r e 

i n f é r i e u r e , d o n t l e s b r a n c h e s s o n t f o r t é l e v é e s . 

L ' œ i l e s t b o r d é e n a r r i è r e p a r d e u x p l a q u e s p o s t - o c u l a i r e s , c e 

q u i , a v e c l e s a u t r e s c a r a c t è r e s , s e r t à d i s t i n g u e r c e t t e e s p è c e d e 

l a s u i v a n t e , ' 

C e S e r p e n t e s t o r i g i n a i r e d u B r é s i l ( d a B a b i a ] , O n d i t q u ' i l s e 

r e n c o n t r e é g a l e m e n t à S u r i n a m . N o u s a v o n s p u s u i v r e l e s a l l u r e s 

d ' u n g r a n d i n d i v i d u q u i d v é c u d a n s n o t r e m é n a g e r i e e t q u i a v a i t 

é t é e n v o y é d e C a y e n n e p a r M. M é l i n o n . D ' a u t r e s p r o v i e n n e n t d e 

M M . l e c o m t e d e C a s t e l n a u e t E m i l e D e v i l l e , q u i a r é c e m m e n t 

s u c c o m b é k R i o - J a n é i r o p e n d a n t l a d e r n i è r e é p i d é m i e d e fièvre 

j a u n e . 

L e s d i m e n s i o n s d e l ' u n d e s p l u s g r a n d s i n d i v i d u s e s t d e d e u x 

m è t r e s t r o i s c e n t i m è t r e s , C»T l a t ê t e e t l e t r o n c é t a i e n t d e l m , 7 0 , 

pt l a q u e u e 0 N , 3 3 . N o u s a v o n s f a i t c o m p t e r l e s g a s t r o s t è g e s q u i 

v a r i e n t e n n o m b r e d e 1 9 6 à 2 1 2 , e t c e l u i d e s u r o s t è g e s d e 9 9 à 1 1 1 . 

S . S P I L O T E S B O U C H E — V A R I É E . SpiloUs ppëcilostoma. 

[Coluber pohcilostoma, N e u w i e d . ) 

CARACTÈRES. T r o n c d e c o u l e u r v a r i a b l e , g a r n i d e t r è s - g r a n d e s 

é c a i l l e s , dont l e s c a r è n e s l o n g u e s s e s u i v e n t e t f o r m e n t l e l o n g d u 

d o s e t d e s flancs d e s s a i l l i e s e u l i g n e s l o n g i t u d i n a l e s b r u n e s ; l e s 

d e u x m â c h o i r e s r e c o u v e r t e s d e g r a n d e s p l a q u e s d o n t l e s b o r d s 

v e r t i c a u x sont c o l o r é s e n b r u n . 

N o u s s o m m e s f o r t e m b a r r a s s é s p o u r d o n n e r l a s y n o n y m i e d a 
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2 2 2 OPHIDIENS AOLTPnODO^TES. 

c e t t e e s p è c e q u i a c q u i e r t d e g r a n d e s d i m e n s i o n s en g r o s s e u r e t 

e n l o n g u e u r é g a l e s a c e l l e s d o q u e l q u e s B o a s . 

M . S c h l e g e l a i n d i q u é d a n s l a p l . v i d e s o n a t l a s , fig. B e t 6, l e s 

m o d i f i c a t i o n s q u e p r é s e n t e l a t ê t e c o m p a r é e à c e l l e d e l ' e s p è c e p r é 

c é d e n t e q u ' i l a é g a l e m e n t f i g u r é e s u r l a m ê m e p l a n c h e e t s o u s l e s 

n " 1 e t 2 . I l r é s u l t é d e c e t t e c o m p a r a i s o n , v é r i f i é e s u r l e s i n d i v i d u s 

m ê m e s , q u e l e Spilotes à bouche-variée a l a t ê t e p l u s c o u r t e e t l e 

m u s , e a u p l u s o b t u s . C e s d e u x e s p è c e s o n t c e p e n d a n t é t é c o n f o n 

d u e s s o u s l e n o m d e Coluber pullatus. 

N o u s c r o y o n s , a v e c M . S c h l e g e l , q u e l ' a n i m a l r e p r é s e n t é p a r 

L i n n é s o u s c e n o m ( M u s . A d . F i i d . T a b . 2 0 , 3) r é p r é s e n t e u n 

j e u n e Spilotes variable. 

L e Sp. bouche variée, d o n t l e s c o u l e u r s s e t r o u v e n t m a i n t e n a n t 

f o r t a l t é r é e s s u r d e u x d e s i n d i v i d u s d e l à c o l l e c t i o n , p a r l e u r s é j o u r 

d a n s l ' a l c o o l , d i f f è r e e s s e n t i e l l e m e n t d u Spilotes variable p a r l a 

f o r m e , l a g r a n d e u r et l a d i s t r i b u t i o n d e s r a n g é e s d ' é c a i l l é s e t p a r 

l a f o r m e p l u s r a m a s s é e d e s p l a q u e s d e l a t ê t e e t , en p a r t i c u l i e r , 

d e c e l l e s d e l ' O c c i p u t . 

T o u s l e s d e u x s o n t o r i g i n a i r e s d u B r é s i l ; i l y a u n s p é c i m e n , 

r e c u e i l l i à l a M a n a ( C a y e n n e ) , p a r L e s c h e n a u l t e t D o u m e r c . U n 

t r è s - g r a n d i n d i v i d u , q u e p o s s è d e n o t r e M u s é e , a é t é a c q u i s e n 

o c t o b r e 1846 , m a i s s a n s a u t r e i n d i c a t i o n . I l e s t e n p a r f a i t é t a t d e 

c o n s e r v a t i o n . 

M . S c h l e g e l d é c r i t c e s e r p e n t s o u s l e n ° 16 d u T o m . I I , p . 153, 

d e s o n E s s a i . V o i c i c e q u ' i l e n d i t : « B e l l e e s p è c e d e g r a n d e t a i l l e , 

» r a r e à S u r i n a m ; v i e n t a u s s i d u B r é s i l ; r e c o n n a i s s a n t e à s a t ê t e 

s t r è s - g r o s s e , r a m o s s é e , é l a r g i e , r e v ê t u e d e l a m e s a s s e z l a r g e s ; à 

» s e s é c a i l l e s l a n c é o l é e s , c a r é n é e s e t d i s p o s é e s s u r 21 r a n g s ; à s a 

» q u e u e e f f i l é e e t a u x t e i n t e s q u i s o n t d ' u n j a u n e t i r a n t s u r l e 

» b r u n o u l e v e r t . L a t ê t e e s t d ' n n b r u n r o u g e , et l e s p a r t i e s 

» p o s t é r i e u r e s s o n t s o u v e n t f o n c é e s , t a n d i s q u e l ' a b d o m e n e s t 

» j a u n â t r e . L a f e m e l l e a l e d e s s o u s d e l a t ê t e r o u g e â t r e ; l ' œ i l e s t 

« v o l u m i n e u x e t b o r d é d e t r o i s l a m e s . » 

. M . S c h l e g e l a j o u t e q u e c e S e r p e n t h a b i t e l e s l i e u x m a r é c a 

g e u x d a n s l e s g r a u d s b o i s , e t q u e , p a r s e s m œ u r s , i l s e r a p p r u e b e 

d e s T r o p i d o n o t e s . I l n a g e a v e c f a c i l i t é e t g r i m p e s u r l e s a r b r e s ; 

m a i s i l es t m o i n s a g i l e s u r l a t e r r e ; s e s m â c h o i r e s l o n g u e s et 
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t r è s - d i l a t a b l e s p e r m e t t e n t à c e r e p t i b l e d ' a v a l e r d e t r è s - g r o s c r a 

p a u d s , e t m ê m e l e s œ u f s d e s o i s e a u x , d ' a p r è s l e s o b s e r v a t i o n s d e 

M . l e p r i n c e d e N e u w i e d . W a g l e r d i t , d a n s l ' o u v r a g e d e S p i x s u r 

l e B r é s i l , q u e c e s e r p e n t a é t é é g a l e m e n t r e c u e i l l i p r è s l a r i v i è r e 

J a p u r a , 

3. S P I L O T E S C O R A I S . Spilotes eorais. N o b i s . 

( Coluber coraïs , C u v i e r . ) 

C A n v c T È i i E S . C o r p s d ' u n e m ê m e t e i n t e r o u g e - b r u n p l u s o u 

m o i n s v i f , m a i s b l a n c h i s s a n t d a n s l ' a l c o o l ; l e s é c a i l l e s t r è s -

g r a n d e s , l i s s e s , à p e i n e e n t u i l é e s , d i s t r i b u é e s p a r r a n g é e s o b l i 

q u e s ; l e s g a s t r o s i è g e s t r è s - l a r g e s , u n i c o l o r e s ; t ê t e • v o l u m i n e u s e 

e t c o u r t e c o m m e d a n s l a p r e m i è r e e s p è c e . 

l e n o m s p é c i f i q u e d e c e t t e e s p è c e a é t é p l a c é p a r G r . C u v i e r 

s u r l e s e x e m p l a i r e s d e n o t r e M u s é e , a i n s i q u e l ' a i n d i q u é B o i é , 

et i l a é t é a d o p t é p a r M . S c h l e g e l q u i , e n l a r a n g e a n t s o u s l e 

n o m d e C o u l e u v r e , T . I , p . 1 4 5 , e t T . I I , p , 139 , a a u s s i d o n n é l a 

figure o u l a p h y s i o n o m i e d e l a t è t e . P l . v , n ° » 9 e t 1 0 . 

C e S e r p e n t a t t e i n t , à c e q u ' i l p a r a î t , d e t r è s - g r a n d e s d i m e n s i o n s , 

c a r M . S c h l e g e l p a r l e d ' i n d i v i d u s d e l a g r o s s e u r d u b r a s e t d e 

h u i t p i e d s d e l o n g . I l r e m a r q u e a u s s i , e t n o u s e n a v o n s é t é c o n 

v a i n c u s , q u ' e n a p p a r e n c e c e S p i l o t e s a b e a u c o u p d e r a p p o r t s a v e c 

l e s S e r p e n t s à c o i f f e , o u N a j a s , p a r l a d i s t r i b u t i o n e t l ' i s o l e m e n t 

p r e s q u e c o m p l e t d e s r a n g é e s d ' é c a i l l é s , q u i p e r m e t a u t r o n c d e 

s ' é l a r g i r c o n s i d é r a b l e m e n t e t d e s e p r ê t e r a i n s i à l a d é g l u t i t i o n 

d ' a n i m a u x d ' u n g r o s v o l u m e . 

D ' a i l l e u r s , n o u s r e t r o u v o n s i c i t o u s l e s c a r a c t è r e s a s s i g n é s a u 

g e n r e . L e s m â c h o i r e s f o r t e s , h a u t e s e t s o l i d e s , p r o t é g é e s p a r d e s 

p l a q u e s c o r n é e s l a r g e s e t l o n g u e s ; u n e b o u c h e t r ê s - f e n d u e , l e s 

d e n t s f o r t e s , n o m b r e u s e s e t t o u t e s à p e u p r è s d e l a m ê m e l o n 

g u e u r s u r l ' u n e e t l ' a u t r e m â c h o i r e ; e l l e s s o n t d ' a i l l e u r s p l u s 

c o u r t e s e t p l u s r o b u s t e s q n e c e l l e s d e s d e u x p r e m i è r e s e s p è c e s . 

M . S c h l e g e l , q u i a e u o c c a s i o n d e v o i r d e j e u n e s i n d i v i d u s , 

l e u r a r e c o n n u u n e s o r t e d e l i v r é e , l e c o r p s é t a n t , a c e t â g e , o r n é 

d e b a n d e s t r a n s v e r s a l e s o b l i q u e s , é t r o i t e s e t s e r r é e s o u r a p p r o 

c h é e s l e s u n e s d e s a u t r e s , q u ' i l c o m p a r e à c e l l e s q u e p r é s e n t e s a 
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224 0PniBIETf9 AGLYFHODONTES. 

Couleuvre de Blunienbaeh, qui est pour nous un Coryphodon. Nos 

observations sur un j e u n e sujet du M u s é e de Paris confirment 

cel les de ce savant o p h i o l o g i s t e . 

L e s indiv idus qui ont été à sa disposi t ion provenaient , à ce 

qu'il pense , de Sur inam, et sont déposés au M u s é e de Leyde par 

M . D i e p e r i n k . 

Les nôtres ont été adressés de Cayenne par M . L e Prieur: L'un 

des individus mâle paraît avoir été pris à l 'époque do la copulation, 

l 'un des pénis présentant un t r è s - g r o s tubercule hérissé d'épines. 

D'autres ont été recueil l is au Brés i l par M M . de Castelnau et 

E m i l e D e v i l l e . L e M u s é e de Leyde nous a donné un spécimen 

Originaire de Sur inam. 

. S P I L O T E S Q U E U E - N O I R E . Spilotes melanurvs. Nobis. 

C A R A C T È R E S . A b s o l u m e n t l e s m ê m e s pour la forme du tronc et 

de l 'écail lure que c e u x de l ' espèce p r é c é d e n t e , mais tête moins 

a l longée et moins épaisse; museau moins obtus , et tiers postérieur 

du tronc d'une te inte noire foncée dans toute sa circonférence. 

Cette e s p è c e et la précédente offrent entre el les une très-grande 

ana log ie . On serait m ê m e tenté de ne les considérer que comme 

représentant d e u x variétés d'une m ê m e e s p è c e . Si cependant, 

d'une part, on tient c o m p t e des différences s i g n a l é e s dans ladia-

gnose re lat ivement au vo lume de la tè te , à su forme, ainsi qu'à 

cel le du m u s e a u e t , d'autre part, à la particularité remarquable 

du sys tème de co lorat ion, puis à la différence d'origine, on est en 

droit de supposer que ce s d e u x Spi lotes représentent des espèces 

vraiment dist inctes . 

Tandi s que tous les Spi lotes coraïs proviennent de l'Amérique 

du S u d , l es trois échanti l lons du Spi lotes mélanure , conservés au 

M u s é u m , ont été recuei l l i s au M e x i q u e . 

L e s caractères donnés plus haut , et qui s ignalent les différences 

spéci f iques ,dispensent , avec l e s observaLïsns qui précèdent, d'uue 

descript ion détai l lée de cette espèce jusqu' ic i inédi te . 

i l suffit d'ajouter qu'elle peut atteindre une tai l le aussi consi

dérable que cel le du Spi lotes coraïs , car le plus grand spécimea 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Y.e GENRE. RHLNECHIS. — RHINECHIS ( 1 ) . 

Michahelles. 

CARACTÈRES. Tête volumineuse, conique, à museau pointu ; 

flaquerostraie épaisse, fortement arquée dans le sens vertical, 

plus haute qu'elle n'est large, reployée en dessus, et formant 

par sa proéminence en avant une sorte de houtoir; corps ro

buste; queue courte. 

Les caractères t irés de la forme du m u s e a u , et par t icul ière

ment de la plaque rostrale ne pe rmet t en t la confusion de ce 

fp re avec aucun de ceux d e l à Famil le des Aglyphodontes 

Isodontiens, oùce t t e conformation généra le tout -à- fa i t carac-

tétistique des espèces qu i fouissent le sol et se creusent des 

terriers, ne se rencontre q u e chez les Serpents dont il s 'agit 

ici. 

Les détails contenus dans les descriptions part icul ières de 

chaque sous-genre, mont ren t q u e la forme extér ieure du m u 

seau est en rapport in t ime avec la s t ruc tu re tout-à-fai t r e 

marquable de l 'extrémité an té r i eu re de la tê te et sur tou t des 

os nasaux et de l'os in te r -maxi l la i re . 

Ces derniers sont larges et arrondis à leur bord postér ieur 

où se fait leur articulation avecles os f rontaux. Us se por ten t 

( t ) D e p ï » j n e i , e t d e , s e r p e n t , v i p è r e . S e r p e n t à n e z p o i n t u , 

R E P T I L E S , TOME VII , l O , 

d o notre Musée a u n e l o n g u e u r t o t a l e d e 2 m , 2 1 7 a i n s i r é p a r t i e : 

Tête, l o n g . 0 m 0 6 7 . Tronc , l o n g . i m , 8 8 . Queue, l o n g . 0 m 2 7 . La 

c i r c o n f é r e n c e , au m i l i e u d u t r o n c , e s t d e 0 m , 2 0 à 0m,22. 

O n t r o u v e r a p l u s l o i n , d a n s l e g e n r e E l a p h e , la d e s c r i p t i o n 

d'une e s p è c e q u e M . S c h l e g e l a, l e p r e m i e r , f a i t c o n n a t t r e sous l ë 

nom d e Coluber melanurus. M a l g r é l a s i m i l i t u d e de n o m , e l le 

e s t d i f f é r e n t e d u S p i l o t e s m é l a n u r e . E l l e a les é c a i l l e s carénées et 

a p p a r t i e n t à n o t r e s o u s - g e n r e C o m p s o s o m e . 
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i lisses. . . . . 1 . RmNEcnrs. 
Écailles du dos 

carénées. . . . 2. PITDOPIUS. 

bientôt en avant et en b a s , et se te rminent en pointe , de façon 

q u e , par leur accollement à leur bord i n t e r n e , ils simulent 

tout-à-fai t un bec de p lume effilé et recourbé. La branche 

t ransversa le de l'os in te r -maxi l la i re est étroite et épaisse. Sa 

port ion montan te est unie à l 'horizontale par une base élargie 

q u i , ainsi que les dimensions qu'el le offre d'arrière,en avan t , 

lui donne de la solidité. Elle est mince à son bord antérieur, 

et p r é s e n t e , au n iveau de sa jonction avec les os du nez , un 

tubercule p o i n t u , qui contr ibue à la proéminence du museau. 

E n voyant une telle disposition de l 'extrémité antérieurede 

la face , on comprend comment ces an imaux ainsi munis d'un 

robuste bou to i r , peuvent facilement fouiller le sol." 

Si l'on compare aux dimensions du reste du c o r p s , celles 

de la q u e u e , on voit qu 'e l le est t r è s -cour te . Si sa longueur 

est représentée par 1 , celle du t ronc seul avec la tete l'est, en 

moyenne , par : : 7 : 2 . * 

Nous réunissons dans ce genre Rhinechis des Couleuvres 

qui sont les représentants de deux g e n r e s , le llhinechis de 

Michahel les , et le P i tuophis de M- Ilolbrook établi par lui pour 

l 'espèce dite P i tuophis noir et b lanc , auquel nous avons joint 

un g rand serpent mexicain inédi t , et u n e couleuvre de plus 

pet i te taille nommée par de Blainville Coluber vertebralis. 

E n t r e le Rhinechis qu i , jusqu ' ic i ne comprend qu 'une seule 

espèce et les P i t u o p h i s , il y a des différences assez manifestes 

pour qu' i l soit convenable de les laisser séparés . Aussi , de

v iennent - i l s les types de deux sous -genres ; l 'un est le Rhine

chis proprement d i t , l ' au t re le P i tuophis . 

TABLEAU DE LA. DIVISION DU GENRE RHINECHIS 

EN DEUX SOUS-GENRES. 
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I.er SOUS-GENRE. RHINECHIS. — RHINECHIS. 

Michahelles. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Neuf plaques sus - cèphaliques ; 

écailles losangiques, lisses ; queue égale à la septième ou à la 

sixième partie de la longueur totale. 

CARACTÈRES NATURELS. Deux plaques nasales, une frênaie 
allongée et large, une pré-oculaire, deux ou trois post-ocu
laires; scutelles abdominales se redressant contre les flancs ; 
les sous-caudales divisées ; côtés du ventre anguleux ; narine 
circulaire ouverte entre les deux plaques nasales; pupille 
ronde. 

Ces caractères suffisent pour faire distinguer du sous-genre 
suivant celui-ci, dont les particularités les plus notables sont 
indiquées dans la description de l'unique espèce qu'il com
prenne jusqu'à présent. 

La description du sous-genre Pituophis montre les diffé
rences qu'ils offrent entre eux. 

t . R H I N E C H I S A É C H E L O N S . Rhinechit icalarii. 
Ch. Bonaparte . 

( Coluler Scalaris , Schinz. ) 

CARACTÈRES. Tête dis t incte du tronc , cour te , large à la hase , 

conique; museau po in tu , terminé par la sail l ie de la plaque r o s -

trale; deux bandes longi tudinales noires , paral lè les , occupant l e s 

côtés du dos et de la q u e u e , et le plus souvent réunies en travers 

par des raies noires régul ièrement e s p a c é e s . 

STNONTMIE. 1733. SÉBA T h e s . rer, natur. T . I I , pag . 1 0 6 , 

pl. 1 0 0 , n° 2 . 

L Cohberiorsalis. OPPEL. MUS. de Paris . 

1 5 . " 
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Coluber Meiffrenii. O P P E L . M U S . d e P a r i s . 

Coluber bitœniatus. D U M É R I L . M u s . d e P a r i s . 

C e s t r o i s n o m s s o n t c i t é s p a r M . l e p r i n c e C h . B o n a p a r t e . 

1822. C o l u o e r scalaris. S G H I N Ï . T r a d u c t . a l l a m . d u R è g n e a n . 

d e C u v . T o n n I I , p a g . 1 2 3 . 

1826 . CouleuvreHermanienne. D E S M A R E T S . F a u n . F r a n c . O p h i d . 

P l . 1 9 , s a n s t e x t e . 

1827. Coluber lœvis. ( v a r i é t é ) . D t j Q È s . A n n . s c i e n c . n a t . 1™ s é 

r i e . T o m . X I I , p a g . 369 e t 394 . 

1827. Coluber scalaris. F . B o i ë . I s i s , t o r n . X X , p a g . B36. 

1833 . Rhinechis Âgassizii. M ICHAHELLES, i n I c o n , et D e s c r i p t . 

A m p h i b . W a g l e r T a b . 2 3 . 

1833 . Coluber Agassisii. D u a È s , A n n . Bcienc. n a t . S é r i e 2 , 

t o r n . I I I , p a g . 1 3 9 . 

1837. Coluber Agassisii. G E R V A I S . A n n . s c i e n c . nat. S é r i e 2 , 

t o r n . V I , p a g . 312 . 

1837 . Xenodon Michahelles. S C H L E G E L . E s s . P h y s i o n . S e r p . 

T o m . I . p . 140 ; t o r n . I I , p . 92 . 

1838 , Rhinechis scalaris. C h . B O N A P A R T E . F a u n . I t a l . , p a g . e t 

p l . sans n 0 1 . R i n e c h i d e b i l i n e a t o , p l . 7 0 . E x c l u s . S y n o n y m . Ser
pens corallina. S É B A . T o m . I I , p a g . 1 0 7 . 

I l n e f a u t p a s e x c l u r e d e c e t t e s y n o n y m i e S é l i n , t a b . 100, f i g . 4. 

1840. Rhinechis scalarist C h . B O N A P A R T E . A m p h i b . E u r o p . , 

p a g . 48 j e t M e m o r . r e a l . A c a d e m . S c i e n c . T o r i n . , s é r . 2 , t. I I ( 

p a g . 432 . 

1 8 4 1 . CoXuber Hermanni. LESSOR. A c t . S o c i e t . L ï n n . B o r d . 

T o m . X I I , pag . B S 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. L e c o r p s e s t c y l i n d r i q u e , l e s a n g l e s d u v e n t r e é t a n t a p e i n e 

s a i l l a n t s , la q u e u e e s t c o u r t e e t c o n i q u e , m a i s la p a r t i c u l a r i t é l a p l u s 

r e m a r q u a b l e e s t l a . f o r m e c o n i q u e e t p o i n t u e d u m u s e a u . 

ÉcAir.tuRE. L a p l a q u e r o s t r a l e e s t é p a i s s e , a r q u é e d a n s l e s e n s v e r t i c a l 

du m u s e a u ; a u s s i , s e l o n la r e m a r q u e d e M i c h a h e l l e s e t c e l l e d e D u g ê s 

( A n n . d e s s e . n a t . , 2 e s e r i e , t . III, p . 139), l e m u s e a l i e s t - i l s a i l l a n t a u -

d e v a n t d e l a m â c h o i r e i n f é r i e u r e , e t c o u p é o b l i q u e m e n t , m a i s c e t t e s a i l l i e 

est m o i n s p r o n o n c é e q u e d a n s l e s deux p r e m i è r e s e s p è c e s du s«Bj -gcnre 
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Pituophis (P. melanoleucus et P. Mexicanus). La hauteur de la rostrata 
est égale à la largeur de sa base, et sa forme est celle d'un pentagone à 
côtés inégaux : les deux supérieurs, un peu concaves, se dirigent en ar
rière et constituent par leur réunion un angle aigu, dont le sommet se 
place entre les deux plaques inter-nasales. Les deux autres bords latéraux, 
inférieurs aux précédents, sont en rapport, chacun de son côté, avec le 
bord antérieur de la première plaque supéro-labiale. La frontale est plus 
étroite en arrière qu'eu avant, courte, large, pentagonale et campa
niforme. On compte sept et quelquefois huit plaques supéro-labiales, 
dont la quatrième et la cinquième tournent à l'œil. Une seule pré
oculaire grande; deux post-oculaires. Chez deux individus seulement, 
elles sont au nombre de trois, et alors la quatrième supéro-labiale touche 
seule à l'œil. 

Les (nter-nasales forment des pentagones irréguliers se touchant sur la 
ligne médiane par un.de leurs côtés ; par leur côté supérieur, ces plaques 
sonten contact avec les pré-frontales, et par l'inférieur, avec le bord latéral 
inférieur correspondant de la rostrale ; les deux côtés externes forment, 
par leur réunion, un an gle obtus, dont le sommet est en rapport avec la 
partie supérieure du pourtour de l'orifice de la narine entre les nasales . 

Il y a deux plaques pré-frontales, dont la largeur dépasse d'un tiers la 
hauteur : ce sont des parallélogrammes se touchant par leur bord interne. 

Les sus-oculaires, à peu près aussi longues que la frontale, représen
tent sssez exactement un triangle inéquilatéral, dont le côté le plus petit 
est postérieur. 

Les pariétales, pins grandes que la frontale, ont la forme d'un pen
tagone. 

La première nasale a la figure d'un trapèze dont le bord antérieur est 
csnveie pour se mettre en contact avec la rostrale et le postérieur concave, 
puisqu'il contribue à former le pourtour de l'orifice nasal. La seconde 
nasale est un pentagone irrégulier, dont le côté antérieur, qui achève ce 
pourtour, offre également une concavité. 

La frénale est un trapèze à bords supérieur et inférieur parallèles. 

La pré-oculaire est plus haute que large, 
Les post-oculaires représentent de petits trapèzes concaves en, avant. 
Il faut noter, relativement aux écailles de la région temporale, qu'il Jf 

ça a deux antérieures plus longues que les autres, qui tiennent en avant k 

la seconde post-oculaire. 

La lame du menton 'est un triangle á peu près equilateral: son côté 
antérieur est convexe et les deux latéraux sont concaves. 

Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures ont la figure de penta
gones irrégulîers, allongés, formant par la réunion de leurs deux bords 
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250 OPHIDIENS ÁGLYPHODONTES. 

antérieurs un angle obtus logé entre les deux premières inféro-labiales. 

Les plaques inter-sous-maxillaires postérieures sont de moitié environ 

plus petites que les précédentes. 

Les écailles de-ia région dorsale sont planes. 

Ecailles : 2T-29 rangées longitudinales au tronc, 6-8 à la queue. 

Scutelles : 2-3 gulaires, 206-216 gastrotèges, 2 anales, +8-62 urostèges 

divisées. 

15 
DENTS . Maxillaires, — . Palatines, 1 0 . Ptérygoîdiennes, 8 . 

PARTICULARITÉS OSTKOLOGIQOES. La plus grande analogie se remarque 
entre le crâne des individus appartenant au sous-genre Khincchis et celui 
des Serpents que comprend le sous-genre Piluophis.Cbez les uns, comme 
chez les autre», le caractère remarquable consiste dans la forme toute 
particulière des os nasaux et de l'os inler-maxillaire. Celui-ci, en effet, a sa 
portion basilaire triangulaire et épaisse, mais i l cst_surtout singulier par 
l'espèce de boutoir formé par sa branche montante, terminée supérieure
ment par. une saillie, véritable protubérance, qui va rejoindre, en se re
courbant un peu en arrière, l'extrémité antérieure des os du nez. La 
forme de ces derniers, quand on les examine en place et réunis, rappelle 
celle qu'on donned'oidinaire aux jouets d'enfants, nommés cerfs-volants, 
ou, mieux encore, celle du bec fendu d'une plume à écrire. 

COLORATION. Le Rhinechis à échelons est d'un fauve roussâtre à, l'état 
adulte. Sur toute la longueur du dos et de la queue, s'étendent deux lignes 
noires, réunies de distance en distance, et à des intervalles à peu près 
égaux, par de larges bandes transversales, noirâtres qui, moins apparentes 
à la partie antérieure du corps que partout ailleurs, ne se voient même 
plus, en quelque sorte, sur certains individus, les mâles en particulier, 

•selon Dugès. C'est là ce qui avait motivé la dénomination de bitamiatus, 

sous laquelle nous avions autrefois désigné cet Ophidien, et que semble
raient justifier les figures qui se trouvent dans Wagler et dans ¡a Faune 
du prince Ch. Boiiaparte; mais l'exislcnce bien constatée des taches 
transversales doit faire préférer l'epithéte de scalaris ou à échelons, que 
nous avons adoptée d'après ScUinz qui l'a employée le premier en parlant 
de cet animal. 

Les flancs portent de petites taches noires, peu volumineuses, qui, par 
leur réunion, forment de petites barres obliques, alternant le plus souvent 
avec les taches transversales du dos. Le ventre, qui est blanchâtre, est 
parsemé, dans presque toute son étendue, de laches«d'un gris noir. 

La coloration, dans le jeune âge, est différente. Le fond, en effet, au 
lieu d'être d'un fauve roussâtre, est gris-clair. Les lignes noires latérales 
du dos n'existent pas encore, de sorte que l e s loches noires de la ligna 
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médiane, qui sont très-apparentes, ne sont pas encore réunies les unes 

aux autres; c'est à la partie antérieure, que ces lignes apparaissent 

d'abord. Les lignes obliques des flancs sont très-foncées, ainsi que les 

taches du ventre où le noir l'emporte de beaucoup sur le blanc. 

DIMHXSIONS. La tête a en longueur le double de sa largeur prise vers le 

milieu des tempes ; cette largeur est presque triple de celle qne le museau 

présente au-devant des narines. D'un des côtés de la région sus-inter-

orbitaire à l'autre côté, il existe un espace, qui est à peu près le double de 

celui qu'occupe le diamètre longitudinal des yeux. Il n'y a pas de diffé

rence notable entre la hauteur et la largeur du tronc mesuré a sa partie 

moyenne ; sa longueur totale, sans y comprendre la queue, est de 65 à 90 

fois plus considérable que sa hauteur moyenne. 

Telles sont les comparaisons fournies par la mensuration de plusieurs in

dividus adultes; mais, dans le jeune âge, les rapports que-rions venons 

d'indiquer ne sont plus tout-à-fait les mêmes. Ainsi, la différence entre la 

longueur et la largeur de la tète est moins considérable. L'espace sus-

inter-orbitaire est précisément le double du diamètro longitudinal des 

yeux et enfin, la longueur du tronc n'est plus égale que de 25 à 35 fois 

à sa hauteur moyenne, 

Le plus grand individu de nos collections a une longueur totale de 

1",05. 

ïVfe.lorig. 0m,03G. Tronc, long. 0 m , 8 5 . Queue, Om ,176. 

PAIRIE. Ce Serpent se trouve dans toute l'Italie et dans les lies environ

nantes. D'après M. le prince Ch. Bonaparte, on le rencontre dans le voi

sinage de la mer et non dans l'intérieur des terres. Les individus de Paris 

viennent du midi de la France où cette espèce n'est pas rare. Nous en de

vons à la générosité de MM. les professeurs Laurent et P. Gervais de 

Toulon et de Montpellier. D'autres ont été obtenus par voie d'échange du 

Musée de Marseille. 
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I I 6 S O U S - G E N R E . P I T U O P H I S . — PITUOPMS ( 1 ) . 

Holbrook ( 2 ) , 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Onze plaques sus-céphaliques ; 

écailles losangiques ou ovalo-losangiques'', plus étroites en des

sus que de chaque côté ; les dorsales uni-carénées, les latérales 

sans carènes; queue ne dépassant pas leseplième de lalongueur 

totale et n'en atteignant par fois que la neuvième partie. 

CARACTÈRES NATURELS. Qua t re pré-fronlales placees sur una 

rangée t ransversa le , deux nasales , une frénale sub-oblongue; 

une pré-ocula i re t r è s -g rande et lo plus souven t , au-dessous 

d ' e l l e , une seconde fort p e t i t e ; trois ou qua t re post-oculaires; 

parfois u n e ou deux sous-ocu la i res ; hu i t ou neuf supéro-la-

biales dont la qua t r i ème ou la c inquième touche à l 'œil; pla

ques sous-caudales divisées; s q u a m m e emboî tant l'extrémité 

de la q u e u e , l ongue , offrant eu dessous u n s i l lon; côtés du 

ven t re a n g u l e u x ; na r ine ouver te en t re les d e u x plaques na

sales ; pupi l le ronde . 

Malgré les analogies qu i rapprochen t le R h i t e c h i s des Pi-

t u o p h i s , on v o i t , par quelques-uns des caractères qui précè

dent , qu ' i l existe en t re eux des différences assez tranchées 

pour mot iver leur classement dans deux sous-genres distincts. 

Les p r inc ipaux de ces caractères sont la forme plus conique 

du museau des Pi tuophis , la saillie plus prononcée de leur 

p laque r o s t r a l e , d 'où résu l t e une conformation plus remar

quable encore de l 'extrémité an té r ieure de la t ê t e ; la pré

sence d 'une carène sur les écailles du dos, qui sont manifeste

ment plus pet i tes que les l a t é ra les , et enfin le nombre plus 

considérable des plaques sus -cépha l iques , résul tant de ce 

qu' i l y a qua t r e pré-frontales au lieu de deux , qui se voient 

o rd ina i rement . 

(!) De Oipis , serpent; Uirvç-ot , des pins. 

($) Nortb- Amer. Herpet. vol. IV. pages . 
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TABLEAU DES ESPÈCES D û S O U S - G E N U E PITTJOPHIS. 

huit paires seulement . i . P . noia-snnc. 

!

plus haute que large . 2 · P . HKXICAIK, 

presque aussi large , 3. V- VBBTiiDBAr,, 

I. P I T U O P n i S N O I R E T B L A N C . Pituophis melano* 

leucus. H o l b r e o k . 

(Coluber melanoleucus. Daudin) . 

CAtiiOTÈnES. H u i t paires d e plaques sus- labiale?; la rústrale en 

triangle isocèle. Plaqua rostrale t rès -épa i s se , tr iangula ire , forto-t 

mentarquéedansleBensvert ioaldu m u s e a u , b e a u c o u p plus haute 

qu'elle n'est larga à sa base , n e présentant bien dis t inctement que 

trois bords, dont les deux latéraux forment ensemble un angle a i g u . 

Frontale beaucoup plus étroite en arrière qu'en avant . Q u e l q u e 

fois sept, mais ordinairement huit plaques s u p é r o - l a b i a l e s , dont 

la quatrième touche à l 'œil , Po iut de pet i te pré -ocu la i re au-des-< 

sous de la grande ; trois pos t -ocu la i res . 

SYNONYMIE, 179J. fin-snake or Bull^snoHe* B A K T R A S I , T r a v . 

in Florid., pag. 276. 

1799. Le Serpent pin ou Taureau. B A B T K A M . V o y . part . S u d 

de l'Amer, sept. Traduct . franc, par B e n o i s t . T o m e I I , p . 18 

1803. Coluber melanoleucus. D A U D I N . H i s t , R e p t . Ton». V I , 

p. 409 ¡ d'après Bartrum). 

1827. Coluber melanoleucus. H A H L A N . J o u r n . acadern. natnr. 

Scienc. Philadplph. Vql , V . p . 3 5 9 . 

1833. Coluber melanoleucus, H A R L A N . Med ie and p i iys ip , 

Researches pag. 122 . 

1843. Pituophis. tnelqnaleueus. HQLBRQQK, North Arneric . 

Herpet. Vol . I V , pag . 7, pl . 1 . 
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1832 . Pityopkit. H A L L O W . proceed . acad. nat. Soc . Phila-

de lph. T . v i . p . 1 8 1 . 

18o2 . Churchillia-lellona. B A I R D et G I R A R D . Rept i les in STANS-

BUBY'S explorat ion of the val ley of the great sait lake p. 3a0. 

1853 . IÎAin AND G I R A R D . Catal . A m e r . R e p t . part. 1 , pag. 0,'i, 

n ° l , d'après Ho lbrook . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le bout du museau s'avance d'une manière notable au-delà du 

menton ; il est haut, étroit et coupé perpendiculairement suivant une ligne 

fortement penchée en, avant. 

EcAir.r.rnE. La plaque rostrale est extrêmement épaisse et très-arquée 

de bas en haut; elle a lafigured'un triangle isocèle, où les deux, côtés 

égaux, qui sont ici les plus longs , forment un angle aigu et bordent, à 

gauche comme à droite, la nasale.antérieure ainsi que la supéro-labiale de 

la première paire, dont le sommet s'enfonce plus ou moins profondé

ment entre les inter-nasales. 

Les inter-nasaHe sont pentagones , inéquilatérales, et à peu prés aussi 

larges que longues ; leur pan le plus petit est celui par lequel elles se 

joignent et on de leurs angles s'enclave tout entier entre les deux nasales. 

Il y a quatre pré-frontales également allongées et placées sur une ran

gée transversale ; les deux latérales ont l'apparence de parallélogrammes 

oblongs, et 1RS deux médianes simulent des triangles isocèles, celles-ci 

sont en rapport par leur base avec les inter-nasales, par leur sommet avee 

la frontale; les latérales ou externes tiennent , chacune de son côté, par 

leur bout postérieur à la frontale ; par leur bout intérieur à l'inler-nasale, 

àia seconde nasale et à la frénale , et par leur bord externe à la sus-ocu

laire et à la pré-oculaire. 

La frontale a un bord antérieur rectiligne ou sub-rcetiligne , deux pos

térieurs réunis sous u n angle obtus, et deux latéraux plus ou moins con

vergents d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires, dont la longueur est égale à celle de la frontale, sont 

bien plus larges en avant qu'en arrière. 

Les pariétales sont pentagones, inéquilatérales, oblongues , si ce n'est 

quand les écailles occipitales se portent par anomalie beaucoup plus en 

avant q u ' à l'ordinaire. 

La première plaque nasale est no trapèze, et la seconde un pentagone 

Irrégulier. 

La frénale est petite et faiblement oblongue. 

La pré-oculaire, car il n'y en a qu'une seule , est plus haute que large et 

taillée a cinq pans inégaus. 
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Les trois post-oculaires sont pentagonales et inégalement petites. 

La région temporale est revêtue d'un grand nombre d'écaillés irrégu
lièrement polygones et à surface lisse, dont trois , ordinairement oblon-
gues, sont en rapport avec les deux plaques post-oculaires supérieures. 

Les deux rangs de plaques qui garnissent la lèvre supérieure en com
prennent normalement chacun huit , dont la quatrième et fort souvent la 
cinquième complètent inférieurement le cercle squammeux de l'orbite. 

La lame du menton est spb-équi-triangulaire. 

Il existe douze paires de plaques inféro-labiales. 
Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures sont beaucoup plus lon

gues que larges ; elles se terminent en arrière par un angle aigu à sommet 
un peu tronqué. 

Les inter-sous-maxillaires postérieures sont de moitié plus petite» que 
les antérieures. 

Les écailles dorsales sont légèrement concaves il droite et à gauche de l'a
rête qui les divise longitudinalement en deux moitiés égales. 

Ecailles : 29-31 rangées longitudinales au tronc ; 8 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaires ; 210-220 gastrostèges ; 1 anale entière ; 56-PO 
uroslèges divisées. 

l i 
DESTS. Maxillaires Palatines. 10. Ptérygoïdiennes, 9. 

16-17 
FAITICCUDITËS OSTÉOLOGIQCRS. I . a portion basilaire ou transverse de 

feinter-maxillaire est moins robuste que sa branche montante; celle-ci 
très-comprimée dans la totalité de sa hauteur, est assez fortement protu
bérante près de son sommet qui se renverse un peu en arrière pour s'ar-
licaler bout à bout avec l'extrémité antérieure des os nasaui. 

Ces derniers sont rétrécis à la manière d'un bec de plume dans la pre
mière moitié de leur longueur. 

COLORATION. — VARIBTÉ A . Elle a pour fond de couleur un blanc par
fois assez pur, mais ordinairement plusou moins sale ou bien très-légère
ment lavé soit de fauve , soit d'olivâtre. Les régions sus-céphaliques sont 
maculées de la même teinte qui couvre les sutures des plaques labiales. 

Il régne d'un bout à l'autre du corps, en dessus , une suite de grandes 
taches noires a peu près carrées, oblongucs ou non oblongues que relie 
latéralement, entre elles et parleurs anjgles, une raie noire, excepté sur la 
queue. D'autres.taches noires, moins dilatées que les précédentes, forment 
une première série le long de chaque flanc ; et une seconde le long de 
chaque côté du ventre; ces taches sont disposées1 de telle sorte que 
celles d'une série alternent avec celles de l'autre série. 

Aux carrés noirs de l'arrière du dos et de la face sus-caudale en sont 
opposés de semblables, dont les supérieurs restent distincts nu biBn avec 
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lesrmel» ils *e confondent, ce qui produit des bandes annulaires autour de 

la partie terminale du corps. 

— YAPIHTP B. Cette deuxième variété offre un dessin noir pareil à celui 

que présente la première, mais on ne l'aperçoit qu'au travers d'une couche 

de brun roussâtre abondamment répandue sur toutes les régions supé

rieures et latérales de l'animal. 

DIJIEKJIOÜS. La téte a en longueur le double de sa largeur, prise vers le 

milieu des tempes, largeur qui est un peu plus que triple de celle du mu

seau en avant des narines, 

Les yeux ont leur diamètre longitudinal égal a un peu pins de la moitié 

du travers de la région sus-inter-orbitaire. 

Le troncest une fois et un tiers aussi haut et une cinquantaine de fois 

aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue prend le septième ou le huitième de l'étendue longitudinale de 

tout le corps, 

Le plus grand de noi individus mesure \ m 43 , ce qui n'est guère que 

la moitié de la grandeur h laquelle l'espèce parvient avec l'Age. 

Tête, long. Q m 04, Trône, long. t m 80. Queue, long. 0 m 19. 

PATRIH . Les contrées de l'Amérique du Nord où se trouve le Pituophis 

melanoleucus sont, suivant M. Holbrook, le New-Jersey. le Maryland, 

la Virginie , les Carolines, la Géorgie et Ia.Floride. 

MOBURS. Le même naturaliste nous apprend que cette espèce habite les 

forêts de pins préférablement à tout autre lieu : qu'elle se nourrit d'écu^ 

reujls, de lapins, d'oiseaux, e tc . , et qu'elle a pour demeure d'énormes 

terrier^ daps lesquels elle se retire au moindre danger qui la menace. 

2 . P I T U O P H T S M E X I C A I N . Fituophis mexicanus: Nobis. 

( V o y , pi, 63 de 1'ATLAS , sous l e n o m d'Anasima mexicain.] 

C A R A C T È R E S . N e u f paires de plaques s u s - l a b i a l e s ; la rostrale ea 

tr iangle i socè l e . 

P laque rostrale t r è s - é p a i s s e , tr iangulaire fortement arquée 
dDns l e sens vertical du museau, beaucoup plus haute qu'elle n'est 

large à sa base, ne présentant bien dis t inctement que trois bords, 
dont les deux: latéraux forment ensemble un angle a igu . Frontale 

b e a u c q u p plus étroite en arrière qu'en avant. N e u f plaques supé-

ro-labiales, dont la c inquième touche h l 'œil. Généralement , une 

petjte p ié -oc i i la i re a u - d e s s o u s de U grandej quatre postKiculaiies, 
quelquefois une BQus-peulaire. 
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DESCRIPTION. 

FORMES. Le Pituophis mexicain a le bout du museau conformé de la 

même manière que celui du Pituopbis noir et blanc ; mais malgré cette 

analogie, la dernière partie de la diagnose montre qu'il y a des différences 

notables entre ces deux espèces, comme le prouvent mieux encore les dé

tails qui suivent. 

Ainsi, le revêtement écailleux de la téte n'est pas absolument semblable. 

En effet, l'espèce du présent article otTre presque toujours une seconde 

plaque pré-oculaire qui est très-petite et située au-dessous de l'autre. 

Elle aqualre post-oculaires, au lieu de trois, et treize paires d'inféro-

labiales, au lieu de douze. 

On compte de chaque côté de la lèvre supérieure, non pas huit plaques , 

mais neuf, dont la deuxième, la troisième et la quatrième sont fort étroites, 

relativement à leur" hauteur , et dont la cinquième touche seule à l 'œi l , 

quand elle n'en est pas séparée cependant par une sous-oculaire. 

Ordinairement, il y a quatre pré-frontales disposées sur un rang trans

versal ; mais parfois on n'en voit que deux, par suite de la soudure des 

deux plaques les plus externes avec les deux médianes. Un exemple re

marquable de cette anomalie est offert par un des sujets du Musée de 

Paris, chez lequel cette soudure a lieu d'un côté et manque de l'autre. 

Une autre anomalie consiste en la présence d'une cinquième petite plaque 

médiane située en avant de la frontale moyenne, et en arrière des deux 

préfrontales médianes beaucoup plus courtes alors que les externes. 

Ecailles : 33-55 rangées longitudinales au tronc , 10-12 à la queue. 

Scntelles : 3 gulaires , 229-239 gastrotèges , 1 anale entière , 57-65 uros-

téges divisées. 

17 
rjBHTs, Maxillaires — Palatine) 12 PtérygoîdienueS 12-l3i 
PAKTKCUHITKS OSTÈOLOBIQUBS. L'os intef-maxillaire et [les nasaux né 

diffèrent en rien de ceux de l'espèce précédente, si ce n'est cependant que 
les nasaux sont plus arqués. 

CoMaA™*. Un fauve plus ou moins rougeàtre est la principale teinte 
du dessus et des côtés de la téte. Le front porte un bandeau noir qui s'é
tend de l'eitrérnitéantéricure de l'un des bords surciliaires a l'autre. Les 
pariétales sont marquées de plusieurs taches noires, et les sus-oculaires , 
ainsi que la frontale, en offrent chacune une à leur bout terminal. Une 
bande brune, fortement lisérée de noir, monte obliquement de l'angle de la 
bouche vers l'arrière de l'œil. Les lèvres sont coupées de bas en haut par 
des traits noirs qui occupent le bord postérieur des plaques labiales et celui 
qui se trouve justement placé au-dessous du globe oculaire s'élargit plus 
p»molrt8 en s'élevant yers cet organe. 
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Le fond des parties supérieurs et latérales du tronc et de fa queue varie 

d u blanc fauve a u fauve plus on moins rougeâtre , couvert de nombreuses 

taches qui sont tantôt d 'un brun plus o u moins clair, entourées d e noir, 

tantôt entièrement de celte dernière teinte. Ces taches, relativement à leur 

configuration e t à leur mode d'arrangement , peuvent se distinguer e n ré

gulières et en irrégulières : celles-ci, inégalement petites, se pressent plus 

o u moins les unes contre les autres sur les flancs; d'autres à peu près éga

lement grandes, assej. régulièrement carrées o u rectangulaires e t ayant, 

sous cette dernière figure , leur grand diamètre situé en travers, occupent 

toute l'étendue des régions supérieures, disposées sur une seule série qui 

en comprend de cinquante à cinquante-six dans sa portion dorsale , de dix 

à quinze dans sa portion sus-caudale. En avant, les régions inférieures sont 

d 'un blanc assez pur o u très-faiblement layé de jaune; mais les scutelles 

abdominales offrent toujours, soit de deux en deux , sojj de trois en trois, 

une tache anguleuse noire dans le point où elles se redressent contre le bas 

des flancs e t , en général, les intermédiaires de ces scutelles ainsi bi-

maculées latéralement ont sur leur milieu une autre tache noire , grande 

et ordinairement élargie , tantôt triangulaire, tantôt eu forme de trapèze 

isocèle. Les lames sous-caudales sont irrégulièrement tachetées de noir. 

DIMENSIONS. La taille du Pituophis mexicain n'est pas inférieure o celle 

du Pituophis noir et blanc, car nous possédons un sujet qui a 2m,06i 

de long , soit : 

Tête. long. o m , 0 6 . Tronc, long. 1™,75. Queue. long. 0™,254. 

La tête offre les mêmes proportions et les yeux présentent la même 

grandeur que chez l'espèce précédente. 

Le tronc est un peu moins d'une fois et demie aussi haut et de 46 a 58 

fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue entre au moins pour le neuvième, au plus pour le septième, 

dans la longueur totale du corps. 

PATBIK . Cette espèce nous a été envoyée du Mexique par plusieurs voya

geurs et, entre autres, par M. Ghuisbregbt auquel le Muséum est redevable 

d'un certain nombre de Reptiles fort in téressauts, originaires du même pays. 

3 . P I T U O P H I S V E R T É B R A L . Pituophis vertebralis. 
N o b i s . 

( Coluber vertehralis. B l a i n v i l l e ) . 

"CARACTÈRES. N e u f p a i r e s d e p l a q u e s s u p é r o - l a b i a l e s ; p l a q u a 

r o s t r a l e à s e p t p a n s . 

P l a q u e r o s t r a l e p e u é p a i s s e , à p o r t i o n m o n t a n t e l é g è r e m e n t a r 

quée dans l e s e p s v e r t i c a l d u m u s e a u , à p e i n e p l u s h a u t ç qu 'e l le 
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n'est lárice à sa base et offrant bien dist inotement sept bords, dont 

deux supérieurs, petits et réunis sous un angle obtus . Frontale à 

peine inoins large en arrière qu'en avant. N e u f plaques s u p é r o -

labisles, dont la c inquième touche à l'oeil; une petite pré-ocula ire 

au-dessous d e l à grande. Trois post -ocula ires . 

SYNONYME. 1 § 3 8 . Coîu&er vertebralis. BLAINVILLE. N o u v . A n n . 

Mus. d'hist. nat. T o m , V , pag. 2 9 3 , pl. 2 7 . fig. 2 , 2 a, 2 b. 

1 8 5 3 . Baird and Girard. Catal . , part. 1 , p . 1 3 2 . n° 4 . Coluber 

verUbralu. 
DESCRIPTION. 

TORMES. Le corps est allongé et grêle dans sa partie antérieure ; la tête 

petite, assez distincte ; le museau est atténué, ainsi que le dit de Blain

ville; il est cependant un peu pointu, mais moins que ne le représente la 

figure jointe à la description. La queue est très-courte, conique et 

aiguë. 

Par ces particularités, ainsi que par la configuration du museau , cette 

espèce se distingue très-facilement des deux précédentes , car si par sa 

plaque rostrale elle leur ressemble évidemment, cette plaque est cepen

d a n t i n o i n s proéminente. De plus, la frontale est beaucoup plus large en 

arrière chez ce Pituophis que chez ses congénères. 

E c i i L L c a s . Les écailles sont petites, losangiques, imbriquées ; les mé

dianes, a partir du tiers postérieur du tronc jusque vers l'extrémité de la 

queue, portent une petite carène. 

tailles : 3 3 rangées longitudinales au tronc , 1 0 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaircs, 242 gastrotèges, 1 anale entière , 6 4 nrostèges 

divisées. 

1 5 

LENTS. Maxillaires —· Palatines , 1 0 . Ptérygoïdiennes, 1 3 - 1 4 . 

P i E i i c ü í A n i T É s OSTÈOI.OOIQEI'.S. La branche montante de l'os inter-ma-

xillaire n'offre pas de protubérance comme dans les deux e s p è c e s précé

d e n t e s . Les os nasaux ne présentent pas non plus, d'une manière aussi 

marquée, la forme caractéristique, en bec de p lume , que nous avons 

indiquée. On retrouve cependant bien dans la conformation générale de 

ces os les caractères distinctifs du genre. 

COLOBATION. L'Ophidien qui a servi à cette description avait pour fond 

de couleur, avant la destruction de son enveloppe épidermique, une teinte 

de f eu i l l e morte, dont il reste encore des traces sur le museau et las lèvres, 

m a i s toutes les autres parties du c o r p s sont maintenant d'un blanc sale, 

Chacune des plaques labiales est finement bordée de noirâtre en arrière, / 
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Il règne sur toute la région supérieure du tronc et de la queue une 
suite de soixante taches, dont les trente dernières, à partir du tiers posté
rieur, sont d'un noir profond, très-régulièrement carrées et bien nette
ment séparées l'une de l'autre. Les trente premières , au contraire, sont 
brunes ou d'un noir pale, adhérentes entre elles et différentes des précé
dentes par leur forme qui, selon la remarque de M. de Blainville, rappelle 
celle des vertèbres de poissons. On y remarque, en effet( sur leurs bords 
antérieur et postérieur une profonde échancrure angulaire. Au niveau du 
point où les taches deviennent régulièrement quadrilatères, des marbrures 
également noires régnent le long des flancs et des côtés de la queue, dont 
la moitié postérieure est couverte inférieurement par une bande de la 
même teinte. La première partie de la face sous-caudale et tout le ventre 
sont d'un blanc jaunâtre. 

DIMENSIONS. La téte a eh longueur le double de Sa largeur prise vers le 
milieu des tempes , largeur qui est triple de celle que présente le museau 
au niveau des narines. 

Les yeux ont leur diamètre longitudinal égal à la moitié du travers de 
là région sus-intet-orbitalrc. 

Le tronc est environ dne demi-fois plus haut et 50 fois plus long qu'il 
n'est large à sa partie moyenne. 

La queue prend un peu moins du septième sur la longueur totale. 

Le sujet chez lequel nous Irouvons ces proportions est long de 0m.535. 
Tête, tong.0m ,02t. Tronc, long. 0 m , 44 . Queue, long. 0 n , ,075. 

PATRIE . L'échantillon unique de celte espèce a été recueilli en Califor

nie par M. Botta. 
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ISODOXTÏRIW, Ç. ÉlAPHE. SU 

W GENRE. ÉLAPHE. — EUPIIIS (1). 

CARACTÈRES. Serpents colubriformes à tronc le plus souvent 

cylindrique, niais un peu comprimé chez les espèces qui se tien

nent habituellement sur les arbres ( COMPSOSOMES); à queue de 

dimensions variables, plus longue chez ces derniers que dans les 

espèces qui ne'sont pas arboricoles, et qui, d'ailleurs, ne Vont ja

mais très-courte; la tête est généralement assez peu distincte du 

trou. 

Nous réunissons dans ce genre un assez g rand nombre de 

Couleuvres q u i , sans avoir des caractères distinctifs bien sa i l 

lants, ne peuvent cependant pas être confondues avec la p l u 

part des autres Isodontiens. A ins i , les Élaphes n 'ont pas les 

formes élancées et l 'écaillure r emarquah le des Dendrophides. 

Ils ont aussi un port plus lourd , môme ceux qu i peuvent 

monter sur les ' a rb res , que les Ilcrpétodnjas dont les y e u x , 

d'ailleurs, sont plus g rands . 

Ils sont cependant bien moins ramassés e t bien moins t rapus 

que les Calopismes. Leur t ronc n'offre pas la forme compr i 

mée si caractéristique des Spilotes et su r tou t des Gonyosomes, 

et si deux espèces, dans le sous-genre Compsosome, sont moins 

cylindriques que leurs congénères , elles s 'éloignent cependant 

beaucoup, même sous ce r a p p o r t , des genres q u e nous venons 

de nommer, et dont le t ronc est bien p lus hau t que la rge . 

Un ou deux Élaphes ont le museau conformé à peu près 

comme celui des RhinecUs, mais tous les au t res ont le museau 

mousse et arrondi . 

I) ne reste que le genre nombreux des AUalès avec lequel 

(1) Nom par lequel Aldrovandi a désigné, d'après ISicander. l'espèce de 

ce genre la plus anciennement connue : c'est VElaphis qnater-radiatus. 

Gesner, et par suite, Brisson, ont désigné sous ce nom nu oiseau qui est 

probablement la Barge. 

REPTIL-K9 , T O M E V U , * 6 , 
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celui-ci offre des rappor t s assez f rappants de conformation ; 

mais outre certaines différences qui sont enuméreos dans l'his

toire du genre Ablabès , toutes les espèces que nous avons cru 

devoir y rappor ter ont les écailles l i s s e s , t and is que chez 

tous les Elaphes , el les por ten t une ca r ène , qu i es t t rès -peu sail

l an te dans quelques espèces , mais t r è s - a p p a r e n t e , au con

t ra i re , dans le plus g r a n d n o m b r e . 

Certaines dissemblances en t re les Ophidiens groupés dans 

ce g e n r e , et qui sont en r appor t avec la maniè re de v iv re , ont 

permis leur subdivision en deux sous -genres : l 'un compre

nan t les espèces essent iel lement t e r r e s t r e s [Êlaphes propre

ment dits) , l 'autre renfe rmant celles dont la conformation gé

nérale semble ind iquer qu'el les doivent v iv re sur tout sur les 

a rbres (Compsosomes). 

C'est dans son vas te genre Couleuvre q u e M. Schlegel a 

r angé le s diverses espèces quenous plaçons dans cette division. 

Ie' SOUS-GENRE. ÉLAPHE PROPREMENT DIT. 

CARACTÈRES. Tê te généra lement p e u distincte du corps, et 

le plus souvetit un peu c o n i q u e , à museau légèrement incliné 

en b a s ; t ronc presque toujours c y l i n d r i q u e ; côtés du ventre 

peu angu leux ; queue médiocre ; écailles du t ronc fortement 

ou faiblement ca rénées . 

Le tableau synopt ique ci-joint fournit les moyens de dis

t inguer ent re elles les t reize premières espèces rapportées à 

ce sous-genre. Q u a n t à la q u a t o r z i è m e , d i te de Sarmatie, dé

cri te par Pal las e t qu i appar t ien t à la division des Elaphes 

dont l 'anale est divisée et la pré-ocula i re double , nous ne pou

vons ind ique r , d 'une façon p lus précise , le r a n g qui lui con

vient réel lement. 
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OPHIDIENS luLTTHODONTES, 

1, É L A P I I E A CUTES P I Q U E T É S . Elaphispleurostictus. 
Nobie . 

CAHAcTep.ES, Une saule plaqua anale , une pré-ocnlaíre unique; 

flancs piquetés de noir . 

Sommet de la rostrale assez fortement rabattu sur le museau ; 

une p r é - o c u l a i r e ; normalement d e u x , accidentel lement trois 

post-oculaires; quatrième et c inquième sus- labiales touchants 

l'oeil, Scuf t l l e anale non div isée . Po in t de l ignes noires sur la têta, 

n i de bandes longi tudinales sur la nuque ; ni de raie s'étendaut 

d e p u i s l 'œil jusqu'il l'angle de la b o u c h e . 

SYNONYMIE. Coluber pléurostictus. M u s é e de Berlin. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Malgré une analogie assez remarquable dans la conformation 

de la téte de cette espèce et celle des Rhinechis , la forme du museau n'est 

pas teut-à-fait semblable : plus court, plus ramassé que cbez ces dernier), 

il dépasse à peine en avant le bord de la lèvre inférieure. 

I'ICAII.LURE. Nous avons déjà mentionné la conformation de la ['laque 
Tostrale qui , aussi haute que large, se rabat sur le museau, mais son som
m e t , formé par la réunion des angles latéraux supérieurs, loin de formar 
un angle aigu comme dans les "espèces qui fouillent le sol, cènstiluc au 

contrarre un angle obtus. Au lieu d'être saillante en avant, à sa partie 
moyenne , elle forme une eourbe régulière, en se relevant pour venir ga

gner l'intervalle qui sépare antérieurement, surla ligne médiane, les deus 

plaques intcr-nasales, dont la ligne dejonctionavec les frontales antérieures 

est directement transversale, La pré-oculaire est unique; il y a tantôt déni, 

tantôt trois post-oculaires; c'est ce dernier nombre qui s'observe sur l'ia-
dividu de notre collection ; il en résulte que des huit plaques sus-labiale), 
la quatrième seulement touche à l'œil. 

Les écailles du tronc sont ovalo-losangiques ; les dorsales plus pelifes 

que celles des flancs, présentent à leur partie moyenne une saillie longi

tudinale assez apparente , qui ne se retrouve pas sur les écailles latérales. 

Il existe un sillon en dessus et en dessous de la squamme qui emboîte le 

bout de la queue. 
Ecailles ; 29'rangées longitudinales au tronc , 8 à la qneue. 

Scutelles : * gulaires, 319 gastrostèges, 1 anale entière, 51 nrostègM 

divisées, 
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DEHTS, Maxillaires ^ . Palatines, 10. Ptérygoïdiennes, li, 

Ces dernières dépassent à peine l'articulation du sphénoïde «Yeo l 'es 

basilaire. 1 

PiancouniTÉs OSTÉOLOGIQOES. Ce qui frappe tout d'abord dahs l'aspect gé

néral de la tête osseuse de cette espèce, c'est l'analogie de conformation de 

sa partie antérieure avec celle de .la téte des individus appartenant a u t 

sous-genres Rhinecbis et Pituophis. C'est surtout l'os inler-maxillaire qui 

est comparable par la proéminence de sa branche montante formant , 

comme dans ces derniers, une sorte de petit boutoir. Mais dans l'espèce 

dont il s'agit ici, il est uniquement constitué par la base de cette apophyse 

dont la partie supérieure est, au contraire, aplatie d'avant en arrière. Le» 

os du nez sont plus courts ; tandis que le museau des Rhinechis et P i t u o 

phis se termine en une pointe allongée , celui de l'espèce qui nous occupe 

a moins de longueur ; il a aussi plus de largeur, parce que l'os) Inter-may 

Jillaireest lui-même plus large dans toutes ses parties. 

CotoRinoN. La teinte générale est un brun fauve; snr toute la régiofl 
dorsale du tronc, on remarque des taehea en parallélogrammes, presqna 

toutes égales entre elles, longues de 0",03 environ, séparées par des espace» 

de Or,,OI5 d'un brun plus elair. Noires à la partie antérieure du tronc, ce* 
taches sont brunes dans toutle reste de son étendue; devenant plus foncées 
vers la queue, elles sont tout-à-falt noires à la face supérieure de cet organe 
et vont en diminuant à mesure qu'elles approchent de son extrémité termi
nale. Sur les flancs, il existe en avant une double sérié de taches noires qui 

disparaissent bientôt pour être remplacées dans presque tout le reste de la* 
longueur du corps par de petites mouchetures noires, isolée*, régulièrement 

placées sur chaque écaille, ca qui fait paraître les flancs comme piquetés et 

noir, d'où la dénomination que pous empruntons au Musée de Bêrlia ofï 

fons'en est servi pour désigner la Couleuvre que nous décrivons. Ces pftint* 
noirs se retrouvent-sur les écailles qui séparent les plaques céphaliques de! 

la première tache dudoS. La tête est hrnne, sans aucune ligne ou bande. Là 
région inférieure est jannltré , avec quelques taches ifrêgullères plutôt 
grises que noires et qui deviehnentbeaucoup plus apparentes sous là qucfltf» 

PISESJIOXS. La longueur de la téte n'est pas lout-â-fait le double de s* 
largeur prise au^ftsau des tempes ; le museau a, au devant des narines , 
pie largeur qui est égale aux deux Cinquièmes de celle de la région tem
porale; la largeur enfin de la région sus inter'-orbitaire est au diamètre 
longitudinal des yeux, a peu près dans le rapport de 2 à I . t-e tronc est, k 

5a partie moyenne, une Cois et un sixième aussi haut que large. Cette la?-» 
geitr est i relativement à la longueur du trône, dans le rapport de t a jfi 
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environ. L a q u e u e occupe l e septième de la longueur d e tout l'animal. Les 

dimensions de l'individu du Musée de Paris sont les suivantes : 

Longueur totale : i=>,188. Tête , long. 0 m ,038. Tronc , long. l ^ U S . 

Queue, ldng. 0 m , 15 . 

PATRIE . La Couleuvre dont l a description précède appartient à l'Amé

rique du Sud ; c'est de Montevideo que l e Musée de Berlina reçu l'échan

tillon qui appartient maintenant au nôtre parles soins de M. le professeur 

Valenciennes. Elle est désignée dans l e catalogue d e l a collection dont elle 

provient sous le n o m vulgaire de Couleuvre de Montevideo. 

2 . É L A P I I E R É T I C U L É . Elaphis reticulatus. N o b i s . 

CARACTÈRES. P l a q u e d u c l o a q u e s i m p l e , d e u x p r é - o c u l a i r e s , 

e t t r o i s d e r r i è r e l ' œ i l . 

S o m m e t d e l a r o s t r a l e a s s e z d i s t i n c t e m e n t r a b a t t u s u r l e mu

s e a u , d e u x p r é - o c u l a i r e s ; t r o i s p o s t - o c u l a i r e s ; q u a t r i è m e sus-

l a b i a l e t o u c h a n t s eu le à l 'œil . S c u t e l l e a n a l e n o n d i v i s é e . Point 

de l i g n e s n o i r e s s u r l a t ê t e , n i d é b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s sur la 

n u q u e , n i d e r a i e allant de l 'œ i l à l ' a n g l e d e la b o u c h e . 

DESCRIPTION. 

FORMES. L a plus grande analogie existe entre celte espèce et la précé

dente, donila distinguent cependant bien nettement I O l e caractère spé

cifique tiré du nombre des plaques pré-oculaires, qui est de deux , tandis 

qu'il n 'y en a qu'une dans l'Élaphe à côtés piquetés , et 2° le système de 

coloration. Si, comme dans l'espèce qui vient d'être décrite, l a disposition 

de l a plaque rostrale donne à cette deuxième espèce une certaine ressem

blance avec lesB.hinechis,il faut cependant noter encore i c i que le museau 

est bien moins proéminent que chez l e s Serpents construits pour foui l ler 

le so l , et que même, il est peut-être un peu plus obtus chez l'Elaphe à eûtes 

piquetés. 

ECAILLDRE. Les indications, relatives aux plaques e t a u x écailles, données 

dans l'article précédent conviennent e n tout point à l 'Ê. réticulé. Il y a 

cependant une particularité qui est peut-être propre % notre individu 

unique du Musée de Paris, c'est la soudure, dansla moitié de leur étendue 

environ, des deux plaques pré-frontales sur l a ligne médiane. Il y a, en 

outre, cette petite différence que ces plaques, e n réunissant par leur 

bord antérieur a u x inter-nasalcs, forment u n e l i £ n e courbe, dont la con-

• 
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cavité regarde en arrière et non pas une ligne droite. Des deux pré-ocu

laires, la supérieure est grande et l'inférieure beaucoup plus petite ; il y » 

trois post-oculaires de dimensions à peu près égales. 

Une anomalie, analogue à celle que nous venons de signaler pour les 

pré-frontales, s'observe au côté gauche de la lèvre supérieure, où une 

soudure complète a fait disparaître la cinquième plaque ; aussi n'y a-t-il de 

ce côté que sept plaques, tandis qn'elles sont au nombre de huit à droite. 

C'est la quatrième, d'un côté comme de l'autre, qui touche à l'œil. Les 

écailles du tronc sont ovalo-losangiques ; les dorsales, pins petites que 

celles des flancs, sont faiblement uni-carénées. La squamme emboîtant 

l'extrémité de la queue porte en dessus un sillon. 

Ecailles : 31 rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Sculclles : 3 gulaires, 224 gastrostèges, 1 anale entière, 68 urostèges 

divisées. 

Dois . Leur nombre ne peut pas être indiqué, parce que l'individu 

étant unique, nous n'en détachons pas la téte. Le peu de différence que 

présentent ces organes dans les différentes espèces dn genre Elaphe nous 

fait supposer que celle-ci doit en avoir le même nombre à peu de chose 

près. 

Quant aux particularités astêologiques, il nous semble probable , en 

raison de la forme de la plaque rostrale, que l'os inter-maxillairedoit avoir, 

dans sa conformation, beaucoup de ressemblance avec celui de l'E. à côtés 

piquetés. 

COU>KATIOK. La teinte générale est brune, mais elle disparaît presque 

complètement, çà et là, sous de nombreuses taches noires, irréguliéres, oc

cupant le dos et les flancs à la partie antérieure du tronc et seulement la ré

gion dorsale sur le reste du corps. Entre elles, on voit la coloration propre 

de l'animal sous la forme de lignes qui, circonscrivant chacune des taches, 

simulent jusqu'à un certain point les mailles peu régulières, il est vrai, 

d'un réseau, comme cela se voit surtout aux régions antérieures. Les espaces 

qui séparent les taches de la queue sont plus" grands que sur le tronc. 

La tête est brune et ne présente d'autres raies que des lignes noires, peu 

marquées, qui bordent les plaques labiales. Aux régions ventrale et sous-

eaudale, on voit de nombreuses taches noires, plus grandes en avant que 

partout ailleurs, mais de dimensions variables et irrégulièrement alternes. 

DIMSSSIOKS. La longueur de la tête n'atteint pas tout-â-rait le double de 

sa largeur au niveau des tempes ; cette dernière est deux fois et demie aussi 

considérable que celle du museau au devant des narines. Le diamètre lon

gitudinal des yeux est à peine égal à la moitié de l'espace sns-inter-orbitaire. 

Ces dimensions sont identiques à celles que nous avons indiquées pour" 

l'espèce précédente. Le tronc est 56 fois aussi long et une fois et demie aussi 
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248 OPHIDIENS AGLYPEODONIES. 

haut qu'il est large à sa partie moyenne. La queue a une longueur qui est 

le cinquième de celle du tronc. Voici, au reste, les dimensions de l'unique 

échantillon du Musée de Paris sut lequel nous avons établi les comparai

sons qui viennent d'être mentionnées. 

Longueur totale, l '",10i. Taie, long. 0 ^ 0 3 4 . Tro ne , long. O"a,90. 

Queue , long. 0 m ,17. 

PATRIE . Aucun renseignement ne nous est fourni sur la patrie de celte 

espèce , dont Itibron a acquis, par échange du Musée de Marseille, notre 

échantillon, lorsqu'en 1846, le triste état de sa santé l'obligeait déjà à aller 

chercher dans le midi de la France un climat plus doux. 

C'est lui qui a nommé ainsi cet Elaphe dans ses manuscrits, ou il avait 

laissé l'indication des espèces du sous-genre dont il s'agit ; mais il n'avait 

donné que les diagnoses, dont il s'était serví pour construire le tabieaa 

synoptique placé en tète de cette sous-division. 

3 . E L A P H E D I O N E . Elaphis Dione. Nobis. 

( Coîwber Dione. Pal las ) ( 1 ) . 

CARACTÈRES. D e u x p laques anales et d e u x prà-ooulaires , ]es 

in ter -nasa les formant avec le» frontales antérieures un angle 

obtus à s o m m e t en avant. 

S o m m e t de la rostrale faiblement rabattu sur le museau ; donx 

p r é - o c u l a i r e s ; normalement deux , acc idente l lement trois post

oculaires ; quatrième et c inquième supéro- labia les touchant à 

l 'œil . S c u t e l l e anale divisée . D e s l ignes noires sur la tête , deux 

bandes de cou leur foncée sur la nuque , u n e autre bande allant 

de l'œil à l 'angle d e l à b o u c h e . 

SYNONYMIE. 1 7 7 1 . Coluber Dione. Pa l las . I t in . t. I I , p . 717. 

1 7 8 8 . Coluber Dione. Gmel in . Syst . natures. T o m . I , pars. 3 , 

p. 1 1 0 6 ( l a Variéléà 3 bandes b lanches longitudinales) . 

1 7 8 9 . Lit Dione. L a c c p è d e . H i s t . nat, des Quadr. ovipares et 

(l) « I! semble, dit Lacépcdo, que c'est à la déesse de la beauté que 
M. Pallasa voulu, pour ainsi dire, consacrer celte Couleuvre, dont il a, 
le premier, publié la description ; il lui a donné, en effet, un des noms d» 
cette déesse, et cette dénomination était due, en quelque sorte, a l'élégant» 
de la parure de ce Serpent, à la légèreté de ses mouvements et à la doucear 
de ses habitudes, » ( flist. net. des Quadrupèdes ovipares ef dis $f.r-
pents » t. IV, p. 95. Edit, stéréot, in-18.) 
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ISODORMENS. S.-fl. ÍLAPHE. 3. 249 

á e s S e r p e á i s , T o r a . I I , p . 2 4 4 ( d ' a p r è s P a l l a s ) , e t M Ê M E o u v r . , 

é d . s t é r é o t . i n - 1 8 , 1 7 9 9 , t . IV , p . 9 3 . 

1 7 9 4 . Coluber Lione, P a l l a s . V o y a g e d a n s p l u s . p r o v . de l'em
p i r e r u s s e ; t r a d . f r a n c , t . V I I I , p . 9 3 ( l a Variété k 3 L a n d e s 

b l a n c h e s l o n g i t u d i n a l e s ) . 

1 8 0 2 . Coluber Dione. S h a w . G ê n e r . Z o o l o g . T o m . I I I , p a r t . 2 , 

p . S i l ( d ' a p r è s P a l l a s ) . 

' 1 8 0 2 . Coluber Diana. L a t r e i l l e . H i s t . n a t u r . d e s R e p t . T . I V , 
p , 1 5 9 ( d ' a p r è s P a l l a s ) . 

180,2. Coluber Dione. B e s c h t e i n d e l a c e p e d e ' s n a t u r g e s c h . C m -

p b i b . T o r a . I V , p . S. 

1803 . Couleuvre Dione. D a u d i n . H i s t . n a t . d e s R e p t . T o m . V I , 
p . 3 3 9 ( d ' a p r è s P a l l a s ) . 

1 8 1 1 . C o í u & e r D i o n c . P a l l a s Z o o g r . R o s s o - A s i a t i c a , p a r s 3 , p . 3 9 . 

(la Variété À 3 b a n d e s b l a n c h e s l o n g i t u d i n a l e s ) . 

I d . l o c . c i t . p . 4 0 (la F a r i e ' i e s a n s b a n d e a b l a n c h e s l o n g i t u d i n a l e s ) . 

1 8 2 0 . Nalrìx Dione. M e r r e r a . T e n t a m e n s y s t . a m p h i b . P . 1 3 3 , 

NA 17ÌS. 

4 8 2 6 . Coluber Dione. L i c h t e n s t e i n . A d d i t . a u v o y a g e d e M e y e a -

DORFF e t D ' E v e r s m a n n e n B u c h a r i e . T r a d u c t . f r a n c , p . 4 6 4 . 

J82G. Chironius Dione. F i t z i n g e r . J î f c u e C l a s s i f . R e p t . P . 6 0 . 

1831. Coluber Eremita. E i c h w a l d , Zool. s p e c . R o s s i a s e t P o l o -

n iae , p a r s 3, p . 174 . 

D a n s s a F a u n e C a s p i o - C a u c a s i q u e , p u b l i é e e n 1 8 4 1 , c ' e s t - À - d i r e 

d i x a n s a p r è s s a Z o o l o g i e s p é c i a l e , i l a r e c o n n u q u e c e t t e C o u l e u 

v r e d é c r i t e p a r l u i c o m m e u n a e s p è c e p a r t i c u l i è r e n ' e s t q u ' u n e 

V a r . DO LA C o u l . D i o n e ( l a v a r . s a n s b a n d e s b l a n c h e s l o n g i t u d i a ) . 

1832. Coluber Dione ? M e n e s t r i é . C a t a l . r a i s o n n é d e s o b j e t s d e 

ZOOL, r e c u e i l l i s d a n s u n v o y a g e a u C a u c a s o , p . 6 8 , n ° 2 2 9 ( i ) . 

V o i c i c e q u e c e t a u t e u r d i t à c e s u j e t : M e s e x e m p l a i r e s d i f f è r e n t u n 

peu d e la d e s c r i p t i o n d e P a l l a s , e n c e q u e l e s t a c h e s n o i r e s q u i r e c o u v r e n t 

le c o r p s s o n t t r è s - v a r i é e s p a r l e u r p o s i t i o n , q u e l q u e f o i s a l t e r n e s , m a i s l e 

p lus s o u v e n t p a r a l l è l e s ; l ' e s p a c e , e n d e s s o u s d e c h a q u e t a c h e , q u i l a s é 

p a r e de la s u i v a n t e , , e s t b r u n , c e q u i f e r a i t p l u t ô t d i r e q u e l ' a n i m a l e s t 

0rn6.de q u a t r e b a n d e s b r u n e s s u r l e s q u e l l e s s e r a i e n t d e s t a c h e s d e c o u l e u r 

p lus f o n c é e ; e n t r e c e s b a n d e s , l e s i n t e r v a l l e s s o n t j a u n e s , c e q u i f o r m e 

ÉGALEMENT DES b a n d e s l o n g i t u d i n a l e s . C o m m e c e t t e e s p è c e " v a r i e b e a u c o u p , 
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selon Pallas, je n'ai pas cru que les différences dont je viens défaire men
tion fussent assez importantes pour séparer de l'espèce citée les individus 
que je trouvai. ^ 

(1). Le Serpent que M. Schlegel a décrit sous le nom de Coluber tra
balis, et dont l'identité avec l'Elaphe Dione fut reconnue par Bibron , à 
qui il avait été envoyé en communication , doit celte dénomination à feu 
Boié. Or, c'estpar erreur que cenaturaliste l'a appelé ainsi , car la vraie 
Couleuvre à rubans {Col. trabalis) appartient à la division des Aglypho-
dontes diacrantériens et sa véritable place est auprès des Coul. verte et 
jaune, à bouquets, e t e . 

1837 . Coluber trabalis. S c h l e g e l . E s s a i s u r l a p h y s i o n . d e s 

S e r p . , p a r t i e d e s c r i p t . , p . 167 ( 1 ) . . 

4837 . Coluber mœoticus ( P a l l a s ) . R a t h k c F a u n a d e r Krym. 

M é m . p r é s e n t é s p a r l e s s a v a n t s é t r a n g e r s à l ' A c a d . i m p é r . d e s 

s c i e n c e s d e S a i n t - P é t e r s b o u r g . T . I I I , p . 4 3 3 . [Videlur esse Cw-

lopeltis Dione ad ostia Uralìs fluvii obvia, d i t E i c h w a l d i n Fauna 

Caspio-Caucasica, p. 121) . 

1840 . Coluber ( E l a p b e e t C b i r o n i u s F i t z i n g e r ) pœcilocephahs. 

B r a n d t . R e v u e z o o l . d e G u é r i n - M é n e v i l l e . T . I I I , p . 302. 

1 8 4 1 . Cœlopeltis Dione. E i c h w a l d . F a u n a C a s p i o - C a u c a s i c a , 

p . 120 , p l . 28 G g . 1 - 3 . 

DESCRIPTION. 

Les détails descriptifs que nous allons indiquer seront-surtout empruntés 
à Pallas ( Zoographia Rosso-Asiatica, pars tertia,p. 40) et à M. Eich
wald qui en a publié aussi une description e t de plus, une ligure dans sa 
Faune Caspio-Caucasique (p. 120, pl. 28). Le Musée d e Paris ne pos
sède que deux jeunes individus, dont l'un est mutité. Nous avons pu ce
pendant constater sur celui des échantillons qui est entier l'exactitude des 
caractères indépendants de l'âge, mentionnés par ces deux zoologistes. 

FORMES . Le corps est grêle, et quoique l'un des caractères générignes 
consistant dans le redressement des scutellcs abdominales contre les flancs 
se retrouve, il est peu marqué; aussi Pallas et Eichwald ont-ils pu dire 
que le tronc est cylindrique et qu'à l'origine delà queue, il est moins volu
mineux qu'à sa partie moyenne. 

La conformation de la tête de notre exemplaire justifie la description 
suivante qu'en donne le second de ces naturalistes plus explicite que le 
premier ; « La tôle est petite, ovalo-létragonale , le museau est très-faible-
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ment comprimé à son extrémité terminale, qui présente une légère acuité 

et se prolonge au-delà de la lèvre intérieure. » 

ECJUIXOHH. Le sommet de la plaque rostrale est faiblement rabattu sur 

le museau, et cependant elle proémine légèrement en avant. Les deux 

plaques pré-oculaires sont inégales ; la supérieure est plus grande que l'in

férieure, et comme le montre faiblement, à la vérité, notre Elaphe, il existe 

au devant de l'œil, ainsi que l'a noté l'auteur de la Faune Caspio-Cauca-

sique, un sillon longitudinal formé par la surrace concave de ces deux 

plaques. L'anomalie signalée dans les caractères spécifiques relativement 

aux plaques post-oculaires existe sur ce jeune animal où, au-dessous des 

deux plaques égales entre elles, il s'en trouve une troisième de très-petite 

dimension. La sutureséparant les inter-nasales d'avec les pré-frontales 

forme un angle obtus dont le sommet est dirigé en avant. Pour le reste de 

l'écaillure de la tête, il n'y a rien de particulier à signaler. 

Ecailles : 25 rangées longitudinales au tronc ; c'est également le nombre 

indiqué par M. Eichwald et par M. Schlegel dans sa description de la Cou

leuvre à rubans (Col. trabalis), qui n'est autre que l'E. Dione comme l'a 

mentionné Bibron qui avait rédigé la synonymie de cette espèce ; il y en a 

huit rangées à la queue. 

Quant aux scutelles, notre numération se rapproche beaucoup de celle 

de M. Eichwald : comme lui , en effet, nous comptons sur notre Dione : 

S gulaires, 198 gaslrolègcs, 1 anale divisée , et au lieu de 62 urostèges , 

63 également divisées. 

1 8 

Drars. Maxillaires — . Palatines, 9. Plérygoïdiennes , 12. 

Les rangées de ces dernières se terminent au niveau de l'articulation du 
sphénoïde avec le basilaire. 

Il n'y a à noter dans la conformation de la tète osseuse que la légère 
proéminence de l'os inter-maxillaire, laquelle cependant est très-peu mar
quée sur notre squelette et le serait sans doute davantage à une époque plus 
avancée de la vie. 

COLOIUTIO:«. Pallas, d'après les différences de couleur, admet deux va
riétés. Il donne la description suivante de la première que nous pouvons 
nommer : v 

Variété A ou à froij bandes longitudinales blanches. « La teinte gé
nérale de la partie supérieure du corps est agréable; elle est d'un gris 
cendré sur laquelle se détachent trois larges raies longitudinales, plus 
blanches, entre lesquelles se voient des espaces ronds , alternes , couverts 
d'un réseau noir et disposés sur deux rangs ; déplus , il y a, sur chaque 
flanc, une autre raie moins apparente, prolongée jusque sur la queue. 
L'abdomen est blanc et orné de petits traits noirs et de points rouges. La 
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téte poete des lignes noires qui , sur le sommet, occupent surtout le pour-, 
tour des plaques et en rendent ainsi les sutures plus apparentes. » 

« Dans la variété de la Cumanie que nous désignons comme une Va

riété lt ou s a n s i anda blanches , on remarque sur la téte une tache ronde' 
foncée, bordée de noir, et en avant des yeux, un espace allongé et linéaire 
fcrun. Deux taches longitudinales, bordées de brun, descendent de la nuque. 
Les stries longitudinales sont pâles et les taches placées entre elles sont 
presque annulaires et interrompues par ces stries. » 
i Voici maintenant ce que M. Eichwald dit de la coloration : « Le fond 
de la teinte générale est couleur de chair, mais à la partie supérieure , il 
est plutôt gris olivâtre. De la réunion de taches noires uniesentrcclles par 
leurs bords latéraux, il résulte des bandes transversales. Deux taches oli
vâtres, allongées, descendent de l'occiput ; d'autres olivâtres, maculées de-
noir, semblables aux précédentes, mais plus petites , partent des yeux et 
se portent vers l'angle de la bouche, comme le montre la planche 28 do 
la Faune. Sur chaque flanc, il règne une bande longitudinale, d'un blano" 
olivâtre, et une troisième, qui leur est pareille, suit toute la lignemédiane du 
dos. L'abdomen est plus nettement couleur de chair ; sur chaque scuteile, 
on voit des taches noires au nombre de quatre ou plus nombreuses, assez 
régulièrement disposées. La queue, à sa partie supérieure, porte des bandes 
noires transversales, et & sa partie inférieure, qui est couleur de chair, elle 
est pointiltée de noir. » 

M. Eichwald admet aussi la variété que Pallas désigne sous le nom de 
Variété de la Cumanie. Il l'avait d'abord décrite sous le nom de Col. ere
mita , mais il la rapporte à la C. Dione, quoiqu'elle en diffère un peu par 
son système de coloration. Les stries longitudinales, dans cette espèce, sont 
en effet si peu apparentes, dit-il, qu'elles semblent manquer tout-à-fait, 
mais cependant, en raison de l'espace linéaire brun qui existe au devant 
des yeux et des deux taches longitudinales descendant de la nuque et qui 
sont si constantes, il est impossible de méconnaître une variété de la 
C. Dione. 

Pour compléter ce sujet auquel nous ne pouvons presque rien ajouter 
par nous-mêmes, faute d'animaux de cette espèce, nous croyons devoir 
consigner les réflexions et observations suivantes de 31. Lichtenstein con
tenues dans les additions d'histoire naturelle qu'il a faites au voyage de 
Meyendorf, qui a exploré tout le pays compris entre Orcnhourg et Bou-
khara. « Ce Serpent, dit-il, offre plus de variétés que ne le pense l'illustre 
Pallas. Les trois raies blanches du dos , ne paraissent être propres qu'aux 
individus les plus vieux ; sur les plus petits, elles sont à peine visibles, à 
cause d'un grand nombre de dassius réticulaires, noirs, disposés en travers, 
ou bien elles ne se font apercevoir que sur la partie antérieure du ironc, a 
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Cette remarque est parfaitement conCrmée par l'aspect général de notre 

jeune individu privé de lignes blanches et dont le tronc et la queue présen

tent dans toute leur étendue des bandes transversales noires, réticulées, se 

détachantsur un fond gris cendré. Son examervnous donne aussi la preuvô 

do l'exactitude parfaite de ce qui suit : « Outre le nombre assez constant 

des plaques du ventre et de la queue, il me semble qu'une tache brune, 

double, qui se trouve sur la nuque, aux deux côtés de la raie du milieu da 

dos, est le signe le plus caractéristique de l'espèce ; car je trouve ce signe 

sur chacun de nos six individus, qui d'ailleurs diflèrent beaucoup entre eut 

en couleurs et en dessins. » 

C'est surtout d'après ce caractère et quelques" autres détails donnés par 

M. Schlegel, et surtout aussi d'après l'éga lité de nombre dans les rangées 

longitudinales des écailles du tfonc, que Bibron, qui avait vu les individus 

de la collection de Leyde désignés sous la dénomination de C. a rubans 

( C.trabalis ) eten avait même reçu en communication un exemplaire 

tendu par lui à ce Musée, a pu reconnaître l'erreur dans laquelle Boïé 

était tombé en désignant sous ce nom l'animal dont il s'agit. La véritable 

Coût, à rubans de Pallas est, comme nous en donnerons la preuve par la 

suite, un Aglyphodonte diacrantérien voisin du Coluber viridiflavus. Il 

• faut donc voir dans les phrases suivantes de M. Schlegel des caractères 

propres à l'E. Dione, bien qu'elles se trouvent dans la description de l'espèce 

qu'il nomme, d'après Boïé, C. trabalis. «On,vo i t sur les flancs deux 

larges raies plus foncées que la teinte générale et dont les moyennes se 

prolongent sur l'occiput, en forme de virnssue bordée de noir ; on voit 

une autre Ggure, de forme indéterminée, sur le sommet de la téte; uns 

large raienoirdtre s'étend depuis l'œil jusqu'à l'angle de la bouche; 

il y a 25 rangeas d'écaillés. •» 

DniEKSioxs. En étudiant un exemplaire appartenant au Musée de Leyde, 

Eibroaa pris les potes suivantes : la léte a, en longueur , le double de la 

largeur qu'elle offre vers le milieu des tempes, largeur qui est le triple de 

Klle que présente le museau en avant des narines. Les yeux ont leur dia

mètre longitudinal égal à un peu moins de la moitié du travers de la région 

susinter-orbitaire. Le tronc est d'un quart ou d'un tiers plus haut et de 

ÍÍ à 50 fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. Notre individu 

n'est long que de O™,39, tandis que cette espèce atteint Jusqu'à 0 m .83 en 

0™,85, au rapport de Pallas et de M. Eichvrald ; mais nous constatons , 

comme ces deux zoologistes, que la queue n'occupe que le sixièrqe d« ta 

longueur du corps, iar sut n-otre exemplaire, cette partie de l'animal est 

longue seulement de 0m,0G. Sur l'E. Dione de la collection hollandaise, 

Bibron a constaté que Ja queue entre pour un peu plus ou pour un peu 

moins du cinquième de la longueur totafe du corps. 
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PATRIE . Pallas dit dans son Voyage dans plusieurs provinces de l'em
pire russe et de l'Asie septentrionale et dans sa Zoogrnphie, que ce Serpent 
habite les environs de la mer Caspienne, dans des déserts dont la terre est, 
pour ainsi dire, imprégnée de sel. On le voit aussi sur les collines nues et 
salées qui sont près de l'Irtish et dans les lieux arides, exposés au midi 
près du Kouma et de l'Oural. On le rencontre accidentellement dans toute 
la grande Tatarie. Cette espèce a enfin été envoyée de Perse , ajoute-t-il, 
par Gmclin. 

31. Eichwald rapporte que la Dione habite les petites collines sablon
neuses des lies du Volga, dans le voisinage de la mer Caspienne. M. Lich-
tensteiu suppose qu'elle est répandue assez généralement sur toute h 
steppe des Kirghiz. C'est de la Tartarie que provient l'individu décrit par 
M.Schlegel, et notre Musée doit celui qu'il possède, àM.dePiordmannqui 
l'a envoyé d'Odessa. 

MoRüBS Elle est agile, dit Pallas, et se replie sur elle-même en décrivant 
d'élégantes circonvolutions quand elle est blessée; elle aime les collines 
arides et sablonneuses et parfois ou la rencontre dans les buissons. 

4. ÉLAPHE A QUATRE RAIES. Elaphis [quater-radiatus. 

Nobis. 
( 

La Couleuvre à 4 raie». Lacépêde. Coluoer quadri-radiatus, 

Timelïn.) 

CARACTÈRES. Deuxraïes noires de chaque côté du dos ; la plaque 

anale double ainsi que les pré-oculaires. 

Sommet de la rostralc très-faiblement rabattu sur le museau ; 

deux pré-oculaires; deux post-oculaires ; quatrième et cinquième 

sus-labiales touchant à l 'œil . Scutelle anale divisée. Point de li

gnes noires sur la tète , ni de bandes longitudinales sur la nuque, 

mais un ruban noir allant de l'œil à l'angle de la bouche; deux 

raies noires «'étendant tout le'long de chaque côté du corps. 

SYNONYMIE. 1640 . Elaphis cervontr. Aldrovandi. Serp. Drac. 

Hist. pag. 267 , cura fig. 

1657. Elaphis. Jonst. Hist. natur. Serp. Tab. S, Cg. 2. ( Copie 

de celle d'Aldrov.) 

1693. Elops seuElapg. Ray. Synops anim. pag. 290 . 

1742. The Elops or Elaphis. Owen; natur. H i s t . Serp. p, 8S. 
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1763. Elaphis cervone.. Àldrov. S e r p . Drac . H i s t . pag . 267 , 

cum fig. 

1789. La Quatre-Raies. L a c e p è d e . H i s t . nat. Quad. o v i p . S e r p . 

Tom. I I , p. 163. pl. 7, fig. 1 ( très -mauvaise ) . 

1790. La Quatre-Raies. Bonnaterre . Tabi , e n c y c l o p . M é t h . 

Ophid. p. 44, pl. 39, fig. 1. (Copie de ce l le de Lacép. ) 

1799. Coluber quater-radiatus. G m eli n in der naturforsch. T . 

X. p. 158, pl. 3 , fig. 1 . 

1800. Coluber quadri-linealus, Latrei l le . H i s t . nat. Salam. 

franc, pag. 31 . 

1801. Die Tierstreisige natter. Bechste in de Lacepede 's natur-

gesch. Amph. T o m . I l l , p . 314, pl. 12 , fig. 2 . 

1802. Coluber Elaphis. S h a w . Gêner . Z o o l o g . Toi. I I I , part. 2; 

pag. 450. 

1802. Coluber quadrilineatut. Latrei l le . H i s t . R e p t . T o m . I V . 

pag. 52 (d'après Lacépède . ) 

1802. ? Coluber Nauii. B e s c h t e i n . D e La cepede's naturgesch . 

amph. Tom. I V , pag ^Ijf, pl . 3 1 fig. 2 . 

1803. Coluier quadrilineatus. D a u d i n . Hi s t . B e p t . T o m . V I , 

pag. 266. 

1814. Coluber elaphis. Rafinesque. S p e e c h de l le sc ieneze . 

O Giorn. encyclop. Sicilian. T o m . I I , p a g . 1 0 3 . 

1817. La Couleuvre à 4 raies. Cuvier . R è g n e anim. l 1 » ed i t . 

Tom. II, pag. 7 1 . 

1820. Coluber elaphis. M e r r e m . Tent . S y s t . a m p h . p a g . 1 1 7 , 

n°98. 

1823. Coluber elaphis. Metaxa (L.) Monograf . S e r p . R o m . p . 

37 et Bibliot. ital. o sia Giornale l itter. S c i e n z e , ed . arti . T o m . 

X X X l l , pag. 207, o ù est donnée une analyse de la M onographie 

de Metaxa. 

1823. Coluber elaphis. Frivaldszki . M o n o g r a p . Serpent . H u n -

gar, pag 44. 

1826. Coluber elaphis. R i s s o . H i s t , natur. E u r . m é r . T o m . I l i , 

pag. 89. 

1827. Coluber elaphis. F . B o ï é . I s i s . T o m . X X , pag . B36. 

1828. Coluber guadrilineatus$$fte\ivre & quatre ra ies . Mil let 

Faune de Maine-et-Loire, pag . 628 . 
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4 8 2 9 . [.a Couleuvre à traies, Cuvier, R è g n e a n i m . 3 · é d i t . T. 

I I , pag. 84 . 

1830 . Tropidonotus elaphis. Wngler, Syst amph. pag. 179. 

1832 . Coluber elaphis. Die vierslrçifige natter, Lenz. pchlan-

gentunde. pag. S 2 0 . - 7 . 

1833 . Coluber elaphis. Telem. Metaxa. Mernor, zoologico-me-

dich. pag. 3 0 . 

1837 . Coluber quater-radiatus. Scblegel. EBJ". pbysion. Serp, 

Tom. I , pag . 148 ; tom, I I , pag. io&. pi. fi, fig. 9 . -10 , 

183S. Nalrix elaphis. Ch. Bonaparte . Faun . ital. pag et pl. 

sansn° s , n ° 71· Iconog. F a s o . 7, 

1840. Elaphis quairilintatvs. Ch. Bonaparte. Amph, Europ. 

pag. 49 . et J ïemor. real. Aeadenj. Pcleju. l o r i a , Ser. 2 . Tom. II, 

pag. 4 3 3 . 

1 8 4 1 . Ea Couleuvre à i raies, Cavier. Règne anim. Edit, illoat. 

T o m . I I , pag 

D E S C R I P T I O N , « 

FOBMKS. Rien dé particulier n'esta signaler dans la conformation géné
rale de cet Elaphe, si ce n'est la taille assez considérable à laquelle il peat 
atteindre et que nous ferons connaître pliig loin. La tdte *st légèrement 
élargie au niveau de la région temporale, le museau est peu proéminent. La 
.queue est plus effilée qu'elle ne l'est dans les Elaphes déjà décrits. 

ECAILLURK. La plaque rostrale, une fois et un tiers aussi large que haute, 
est un peu bombée à sa partie moyenne, mais son sommet est faiblement 
rabattu sur le museau, et il se termine par un angle obtus. La ligne de 
jonction élu nord postérieur des mter-nasales avec le bord antérieur des 
pré-frontales est directement transversale. Les sUs-oeulaires assez larges 
dépassent nu peu l'eeil, ce qui, comme le fait observer M. Schlegel, rend 
la physionomie de ce Serpent un peu farouche. Il y a deux plaques pré-
oculojrcs ; l'una, supérieure, /est grande et concave d'avant en arriére, e! 
forme ainsi, au devant de l'œil, un sillon assez marqué, analogue à celui 
dont nous avons parlé en décrivant 1"E. Dlone et qui se conlirjueau niveau 
de la suture du bord supérieur de la frênaie avec le bord externe delà pré-
frontale. En arrière de l'œil; on trouve'deux plaques post-oculaires. Des 
huit sus-labiales, la quatrième eL la cinquième touchent k l'œil. Pour 
les autres plaques céplialiques, iffl'y a pas de particularités méritant une 
description spéciale. 
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tea écailles da Ironcsont généralement ovalo-Iosangiqnes ; celles de Ta 

partie antérieure et moyenne du dos sont cependant UN peu lancéolées; 

mais an les trouve avec une forme de losange d'autant plus distincte, QU'on 

les enamine plus loin DE la tête; elles offrent toulessur leur pariiemoyenne 

une carène très-saillante-, qui se voit même encore sur celles de la queue ou 

ELLE est, à LA vérité, bien moins apparente-. Les écailles des flancs, plus 

grandes que les précédentes, sont lisses. Un silron à peine indiqué se re

marque à: la face inférieure de la squamme qui emboîte Fextrémité da 

Il queue. 

Ecailles : 23-ai rangées longitudinales au tronc, S à fa queue. 

Scuielles.:3 gulaires; 200-Ï07 gastrostèges ; 225· même, au rapport da 

Metauet de 31. Hillet; Í anale divisée; 65-77 orostèges divisées, 

1 9 

DESTS. Maxillaires — . Palatines 10. Ptérygoïdienacs, Ü 

Tels senties nombres trouvés sur une belle tête provenant d'un individu 

envoyé de Bologne par M. Ranzani. Ils différent a peine de ceux qui ont 

été fournis par la lete d'un autre individu donné par Olivier ; sur cetta 

dernière, en effet, ON compte : 

17 
Maxillaires — . Palatines, 10. Ptérygoïdienues, 

Ces dévoieras se terminent au niveau de> l'articulation du crâne avec 

l'ATLAS, CHEZ lest adultes, et an peu e s nvautde cette articulation , chez 1er 

jeunes individus. 

ïjuiTicüíiARiTjBsi OSIÉOIOAIOUBS. En comparant ces deui têtes a celle da 

la première espèce du genre , c'est-à-dire de l'EIaphe à côtés piquetés, 

nous trouvons des différences assez tranchées et qui, en raison du volume 

DES os, sont plus apparentes que sur notre petite tête osseuse d'E. Dlone 

où cependant elles se retrouvent. Ainsi, le point de jonction des branches 

transversa et montante de L'OS inter-maxillaire est moins, saillant et cette 

dernièie est plate, au lieu d'offrir UNESURFACE légèrement angulaire, comme 

SUR L'ANIMAL qui nous sert de terme de comparaison ; les os du nez sont 

aussi élus courts et plus arrondis. Dans l'E. à quatre raies enfin , LES os 

intra-arliculaires sont dirigés un peu plus transversalement en dehors, d'OÙ 

LA SAILLIE légèrement plus prononcée que présente la tête au niveau des 

lempas, 

COLOJIATIOS, La teinte générale est un brun jaune plus ou moins foncé, 

D'UNE nuance plus claire à la région inférieure où ELLE est uniforme ET où 

l'on n'observe QUE des maculatures plus ou moins nombreuses, grisâtres. 

CE QU'IL y ade plus caractéristique dans LA coloration de CETTE espèce, c'est 

LA rayure qui LUI a valu le nom spécifique sous lequel on la désigne, et qui 

consiste en quatre raies latérales d'un brun noir, deux sur chaque flanc, 

REPTILES , TOME VII. 1 7 · 
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parallèle», séparées entre elles par une distance d'un centimètre environ, 
commençant à 12 ou 15 millimètres de la commissure des lèvres et se pro
longeant jusqu'à l'origine de la queue où elles se perdent graduellement. 
Celle-ci ne diffère du tronc que par l'absence de ces lignes. La téte est 
brune et n'offre d'autres taches que deux lignes noires qui se dirigent obli
quement en arriére et un peu en bas, de l'œil à l'angle de la bouche. La 
coloration générale de cet Elaphe subit des changements à mesure que 
l'animal se développe. Les détails que nous avons donnés sur les modifica
tions dues aux différences d'âge, toutes les fois que cela nous a été passible, 
ont montré que dans beaucoup d'espèces les jeunes ont une véritable li
vrée qui se transforme peu à peu et vient graduellement à être remplacée 
par les teintes et les dessins earactéristiques de l'adulte» L. Metaxa, et 
plus tard, son fils Télémaque Metaxa ayant insisté sur ces différences à 
propos du Serpent qui nous occupe, nous croyons devoir présenter, en 
résumé, le résultat de leurs observations à cet égard. Ainsi , L. Mctaxi 
( Monogr. de Serpenti di Itoma, p. 38 ) dit que la Couleuvre Elaphis, 
alors qu'elle n'avait pas encore atteint tout son développement, lui avait 
paru être une espèce nouvelle dont les caractères tirés du système de colo
ration étaient fort différents de ee qui s'observe chez la même Couleuvre 
quand elle est adulte. Mais il s'aperçut plus tard de son erreur, ainsi qu'il 
le raeonte lui-même : « Ayant ensuite poursuivi et examinéattentivement 
divers exemplaires, j'ai reconnu, dit-il, que cette description se rapportait 
à un état intermédiaire entre les jeunes et les adultes ; et déjà, en compa
rant la couleur des lignes dans le premier état avec les quatre raies dor
sales de l'animal parfait, on voyait que ces lignes étaient la première in
dication de celles-ci, Ce qui démontre, ainsi qu'il l'ajoute, la nécessité de 
connaître la même espèce aux diverses époques de son existence. » 

Metaxa fils examinant de nouveau un grand nombre d'exeftplaires, 
reeonnut qu'ils appartenaient â la même espèce, surtout à cause de l'exis
tence constante de deux lignes noires partant du bord inférieur de l'orbite 
et descendant obliquement jusqu'à l'angle de la mâchoire intérieure , bien 
que les taches du dos et de la téte fussent très-variables. Il crut devoir dé
crire avec détail l'Elaphe dont il s'agit au moment de sa naissance, à deui 
époques différentes de sa jeunesse , à l'état adulte et dans sa vieillesse. 

Il nous semble utile , surtout pour fixer l'attention des naturalistes sur 
les modifications curieuses que l'âge peut imprimer à l'aspect général des 
téguments , de donner nnc traduction du passage qui contient ces des
criptions. On lit dans le livre intitulé : Memorie zoologico-mcdiche , pu
blié par ce naturaliste en 1833, à Rome , cequi suit à la p. 39. 

« 1." Elaphe nouvellement né ; Tête noirâtre avec deux taches semi-
lunaires jaunes. Dos gris-fauve avec des taches noires variables entre ctlcs( 
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disposées en cinq séries; lignes dorsales h peine indiquées entre les taches. 
La tête est allongée, un peu effilée à son extrémité antérieure et un peu 
anguleuse, légèrement convexe en dessus. Sur le dos , les écailles sont à 
peine carénées. La couleur est un gris-fauve ; les taches du milieu du dos 
sont les plus grandes, elles sont transversales ; il y en a aussi d'allongées 
qui sont parallèles ; il s'en trouve des rondes, des carrées et quelquefois 
même des triangulaires. Les taches latérales sont plus petites, elles sont 
rhomnoïdales et alternes; les plus postérieures sont très-petites et irrégu
lières. Les rudiments des quatre lignes dorsales sont difficilement visibles 
entre les taches. L'abdomen est d'un gris-brun marbré, avec des lignes 
flexueuses, blanchâtres sur chaque scutella. La queue est courte et porta , 
à la partie moyenne de chacune de ses scutellei, une tache blanchâtre. Les 
taches marginales sont irrégalières et plus petites. 

» 2," Elaphetrès-jeune. Téte d'un fauve tendre; tache postérieure 
diminuée de volume, l'antérieure forme des lignes d'un blanc roux, tacheté 
de brun ; les quatre lignes un peu plus évidentes. 

» 3.° Elaphe jeune. Téte d'un blanc jaunâtre ; taches presque nulles , 
celles du dos plus pâles que dans l'état précédent ; lignes latérales un peu 
plus évidentes. 

» 4." Elaphe adulte. Tête jaunâtre , tirant plus sur le blanc que chez 
le jeune; taches nulles ; taches du dos transformées en quatre lignes. 

» ')." Elaphe vieux. Dos gris portant quatre raies ; point de taches ni 
sur la tête, ni sur le dos; abdomen d'un jaune paille. 

» Observations. Les lignes allantde l'œil à l'angle de la bouche existent 
à tout âge. 

» L'Elaphc nouvellement né se trouve très-difficilement. Il en a été pris 
un en mai 1828 sur le rivage de la Méditerranée , près du lieu vulgaire
ment nommé Pratica. » 

Ainsi, en résumé, le fond de la couleur de la tête s'éclaircit à mesure 
que les taches qui s'y observaient dans le jeune âge disparaissent ; de noir 
qu'il était, le vertex devient jaune blanchâtre; le dos s'étant également 
éclairci, ses taches ne se voient plus et les lignes ou raies noires sont 
plus apparentes. 

DIMDMSIONS. La tête est une fois plus longue qu'elle n'est large au niveau 
de la région temporale et dans ce point , sa largeur représente deux fois 
et demie celle qu'elle porte au devant des narines. Les dimensions trans
versales de l'espace sus-inter orbitaire sont un peu plus du double de celles 
du diamètre longitudinal des yeux. Le tronc est, à sa partie moyenne, une 
fois et un tiers aussi haut que large. Celle épaisseur est, relativement à la 
longueur du tronc, dans le rapport de 1 à 53 environ. La queue occupe 
presque le cinquième de la longueur du corps, Telle est du moins la men-
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suration donnée par Lacépède qui dit que l'animal sur lequel il a fait sa 
descriplion était long en tout de 3 pieds 9 pouces, et que la queue avait g 
pouces 6 lignes. Mais chez nos deux individus, nous ne savons si c'est par 
exception, la queue entre pour an quart dans la longueur totale. Il faut 
noter cependant que M. Schlegel rapporte que l'individu dont il a fait figu
ier la lète avait flm020, dont 0m30 pour la queue, ce qui établit une propor
tion conforme à notre observation. 

Dimensions du plus grand des deux individus du Musée de Paris : 

longueur totale, l"i09.Téfc, long.0 r a 043. Xrone,l™000. (>wewe,<)m3ï8. 

Mais cet Elaphe, le plus grand de tous les Serpents d'Europe, peut at
teindre une taille beaucoup plus considérable, car L. Metaxa parle de 6 
a T pieds, la queue n'ayant qu'un pied, et Millet, dans la Faune dudépar-
lement de Maine-et-Loire, mentionne un exemplaire mesurant en totalité 
6 pieds, dont il faut déduire 14 pouces pour la queue. Cet organe serait-il 
donc proportionnellement plus court, quand le corps est plus long? La 
comparaison de l'épaisseur du corps à sa partie moyenne avec sa longueur 
ne donne plus les mêmes résultats que sur des exemplaires où celte lon
gueur est moitié moindre , puisque d'après les chiffres du Professeur L. 
Metaxa, la proportion ne serait plus, comme nous l'avons noté, de 1 à 55 , 
mais de I à 23 à peu près. Il dit, en effet, que sur une Couleuvre longue 
de 1 pieds, l'épaisseur est de 43 lignes. 

Le lait suivant rapporté par Pline ( De animalibus. Mb, 8, cap. 14 , 1.1, 
p . 363 , éd. Âjasson de Grandsagne. cum notis, G. CCTIEB) est-il vrai? 
a Les Serpents-appelés Boas en Italie , atteignent de telles dimensions, 
dit-il, que sous l'empereur Claude, on trouva un enfant tout entier dans 
les entrailles de l'on de ces animaux tué dans le Vatican. » Et si ce n'est 
point une fable, est-ce del'Elapbe à quatre raies qu'il est fait mention sous 
la dénomination'de Boa, comme Metaxa le suppose ? « Les plus grands 
Serpents d'Italie, la Coul. d'Esculape et la Coul. à quatre raies, dit Cuvier 
dans ses Annotations à Pline, ne dépassent pas deux mètres. Il faut donc 
supposer €jue le Serpent tué dans le Vatican était véritablement un Boa ou 
un Python. Mais, ajoute-t-il, eomment un semblable Ophidien se trou-
\ait-il là ? » 

PATRIE . On trouve l'Elaphe à quatre raies dans différentes parties de 
l'Europe méridionale, où, d'après Risso, il se tient sur les collines, comme 
l'ont aussi observé Metaxa, le prince Ch. Bonaparte et M. Cantraine. 

XU'est dans l'Italie moyenneet inférieure surtout qu'il est le plus répandu. 
Nous en possédons un envoyé de Bologne par M. Ranzani, et L. Metaxa 
le dit commun aux environs do Rome. 

Nous avons eu occasion de voir à Paris une cinquantaine de ces grands 
Serpente rivants qui y avaient été apportés^ar suite d'une fausse spécula-
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tion. Noua ne «avons ce qu'en ont fait les dames auxquelles ces eooleavrei 

à quatre raies avaient occasionné beaucoup de frais pour leur transport. A 

cette époque, nous n'avions pas de ménagerie destinée à conserver et à 

observer des Reptiles vivants." 

On rencontre aussi ce Serpent auprès d'Athènes , car c'est de cette 

partie de la Grèce que provient notre second Exemplaire donné par M. 

Domnando. L'Espagne en fournit également) au rapport de Ginelln ,' qui 

en avait reçu de l'Aragon et de la Catalogne. Le Musée des Pflys-B»3 a de* 

échantillons de Dalmatie dûs à M. Cantraine. Frivaldsky dit qu'elle habite 

plusieurs points de la Hongrie, dans la région que l'on nomme le flanndU 

et surtout autour du grand bourg de Méhadia, En France enfin , ce Ser

pent se trouve particulièrement dans les parties méridionales. Ains i , M 

description de Lacépède a été faite d'après un E. à quatre raie* de Pro

vence, et même dans le département de Maine-et-Loire, cette espèce a été 

vue, puisque M. Millet, dans la Faune de ce département, décrit tm indfj 

vidu pris pat M. Tréton du Mousseau dani le parc de Yerrie près SaumurJ 

mai! le naturaliste que nous citons la regarde comme y étatit très-rare. 

MOEURS. L. Metaxa dit que c'est le plus familier des Serpents d'Europe, 

qu'il est sociable et intelligent ; c'est ce que M. Cantraine à également in

diqua dans les notes remises par lui à M. Bcblegel. 

S . ÉLÀPHE HAYE. Elaphii virgatut, Nobii. 

Coluber toirgatui. S c h l e g e l . 

CARACTÈRES. Des raies b lanches on jaunâtres do chaque c o t a 

du ventre ; d e n t plaques anale» et d e u x p o s t - o e u l a i r e s . 

Sommet de la rostralè nu l l ement rabattu Sur l e m u s e a u ; d e u x 

pré-oculaircs; deux post-oculaires; quatrième et cinquième &us-

labiales touchant a. l 'œil . Scutelle anale divisée. Point de l i 

gnes noires sur la tête , ni de bandes longitudinales sur la nuque, 
mais un ruban foncé allant de l 'œil à l 'angle de la bouolie. Pas d e 

raies noires sur le dessus du corps, mais une b lanche OU jaunâtre 
parcourantla ligne anguleuse de l'un et de l'autre cô t é de l ' a b 

domen. 
SÏÎWNYBIK. 1 8 3 7 . Coluber virgatut. S c h l e g e l . Es* , p h y s i o h . 

Serp. Tarn. I . pag. 1 4 6 ; t o m , I I . pag. 1 4 S . 
4838. Coluber Virgalus. Schlegel. Fauna Japrinica. R e p t . p, &3; 

pl. i{ SOT laquelle!, f a t erreur , l'etepèce porte l e n o m de ^uaffî-» 
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262 OPHIDIENS AGLYPHODCWTES. . 

virgaius. (Nom reproduit page 1 4 8 , a" H d a tome I I de la 

P h y s i o n o m i e des S e r p e n t s . 

DESCRIPTION. 

FOBMHS. Il existe entre la conformation de cette espèce et celle île la 

précédente une grande analogie, Le corps est un peu comprimé et laqueue 

plus effilée que dans les trois premières espèces du genre Elaphe. 

ECAIU-UHE . Les caractères spécifiques ont déjà fait connaître la forme 

de la plaque rostrale , dont le sommet n'est nullement rabattu sur le mu

seau ; elle est une fois et un tiers environ aussi large que haute. Des deux 

pré-oculaires, l'inférieure est petite, tandis que la supérieure est grande et 

concave, d'où résulte, au devant de l'œil, un sillon, qui se prolonge sur la 

plaque frénale et au niveau de la suture du bord inférieur de cette plaque 

et du bord supérieur des deuxième et troisième plaques sus-labiales: Ces 

plaques sont au nombre de huit et en contact avec l'œil par les quatrième 

et cinquième. Il y a deux post-oculaires d'égale dimension. Les sus-ocu

laires, moins larges que dans l'espèce qui vient d'être décrite, ne dépassent 

pas l'oeil. La réunion du bord antérieur des pré-frontales avec le bord pos

térieur des inter-nasales représente une ligne directement transversale. 

Quant aux écailles du tronc, elles sont ovalo-Iosangiques", mais comme 

dans l'Élapheà quatre raies, elles sont plus allongées aux parties antérieure 

et moyenne du tronc, qu'à sa partie postérieure et à la queue où elles re

prennent plus distinctement la forme d'une losange. Les carènes des écailles 

dorsales se voient moins distinctement dans la portion du corps la plus 

rapprochée de la téte, que sur le reste du tronc, bien qu'elles existent sur 

toute la longueur de la partie médiane de sa face supérieure. Les écailles 

des flancs plus grandes que les précédentes sont lisses. Un petit sillon se 

voit à la surface inférieure de la squamme dont l'extrémité de la queue est 

emboîtée. 

Ecailles : 23-25 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

Sculelles: 5 gulaires, 229-234 gastrostèges, 1 anale divisée, 106 -117 uro-

stèges divisées. 

1 8 
DÉPITS. Maxillaires —.Palat ines , 1 1 . Ptérygoïdiennes, 1 6 . 

Celles-ci arrivent à peu près au niveau de l'articulation du basilaire avec 

l'atlas. 

PABTICOLAKITÉS OSTÈOLOGIQUES. La conformation de l'os inter-»aiil-

laire est telle qu'on devait s'y attendre, d'après la 'forme de la plaque ros

trale, qui a perdu toute analogie avec ce qui s'observe dans les espèces des

tinées à fouiller le sol, c'est-à-dire que la branche montante de cet os est 
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plane etne présente en avant aucune saillie. Les os intra-articulaires ont la 
même direction que rlans l'Élaphe à quatre raies. 

COLORATION. La teinte générale de cet Ophidien est un brun tirant sur 
le vert olive et uniforme sur toutes les parties supérieures et latérales dut 
tronc. Nous ne constatons pas sur les deui individus les plus avancés en 
age parmi ceux que nous possédons, les deux ou quatre bandes longitudi
nales foncées, le plus souvent interrompues et peu distinctes , dont M . 
Schlegel parle dans la Faune du Japon. 

Ce qui est bien caractéristique de cette espèce, c'est la présence, sur leí 
plaques abdominales, dans le point mérne où elles se recourbent pour se 
redresser vers les flancs, d'une ligneblanchâtre ou plutôt jaunâtre qui règne 
de chaque crtté, depuis la région gulaire jusqu'à l'origine de la queue. Au-
dessus de cette ligne, on voit des taches noires quadrangulaires , occupant 
la largeur d'une scutelle abdominale, presque toujours séparées , soit par 
deux scutelles, soit, plus souvent, par une seule où n'existent point ce* 
maculatures. Toute la région inférieure est d'un Brun à peine plus clair 
que sur le dos, si ce n'est en avant où la teinte est d'un jaune nuancé , 
marbré de brun. La téte n'offre pas de différence avec le tronc et elle n'a 
d'autres taches que deux lignes noires plus ou moins apparentes, allant de 
l'œil à l'angle de la bouche. 

La coloration est fort différente chez les jeunes sujets de ce qu'elle est 
chez l'adulte. Sur un fond brun clair, jaunâtre même en dessous , surtout 
à la région antérieure, on voit des taches transversales, plus ou moins ré
gulières, d'un brun plus foncé, bordées de noir, et qui disparaissent a 
mesure que l'animal avance en âge. Il en existe une autre série de plus 
petites, tout-à-fait noires, sur les flancs : ce sont les taches qui persistent 
et quenous avons décrites chez l'adulte, comme régnant au-dessus de la 
raie jaunâtre de l'angle de l'abdomen. La raie noire allant de l'œil à l'angle 
de la bouche est très-apparente, et l'on remarque de petits dessins noirs, 
irréguliers, sur les plaques céphaliques. 

On peut juger par les détails dans lesquels nous venons d'entrer, surtout 
en parlant des Elapbes rayés arrivés à leur état de développement le plus 
parfait, et en comparant ces détails aux descriptions données dans l'article 
correspondant à celui-ci dans l'histoire de l'Elaphe à quatre raies , que le 
système de coloration doit servir Ici de caractère différentiel important, 
surtout si l'on considère que les animaux appartenant à ces deux espèces 
voisines proviennent de contrées très-éloignées. Aussi , en tenant compte 
des analogies d'une part, et de l'autre, des différences de coloration et de 
patrie, on peut dire que l'Elaphe rayé est comparable à l'Elaphe à quatre 
raies: remarque déjà faite par M. Schlegel, 

DiMiNsroNs. En mesurant trois individus, dont un jeune, nous trouvons 
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284 OPHIDIENS AGLYPHOBONTES. 

les dimensions suivantes : La tête est, à peu de chose près» une -foi* çlua 
longue qu'elle n'est largeau niveau de la régirm temporale, et dans ce point, 
Ba largeur représente presque exactement deux fois et demie celle du But-
seau au devant des narines. Les dimensions transversales de l'espace tus-
jnter-orbitaire sont le double du diamètre longitudinal des yeux.Le tronc, 
chez les adultes, offre, à sa partie moyenne, une hauteur qui est sensible
ment égale une fois et demie à sa largeur. Dans le jeune âge, ce rapport 
«st un peu moindre : il n'est plus que de 1 1/3 à 1. Le tronc est assez com
primé, car à sa partie moyenne, son épaisseur est, relativement è sa lon
gueur, comme J est à 6 9 , et chez les jeunes comme 1 est à 60. 

La queue occupe environ le quart de la longueurdu corps. 

Dimensions du plus grand de nos individus : 
Langueur totale, 1™ 338. Tête, long. Or, 038. Trône, long., t « , 01. 

Queue, long. 0,™ 25. 

Au rapport de M . Schlegel, cet Elaphe peut atteindre jusqu'à 2 mètres 
de longueur et il appartient à l'espèce japonnaise qui parvient à ta plus 
grande taille. 

PATRIE . On n'a encore trouve ce Serpent qu'au Japon, et le» Échantil
lons du Musée de Paris proviennent de celui de Leyde. 

MOEDBS. On lit ce qui suit dans la Faune Japonnaise t « Celte Couleuvre 
fréquente ordinairement les lieux cultives et s'établit souvent sous les toits 
de pail le , ou même sons le plancher des maisons-, dont la construction 
particulière contribue à offrir à ces animaux un asile eommode et sûr: 
c'est là qu'ils font la chasse aux jeunes rats et qu'ils s'emparent des jennes 
moineaux et des hirondelles. Certain auteur japonnais «joute à ces faits, 
que ce Serpent poursuit les femelles des rats lorsqu'elles sont pleines s afin 
de leur ouvrir le ventre pour dévorer les fœtus dont il est assez friand. 11 
porte, dans la langue du pays un nom qui signifie Chasseur aux rats ; il 
est aussi connu sous une dénomination qui veut-dire se promenant autour 

des villages, » 

OBSERVATIONS. M. Schlegel, en décrivant cet Ophidien sous le nom de 
Codleuvre à bandes (Col. virgahts), et sous le nom de Couleuvre à quatre 
bandes {Col. quadrivirgatus) celui qui constitue pour nous le Compso-
some à quatre raies {Camps, quadrivirgata), parle de la difficulté qu'il a 
éprouvéeà distinguer l'unede l'autre ces deux espèces, toutes les deux ori
ginaires du Japon, et dont la disposition des rayures est insuffisante pour 
établir des distinctions spécifiques. En comparant entre eux un grand nom
bre d'individus appartenant à chacune de ces deux espèces, cet habile na
turaliste est cependant parvenu à. reconnaître des caractères différentiels 
suffisants pour en faire deux groupes distincts. Ces caractères dont nous 
avons Vérifié l'exactitude sont les suivants ; le museau est plus court et 
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plus obtus dans l'Elaphe rayé que dans le Compsosome à quatre raies où 

la téle est un peu conique. Le premier a 23-25 rangées longitudinales d'é-

cailles au tronc et 229-234 scutelles ventrales, tandis qu'il n'y a que 19 de 

ces rangées et 195-102 de ces seutelles chez le second. Le genre de Y i e , en 

outre, nous a fait classer parmi les Serpents arboricoles la Couleuvre à 

quatre raies de M. Schlegel; elle se tient, en effet, dans les buissons , 

tandis que notre Elaphe à bandes est un humicole. Mais il faut reconnaîtra 

cependant que les analogies entre ces animaux sont nombreuses. 

6. ÉLAPHE A Q U A T R E B A N D E S . Elaphis quadrl-vittaM. 

N o b i s . 

(Coluber quadri-vittatus, Holbrook.) 

CARACTÈRES. Ecai l les du dos carénées avec deux raies no ires 

de chaque côté ; la plaque anale d i v i s é e , mais la p r é - o c u l a i r e 

simple. 

Sommet de la rostrale nu l l ement rabattu sur l e m u s e a u ; 

une pré-oculaire, deux pos t -ocu la i res ; quatrième et c inquième 

sus-labiales touchant à l ' œ i l ; scute l l e anale d iv i sée . Po in t de 

lignes noires sur la tê te , ni de bande allant de l'œil a l 'angle de la 

bouche ; deux raies noires s'étendant tout l e l o n g de chaque cô té 

du corps, raies qui sont bien dis t inctes , quand le fond est d'une 

teinte claire , mais à pe ine vis ible , quand il est d'un^ couleur 

sombre. 

SYNONYMIE* 1 7 9 1 . Chicken snake. Bartr . 'Trav. in Florida , 

Cirol., Georg. pag. 2 7 5 . 

1799. Le Serpent poulet. Bartr. V o y . part. S u d de l 'Amer , s ep -

tent.Traduct. franc, par Beno i s t . T o m . I I , pag . 17. 

1842. Coluber quadri-vittatus. Ho lbrook . North Âtner . H e r p e t . 

Vol. III , pag. 8 9 , pl. 2 0 . 

1842. Coluber quadri-vittatus. D e K a y . N e w - Y o r k . F a u n a , 

part. 3, pag. 4 1 . Ce n'est point le Coluber quadri-virgatus de 

M. Schlegel. 

18a3. Baird ond Girard Catalogue, part 1 , pag . 8 0 , n° 7 . Seo-

tophis qmdri-vittaluè. 
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DESCRIPTIOX. 

FORMES. Le corps est long, un peu fusiforme ; la tête légèrement ova-

laire, est plus allongée chez les jeunes sujets que chez les adultes. 

ECAILLURE. Le museau n'est pas proéminent. La plaque rostrale, dont le 

sommet n'est nullement rabattu sur le museau, a une largeur presque dou

ble de sa hauteur. La ligne de jonction des plaques pré-frontales et des 

inter-nasales forme un angle obtus ouvert en arrière. On remarque au de

vant de l'œil, comme dans les autres Elaphes, un sillon longitudinal sur

tout formé par la concavité de la plaque pré-oculaire. 

Les écailles du tronc sont ovalo-losangiques , d'autant plus ovalaires, 

qu'elles sont plus antérieures et acquièrent de plus en plus la forme losan-

gique, qu'elles occupent une région plus voisine de l'extrémité terminale 

du tronc. Celles du dos sont manifestement carénées jusqu'à l'origine de 

la queue. Comme dans tous les Elaphes, les latérales qui sont plus grandes 

sont lisses. 

Ecailles : 25 27 rangées longitudinales au tronc, S a la queue. 

Scutelles : 2-5 gulaires, 231-237 gastrostèges, 1 anale divisée, 82-89 aros-

tèges divisées. 

CoMiuTiotr. Les indications données par "M. Holbrook sont parfaite

ment exactes, comme nousleprouve l'examen d'un individu encore jeune, 

donné en 1847 par ce naturaliste dans un état parfait de conservation et 

d'un autre déjà adulte qui vit depuis 11 années dans notre ménagerie. La 

figure contenue dans le 3' vol. de YErpU. de FAmér. du Nord, pl. 20, et 

qui est la représenlation d'un Elaphe à quatre bandes encore jeune est très-

exacte. Tdute la surface supérieure est verdâtre , couleur d'argile , avec 

quatre lignes d'un brun foncé, dont les deux supérieures seulement s'é

tendent depuis le col jusqu'à l'extrémité de la queue. La région inférieure 

est d'un blanc jaunâtre, maculé de petits points noirs, plus apparents vers 

l'origine de la queue et sous cet organe que partout ailleurs. Voici mainte

nant la description de l'individu que, possède notre ménagerie, et qui parait 

avoir acquis tout son développement : La teinte générale est un brun jau

nâtre, qui devient verdâtre au niveau de la jonction des flancs avec l'abdo

men , mais principalement sur les parties latérales du cou et sur la téte. 

Cette nuance est plus claire encore sur les plaques sus-labiales et à 

l'extrémité du museau. Quatre lignes d'un brun foncé commençant à une 

très-petite distance de l'occiput régnent sur toute la longueur du tronc' 

deux sont latérales et deux sont dorsales : il n'y a que celles-ci qui se con

tinuent sur la queue. Le dessous du corps qui est blanc jaunâtre, tirant un 

peu sur le vert à la partie antérieure devient, dans sa seconde moitié, jaune 

rougeâtre marbré de gris noirâtre ; dans cette étendue, on remarque une 
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tache noire h l'ane et à l'autre extrémité de chaque scutelle abdominale ; 

ces taches constituent par leur succession une bande noire qui se continue 

à la face inférieure de la queue. L'œil est brun jaunâtre , la pupille est 

ronde, noire et bordée d'un cercle jaune , d'an aspect métallique , 

comme un petit anneau d'or. Il n'y a ^as de lignes noires sur la téte. A 

la face inférieure de la squamme qui emboite l'extrémité d e l à queue, il y 

a un sillon très-marqué ; à la face supérieure de cette squamme, on en re

marque un autre beaucoup moins prononcé. Cette description'convient 

bien à un autre grand individu dont les teintes sont malheureusement asscï 

altérées par l'alcool. 

DiMESsioss. La tête a en longueur une fois et deux liersla largeur qu'elle 

présente vers le milieu des tempes, largeur qui est triple de celle du mu

seau en avant des narines. 

Les dimensions transversales de l'espace sus-inter-orbitaire sont presque 

le triple du diamètre longitudinal des yeux. Le tronc est près d'un tiers 

plus haut qu'il n'est large à sa partie moyenne, et sa longueur est a cette 

largeur dans le rapport de 60 à 1 environ. La queue occupe plus du cin

quième ou même le sixième seulement de la longueur totale qui est , chez 

le plus grand de nos individus, de l m 81, soit : 

Tlte, long. 0 m 05. Tronc, long. 1™ 44. Queue, long. 0" 32. 

M. Holbrook donne lesdimensions d'un Élaphe plus petit que celui 

dont nous venons de parler, mais il dit que cette Couleuvre peut atteindra 

six à sept pieds (anglais), ce qui diffère peu de notre exemplaire. 

PATRIE. M. Holbrook dit qu'on la rencontre depuis le nord de la Caro

line jusqu'à la Floride, et à l'ouest jusqu'au Mississipi, mais qu'elle est en

tièrement inconnue dans les contrées septentrionales et moyennes des 

Etats-Unis. 

MOEUHS. Bartram (W) ( Voy. dans les part. Sud de l'Amer, sept. , 

trait, par Ilenoist, p. 17] dépeint l'E. à quatre bandes comme nn Serpent 

familier qui fréquente le voisinage des maisons et des jardins. « Il pourrait 

même être utile à l'homme, dit-il, si l'on savait le dresser à un certain 

point, car c'est un grand mangeur de rats ; mais il est sujet à troubler les 

poules dans leur incubation et à manger les poulets ; il n'a aucun venin, et 

s'apprivoise très-aisément. » Les observations de 31. Holbrook sont ana

logues aux précédentes. 

OBSERVATIONS. Cetanimal, dit ce naturaliste, quoique décrit par Bartram 

dès 1791, n'avait été jusqu'alors indiqué par aucun écrivain systématique. 
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1. É L A P H E D E D E P P E . Elaphis Deppei. Nobis. 

( Coluber fieppei. M u s é e de Berlin,) 

CAHACTÈHES. U n e seule p laque anale , ainsi qu'une pré-oculairej 

flancs n o n p iquetés . 

S o m m e t de la rástrale assez d i s t inctement rabattu sur le mm 

sean ; u n e p r é - o c u l a i r e , d e u x p o s t - o c u l a i r e s ; quatrième et cin

q u i è m e sus- labia les touchant à l'oeil. Scute l l e anale entière. 

Po in t d e l ignes noires sur la t è t e , ni de bandes longitudinales sut 

la n u q u e , ni de raie allant de l 'œi l à L'angle de la bouche. 

DESCRIPTION, 

ECIILLURB. Ecailles : 27 rangées longitudinales au tronc, 8 à la qoeue. 

Scutelles ; 2 gulaircs,23û gastrostèges, 1 anale non divisée-, 67 urostèges 

divisées. 

D E N T S . — COLORATION. Les notes que Bibron avait sans doute prises 

sur tes particularités du système dentaire et sur les couleurs n'ayant point 

été trouvées dans le petit nombre de feuillets manuscrits qu'il avait laissés 

sur le grand genre Elaphe, il nous est malheureusement impossible de 

compléter ce qui manque A cette description, puisque l'Elaphe de Deppe a 

été rendu au Musée de Leyde qui l'avait envoyé en communication au 

Musée de Paris. 

DIMENSIONS. Látete a en longueur une fois et deux tiers Sa largeur 

prise vers le milieu des tempes, largeur qui est triple de celle du museau, 

en avant des narines. 

Les yeux ont leur diamètre longitudinal égal à la moitié de l'espace sus-

inter-orbilaire. 

Le tronc est d'environ un tiers plus haut et 38 fois aussi long qu'il est 

large à sa partie moyenne. 

La queue entre ou moins pour un septième dans la longueur totale. 

Le sujet qui nous offre ces diverses proportions est long de 1 e 1 658 du 

bout du museau è l'extrémité de la queue, soit : 

Tête , long. 0"> 048. Tronc, long. 1™ 38. Queue, long. 0 m 23. 

PATRIE . Le Musée de Leyde, à qui appartient ce-Serpent, l'a reçu du 

Mexique. 

OBSERVATIONS. ï l nous a été envoyé en communication par M . Schlegci, 

sous le nom de Coluber Deppei, adopté dans le Musée d'histoire naturelle 

de Berlin, 
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8 . É L A P H E A T A C H E S O V A L A I R E S . ElaphU spiloidrs. 
N o b i s . 

CABACTÈBES. E c a i l l e s d u d o s t r è s - f o r t e s e t c a r é n é e s ; d e g r a n d e s 

t a c h e s o v a l e s , m a i s p a s d e r a i e s e n l o n g u e u r ; l a t ê t e b r u n e . 

S o m m e t d e l a p l a q u e r o s t r a l e l é g è r e m e n t r a b a t t u Bur l e mu

s e a u ; u n e p r é - o c u l a i r e , d e u x p o s t - o c u l a i r e s ; q u a t r i è m e e t c i n 

q u i è m e p l a q u e s s u s - l a b i a l e s t o u c h a n t à J ' œ i l . S c u t e l l e " a n a l e 

d i v i s é e . Ppint d e l i g n e s ni d e t a c h e s n o i r e s sur l a t è t e , qui e s t 

u n i f o r m é m e n t bi'UMU. 

D E S C R I P T I O N . 

FORMÉS. L a t è t e e s t a s s e z d i s t i n c t e d u t r o n c , q u i e s t m i n c e d a n s s a p a r t i e 

a n t é r i e u r e , u n p e u g r ê l e e t l é g è r e m e n t c o m p r i m é d a n s t o u t e s a l o n g u e u r . 

L e m u s e a u n ' e s t p a s p r o é m i n e n t . 

ECÀILLUHE. L a p l a q u e r o s t r a l e , d o n t l a h a u t e u r e s t é g a l e à l a m o i t i é d e 

sa l a r g e u r , e s t t r è s - f a i b l e m e n t r a b a t t u e p a r s o n s o m m e t s u r l e m u s e a u . L a 

l igne de j o n c t i o n d e s p l a q u e s p r é - f r o n t a l e s e t d e s i n t e r - n a s a l e s f o r m e u n 

angle o b t u s o u v e r t e n a r r i é r e . I l e x i s t e u n p e t i t s i l l o n a u d e v a n t d e l ' œ i l , 

mais il e s t p e u . m a r q u é . 

O n t r o i i y e d a n s c e t t e ^ e s p è c a d e s c a r è n e s b i e n v i s i b l e s s u r l e s é c a i l l e » 

de t o u t le d o s , c e q u i e s t u n c a r a c t è r e c o m m u n à c e t t e e s p è c e e t a u x t r o i s 

au t res d u e s Elaphes 4 quatre bandes, ( i tête rouge et d'Holbroojt. L a 

a q u a m m e t e r m i n a l e d e l a q u e u e p o r t e u n p e t i t s i l l o n à s a f a c e s u p é r i e u r e . 

Eca i l l e s : %5 r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s p u t r o n c , 8 a l a q u e u e . 

Scutelles : 3 g u l a i r e s , 23.1 g a s t r o s t è g e s , 1 a n a l e d i v i s é e , 80 o r o s t è g e s 

également divisées. 

BBSIS. M a x i l l a i r e s — ^ - . P a l a t i n e s , 1 0 . P t é r y g o ' i d i e n n e s , 19. 

Ces d e r n i è r e s o c c u p e n t s u r l e s o s q u i l e s s u p p o r t e n t u n e é t e n d u e p r o 

longée j u s q u ' a u n l y e a u d u c o r p s d e l a d e u x i è m e v e r t è b r e . L a b r a n c h e roon-

t a n t e d e l ' o s i n t e r - m a x i l l a i r e e s t l é g è r e m e n t é l a r g i e . 

COIOBATION. L e s y s t è m e g é n é r a l d e c o l o r a t i o n d e c e t t e e s p è c e r a p 

p roche b e a u c o u p d e c e l u i q u e p r é s e n t e YElaphe à tête rougedtre. C o m m e 

chez ce d e r n i e r , e n effet, l a t e i n t e g é n é r a l e e s t d ' u n b r u n j a u n â t r e p l u s 

foncé e n d e s s u s q u ' e n d e s s o u s , e t t r o i s r a n g é e s d e t a c h e s n o i r e s o c c u p e n t 

la r é g i o n d o r s a l e e t l e s f l a n c s . D a n s l ' u n e c o m m e d a n s l ' a u t r e e s p è c e , c e l l e s 

çle la s é r i e m é d i a n e s o n t à p e u p r è s q u a d r a n g u l a i r e s , m a i s i c i , l e s l a t é r a l e s 
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ont une forme elliptique allongée, caractéristique, et différente de la con

figuration des taches analogues, de l'autre espèce, où elles sont arrondies. 

C'est cette particularité qui nous a fourni la dénomination spécifique de 

cet Ophidien. 

L'abdomen est d'un brun jaunâtre assez vif à la partie antérieure ; cette 

teinte devient de plus en plus foncée vers les régions postérieures, et sur

tout sous la queue, par suite de l'accumulation de maculatures noires, qui 

ne commencent a paraître qu'à 0" 12 ou 0™ 15 en arrière de la région gu-

laire; assez distantes d'abord les unes des autres, et irrégulièrement al

ternes, elles finissent par se confondre, tandis que sur l'abdomen de l'É-

laphe à téte rouge, ce sont des taches assez régulières. Immédiatement au-

dessus de l'angle formé par la ligne de jonction du flanc et de l'abdomen, 

on voitdechaque côté, comme sur l'espèce qui nous sert de terme de 

comparaison, une série de lâches noires régulières. Latôto est uniformé

ment brune. 

DIMKNSIOSS. La largeur du museau au devant des narines est égale aux 

fleux cinquièmes de celle qu'elle présente au niveau des tempes ; cette der

nière est un peu plus de la moitié de la longueur de la téte. L'espace sus-

inter-orhitaire a des dimensions doubles de celles du diamètre longitudinal 

des yeux. Le tronc est cinquante-huit fois aussi long et une fois et un tiers 

environ aussi haut qu'il est large à sa partie moyeune. La longueur de la 

queue est comprise quatre fois et un tiers dans celle du tronc. 

Telles sont les dimensions-comparatives fournies par l'individu du Musée 

deï'aris. Sa longueur totale est de l m 1 7 6 , dont il faut déduire pour 

celle delà queue 0 m 21, et pour celle de la tête 0" 036, de sorte que le tronc 

est long de Om 93. 

PATRIE . Ce spécimen unique de l'espèce inédite que nous venons de dé

crire, est comme VÈlaphe à téte rouge et comme VÉlaphe de Holbrook , 

originaire de l'Amérique du Nord : il provient de la Nouvelle-Orléans. 

». É L A P H E A T Ê T E R O T J G E A T R E . Elaphis rubriceps. 

N o b i s . 

CARACTÈRES. L e s m ê m e s que c e u x de l ' espèce qui précède, mais 

l e dessus de la tête r o u g e et non noir . 

S o m m e t de la rostrale nul lement rabattu sur le museau ; une 

p r é - o c u l a i r e , deux post -ocula ires ; quatrième et cinquième sus-

labta les touchant à l'œil. Scute l l e anale d iv isée . Point de lignes 

i lôires sur le boucl ier céphal ique , ni de bande sur les tempes, qui 

Bont uni formément rougeàtres , ainsi que la des sus de la tête, 
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DESCRIPTION. 

Nous ne possédons qu'un seul représentant de cette espèce, et comme ¡1 
est monté, nous ne pouvons pas attacher une grande importance à l'en
semble de sa conformation générale et à celle de sa tête en particulier , 
dont les parties molles, en se desséchant, ont nécessairement altéré un peu 
la forme. 

EcAiixtiBB. La plaque rostrale n'est nullement rabattue sur le mnsean. 
La ligne de jonction des plaques pré-frontales et des inter-nasales repré
sente un angle obtus ouvert en arriére. Comme dans les Élaphes jusqu'ici 
décrits, il y a au devant de l'oeil, un petit sillon, par la concavité de la plaqua 
pré-oculaire. Comme chez les Élaphes à quatre bandes, et d'Holbrook, 

il y a, sur les écailles de la partie médiane du dos, des carènes qui se voient 
lien sur toute la longueur du tronc. La scutelle anale est-elle divisée ? Il 
y a tout lieu de le croire , à cause des uombreures analogies qui rappro
chent cette espèce, des deux que nous venons de nommer où cette 
division existe, mais le mauvais état de conservation des plaques dans celte 
région s'oppose à un examen direct. Il en est de même pour la sqijamme 
terminale de la queue; elle manque: ni l'eiistcnce, ni la position de son 
sillun ne peuvent être indiqués. 

Nous ne donnons pas le nombre des DEHTS , ne possédant point de tête 
osseuse séparée de cet Élaphe. 

Ecailles : 25 rangées longitudinales au tronc, 12 à la queue. 

Scutelles : 1 gulaire, 200 gastrostèges, 66 urpstèges divisées. 
COLORATION. H existe dans la disposition des couleurs dont les téguments 

de cet Ophidien sont revêtus, des particularités bien propres à le distin
guer des espèces dont il est le plus voisin. Sur un fond brun jaunâtre uni
forme, plus foncé cependant en dessus qu'en dessous, il existe trois séries 
longitudinales de grandes taches noires ; l'une de ces séries occupe le mi-
lien du dos; les deux autres sont latérales et les maculaturas qui consti-
tnent ces dernières, un peu plus petites que celles de la région médiane , 
leur sont alternes, mais elles occupent une position symétrique sur l'un et 
l'autre flanc. 

Toute la face inférieure de l'abdomen et de la queue est ornée de taches 
noires assez grandes, plus ou moins irrégulièrement quadrangulaires , 
presque partout alternes et formant trois rangées, dont les deux latérales 
occupent l'angle formé par la jonction du flanc et de l'abdomen, 

Un fait très-notable enfin est la couleur rougeâtre prononcée des parties 
supérieure çt latérales do la tête, qui ne porte aucune bande ou raie noire. 

L'altération légère, U est vrai, qu'entraîne dans les formes le montage , 
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272 OPHIDIENS ASUrPSODOMTES. 

, nous oblige à omettre l'indication des dimensions comparatives des diïïé-

rentes régions de la téte et de celles de la hauteur ainsi que de la largeur 

du tronc à^^partie moyenne. La longueur totale de notre Élaphe à tête 

rQugeàtre est de l m 83, dont O" Oi2 pour la tête, 1™ 728 pour le tronc , et 

O m 260 pour la queue, dont la longeur, par conséquent, n'est guère que le 

sixième de celle du corps. 

PATBIH. Nous ne connaissons- pas exactement le lieu d'origine de ce 

Serpent, mais il est de l'Amérique du Nord d'où il a été rapporté pat 

M . de Castelnau. 

10. Í L A P H E tyHOUJROOIÍ, Elaphù LJo\lrooUi. Soins. 

CARACIÈBES. D e s s u s du tronc recouvert de grandes écailles ca

rénées ; pas de taches ni de raies sur l e s flancs ; l'anale divisée. 

S o m m e t de la rostrale nu l l ement rabattu sur le museau ; une 

p r é - o c u l a i r e , deux, pos t -ocu la i res ; quatr ième et cinquième 

sus- labiales tou,cban^ à l'.ceil. Scutelle, anale divisée. Point de 

l i g n e s n o i r e s sur la tête, t n n e apparence d e bande allant de l'oeil à 

l 'angle de la b o u c h e . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES . La téte, assez distincte du tronc , est ovalaire ; le museau n'est 

pas proéminent. 

ECAILLCHK. La plaque rostrale, dont le sommet n'est nullement rabattu 

sur le museau, a une largeur presque double de sa hauteur. La ligne de 

jonction des plaques pré-frontales et des inter-nasales forme un angle obtus 

ouvert en arrière. Il existe, au devant de l'œil, un sillon peu profond, 

surtout formé par la concavité de la plaque pré-oculaire. La forme des 

écailles, leurs dimensions relatives, la disposition de leurs carènes ont la 

plus grande analogie avec ce qui s'observe, sous ces différents rapports, 

dans VÉlaphe à quatre bandes. 

Nous ne parlons pas de la squamme qui emboîte l'extrémité de la queue, 

parce que cette squamme manque sur nos deux individus. 

Ecailles ; 25-27 rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Scutelles : 2 gulaircs, 233-237 gastrostèges, 1 anale divisée, 62-85 uros-

tèges divisées. 

17 

DES-TS. Maxillaires. • ^ ·. Palatines, 10. Ptérygoldiennes» 20. 
Ces dernières occupent une grande étendue sur les os ptérygoïdlens ¡ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



car la dernière de chaque côté correspond au niveau de l'articulation do 
l'atlas avec la vertèbre suivante, 

La branche montante de l'os inter-maxillaire est large et asset aplatie. 
COLORATION. Le caractère le plus propre a faire dlstingner cette espèce 

de VElaphe à quatre bandes se trouve dans le système de coloration ; car 
la rayure, d'où ce dernier tire son n o m , manque complètement ici. La 
teinte générale, en effet, est an brun uniforme assez foncé, noirâtre même 
sur un de nos exemplaires. 

La face inférieure est d'un brun jaunâtre , assez vif à la partie i n t é 
rieure, mais qui bientôt s'obscurcit graduellement par l'accumulation de 
paculatnres grises, à tel point même que, sous la queue, la teinte est d'un 
brun noir, On ne voit, sur la tête, aucune raie ; elle est complètement 
brune à sa partie supéreure. Les plaques sus-labiales sont jaunâtres , 
mais elles offrent vers eur bord supérieur un pointillé noir , qui simule 
comme une appare* ,e de bande allant de l'oeil à la commissure des lèvres. 

DIMENSIONS. La longueur de la tête est à peu près le double de sa largeur 
au niveau des tempes ; cette dernière est presque le triple de celle du mu
seau au devant des narines. Le diamètre longitudinal des yeux est égal ft 
la moitié de l'espace inter-orbitaire. Le tronc est !ii fois aussi long et 
une fois et un tiers environ aussi haut qu'il est large à sa partie moyenne. 

La longueur de la queue est comprise quatre fois et demie dans cellt 
du tronc. 

Dimensions du plus grand des deux individus du Musée de Paris : 
longueur totale , 1» 6fi4. Tête, long. 0° OiG. Tronc, long. ¿"33. 

Queue, long. 0" 288. 

PATIUS. Cet Elaphe est originaire des Etals-Wnis de l'Amérique do 
Nord; un de nos échantillons provient de New-York, d'où il a été rapporté 
par M, Milbcrt ; l'autre, donné par M. Holbrook, est deCharlestown. Cet 
habile naturaliste ne l'ayant pas décrit, nous avons été heureux, nous con
formant d'ailleurs, au désir exprimé par Bibroa, de pouvoir lui témoigner, 
par la dédicace de cette espèce encore inédite, la hauteestime que lui mé
rite son grand et si bel ouvrage sur les Reptiles de l'Amérique sep
tentrionale. 

11. ÊLAPIIE TACHETÉ. Elaphis guttatus. î ï o b i s . 

( Coluber guttatus, L inné . ) 

CARACTÈRES. Tout le dessus du t r o n c c o u v e r t d e g r a n d e s écai l las 

carénées, mais peu apparentes ; beaucoup de taches sur le t r o n c . 

Sommet de la rostrale nul lement rabattu sur l e m u s e a u ; u n e ' 

REPTILES, T0.1IE VII, 1 8 . 
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(!) La description de la Couleuvre tachetée de Lacépède est faite en par
tie d'après un individu de cette espèce, en partie d'après la figure CO it 
Catesby, qui représente un Serpent très-différent. 

p r é - o c u l a i r e , d e u x p o s t - o c u l a i r e s ; q u a t r i è m e e t c i n q u i è m e sns-

l a b i n l c s t o u c h a n t h l ' œ i l . S c u t e l l e a n a l e d i v i s é e ; 27 r a n g é e s 

l o n g i t u d i n a l e s d ' é c a i l l é s a u t r o n c , d o n t t o u t e s l e s d o r s a l e s s o n t 

f a i b l e m e n t c a r é n é e s . D e s r a i e s n o i r e s sur l a r é g i o n s u s - c é p h a -

l i q u e e t sur l e s t e m p e s . 

SYNONYMIE. 1 7 4 3 . Ânguis e rubro et albo varius. C a t e s b y . 

H i s t . C a r o l . T a b . 5 5 . 

' 1 7 6 6 . Coluber guttatus. L i n n . S y s t . n a t . é d t a 1 2 , t o m . I , p a g . 

3 8 5 . E x c l u s , s y n o n y m . Anguis. C a t e s b y . H i s t . C a r o l . T a b . 60. 

1 7 7 1 . Ânguis e rubro et albo varius. C a t e s b y . H i s t . C a r o l , , 

pl. as. 

1 7 7 1 . Le Chapelet ( Colub. guttatus, L i n n é ) . D a u b e n t o n , D l c t . 

a n i m . Q u a d . o v i p . S o r p . E n c y c l o p . , p a g . 6 0 2 . E x c l u s , s y n o n y m . 

Anguis. C a t e s b y . H i s t . C a r o l . T a b . 6 0 . % 

1 7 8 8 . Coluber guttatus. G m e l i n . S y s t . n a t . L i n n . T o m . I , p a r t . 

3 , p a g . 1 1 1 0 , n . ° 2 8 4 . E x c l u s s y n o n . Anguis. C a t e s b y . H i s t . n a t . 

C a r o l . T a b . 6 0 . 

1 7 8 9 . La Tachetée. L a c é p è d e . H i s t . n a t . Q u a d . o v i p . S e r p . 

T o m . I I , p a g . 3 2 9 ( 1 ) . 

1 7 8 9 . La Mouchetée. L a c é p è d e . I d . T . I I , p . 2 8 2 . 

It89. La Tachetée. J B o n n a t e r r e . T a b l . e n c y c l o p . m é t h . O p h i d . 

p a g . 1 9 . 

1 7 9 0 . Zusammengedruckte natter. M e r r c m . B e i t r . p a r i . 2, p , 

3 9 , p l . 1 1 . 

1 8 0 2 . Coluber carolinianu». S h a w . G ê n e r . Z o o l o g . v o l . I I I , 

p a î t . 2 , p a g . 4 6 0 , p l . 1 1 9 . 

1 8 0 2 . Coluber compressus. ( D o n h d o r f f ) . B e s c h t . d e L a c e p e d e ' s 

n a t u r g e s c h . A m p h . T o m . I V , p a g . 2 3 6 , p l . 3 6 , fig. 2 . ( C o p . des 

B e y t r . d e M e r r . p a r t . 2 , p l . 11.J 

1 8 0 2 . Coluber maculatus. L a t r c i l l e . H i s t . R e p t . T o m , I V , p a g , 

7 3 ( d ' a p r è s la Tachetée d e L a c é p è d e . ) 

1 8 0 2 . La Couleuvre cannelée. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t , T o t n . I V , 

p a g . 1 0 8 , p l . e n r e g a r d , fig. 2 . 
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1S03. Coluber molossus. Daudin . His t . Rcpt . T o m . V I . p, 269. 

1820, Natrix guttatus. M e r r e m . Tent . syst. ampli . , pag. 99. 

Natrix macutalus. Ejusd . Ioc. c i t . , pag . 124. 

Coluber pantherinus. Ejusd . Ioc. c i t . , pag . 102 . 

1827. Coluber maculatus. Harlan . Gêner . North A m e r . Rcpt . 

in Journ. acad. nat. soienc. Phi ladelph. V o l . V , pag . 362 . 

Coluber molossus. E j u s d . Ioc. cit. pag . 3 0 3 . 

Coluber floriianus. E jusd . Ioc. c i t . , pag . 360. (Suivant 

l'opinion d'IIolbrook. ) 

1833. Coluber floridanui. Har lan . M e d . and Phys i c . R e 

searches, pag. 124. 

Coluber maculatus. Ejusd , l o c . c i t . , pag . 123 . 

Coluber molossus. E jusd . loc . c i t . , pag . 126 . 

1S37. Coluber guttatus. S c h l e g e l . E s s . P h y s i o n . S e r p . T o m , I , 

pag. 149 ; torn. I I , pag . 168. E x c l u s , s y n o n y m . La Couleuvre 

triangle. Lacép. {Abldbes triangulum. Nobis . ) 

1842. Coluler guttatus. Ho lbrook . North A m e r i c . H e r p e t / 

Vol. I l l , pag. 6 3 , pi . 1 4 . 

18S3. Baird and Girard. Gatal. part. 1 , pag . 7 8 , n.° 6. Scotophis 

gvttatus, 

DESCRIPTION. . 

Î'OUSIES. Un caractère assez frappant de cette espèce est la conformation 

de la téte, qui est étroite , allongée et présente un volume peu considé

rable comparativement à celui du corps. Le museau Bst obtus. 

Ecuixrnus. La plaque rostrale, dont la hauteur égale les deux tiers de sa 

largeur, est trés-peu proéminente et ne se rabat point sur le museau. 

Toutes les plaques sus-céphaliques sont proportionnellement moins larges, 

par suite même de l'étroitesse de la téte, que dans les autres Elaphes. Il 

n'y a qu'une plaque pré-oculaire un peu concave ; de cette concavité et du 

mode de jonction du bord supérieur des plaques sus-labiales avec cette 

plaque, avec la frênaie et avec les nasales postérieure et antérieure , il ré

sulte un petit sillon au devant de l'œil. Il existe deux post-oculaires. Le 

bord inférieur de l'orbite est formé par les quatrième et cinquième plaques 

delà lèvre supérieure. Les écailles du tronc sont ovalo-losangiques ; les 

dorsales présentent, dans toute l'étendue du tronc, une très-faible carène, 

moins apparente en avant que partout ailleurs ; elles sont plus petites que 

les latérales qui ne sont point carénées, A la face supérieure de la squamms 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2"¡J OPHIDIENS AGLYPH0D0NTES. 

terminale Je la queue, il existe un petit sillon qui se prolonge même entre 

les deux ou trois dernières écailles caudales. 

Ecailles : 21 rangées longitudinales au tronc, G-8 à la queue. 

Scutelles : 2-3 gulaires ; 216-231 ventrales ; 1 anale divisée ; 62-81 sous-

eaudales divisées. 

DENTS . Maxillaires, —. Palatines, 10. Ptérygoïdiennes, 19. 

Ces dernière» s'arrêtent i deux millimètres en avant du trou occipital. 

COLORATION, L'alcool altère les couleurs de cet Elapbe, dont les nuances 
agréablement variées chez l'animal vivant forment de jolis dessins asseï 
exactement représentés dans la pl. H du 5.' vol .-de l'Erpétologie de 
M - Uolbrook, comme nous avons pu nous en assurer sur un individu 
donné par M. Harpert et qui a vécu dans notre Ménagerie et sur d'autres 
individus, dont le séjour dans la liqueur conservatrice ne remonte pas à une 
époque Irés-éloignée. La teinte générale de la face supérieure est un brun 
fougeâtre. Sur toute la longueur du dos et de la queue, on voit une série 
de taches irrégulièrement quadrilatères, séparées entre elles par des in
tervalles d'autant moins grands qu'ils s'éloignent davantage de la têie. Les 
dimensions de ces taches présentent également une diminution graduelle. 
Elles sont d'un brun rouge plus vifque le fond, et quia été, avec justesse, 
eomparépar M. Holbrook, à la couleur dépoussière de brique pilée; leur 
pourtour est bordé de noir. Sur les flancs, il existe une autre série de taches 
rougeâtres, irrégulières, qui sont plus claires que les précédentes, et qui 
le plus souvent n'ont, pas de bordure comme elles et leur sont alternes. 

Sur la tête, on remarque, constamment deux taches qui sont de la mime 

«oaleur que celles du dos et qui résultent d'un double prolongement en 
avant da la tache dorsale la plus antérieure. Elles circonscrivent entre elles 
un espace ovalo-losangique dontla teinte est plus claire, puisque c'est 
celle du fond même; elles se réunissent au niveau delà plaque frontale cl 
comme elles sont bordées de brun noirâtre, il en résulte que cette plaque 
est toujours traversée vers sa partie moyenne par une ligne noire, dont 
les extrémités se prolongent sur l'occiput. En avant de celle-ci, il s'en 
trouve une autre de courbure et de longueur semblables , qui le plus sau
vent passe sur la ligne de jonction des plaques frontale et pré-frontaic. 
Derrière l'œil, on remarque une autre tache de la même nuance que celles 
de la partie snpérieure de la tête, entourée comme elles d'un filet noir et st 
portant obliquement vers l'angle de la bouche. De petites maculatura 
noires, irrégulières, occupent les lignes de jonction des plaques dont les 
lèvres supérieure et inférieure sont garnies. Les scutelles abdominales sont 
ou complètement blanches, ce qui est le plus rare, ou blanches dans roe 
moitié de leur longueur et noires dans l'autre. Cette disposition des cou-
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leurs est si régulière et il eu résulte une série de taches blanches et de 
taches noires alternes, si exactement quadrilatères, que l'abdomen offre , 
jusqu'à un certain point, l'aspect d'un damier, mais sous la queue, les 
taches noires se transforment par leur réunion en deux lignes continues , 
séparées entre elles par une ligne blanche médiane. 

Kous possédons de jeunes £ . tachetés dont les couleurs ont été profon
dément altérées par l'alcool, mais il est probable que pendant la vie , ces 
couleurs sont semblables à celles des adultes, car il n'existe aucune diffé
rence aux divers âges dans la forme et la disposition des taches. 

DIMENSIONS. La largeur de la téte, au niveau des tempes , est à peine 
égale à ta moitié de sa longueur, mais elle est le double du diamètre trans
versal du museau au devant des narines. L'espace compris entre les deux 
yeux est à peu près nne fois plus considérable que ne l'est l'orbite mesuré 
rfe son bord antérieur au postérieur. Le tronc est, à sa partie moyenne, 
une fois environ plus haut qu'il n'est large. Cette épaisseur est, relativement 
h la longueur du tronc, dans la proportion de i à 51. La queue occupe à 

peu près le cinquième de la longueur du corps. 

Dimensions du plus grand de nos individus : 

Longueur totale, 1" 086. Jeté, long.O" 011. Tronc, long. 0" 88. Queue, 
long, 0- 175. 

Mais ce ne sont pas là les plus grandes dimensions que cet Elaphe puisso 
atteindre, car M. Holbrook en a vu un qui avait près de deux mètres. 

I'iiBic, Tous les échantillons de cette espèce, et nous en possédons m 

assez grand nombre , proviennent de l'Amérique du Nord , et en par
ticulier, des Etats-Unis. C'est de New-York, de Charlestown, de Snvannah 
et de la Nouvelle-Orléans qu'ils nous ont été envoyés par MM. Milbert , 
Noisette, Ravenelle, Harpert et Holbrook. Quant à présent, dit ce dernier, 
je ne puis indiquer que la Caroline du Nord comme la limite septentrionale 
des contrées où celte Couleuvre se rencontre. 

MOEURS. VRl, tacheté, au rapport de M. Holbrook , se voit très-eom-
inunémcnt vers le bord des chemins, le matin ou vers la brune: il se cache 
pendant ft jour. Il est très-doux et familier ; il fréquente le voisinage des 
habitations où il entre quelquefois. Il est, suivant Catesby, un grand dé
vastateur des poulaillers. . 

OasaavxTioss. M, Holbrook présente sur l'histoire de cet Ophidien 
quelques remarques générales utiles à enregistrer. « La Couleuvre ta
chetée, dit-il, semble avoir été une pierre d'achoppement pour les Erpéto-
logisles, comme le montre l'étendue de sa synonymie. Elle est clairement 
décrite dans la 12.« édit. du Syst. natures, et il n'en avait été fait mention 
dans aucune des éditions antérieures. Linné a fait sa description d'après 
un spécimen fourni par Garden, et en mêmeiemps, il rapporte, avec doute, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



278 OPHIDIENS ÀGLYPHOD0NTES. 

cet animal à celui que représente la Cg. 60 de Gatesby. Tandis qu'il s'ex
prime avec hésitation, d'autres ont donné hardiment cette citation comme 
exacte. La pl. 60 de Catcsby est le Coluber eximius ?? De Kay, et non la 
Coul. tachette de Linné ; mais c'est bien cette dernière qui est figurée dans 
la pl. 55. Il faut en rapprocher la Couleuvre décrite par Lacépéde sous le 
nom de la Mouchetée ; sa description est bonne et l'on ne peut avoir de 
doutes sur l'animal qu'il avait en vue, car il le rapporte au Col. guttatus L. 
Il décrit encore le même Serpent sous le nom do la Tachetée, d'après un 
individu de la Louisiane ; les couleurs indiquées sont biencelles del'espéca 
qui nous occupe, avec laquelle elle est identique, comme le prouve le ren
voi qu'il fait à la pl. 55 de Catesby ; il dit en outre qu'elle est commune 
dans la Caroline et dans la Virginie. » 

« Latreille, â la fin de la description du Col. molostus, mentionne un 
Serpent rapporté de la Caroline par Bosc, et qu'il pense être très-voisin de 
la Tachetée ; c'est, en effet, le même animal, ainsi que la description en 
donne la preuve, mais comme pour augmenter la multiplicité des syno
nymes, il la nomme la Couleuvre cannelée. » 

« On rie peut pas douter que le Col. molossut de Daudin ne soit le Col. 

gutlalus L., d'après le nombre des plaques, la disposition des couleurs, etc., 
et surtout d'après l'indication fournie par Bosc, qu'elle a été rapportée de 
la Caroline ; il parle d'ailleurs de la ressemblance de cette Couleuvre avec le 
Boa constrictar. » 

« Merrem, généralement très-exact, améconnu le Col. guttatus eta dé
crit le même animal comme une espèce nouvelle sous le nom do Cmil, 

panthérinc, ainsi qu'on peut facilement en avoir la preuve, en se repor
tant à sa description concise et pleine , mais surtout à la figure qui l'ac
compagne, laquelle est excellente, mais évidemment faite d'après un animal 
décoloré par l'action de l'alcool (Pl. i l , 2.\'partie.) » (Uolbrooh. (.3, p.67.) 

12. É L A P H E D ' E S C U L A P E . ElapMs A^sculapii. Nohia, 

Coluber JEsculapii. Host . 

CARACTÈRES. D o s d'un npir v e r d à t r e , couvert en avant d'é-

cail les n o u c a r é n ë e s , mais en arrière, les carènes , quoique faibles, 

sont apparentes ; huit p laques sus - lab ia les ; flancs et ventre 

d'un gris jaunâtre. 

S o m m e t de la rostrale nul lement rabattu sur le museau; une 

pré-oculaire , deux pos t -ocu la i re s ; quatrième et cinquième 

sus-labiale$ touchant \x l'oeil. Scute l l e anale divisée. VingL-et-
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u n e r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s d ' é c a i l l é s a u t r o n c ; c e l l e s d e l ' a r r i è r e 

d u d o s s o n t s e u l e s n n i - c a r é n é e s , e t e n c o r e t r è s - f a i b l e m e n t . P o i n t 

d e r a i e s n o i r e s s u r l a t ê t e ; u n e g r a n d e t a c h e j a u n e e n a r r i è r e d e 

l ' a n g l e d e l a b o u c h e . 

. SmojiYMiE. 1621. Ânguis ¿Esculapio tacer. G e s n e r . D e S e r -

p c n t i b u s , l i b . V , i n - f . ° , p a g . 44 . 

1640 ? ï Anguis JEsculapii vulgaris. A l d r o v a n d i . H i s t . S e r p . 

D r a c , p a g . 270. c u m fig. 

Ánguis JEsculapii niger. E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 271 

cnm Gg. 

16.37. ? 1 Anguis A}sculapii vulgaris. J o n s t o n . H i s t . n a t . 

S c r p . Tab. S , f i g . 3 . ( C o p . d ' A l d r o v a n d e . ) 

Anguis JEsculapii niger. E j u s d . l o c . c i t . T a b . S , ß g . à. 

í C o p . d ' A l d r o v a n d e . ) 

1093. Anguis Mseulapii H*f.U Graséis. H a y . S y n o p s . a n i m . ; 

p a g . 291. 

1742. The Common JEsculapian snake. O w e n . C h a r l e s . N a t . 

E i s t . S e r p . p l . 4, f l g . 1. ( C o p . d ' A l d r o v a n d e . ) 

Thellack JEsculapian snake. E j u s d . l o c . c i t . , p i , 4 , t i g . 2 , 

( C o p . d ' A l d r o v a n d e . ) 

1768,-Natrix longissima. L a u r e n t i . S y n o p s . R e - p t . , p a g . 74 , 

n ." 14Ö. 

1773. Coluber. S c u t , a b d o m i n . 223 , e t s q u n m a r . » c a i i d a l . p a r . 

78, S c o p o l i A n n . I I . H i s t o r i c o - n a t u r a l ; p a g . 3,9. 

1788. Coluber {lavescens. G m e l i n . S y s t . n a t . L i n u . T o m . I , 

p a r t . 3, p a g . 1113. ( D ' a p r è s S c o p o l i . A n n . H i s t . n a t . T . I I , p . 39. ) 

Coluber natrix var.B. E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 1100. ( D ' a 

p r è s l e Natrix longissima d e L a u r e n t i . ) 

1789. LeTris-Long{Natrixlongissima,Laurenti).Bonnaterre. 

T a b l . e n c y c l o p . m é t h . O p h i d . , p a g . 59 , n . ° 139 . 

17SD. Le. Serpent d'Esculape. I . a c é p è d e . H i s t . n a t . Q u a d . o v i p . 

S e r p . Tom. I Í , p a g . 1G3, p i . 7 , f i g . 2 . 

1789. La Couleuvre d'Esculape. B o n n a t e r r e . T a b l . e n c y c l o p . 

méth. O p h i d . p a g . 43 , p i . 39 , fig. 2 . ( C o p i é e d e L a c é p è d e . ) 

1790. C o l u b e r JEsculapii. H o s t i n J a c q n i n C o l l e c t a n e a B o t a n , 

e h e m . et h i s t o r . n a t . T o m . I V ; p a g . 3oS. p i . 27 ; m&\s n o n l a p f . 
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26 q u i r e p r é s e n t e , n o n la f e m e l l e , m a i s u n e t o u t a u t r e e s p è c e , 

c ' e s t - à - d i r e l e Tropidonotus torquatus, varietas nigra (1). 

1 7 9 9 . Coluber î u t e o - s f n a t u s . G m e l i n i n D e r n a t u r f o r s c h , T o m . 

X , p a g . 158 , p l . 3 . fig. 2 . 

4799 . Coluber JEsculapii mas. W o l f i n S t u r m ' s F a u n . A b t h e i l . 

I l l , H e f t I I , f i g . a. ( C o p . d e c e l l e d e l a p l . 27 d u t o r n . I V d e s 

Collect, d e J a c q u i n ) (2). 

1800 . Coluber JEsculapii. L a t r e i l l e . H i s t . d e s S a l a m a n d r e s 

f r a n c . , p a g . 30 . ( D ' a p r è s L a c é p è d e . ) 

1801 . Die JEsculap-natter. B e s c h t . D e L a c e p e d e ' s n a t u r g e s c h , 

a m p l i . T o m . I I I , p a g . 318 , p l . 13 a, C g . . 1 . ( C o p i e d e c e l l e d e 

L a c é p è d e . ) 

1801 . Die JEsculap-natter. B e s c h t . D e L a c e p e d c ' s naturgesch. 

a m p h . T o m . I l l , p l . 13 6, fig. 1 . ( M a u v a i s e c o p i e d e l a fig. d e l à 

p l . 27 d u t o r n . I V d e s Collectanea d e J a c q u i u . ) 

1802 . Coluber Msculapii. S h a w ; G ê n e r . Z o o l o g . V o l , 1 1 1 , 

p a r t . 2 , p a g . 4 5 2 . ( D ' a p r è s L a c é p è d e . ) 

1 8 0 2 . Coluber JEsculapii. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T o r n . I V , p , 

5 4 . ( D ' a p r è s L a c é p è d e . ) 

1803 . Coluber flavescens. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p . 272, 

( D ' a p r è s S c o p o l i , A n n . h i s t . n a t . T o m . I I , p a g . 39.) 

1803 . Coluber Msculapii. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I I , p . 

3 0 , j u s q u ' à l a fin d e l a p a g e 31 ( d ' a p r è s L a c é p è d e ) . Le reste de 

l ' a r t i c l e , e m p r u n t é d e H o s t e t d e S t u r m , s e r a p p o r t e r é e l l e m c c ; 

à l a Couleuvre d'Esculape e t a u Tropidonotc à collier, espèce» 
q u e l e s e c o n d d e c e s d e u x a u t e u r s , c o p i s t e d u p r e m i e r , a Confon

d u e s s o u s l e n o m d e Coluber JEsculapii. 

1817 . Le Serpent d'Esculape. C u v i e r . R è g n e a n i m . 1.™ EDIT, 

t o m . I I , p a g . 7 1 . E x c l u s s y n o n . Coluber JEsculapii, S h a w . [Esp, 

i n d é t e r m i n a b l e . ) 

1820 . Coluber Scopolii. ( C o l u b . S c u t . a b d . 225, e t s q u a m . eau -

(1) 1.'Anguis JEsculapii rie Séba, tom. I I , tab. 51, 6g. S, que Hcst 
rapporte à sou Coluber JEsculapii est un LJerpciodryas fuseus. 

(2) "Wolf donne aussi, sous le nom de Coluber JEsculapii, fem., la 
copie de la fig. de la pl. 26 du tom. IV des Collectanea ; mais cette figure, 
comme nous le disons plus haut, est celle du TropidonntHS torquatus, 
cl non du Coluber JEsculapii. 
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d a l . p a r . 78. S c o p o l . a n n . H i s t . n a t . T o m . I I , p a g . 39). Merrem. 

T e n t a m . S y s t . A m p h . , p e g . 104 (1). 

1823. Coluber jEsculapii. M e l a x a . M o n o g r a f . S e r p . d i R o m . , 

p a g . 37, n . ° S , e t B i b l i o t . i t a l . o s s i a . G i o r n a l . l i t t e r , s c i e n c . art, 

T o m . X X X I I , p a g . 207. 

1823. Coluber (lavesceni. F r i v a l d s z k y . M o n o g r . S e r p . H u n g a r . 

p a g . 40. 

lS2a. Coluber flavescens. B e n d i s c i o l i . M o n o g r a f . S e r p e n t , p r o - » 

y i n c . m a n t o v . ( G i o r n . F i s . B r u g n . D e c . 2 , v o l . I X , p a g . 4 2 0 . ) 

1826. Coluber Scopoli. R i s s o . H i s t , n a t . E u r . m é r i d . T o m . I l l , 

p a g , 90. 

1826. Coluber JEsculapii. F i t z i n g e r . N e u e C l a s s i f . R e p t . p . 8 8 . 

1827. Coluber flavescens. F . B o i é . I s i s . T o m . X X , p a g . 836 . 

Coluber jEsculapii. E j u s d . l o c . c i t . 

1828. Coluber JEsculapii. M i l l e t . F a u n e d e M a i n e - e t - L o i r e , 

p a g . 632. 

1829. le Serpent d'Esculape. C u v i e r . R è g n e a n i m . , 2 . ° é d i t . , 

t o r n . I I , p a g . 84. * 

1830. Zamenis [Coluber JEsculapii, M e t a x a ) . W a g l e r . S y s t . 

amph, ,pag . 188. E x c l u s , s y n o n y m . Colub. JEsculapii. L a c é p è d e . 

( E s p . i n d é t e r m i n a b l e . ) 

1832. Coluber jEsculapii. A n d r z e j o w s k i . N o u v . M é m . S o c i é t . 

i m p é r . n a t u r . M o s e . T o m . I I , p a g . 3 2 1 , t a b , 2 2 , fig. 2 . Amphibia 

nostratia. 

1832. Coluber (lavescens+Lenz. j ^ c h l a n g e n k u n d p a g . 809 , 

p l . Y I . 

Coluber JEsculapii. { M e t a x a ) . E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 5 1 7 , 

1837. Coluber flacescens ( C o l u h . Sellmanni C o l u b . p a n n o n i c u s , 

Colub. Scopolii, A u c t ) . S c h i n z . F a u n . H e l v c t . i n n o u v . M é m . 

S o c i e t . I l e l v e t . s c i e n c . n a t . T o m . I , p a g . 142 . 

1837. Coluber JEsculapii. S c b l e g o l . E s s . p h y s i o n . S e r p . T o m , 

I , p a g . 144 ; t o r n . I I , p a g . 130 , p l . S , fig. 1 - 2 . E x c l u s , s y n o n y m . 

Le Serpent d'Esculape. L a c é p è d e . ( E s p è c e i n d é t e r m i n a b l e ) . Co-

(1) Merrem cite comme s'y rapportant : Colub. Sellmanni , Nau, 
Entdack. Y. Beob. 1, 3, 260 ; Colub. pannonicus du même auteur. Noua 
n'avons pu vérifier l'exactitude de cette synonymie, n'ayant jamais e u l'oc
casion de consulter l'tuvrsg? d'où Mcrrem l'a tirée. 
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luier JËsculapïi fem. Jaccr. C o l l e c t a n . T o r o . I V , p l . 2 6 . [ Tropi,' 

donotüí torquatus, varietas nigra.) 

1838 . Coluber flavesccns. C h . B o n a p a r t e . F a u n . i t a l . ; fig. 6 2 , 

j e u n e . 

1840. C h . B o n a p a r t e ; I c o n o g . F a u n . i t a l . , p l . 6 2 , v a r . a d u l t . 

et j u n . , p a g . et pl . s a n s n o a . E x c l u s , s y n o n y m . Coluber girunii-

eus? J J o r y d e S a i n t - V i n c e n t {Coronella girundica.) Colubro nero, 

C e t t i . [Zamenis viridi-flavus, Varietas nigra). 

1840. Calopeltis flavescens. C h . B o n a p a r t e . A m p h . e u r o p . , 

p a g . 4 7 et M e m o r r e a l . A c a d e m . s c i e n c . T o r i n . S e r i e I I , tom. IÍ, 

p a g , 4 3 1 . E x c l u s , s y n o n y m . Coluber girundicus ? B o r y d e S a i n t -

V i r i c e u t . {Coronella girundica, n o b i s . ) 

1840. Coluber flavescens. Filippo de Filippi. C a t a l o g . ragioa. 

S e r p . M u s . P a v . i n B i b l i o t . i t a l i a u . T o m . X O I X , pag, 

1 8 4 1 . Le Serpent d'Esculape. C u v i e r . R è g n e a n i m . illust., 

T o m . I I , p a g . 

DESCRIPTION. 

FORMES. L e c o r p s e s t allongé, p e u volumineux et à peine distinct de la 

t è t e qui, c h e z le plus grand nomhre des individus, offre u n e étroitesse re

marquable a u niveau d e la région temporale. L e museau est peu proé

minent, 

EcÀii.i.cné. L a plaque rostrale, dont l a largeur est presque l e double Je 

sa hauteur, n e se rabat point sur l e museau. L a pré-oculaire est unique 

e t légèrement concave; i l y ade^ux post-oculaires, h u i t sus-labiales pré

sentant parfois quelques irrégularités, p a r suite d e l a division, soit com

plète, soit incomplète d e l'une d'elles ; d a n s tous les cas normaux, ce sont 

les quatrième e t cinquième qui forment l a partie inférieure du limbe de 

l'orbite. O n ne commence â distinguer les carènes des écailles dorsales qx 

dans l a seconde moitié d u tronc, elles y sont d'ailleurs très-peu marquées. 

Il existe s u r la squamine terminale d e l a q u e u e u n sillon q u i s'obserrfle 

p l u s souvent à s a face supérieure. 

Ecailles -.Sur 23 individus de taille différente, et dont nous avons compiè 

les rangées longitudinales des écailles du Ironc, nous en avons trouvé un 

qui en a 25 rangées, dou2e qui en ont 23 , et enfin dix qui n'en ont que 

21. Le nombre d e ces mêmes rangées à l a queue est de 8 le plus ordinai

rement; nous n 'en avons trouvé S que quatre fols. 

' Sculelles : l -2gula¡rcs , 2U-227 gastrostègeS, 1 anale divisée, 68-88 

urosteges divisées. 
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DESTS. Elles ont été comptées sur deux têtes. 

18 
Maxillaires, - .Palatines, 10. Ptérygoïdiennes , 12. 

La limite postérieure de ces dernières est un peu en deçà du trou 

occipital. 

CoMiuTiort. Il existe chez tous les individus de cotte espèce une grande 
uniformité dans la disposition des couleurs, qui ne subissent presque aucune 
altération dans l'alcool, comme nous avons pu facilement le vérifier dans 
la Ménagerie d'après l'animal vivant, et la description suivante a été faite 
d'après la comparaison de plusieurs des Élaphes qui y ont vécu. 

La teinte générale est un brun olivâtre uniforme en dessus, et un blanc 
jaune venlatrc en dessous. Sur les flancs, plus rarement sur la région 
dorsale, un certain nombre d'écaillés et, en particulier , les plus voisines 
des sculellcs abdominales portent, soit à leur bord supérieur , soit à leur 
tord inférieur, ce qui est moins fréquent, soit enfin quelquefois à l'un et à 
l'autre une petile lâche blanchâtre. La réunion de ces fines mouchetures 
constitue un piqueté blanc, irrégnlier, peu_marqué, plus apparent sur les 
parties antérieures du tronc que sur les postérieures où il disparaît graduel
lement. Le dessus de la téte se confond tout-à-fait avec le dos par son sys
tème de coloration; on n'y remarque aucune raie noire ; mais derrière la 
commissure des lèvres, sur les celés de la nuque, il existe de chaque côté 
uac tache d'un jaune assez Yif. Les lèvres sont colorées à peu prés de même, 
surtout à leur partie postérieure, car plus en avant, à la supérieure sur
tout, la nuance est moins vive. Une tache gris noirâtre recouvre toujours 
la suture des quatrième et cinquième plaques sus-labiales ; une autre 
semblable, mais plus grande, occupe un espace irrégnlier derrière l'œil. 

Sur un jeune individu, nous voyons que la teinte des régions supérieures 
au lieu d'être uniformément brun verdàtre comme chez l'adulte, est d'un 
brun gris ocellé de taches brunes également, niais tirant sur le vert etdis-
posées«n*séries, de façon à former sur toute la longueur du tronc un qua
druple rang de lignes que leur teinte plus foncée que le reste rend bien 
apparentes. Le dessous est, en avant, d'un blanc jaunâtre irrégulièrement 
tacheté de brun et devenant vers la queue d'un gris d'acier. >"ous retrou
vons d'ailleurs, comme à un âge plus avancé, les taches jaunes latérales de 
la nuque et les lignes noires, tant de la région postérieure à l'œil que de 
la sature des quatrième et cinquième plaques sus-labiales. M. le prince 
f.h, Bonaparte indique des variétés de climat distinctes par quelques diffé
rences décoloration. Ainsi, il dit que dans les Appenins jusqu'au Jletro , 
rivière du duché de Spolettc, ce Serpent est jaunâtre, et que dans la Sicile, 
ilolfre, de chaque côté du tronc, une ligne d'un brun rouge tirant sur le 
noir,Sous n'avons pas eu occasion de constater ces particularités. 
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DIMENSIONS. Le rapport de la longueur de la téte a. sa largeur, prise au 

niveau de la région temporale n'est pas le même pour tous les individus ; 

i! est, en effet, de 1 à S/3 chez ceux à tête large, tandis qu'il est de 1 à t/2 

chez ceux à téte étroite qui sont les plus nombreux. Les dimensions trans

versales du museau au devant des narines restent sensiblement égales chez 

les uns et chez les autres, il en résulte que la tête des premiers est plus co

nique que celle des seconds. La largeur de la région sus-inter-orbitaire est 

le double du diamètre longitudinal des yeux. Le tronc est 58 à 60 fois aussi 

long qu'il est large à sa partie moyenne. La queue est contenue au moins 

quatre fois et demie dans la longueur du corps et au plus, près de six fois' 

L'individu le plus grand de la collection donne lesdimensionssuiraiito: 

Têts , long. 0 m ,03a. Trône , long. 1">,134. Queue, long. 0-.279. Lon

gueur totale, 

Cette espèce, au reste, peut atteindre une taille plus considérable; ainsi, 

M. Schlegel en a vu des individus longs de l m , 5 0 à 1">,60, mais le plusot-

dinairement, ils ne dépassent pas l m a i m , 3 5 . 

Nous ajoutons ici, en note ( 1 ) , une description abrégée du Serpent dont il 

s'agit, et donnée par Metaxa ; elle contient quelques détails intéressant!, 

( p a g . 3 7 , n . °5 . ) · 

(1 ) Couleuvre d'Esculape. Dos d'an noir verditre, flancs et WDtr« 
d'un grisjaunâtre. 

Aldrovandi; 270 , Anguis iEsculapii Vulgairement Saestone. 
Commune aux environs de Rome. 
La téte est couverte par trois ordres d'écaillés rhomboïdales en compte

ront une marque postérieure. Deux lignes verticales noires s'étendent dn 
bord inférieur rie l'œil touchant à celle marque postérieure. Deux taches 
noires, triangulaires , se prolongent du limbe postérieur de l'œil jusqu'à 
la terminaison de la nuque. 

Dos caréné, d'un brun marron, avec vingt-quatre rangées d'écaillés ca
rénées. · 

Les côtés sont d'un brun plus clair comme enfumés de gris, ïvecdrai 
taches aux extrémités des plaques et des demi-plaques de la queue ; 
chaqué écaille qui touche tes plaques est bordée de blanc. et lorsque le 
Beptile se meut , elles prennent la forme de la lettre X. On voit là une 
rangée de petites écailles triangulaires blanchâtres : les écailles sont rhora-
boidales plus longues et plus larges que celles du dos. 

L'abdomen est brillant, d'un jaune de paille ou d'un gris cendré clair,ou 
bien encore d'un jaune blanchâtre souleur de soufre. Le fond des écail
les est parfois pointillé de petites marques d'un noir ou d'un roux de ga
rance parfois sans taches : la queue est souvent de la même couleur quels 
dos. 

La longueur totale est de trois à quatre pieds; les écaille» an nombre de 
deux cent vingt-sept rangées transversales ; les plaques de quatre-vio8¡;. 
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13. É L A P H E A L U N E T T E S . FAaphis conspicillatus. N O B I S . 

[Coluber conspicillatus. B O I É . ] 

CABACTÈHES. SEMBLABLE À L'ÉLNPHE D ' E S C U L A P E , MAIS DIFFÉRENT 

POUR LES COULEURS ET LO NOMBRE DES PLAQUES SUS-LABIALES, QUI 

N'EST QUE DE SEPT. 

PLAQUE ROSTRALE NULLEMENT RABATTUE SUR LE M U S E A U ; UNE P R É 

oculaire; DEUX POST-OCULAIRES ; UNE FRÊNAIE PETITE, NON OBLONGUEJ 

8cutelle ANALE DIVISÉE; SEPT PLAQUES SUS-LABIALES. D E U X LIGNES 

noires courbes, PARALLÈLES SUR LE M U S E A U , S'ÉTENDANT JUSQU'À LA 

LÈVRE supérieure; UNE TROISIÈME LIGNE FORMANT UN ANGLE, DONT LE 

sommet est DIRIGÉ EN AVANT, ET SUR L'OCCIPUT, UNE TACHE NOIRE EN 

massue. 

SYNONTMTB. Ï 8 2 G . Coluber conspicillatus. B O I É . I S I S , T O M . 

X I X , PAG. 2 1 0 . 

1837. Coluber conspicillatus. SCHLEGEL, E S S . PHYSION. SERP. 

T. I , PAG. ISO ; T O M . I I , p a g . 1 7 1 , N . ° 2 7 . 

1838. Coluber conspicillatus. SCHLEGEL, FAUNAJJAPANICAÎLCPT. 

PAG. 83 , PL. 3. 

DESCRIPTION. 

FonsiES. LA tête EST ASSEZ COURTE ET PEU DISTINCTE DU TRONC, DONT LES FOR

mes sont légèrement RAMASSÉES ET QUI «st UN PEU COMPRIMÉ. LA queue csl 
courte. 

ECAILLDBB. LA FORME ET LA DISPOSITION DES PLAQUES DE la TÊTE NE NOUS OF-

Ce Serpent a été regardé comme étant celui d'Épidaure, dont l'image 
est le symbole de la divinité protectrice, c'est pourquoi on en a orné 
la massue d'Esculape qui entoure son baton. Ce Serpent, sous les 
consulats de Q. Fabius et de G. Brutus, fut apporté à Rome à l'occasion 
de la pesle et vénéré dans l'Ile du Tibre où l'on voit encore dans les jardins 
île Saint-Bartholomée sa figure jscuiptée sur une barque en marbre. 

Le Serpent d'Esculape se défend contre les attaques ; il fait des efforts 
prjur mordre, et se raidit contre la douleur, mais on parvient à l'adou
cir et il perd son caractère en devenant docile à l'homme. 

L'alcool altère ses couleurs, ce qui lui a fait donner plusieurs nom*. 
11 ne faut pas le confondre avec le coluber /Esculapii de Linné, qui est une 
espèce AMÉRICAINE. 
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frent rien de particulier à signaler. Il y a sept plaques sus-tnbia!cs, 
tandis que tous L's autres Élsphes en ont huit; la troisième cl la qua
trième touchent à l'œil; la frénale n'est pas oblongue , elle est irrégu
lièrement quadrilatère et petite. Les plaques sous-maxillaires postérieu
res , au lieu d'être parallèles, comme dans les espèces déjà décrites de ce 
sous-genre, sont disposées de façon à former un angle assez ouvert, dont 
le sommet est dirigé en avant. La ligne saillante des écailles dorsales mé
dianes n'est qu'a peine indiquée et commence à se voir seulement au-ddi 
de la première moitié du corps. La scutelle anale est divisée, ainsi que les 
sous-caudales. Lasquamme emboîtant l'extrémité de la queue ne porte pai 
de sillon. 

Écailles : SI rangées longitudinales au tronc , 6-8 à la queue. 

Scutelle : 1-2 gulaircs, 212-215 gastrostègos, 1 anale divisée, $7-70 

urostèges également divisées. 

DEUTS. Elles ont été comptées sur deux tètes. 

Maxillaires palatines 10; ptérygoïdiennes 13 «'étendant sur les os 

ptérygoïdiens jusqu'à l'articulation de l'occipital avec la première ver

tèbre. 

PiRTicniaRiTRS osTÉonnGiQCEs. Les os du nez ont la forme d'nn parallé
logramme assez régulier; la branche montante de l'os intcr-maiillaire, se 
dirige directement en haut, sans se porter en arrière; elle est applatie el 
représente assez exactement un quadrilatère, dont le côté inférieur se con
fond avec la portion transverse de l'os. 

CoLonATioif. M. Schlegel qui a vu des individus de cette espèce dont les 
teintes n'avaient pas encore été altérées par l'alcool, dit que le dessus du 
corps est d'un rouge de brique pâle , tirant tantôt sur le brun, tantôt sur 
le gris. Nous ne retrouvons des traces de cette coloration primitive que sur 
deux jeunes individus de la collection , et c'est plutôt encore un gris légè
rement rougeâtre, qu'une nuance semblable à celle que désigne le savant 
crpétologisle hollandais. 

Les individus adultes sont tout-à-fait gris en dessus. On voit sur toute la 

région dorsale, depuis la tête Jusqu'à l'extrémité de la queue, des lignes 

noires transversales, un peu sinueuses, assez également espacées et dont 

les distances ne sont jamais au-dessous de 0 m 005, ni au-dessus de O" 01. 

Elles descendent à peine sur les flancs , qui portent eux-mêmes d'antres 

petites lignes noires trop courtes pour atteindre le dos et alternes avec les 

précédentes, mais colles d'un côté ne sont point alternes avec celles da 

Côté opposé. 

Jl y a sur la. téte des lignes noires courbes, dont la disposition régulier? 
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et consíanle doit être indiquée BYC c détails, car c'est du dessin formé par 

elles que le nom de l'espèce est emprunté. 

La plus antérieure de ces lignes passant sur la Jonction de la plaque ros-

trale et des inter-nasales vient se perdre, de chaque côté, sur les premiè

res plaques sus-labiale*. 

La seconde, parallèle à la précédente, décrit comme elle une courbe 

dont la concavité regarde en arrière. Elle est située sur le bord postérieur 

delà pré-frontale et sur le bord antérieur de la frontale, au niveau do 

leur réunion et de celle de chacune des sus-oculaires avec la pré-oculaire 

correspondante; elle gagne ainsi le bord supérieur de l'orbite; elle 

se divise alors : une de set branches descend directement en bas sur la 

troisième et la quatrième plaques sus-labiales; l'autre branche, conti

nuant la direction oblique d'avant en arrière de la ligne dont elle provienl, 

'se porte au coin de la bouche. 

La troisième bande enfin, représente un angle, dont le sommet atteint 

a partie moyenne de la plaque frontale ; chacune des branches de cet an

gle se dirige en arrière , parallèlement à la ligne qui va de l'œil a la com

missure des lèvres et se réunit, en arrière de la tempe , à la plus anté

rieure des taches latérales précédemment décrites. 

Il y a, comme l'a indiqué Itoié, qui a, le premier, nommé ce serpent, 

une certaine analogie grossière, il est vrai, entre cette figure et celle qui 

représenterait une paire de lunettes. 

Enfin, pour compléter la description de ces dessins de la léte , ajoutons 

que du milieu de la première ligne transversale du tronc il part une ligne 

noire longitudinale médiane, un peu renflée à son extrémité libre, com

me une massue, et atteignant le bord postérieur des plaques pariétales. 

Tout ce syslème décoloration, très-apparent sur les jeunes individu» , 

tend a disparaître déplus en plus, à mesure que l'animal se développe da

vantage, ainsi que l'a noté M. Schlegel ; de sorte que sur nn de nos indi

vidus, la teinte des parties supérieures est uniformément grise et les ban

des noires de la tète sont en partie effacées. 

La face inférieure d'un jaune rougeâtre est très-régulièrement marquée 

de taches noires quadrilatères, alternes, analogues à celles de YÊ tacheté, 

et de quelques autres Serpents, de VAblabès triangle, ou du Calopisme, 

ahaaire, etc., et parfaitement apparentes à toutes les époques de la vie. 

DIMEHJIOSS. Nous possédons ries individus de différents ages, et par 

conséquent de tailles diverses. Celui qu'on peut regarder comme tout-à-

fait adulte, à cause rie la disparition presque complète des dessins noirs du 

tronc, est long de 0« H3 ; la tête est longue de 025 ; le îronc de 0« 75 , 

queue de 0« 155 ; elle égale donc le sixième de la longueur totale du 

(orps qui est, en moyenne, 53 fois aussi long que large, 
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P ^ T M E . Cet Ophiûicn est originaire des Iles méridionales du Japon. 
C'est de ce pays que de nombreux échantillons ont été envoyés par MM. 
Elomboff, Van-Siebold et Biirger au 31usée de Leyde, dont les savants 
directeurs ont bien voulu donner quelques-uns au Musée de Paris. 

OBSERVATIONS. Le nom Japonais de cet Élaphc signifie serpent qui ha

bite les rives. On le trouve , dit M. Schlegel (Faune du Japon, p. 85), 
dans les montagnes où il s'empare des trous creusés sur les bords des ruis
seaux. Il se nourrit de petits oiseaux et d'insectes. 

14. É L A P H E D E S A R M A T I E . Elaphis Sauromates. Nobis. 

(Coluber sauromates, Pal las . ) 

CARACTÈRES. P laque anale divisée ; plus d'une plaque preo-

cu la iré . 

SYNONYMIE. 1 7 8 7 . . . ? Coluber pictus, Guildcnstaedt in PALLAS 

Z o o g r a p h . Rosso-as ia t . T o m . I H , pag . 4 3 . 

1 8 1 1 . Coluber Sauromates , Pal las Zoograph, Rosso-asiatica. 

T o m . I l i , p a g . 4 2 . 

1 8 3 1 . CoJu&er sauromates. E i c h w a l d , Zoo log . Special. Ros

si»; et P o l o n i œ Part . 3 , p a g . 1 7 4 . 

1 8 3 2 . Coluber Xanthogaster. Andrzejowski nouv. metn. So-

c ie t . inîp. naturai. M o s e . T o m . I I , pag . 

1 8 3 3 . Êlaphe Pareyssii. Ff iz inger in W a g l e r Icon . et Descript, 

amphib . , tab. 2 7 . (BELLE figure et l ongue description.) 

1 8 4 0 . Èlaphis Pareyssii. Ch. Bonaparte . Amphib . Europ., 

png.SO et M e m o r . R e n l . A c a d e m . Sc ienz . Torin . Ser. 2 , Tom. I I , 

1 8 4 0 . Coluber sauromates. N o r d m a n n , Y o y . Russie mérid. 

Comte Anatole Demidoff . T o m . I I I , p a g . 3 4 5 , Rept. Pi. 7 . 

E s p è c e douteuse . 

Coluber sauromates. Pul lus , pag. 3 4 6 , pl . 6 , fig. 2 . 

1 8 4 1 , TroptdonotuS sauromates. E i c h w . F a u n . Caspio-Caucas. 

pag . 1 1 1 , pl. 2 3 , fig. 1 - 2 . 

DESCRIPTION. 

Cet Ophidien nous est inconnu, mais comme Pallas d'abord, et, après 

lu i , MM. Fitzinger et Eichwald l'ont décrit, en le distinguant de l'È, 
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(t) Ce naturaliste dit avoir fait sa description d'après un spécimen uni
que rapporté à Vienne par Parreyss, 

BEPI1LES , TOME VII. 19. 

Dione, nous en Taisons également une espèce a part, très-voisine , 11 est 

vrai, de ce dernier, avec lequel elle parall avoir une grande analogie, ce 

qui, outre la dénomination de 1\E. Pareyssii donnée par Filziugeràla cou

leuvre dont il est question , Justifie la place que nous lui assignons, en la 

rangeant parmi les Ëlaphes. 

Quant au rang précis qui lui appartient, il est difficile: de l'indiquer, 

les caractères notés dans les descriptions de ce Serpent ne ('étendant pal 

Jusqu'au détail qni nous a permis de distinguer entra eux l'E. Dione, l'E. 

à quatre raies et l'E. rayé et consistant dans la forme de la suture de 

jonction des plaques inter-nasales avec les frontales, selon que celte su

ture est transverso-rectiligne ou , au contraire, représente un angle obtus 

à sommet dirigé en avant. Il est cependant rationnel d'admettre que sa 

vraie place est à la suite de l'E. Dione. 

Voici donc, en puisant aux sources mentionnées plus haut, la description 

de cette espèce qui est bien figurée dans Wagler (pl. 27) et dans la Faune 

Caspio-Caucasique (pl. 25.) 

FOMES. Le corps est mince, peu charnu, alongé , fusiforme ; la téte un 

peu distincte du cou est oblongue , ovalaire, plane en dessus et légèrement 

arrondie latéralement au-dessus deî lèvres; le museau un peu alongé est 

obtus et arrondi, avec une légère excavation au-devant des yeux. Le dos 

tsteonvexe elles flancs sont rendus un peu anguleux, par le redresse

ment des gastrostèges. 

ECIIUCRTR. La plaque rostrale est grande; les pré-oculaires sont au 

nombre de trois dans l'animal décrit par Fitzinger (1) , ce qui est sans 

doute une exception individuelle, puisqu'aucune aulre espèce de ce genre 

n'a plus de deux plaques au-devant de l'oeil. Les deux inférieures sont très-

petites, la supérieure est fortement excavée. Il y en a deux à la parlie 

postérieure du pourtour de l'orbile. Une anomalie analogue à la précé

dente s'observe aussi dans le nombre des plaques sus-labiales, dont 

L'auteur compté neuf, et non huit | comme dans les espèces voisines. De 

même que chez celles-ci, les écailles latérales qui sont les plus grandes, 

sont lisses, maisles carènes des médianes ne se voient qu'au milieu du tronc; 

À la nuque et vers la queue il n'en existe point. Elles forment, au dire 

rie Fitzinger et d'Eichwald 24 séries longitudinales à la partie moyenne du 

dos, mais nous supposons qu'il y en a plutôt 23 ou 25 , les ayant toujours 

trouvées en nombre impair. Quant aux scutelles abdominales, Payas e n d 

cempté 102 ,ce qui pourrait bien être, une faute typographique comme le 

suppose M. Eichvfald, puisque ce zoologiste en porte le nombre à 204 et 
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11.« ou SECOND SOUS-GENRE DES ÉLAPHES. 

COWSOSQME. — COMPSÙSOMA ( 1 ) . Nobis. 

CAEACTÈRES. Tête p lus ou moins dist incte du corps , assez 

al longée, peu épaisse, plane en des sus ; t ronc moins cylin

dr ique que dans l ' au t re sous-genre ; dos un peu caréné; côtés 

de l 'abdomen fortement a n g u l e u x , par suite du redresse

ment des gastrostèges su r les f l ancs ; queue généralement assez 

longue et robus te . 

( 1 ) JKsjK âV, n t i i , élégant; r»t«« , « m , corps. 

Filzinger à 220. Les indications relatives aux scutclles sous-caudalcs con

cordent mieux entre elles,car elles portent G3 Ou fii séries. Elles sont 

d'ailleurs divisées. ainsi que celle de l'anus. Nous ne pouvons rien dire du 

système dentaire. 

COLOHITIOS. Chaque écaille du dos, jaunâtre à son pourtour, présente sur 

sa ligne médiane une coloration brunâtre, ce qui produit çà et là l'appa

rence de rayures brunes ; des taches transversales de la même couleur, dis

posées irrégulièrement à la partie supérieure du corps, sont entremêlées à 

d'autres taches jaunâtres. 

La teinte générale des flancs est plus claire ; l à , en effet, toutes les 

écailles sont blondes si ce n'est à leur partie moyenne où se remarque la 

ligne brune ou noirâtre déjà indiquée et dont la succession forme, d'une 

manière assez évidente, des stries longitudinales. 

L'abdomen est d'un jaune uniforme clair, avec deux séries, suivant la 

description et la ligure de Filzinger , de taches de médiocre grandeur, les 

unes triangulaires, les autres arrondies, situées vers la jonction du venlre 

avec les flancs, mais qui ne sont point indiquées par M. Eichwald, si ce 

n'est à la face inférieure de la queue. 

L'a partie supérieure de la tête, brune dans presque toute son étendue, 

devient noirâtre vers le vértex, avec une ligne noire ohlongue, allant de 

l'œil à l'angle de la bouche. · 

DIMENSIOKS. Selon Pallas, ce Serpent peut atteindre à une longueur de 

H pieds ou l m , 6 5 ; l'individu décrit par M. Eichwald avait 3 pieds 6 pouces 

ou l m 166 dont 0 , n ,22 pour la queue, qui so trouvo être un peu moins du 

cinquième des dimensions totales. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



JáCDONTIEKS. S . - S . COHP8050VIE. 2 0 1 

Aux caractères qui p récèden t , on peut joindre li>s s u i 

vants : 

Les neuf plaques sus-céphaljques o rd ina i r e s ; rostrale une 

fois plus haute qu'elle n'est large, à peine r aba t tue sur le mu

seau; deux nasales; une frênaie sub-oblongue , coupée obli

quement en arr ière , ce qui lui donne l 'apparence d ' u n t rapèze 

rectangle ; une pré-oculaire t r è s -hau te et concave, au-dessous 

de laquelle il en existe parfois une seconde t rès-pet i te ; deux 

post-oculaires. Huit ou neuf sus - lab ia les , dont les deux 

qui précèdent immédiatement les trois dernières touchent à 

l'œil. Les sous-maxillaires postérieures sont aussi longues ou 

pluslonguesqueles antér ieureset écartées e n \ . Écailles losan-

giques sub-égales ent re elles, lisses ; les dorsales seules r e l e 

vées d'une petite ligne sai l lante. Toutes les gastrotèges se 

redressent contre les flancs ; l 'anale est en t i è r e , à par t quel

ques exceptions individuelles dans u n e seule des espèces ; 

les urostèges sont divisées. S q u a m m e emboî tant la pointe de 

la queue en forme de dé conique sans s i l lon . Côtés du vent re 

anguleux. Narine sub-ci rcula i re , ouver te ent re les deux n a 

sales. Pupille ronde. Queue égale au cinquième ou au qua r t 

de la longueur totale. 

TABLEAU DES ESPÈCES DU SOUS-GENRE 

COMPSOSOME. 

conique, distincte du cou. i. C. RATÉ. 
unique; lite 

Prí-oculaire 
allongée) non distincte . 3 . C. A QDEIIK soins. 

neuf S. C. 1 RAIES ROMPCEI. 
double ; sus-labiales 

huit. 4. C. À QUATRE LIGNES. 

19.* 
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i . C O M P S O S O M E R A Y É . Comptosoma radiatum. Nobis. 

( Coluber radialus. S c h l e g e l . ) 

CARACTÈRES. D e u x larges raies noires longitudinales , quelque

fois interrompues sur le dessus du'dos , d'un brun uniforme; ré

g ions inférieures jaunâtres . 

P laque frontale très -é largie à sa base et dont l e s o m m e t , par 

comparaison , s emble assez é tro i t , plus courte que les pariétales. 

N e u f j et s eu lement par e x c e p t i o n , huit plaques eus-lahiales, 

dont les c inquième et s ix i ème touchent & l ' œ i l , ainsi que l'angle 

supérieur et postérieur de la quatrième ; une seule pré-oculaire. 

L e s sous-maxi l la ires postérieures sont u n peu plus longues que les 

antér ieures . 

SYNONYMIE. Russc l . Sorp . des I n d e s . V o l . I I , pag. 4 4 , pl, 42, 

1 8 3 7 . S c h l e g e l . P h y s i o n . des Serp . T o m . I I , pag. 1 3 5 , pl. 8 , 

fîg. B -6 . Coluber radiaUu. 

1 8 4 7 . Cantor. Catal. of the Malayan R e p t . , p a g . 7 3 . 

DESCRIPTIQN. 

FORMKS, Le tronc, comprimé latéralement, est très-volumineux à sa 
partie moypnne; il en résulte une certaine disproportion avec le volume de 
latê le , dont la région temporale offre un élargissement qui la rend dis
tincte du col; le museau est plutôt obtus que proéminent. La queue est 
longue et robuste. 

ECAILT-UIIB. La plaque rostrale est heptagonale et enchâssée entre la pre
mière sus-labiale de chaque côté, les nasales antérieures et les inter
nasales. A chacunc;dc ces plaques correspond un des pans latéraux plus ou 
moins distincts de cette rostrale. 

Les inter-nasales représentent chacune un pentagone qui, par ses deux 
bords antérieurs réunis en angle très-obtus, tient à la rostrale et à la na
sale antérieure ; par son bord latéral interne, celte plaque est unie à sa 
congénère. Elle adhère à la nasale postérieure par son bord latéral exter
ne , et enfin aux pré-frontales par leur bord supérieur représentant tan
tôt une ligne horizontale, tantôt une ligne à concavité postérieure plus ou 
moins prononcée. 

Deux pré-frontales irrégulièrement pentagonales. 

La frontale campaniforme est un pentagone à côtés d'inégales dimen-
lions ; lea deux bords postérieurs se réunissent en tor-maiit un angle, dont le 
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sommet se place entre les deux pariétales ! elle est en rapport de chaque 

côte arec la sus-oculaire. ^ 

Celle-ci est également un pentagone irrégulier, dont les bords latéraux 

qui offrent les dimensions les plus considérables, forment l'un le bord su

périeur de l'orbite et l'autre la ligne dejonclion avec la frontale. En arrière, 

elle présente deux bords d'inégale longueur : le plus considérable s'unit au 

bord antérieur de la pariétale et le plus petit à La post-oculaire supérieure. 

En avant et en dehors, se voit le cinquième cé lé , qui lient au bord supé

rieur de la pr&ocnlaire. 

Les deux pariétales grandes, nn peu plus larges en avant qu'en arrière , 

présentent cinq pans de dimensions différentes. L'externe, plus.ou moins 

irrégulier, offre de petits enfoncements pour les écailles temporales. Elles 

se réunissent sur la ligne médiane par leur bord interne. Des deux bord» 

antérieurs l'interne, plus petit, forme, avec celui de l'autre plaque. un 

angle aigu ouvert en avant et dont le sinus reçoit le sommet de la frontale ; 

l'antérieur et externe plus long s'articule avec le bord postérieur de la sus-

pilaire et avec celui de la post-oculaire supérieure. 

La première plaque nasale représente nn trapèze et U seconde nn pen-

lagone assez régulier. 

La frênaie est trapézoïde. · 

La pré-oculaire est taillée à cinq pans ; ses deux bords antérieurs for

cent , par leur réunion, an angle, dont le sommet est tourné en avant et 

qui s'articule, parses bords,avec la frênaie et :avec la pré-frontale. Le bord 

postérieur concave de la pré-oculaire cdhstitue la portion antérieure du 

pourtour de l'orbite. Elle tonche en bas à la quatrième et quelquefois aussi 

à la troisième plaque sus-labiale et en haut à la sus-oculaire. 

Les deux post-oculaires, d'inégale dimension, mais moins grandes a elles 

jeux que la précédente, complètent le pourtour de l'orbite avec la sixième, 

a cinquième et quelquefois une partie de la quatrième sus-labiales. 

Les écailles temporales sont de forme irrégulière. 

Il n'y a à noter pour les plaques de la lèvre supérieure que les dimen

sions de la pénultième, qui dépasse toutes les autres. 

La lame du menton est un triangle équilaléral. 

11 y a dix paires de plaques sous-labiales. 

Les sous-maxillaires postérieures, plus longues que les antérieures, s'é-

rarlent, en laissant eutre elles un espace angulaire, dont le sommet est 

dirigé en avant. 

Les écailles du dos losangiques, presque toutes égales entre elles, pré

sentent , sur leur partie médiane, unearcte qui s'étend dè l'angle anté

rieur de la losange à son angle postérieur. 
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294 OPHIDIENS ÁffLTPHODOXTES. 

Ecaillesí 19 rangées longitudinales au tronc, nombre conforme à celui 

(|u'indiqne M. Schlegel, mais supérieur au chiffre \1 donné par M. Cantor 

comme normal ; 6 - 8 à la queue. 

Scutelles: 2 -3 gulaires, 2 0 6 - 2 3 9 gastrostèges, 1 anale entière, 8 1 - 1 0 1 

urostèges divisées. 
21 

DESTS. Maxillaires, — . Palatine», 1 5 . Ptérygoïdiennes, 2 0 . 

Ce sont les mêmes nombres sur un individu adulte comme sur un jeune. 
Quant aux autres dents, la seule différence constatée chez ce dernier était 
qu'il y avait 25 dents seulement à chaque branche delà mâchoire intérieure 
et 12 palatines au lieu de 13. 

PARTICULARITÉS OSTËOLOGIÇJCES. La comparaison des têtes osseuses 
d'un Compsosome à queue noire et d'un Compsosome rayé, espèces qui ont 
entre elles beaucoup d'3nalogie, démontre cependant une différence carac
téristique, importante à signaler. 

Elle consiste dans la direction des os intra-arliculaires : se portant pres
que directement en bas dans le C. à queue noire, ils sont, au contraire, 
obliquement dirigés en arrière, mais surtout en dehors, dans la seconde 
espèce ; il en résulte que, malgré la similitude de longueur entre ces deux 
tqfes qui ne présentent qu'une différence de deux millimètres depuis le 
condyle de l'occipital jusqu'à l'os inter-maxillaire, elles en offrent une trèa-
marquée quand on mesure l'écartement qui sépare l'une de l'autre les ex
trémités postérieures des deux branches du maxillaire inférieur; elle est, 
en effet, de 6 millimètres.On s'explique ainsi très-bien l'aspect différent 
de ces tites revêtues de leurs parties molles, l'une offrant, en arrière, un 
élargissement qui n'existe point chez l'autre. 

Coi.oRe.Tws. Nous devons surtout nous en rapporter à la belle planche 
de îtussel pour l'indication exacte de la coloration de cette espèce, car les 
teintes sont altérées chez la plupart des individus que possède notre Mu
sée. Il nous est cependant facile de distinguer deux variétés, qui diffèrent 
par leur couleur générale et par la disposition de certaines lignes noires 
sur la tête. 

— VARIÉTÉ A . C'est cette variété représentée par Russel, qui a surtout 
été décolorée. On juge cependant bien , par la nuance fauve des individus, 
que la coloration , comme le disent le naturaliste anglais et M. Cantor, 
{Catalogue), est un brun-clair, passant au jaunâtre 6ur le dessous, ainsi 
que sur les lèvres. 

Cri distingue parfaitement une ligne noire, montant verticalement de la 
lèvre à l'oeil, une autre obliquement dirigée en arrière et en bas, allant 
tic? l'œil a l'angle de la bouche, une troisième enfin qui , partant aussi 
(|u cercle oculaire, longe le bord externe dç la plaque pariéiale et se 1er-
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mine, par sa réunion avec celle du côté opposé, en une bande noire, qui par
court transversalement l'occiput. A partir de celte ligne o u , ce qni se 
voit plus souvent chez les individus de notre collection, à trois, quatre ou 
cinq centimètres en arrière de cette ligne, on en Yoil commencer deux au
tres qui deviennent peu à peu plus larges et plus noires ; puis diminuant 
de volume, elles s'elTacent graduellement et enfin disparaissent, après 
avoir plus ou moins dépassé le milieu de la longueur du corps. 

De distance en distance, on voit des écailles d'un brun pâle, autour des
quelles la peau est blanche, ainsi que le dit M . Cantor, et qui simulent, 
plutôt qu'elles ne les constituent véritablement, des interruptions dans ces 
raies qui sont le caractère spécial de ces Compsosomes. 

De chaque coté , et un peu au-dessous de ces lignes noires, il en existe 
une autre, moins foncée, plus grêle, interrompue çà et la et se perdant à 
peu près au même niveau que les précédentes. Le reste du corps et la 
queue ont une teinte brune unirorme , plus claire sur les côtés que sur le 
dos. t e ventre est blanc. 

Nous laissons dans cette variété, à cause de la disposition identique des 
lignes de la tête, un individu dont la coloration générale diffère cependant 
un peu de celle de ses congénères : il a, en effet, une teinte grisâtre, plutôt 
que nrun-clair. 

Les jeunes ne présentent pai de différences dignes d'être signalées , si ce 
n'est que leurs couleurs sont plus claires et que les régions inférieures, se
lon la remarque de M. Cantor , sont d'un blanc de perle. 

— VARIÉTÉ B . Deux particularités distinguent cette variété da la précé
dente: 

I.° La teinte générale est d'un brun beaucoup plus foncé , qui devient 
même gris noirâtre dans la seconde moitié du tronc et à la queue ; le des
sous du corps est dans toute la partie antérieure d'un jaune vif, dont l'in
tensité va en diminuant vers la partie postérieure où celte nuance est peu à 
peu remplacée par une coloration grise à peine moins foncée que sur le 
dessus du corps. Des trois lignes noires signalées dans la description de la 
première variété, comme partant de l'œil, pour se rendre l'une à la lèvre, 
l'autre à l'angle de la bouche , et la troisième à l'occiput en longeant le 
bord externe de la plaque pariétale, nous ne trouvons plus ici que les deux 
premières ; il en résulte que la bande transversale de la région postérieure 
de la tête manque. 

2.» Quant aux deux bandes dorsales noires, elles sont semblables en 
tout à celles de l'autre variété, si co n'est que chacune d'elles, ainsi qu'on 
le voit chez un individu bien conservé, est comme bordée en dedans et on 
dehors, dans une partle^o son étendue, do potitos taches d'un jaune vif, 

dctï.v bande» places, au-dessous dç çejiçs-sl S'iBlcrTOJPpcrtf, eprôj UH 
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trajet de quelques centimètres et sont remplacées par de grandes taches 

noires, espacées, qui nes'étendent pas plus loin que les lignes du dos. 

La ressemblance entre les individus jeunes et les adultes n'est pas aussi 

frappante dans cette variété que dans la précédente. Chez l'un d'entre eux 

cependant, clic est plus.marquée que chez les autres. Le caractère le plus 

saillant consiste en une ligne blanche sur la partie moyenne du dos ; elle 

a son point de départ & un centimètre environ du bord postérieur de' 

plaques pariétales, s'étend, en ^amoindrissant peu à peu , jusquesvers 

l'extrémité du tronc et s'efface à une petite uistance de l'origine delà 

queue. Elle tranche sur la teinte générale, qui est un gris brun tacheté de 

blanc. On distingue plus ou moins facilement, de chaque côté de cette li

gne , une bande noire, qui cesse d'être visible au-delà du premier tiers de 

la longueur du tronc et au-dessous de laquelle il existe une série longitu

dinale de taches noires, ocellées, ayant à leur centre un point blanc. Celte 

bande interrompue commence, de même que chez l'adulte, par une ligne 

noire, de longueur variable. 

Le dessous du corps est d'un jaune clair. 

DIMENSIONS. La largeur de la téte prise vers le milieu des tempes est à 

peu près égale aux deux tiers de sa longueur, à l'état adulte ; elle est un 

peu plus du double de celle du museau au devant des narines. Le diamè

tre longitudinal des yeux est égal a la moitié de la largeur de la région 

inter-orbitraire. " 

Le tronc est une fois et un tiers aussi haut, et une quarantaine de fois 

aussi long qu'il est large a. sa partie moyenne. 

La queue prend environ le quart de l'étendue longitudinale de tout le 

corps. 

Les dimensions du plus grand de nos individus sont les suivantes : 

Longueur totale x-,707 ; tête long. 0 m . 0 i 2 ; tronc l m , 3 3 ; queue Om,335. 

PATRIB. Les individus de notre Musée ont été rapportés de Java par 

Leschcnault de la tour et Diard ; de Sumatra par Duvaucel ; par les natu

ralistes du voyage de l'Astrolabe et de la Zélée, et par M. Kunhardt, à qui 

nous devons en particulier les plus beaux échantillons de différents âges 

de notre Variété B , et enfin de Chine par Eydonx. 

A ces diverses localités, nous devons ajouter les suivantes indiquées par 

M. Cantor, outre Java et Sumatra : la péninsule de Malacca, l'Ile de Pi-

nang Singapore, la Cocbinchine , la province de Tenasserimet le royau

me d'Assam. 

MOEURS. Le naturaliste que nous venons de citer dit que cette espèce 

est abondante dans les marais et dans les champs de riz, et que souvent, 

elle se tient aux abords des habitations où , défiant le jour, elle reste ca

chée , et poursuit les rats pendant la nuit; mais qu'eue est cependant diur-
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ne aussi, et fait sa proie de petits oiseaux, de lézards et de grenouilles. 

Ellç se détend Rigoureusement, dit-il encore, et pour s'élancer sur ton en

nemi, elle peut détacher du sol les deux tiers de sa longueur. 

2. COMPSOSOME R A I E S R O M P U E S . Compsosoma 

suo -rad ia lum. í í o b i s . 

( Coluber sub-radiatus. Sc l i l ege l . ) 

CARACTÈREŜ  Plaque pré -ocu la ire d o u b l e ; neuf s u s - l a b i a l e s , 

la cinquième et la s i x i ème louchant à l'oeil. 

Frontale large à son extrémité antérieure , plus courte que l e s 

pariétale». Neuf plaques s u s - l a b i a l e s d o n t les c inquième et 

sixième touchent à l'œil ; deux pré-ocula ires . L e s s o u s - m a x i l 

laires postérieures sont plus l o n g u e s que les antér ieures . 

SYNONYMIE. 1837. Coluber sub-radiatus, Couleuvre à raies i n 

terrompues. Schlegel . Essai sur la phys ion . des Serp . Tora. I . 

pag. 144 , et tora. I I , pag. 136. 

1837-44. Coluber sub-radiatus. S c l i l e g e l . Àbbi ldungen neuer 

oler unvollstanding bekannter A m p h î b . ; pag . 101 . pl . 29 et pl . 

28, fig. 7 et 8. 

DESCRIPTION. 

FOEMES. Une remarquable analogie rapproche celle espèce de la pre
mière. Le museau de celle que nous allons maintenant décrire est cepen
dant un peu plus effilé et les dimensions de la téle sont plus en rapport 
avec celles du tronc, dont le volume subit une augmentation insensible, 
depuis la tête jusqu'à la partie moyenne du corps et une diminution gra
duelle depuisce pointjusqu'à l'origine de la queue, qui est longue et robuste. 

LCAHU.EE. Il n'y a dans la disposition des plaques céphaliques aucune 
différence assez importante pour être mentionnée. 

Écailles : 23 rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Scutelles: 2 gulaires, 228-238 gastrostèges, 1 anale entière, 01-93 uros-
tèges divisées. 

20 
DEÏTS, Maxillaires— . Palatines, 12. Ptérygoïdiennes, 26. 

24 
COLOHATIOK. La teinte générale est un brun-rougeâtre à peu prés uni

forme sur les régions dorsale et Ventrale, augmentant d'intensité dans la 

portion postérieure du trône. 
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La comparaison des animaux conservés dans l'alcool avec des dessins 
faits sur le vivant ont démontré à M. Schlcgel que les teintes se rembru
nissent par l'action de ce liquide, c'est ce qu'il nous est facile de constater 
par l'examen de la belle planche 29 des Abbildungcn de ce savant natu
raliste. 

Contrairement à ce qui a lieu dans la Variété A de l'espèce précédente, 
mais comme cela se remarque dans la Variété B , il n'y a point de bande 
noire transversale sur l'occiput. Une petite ligne noire partant de l'œil se 
dirige en arrière et s'arrête à une très-courte distance de son origine. Sur les 
parties latérales du cou, il existe des taches noires placées les unesàla suite 
des autres, laissant entre elles des intervalles d'inégale dimension; elles sont 
le commencement d'une bande étroite, qui règne le long de chaque flanc et 
qui présente de fréquentes interruptions moins nombreuses dans la partie 
moyenne de son trajet qu'à son commencement et qu'à sa fin surtout où 
les taches deviennent de moins en moins apparentes, tellement même 50e 
ces bandes s'eflaçant peu à peu, finissent par disparaître vers le milieu de 
la longueur du tronc. 

Sur la région dorsale, deux autres bandes parallèles entre elles et sur 
précédentes, composées, dans la portion la plus voisine de la tête, de quel
ques petites taches noires peu marquées, mais bientôt plus apparentes, se 
continuent jusqu'au même point environ que les lignes latérales, en présen
tant comme elles des interruptions d'étendue variable et comme elles aussi se 
perdant par une dégradation insensible. 

Les eûtes de l'abdomen enfin offrent une série de taches noires de forme 
irrégulière, et dont l'ensemble avec les intervalles qui les séparent constitue 
sur chaque moitié latérale du corps , une troisième raie interrompue ne 
dépassant pas les bandes du dos et des flancs. 

DIMENSIONS. Les résultats fournis par la mensuration des différents dia
mètres de la tète sont trop conformes à ce que nous avons indiqué en par
lant du Compsosome rayé, pour qu'il soit nécessaire de les énumérer ici. 
Le rapport de la longueur du tronc à sa largeur, au lieu d'être comme dans 
l'espèce que nous venons de citer de 10 à 1 est de 5 5 à 1 et il est une fois 
et un cinquième aussi haut que large, proportion à peu près semblable ù 
relie de l'espèce qui nous sert de terme de comparaison. Comme dans cette 
dernière enfin, la queue prend environ le quart de l'étendue longitudinale 
de tout le corps. 

Les dimensions de notre plus grand échantillon sont les suivantes : lon
gueur totale 1"',** ; Tête, long. 0 m ,037. Tronc, t">,)2; Queue, 0m,283. 

PATHIB. Les Compsosomes raie3-rompues du Musée de Paris provien
nent de celui de Loyde auquel il en est redevable. « Parmi les découverte» 
,ptérp;-?aritf$ 1 <!H M,Schtefrcl, dont l'expédition partie 8B i8!7d? IfelHl) 
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pour établir une colonie hollandaise i la Nouvelle-Guinée, a enrichi la 

science, grâce aux soins de MM. Macklot et Mu lier, il faut compler cette 

belle couleuvre, qui habile l'ilede Timor où elle se trouve en abondance. » 

C'est, en effet, à celte localité qu'appartiennent les trois individus Irès-

semblables entre eux qui ont servi à notre description. 

3. COMPSOSOME Q U E U E - N O I R E . Compsosoma me-

lanurum. J ichis . 

( Coluber melanurui. Sch lego l . ) 

CARACTÈRES. Frontale très-sens iblement plus étroite en arrière 

qu'en avant, plus court© que les pariétales . N e u f p laques s n s -

labialcs dont les cinquième et s ix i ème touchent & l 'œil , ainsi que 

l'angle supérieur et postérieur de la quatr ième ; une seu le p r é 

oculaire. Les Bous-maxillaires postér ieures sont de m ê m e l o n 

gueur que les antérieures. 

Synonymie. 1837. S c h l e g e l . P h y s . des Serpents . T o m . I I , p a g . 

lil , pl. B, fig. 11 et 1 2 , regarda c o m m e de j e u n e s ind iv idus la 

CoiuÈ. jlavo-lineatu* ; I d e m A b b i l d u n g e n , tab. ti. 

(Cette espèce ne doit pas être confondue avec l e Spilotet 

çutw-noire précédemment décrit . ) 

DESCRIPTION. 

FORMBS. L'ensemble général de la conformation de cette espèce la rap

proche surtout du C. rayé, à cause du volume assez considérable, du corps 

relativement aux dimensions de la tête qui , alongée et non conique com

me dans l'espèce précédente, est à peine distincte du cou. Le tronc est 

assez comprimé; la partie médiane du dos est un peu saillante et comme 

légèrement carénée. 

ÉciiLitraB. Aucune différence notable avec ce que nous avons indiqué 

en décrivant soigneusement la disposition des plaques de la tête dans la 

première espèce, ne s'observe dans celle-ci. 

Écailles : 19-21 rangées longitudinales nu tronc , 6-8 à la queue. 

Scalelles : 2-3 gulaires, 2H-224 gastrotèges, 1 anale entière, 57-1055 
B'ostèçes divisées, 

Pïhts. Maxillaires |î. Palatines, 12, PLérygoi^nrics, 2.0, 
20 
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COLORATION. La teinle générale de cette espèce est un brun plus ou 
moins foncé. Quelques particularités de coloration nous semblent devoir 
motiver la description de trois variétés qu'on pourrait nommer variétés Je 
climat. 

— VARIÉTÉ A ou Variété Javanaise. —La coloration hrune augmente 
d'intensité à la partie postérieure du tronc et à la queue, au point que ces 
régions deviennent d'un gris foncé presque noir , qui justifie tout-à-fail la 
dénomination par laquelle on désigne cette espèce. Sur tous nos individus, 
cette teinte est uniforme a l'eiception d'un seul où l'on voit sur le dos deui 
bandes noires irrégulières , qui se détachant bien sur le fond dans les ré
gions antérieures se perdent peu à peu, à mesure que celui-ci s'assombrit. 

Sur les flancs, il existe une série de grandes taches noires au centre de 
chacune desquelles on en voit une autre blanche; elles disparaissent gra
duellement , comme les raies qui viennent d'être indiquées. 

On peut considérer ces particularités comme un reste de la livrée que 
portent les jeunes individus , livrée que 3 1 . Schlegel a surtout décrite d'a
près des dessins que M. Keinwardt a fait faire sur les lieux et qu'il indique 
de la façon suivante : « Le beau noir foncé et très-luisant, qui occupe le 
dessus, passe sur les cotés du tronc au bleu d'acier ou au vert, et se con
fond avec la teinte blanche ou jaunâtre de l'abdomen. Une raie d'un beau 
jaune de citron règne le long du dos et se perd sur les parties postérieures, 
qui sont d'un noir brillant uniforme ; elle est accompagnée, de chaque 
Côté des flancs, d'une suite de taches noirâtres en œil à centre blanc qui 
se montrent quelquefois sous forme de bandes transversales entremêlées 
de points blancs irréguliers ; elles s'évanouissent également vers la queue. 
Les joues sont d'un blanc pur ; une raie noirâtre descend perpendiculaire
ment des yeux vers les lèvres ; une autre se dirige obliquement vers l'angle 
de la bouche et est accompagnée d'une troisième d'une étendue plus con
sidérable , qui va des plaques occipitales jusque sur les cotés du cou. » 

Nous avons dû transcrire le passage qui précède , parce que sur un jeune 
sujet appartenant ù notre Collection , nous pouvons bien vérifier la par
faite exactitude de la description quant aux taches et aux lignes noires in
diquées , mais quant à cos teintes vives mentionnées par le savant erpélo-
logistc hollandais , [il n'en reste aucune trace. Nous ne retrouvons pas 
davantage les belles nuances rouges et bleues des joues qui ornent l'adulle; 
elles sont effacées par l'action de l'alcool. 

Le dessous est d'un brun jaunâtre passant par degrés au noir. 
. — VARIKTK B ou Variété des îles Célèbes. — Caractérisée pur une colo

ration brune générale, plus foncée que dans la variété précédente-, à tel 
point même que l'un de nos échantillons est gris noirâtre dans presque 
toute son étendue. Ce qui établit, eu outre, une distinction, c'est l'eiis-
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tcnce de chaque c ô t é d u c o l a d ' u n e l i g n e n o i r e , l a r g e , q u i s e r é u n i t , s u r s a 

pailie m o y e n n e , à celle d u c é l é o p p o s é , e n f o r m a n t a v e c e l l e u n a n g l e 

aigu o u v e r t e n a r r i è r e , d o n t l e s o m m e t , p l u s o u m o i n s p r o l o n g é , s e t e r 

mine à un o u d e u x c e n t i m è t r e s a u - d e l à d u b o r d p o s t é r i e u r d e s p l a q u e a 

pariétales d e l a t é t e . 

— VARIÉTÉ C OU Variété de Manille. — D i f f é r e n t e p a r u n e c o l o r a l i u n 

moins f o n c é e et p a r c e q u e l a q u e u e n ' o f f r e p a s c e t t e t e i n t e n o i r â t r e d e s 

ilcus autres v a r i é t é s e t qu 'el le n e p o r t e p a s , c o m m e l a d e r n i è r e , d e s 

lignes n o i r e s s u r le c o l . 

DIMRNSIOSS. Tandis q u e d a n s l e Compsosome rayé l a l a r g e u r d e l a t é t e 

prise vers le m i l i e u d e s t e m p e s e s t k p e u p r è s é g a l e a u deux t i e r s d e s a 

longueur, elle e n a t t e i n t ic i la m o i t i é à p e i n e . L e t r o n c e s t p l u s c o m p r i m é 

que dans l'espèce p r é c é d e n t e , c a r l e r a p p o r t d e l a l o n g u e u r á l a l a r g e u r 

dans la partie m o y e n n e a u l i e u d ' ê t r e c o m m e d a n s c e l l e - c i d e i O à 1 e s t d e 

CD à 1. Le t r o n c est, d a n s l e m ê m e p o i n t , u n e f o i s e t u n t i e r s a u s s i b a u t 

que large. L a q u e u e n ' e s t p a s é g a l e a u q u a r t d e la l o n g u e u r d u c o r p s , 

mais elle o c c u p e p l u s d u c i n q u i è m e d e s o n é t e n d u e . 

Celte espèce a d e s d i m e n s i o n s a n a l o g u e s à c e l l e s d e s d e u x e s p è c e s d é j à 

décrites. Nous t r o u v o n s i c i , c o m m e e x e m p l e d e l a p l u s g r a n d e t a i l l e , u n e 

longueur t o t a l e d e l™,G8i; téte l o n g . Om,OH ; f r o n c l m , 2 7 8 ; queue 0 r a , 3 6 2 . 

PJTKIS. L e s d é n o m i n a t i o n s p a r l e s q u e l l e s n o u s a v o n s d é s i g n é c h a c u n e 

des trois varíeles, o n t f a i t c o n n a î t r e l ' o r i g i n e d e s i n d i v i d u s d e c e t t e e s p è c e . 

Il nous reste d o n c s e u l e m e n t à d i r e q u e c e u x d e J a v a o n t é t é r a p p o r t é s p a r 

Leschcnault d e l a t o u r , o u d o n n é s s o i t p a r l e M u s é e d e L e y d c , s o i t p a r 

M, le p r o f e s s e u r J . î l u l l e r d e B e r l i n , q u e c e u x d e s C é l e b e s y o n t é t é p r i s 

par MM. Q u o y e t G a i m a r d , e t e n f i n c e u x d e M a n i l l e p a r M . S o u l c y e t . 

4. C O M P S O S O M E Q U A T R E - L I G N E S . Compsosoma 
quadrivirgatum. N o b i s . 

( Coluber quadrivirgatus. B o i é . ) 

CARACTÈRES. P l a q u e p r é - o c u l a i r e d o u b l e ; l e a s u s - l a b i u l e s a u 

nombre d e h u i t , d o n t l a q u a t r i è m e e t l a c i n q u i è m e t o u c h e n t il 

l'oeil. 

Plaque f r o n t a l e u n p e u p l u s é t r o i t e e n a r r i è r e q u ' e n a v a n t , a s s e ï 

a l l ongée e t p r e s q u e é g a l e e n l o n g u e u r a u x p a r i é t a l e s . H u i t p l a 

ques s u s - l a b i a l e s , d o n t l e s q u a t r i è m e e t c i n q u i è m e t o u c h e n t 

à l ' œ i l j d e u x , p r é - o c u l a i r e s » L e s s o u s - m a x i l l a i r e s a n t é r i e u r e s 

soiil p r e s q u e c o n s t a m m e n t a u s s i l o n g u e s q u e l e s p o s t é r i e u r e s . 
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SYNOM'MIK. lS2f>. Coluber quadfi-virgatus, I I . Iîoié. Isis. Tom. 

X I X , pag. 209 . • 

1 8 3 7 . Coluber quadrivirgatus. S c h l e g e l . Essai physion. Serp. 

T o i n . I . pag . 14G ; t o m . I I , pag . 1 4 7 . pl . 8 , flg. 13 -16 . 

1 8 3 8 . Coluber quadrivirgatus. Sch lege l . Faune Japon. Rept. 

p a g . 8 4 , pl. 1 ( sur laque l le , par erreur, l 'espèce porte le nom de 

virgatus.) 

I l est important de n e pas confondre , par suite de l'analogie 

des n o m s spéc i f iques , le Compsosouie à quatre l ignes (C. quadri

virgatus ) a v e c les É l a p h e s quatre raies (E. quater-radiaius) et 

quatre bandes ( E. quadri-vittatus. ) 

' D E S C R I P T I O N . 

FOBMF.9. La configuration générale a de l'analogie avec celle des au
tres espèces du même genre, mais la forme un peu conique de la tête 
la rapproche surtout de la première et de la troisième et les dimensions 
totales du Compsosomc à quatre lignes sont moindres. 

ECAILLCBB. Elle n'offre rien de spécial et qui n'ait été déjà indiqué 
dans les descriptions précédentes; si ce n'est cependant que les plaques 
sous-maxillaires postérieures sont égales en longueur aux antérieures 
ou lieu de les dépasser, comme dans les trois autres espèces. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 6 k la queue. 
Scuteltes: 2 - 3 gulaires, 1 9 5 - 2 0 2 gastrotèges ; 1 anale entière sur (rois 

individus et divisée sur quatre autres ; 8 3 - 0 0 uroslèges divisées. 
1 8 

DENTS. Maxillaires — — .Palatines, 1 2 - 1 4 . Ptérrgoldienncs, 20. 

COLORATION, La teinte générale est un brun gris devenant parfois si 
intense que sur un de nos échantillons, elle est presque noire, ce qui 
explique le nom do Serpent-corbeau que les Japonais donnent à celte 
espèce ( Faune du Japon ). Sur les individus dont la coloration est moins 
foncée, on distingue bien cependant l'existence de quatre lignes noires, 
deux sur le dos et une sur chaque flanc , commençant à une petite dis
tance de l'occiput et surtout apparentes a la partie antérieure du tronc, 
TJn de cesCompsosomcs, qui est noirâtre, n'offre des teintes plus claires, 
comme l'a noté M. Schlegel, que sous la forme de bigarrures très-fines, 
irrégulièrement distribuées sur la première moitié du corps et formant 
sur un de nos échantillons de courtes bandes blanches longitudinales, 

Sur plusieurs, on observe une courte raie noire. qui partant de l'œil < 
§ç dirige en, arrière, mm m dépasse, pas la tommusure dej lin», U 
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système de coloration des Jeunes esl plus clair, el l'on remarque, ilo 

distance en distance , sur la région dorsale , des taches noires irrégulières 

qui, plus tard , par leur fusion , forment les raies caractéristiques des 

adultes, comme le démontre l'examen d'un individu non encore arrivé à 

son eqticr développement et chez lequel la transformation des taches en 

rayure, n'est qu'incomplètement achevée. 

DIMENSIONS. La longueur de la tète est un peu 'plus du double de 

sa largeur au niveau des temps, mars celle-ci n'atteint pas les deux tiers de 

la longueur. Le rapport de la largeur du tronc, à sa partie moyenne, compa

rée à sa longueur, est dans la proportion de 1 à ni ; dans ce même point, 

il est de peu de chose plus haut que large, aussi est-il a peine comprimé 

et presque cylindrique, si ce n'est cependant, que comme dans les espèces 

précédentes, les flancs sont rendus anguleux par le redressement des 

gastrolèges. La longueur de la queue est comprise environ trois fois et 

demie dans celle du tronc. 

Les dimensions de l'individu le plus grand de cette espèce sont les sui

vantes : 

Longueur totale 1™, 07. 
Tète, long. 0,03. Tronc, 0,80. Queue 0 , 2 4 . 
PATRIB. Cette espèce est originaire du Japon d'où le Musée de Leyde 

en a reçu par MM._Blorhhoff, de Siehold et liûrger. C'est à ce Musée 
que nous sommes redevables de ceux que possède notre collection. 

MOECFIS. Yoici ce que dit M. Schlegel dans la faune japonaise : n Les 
naturalistes clinois veulent que ce Serpent habile les joncs et les brous
sailles et qu'il ne fasse pas de mal à l'homme ; ils ajoutent ensuite qu'il 
n'attaque jamais un être vivant quelconque, mais se nourrit simplement de 
la rosce dont les fleurs sont «ouvertes. » 

o II appartient au nombre des espèces rares au Japon et se tient de 
préférence dans les buissons et dans les haies qui bordent les chemins et 
les champs situés dans les hautes vallées. Il est assez leste et Irès-raroucho, 
ce qui fait qu'on en prend rarement et avec difficulté.» 

« Persuadés de l'innocence de ce Serpent et fidèles à la foi qui leur 
dêTend de tuer sans nécessité des êtres vivants, les paysans japonais épar
gnent cette couleuvre d'autant plus volontiers que la croyance populaire 
alltibueà ces reptiles un naturel doux et paisible, » 
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YII.e GENRE. ABLABÈS. — ABLABES ( 1 ) . Nobis. 

GAHACTÈHES. Serpents colubriformes à tête médiocre, géné

ra lement assez distincto du tronc qui est presque cylindrique ; 

ventre séparé des flancs par un angle peu sai l lant , les gas-

trostèges se relevant à peine sur les côtés ( 2 ) ; museau court, 

mousse et arrondi ; yeux plutôt p e t i t s ; queue peu longue, 

assez effilée ; écailles du tronc rhomboïda les , le plus souvent 

courtes et toujours sans carènes . 

Pa r sui te des détails qui précèdent , et .qui montrent qu'il 

existe certaines analogies de conformation générale entre les 

espèces comprises dans ce genre et celles qui appartiennent 

aux Coronclles, il est facile de comprendre qu'il doit contenir 

que lques-unes de celles que M. Sclilegel a admises dans ce 

dernier genre . Telles s o n t , en effet : 

L'Ablabès rufulus, 

• —• baliodeirus, 

q u i , sous les mêmes noms spécif iques , sont décrits par cê. 

natura l is te comme Coronell iens. 

L7'Ablabèsponctué q u e M. Holbrook a inscri t dans le genre 

Couleuvre , et que M. Schlegel a placé dans celui des Cala-

maires , diffère de ces derniers en ce qu ' i l n 'est pas vermi-

forme comme e u x ; qu' i l a la tête plus distincte du tronc, la 

queue u n peu plus longue, mais sur tou t plus effilée. 

Quan t aux Ablabès qualre-lignes et Ablabès triangle que M. 

Schlegel considère comme des Couleuvres , et dont le seconda 

reçu, de M. Fitzinger, le nom génér ique spécial de Calopeltis, 

(1) A'oA«£V? , ¡1; , Es-, innocent, qui ne nuit à personne. 

(2) Une seule espèce, Y AU. quatre lignes, fait exception, les gastros-
tèges se relevant plus sur les flancs que chez ses congénères, 
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ils ont un ensemble de formes qui montre leur affinité avec 
les espèces que nous en rapprochons. 

Enfin, nous trouvons dans les collections trois Serpents 
Àglyphodontes Isodontiens, non encore décrits, dont la place 
nous semble tout-à-fait indiquée dans la coupe générique dont 
il s'agit. Ce sont les Ablabès six-lignes, dix-lignes et rougcdtre. 

De tous les genres de cette fanjille des Isodontiens, il en 
est un seulement avec lequel les Ablabès ont une certaine 
ressemblance : c'est celui des Êlaphes , mais la carène des 
écailles de ces derniers s'oppose à la confusion , puisque les 
premiers ont les écailles lisses. 

Il faut maintenant laisser de côté, dans cette étude compa
rative, tous les autres genres de cette môme famille , et d'a
bord, le Gonyosome et les Spilotes dont la hauteur et la com
pression du tronc sont les caractères distinctifs ; les Dendro-

finies aux formes sveltes et élancées, puis les Herpétodryas , 

qui rappellent un peu la conformation générale de ces der
niers, quoique à un degré moins marqué et qui en diffèrent 
d'ailleurs par les caractères énumérés dans le chapitre qui leur 
est consacré, mais dont la longueur relative de la queue, et la 
grandeur des yeux sont des marques distinctives et très-im
portantes, quand on les compare aux Ablabès. On doit enfin, 
laisser encore de côté les Calopismes qui, en raison de leurs 
formes lourdes, trapues et ramassées, de la largeur de leur 
cou , laquelle confond entièrement la tète avec le tronc, ont 
une physionomie toute spéciale, et les Rhinechis, les seuls 
Isodontiens à museau pointu et construit de façon à leur per
mettre de creuser le sol. 

SYSTÈME DENTAIRE. Les sus-maxillaires grêlesi minces 
même à la base, courbées presque à leur base, sont égales 
entre elles, à l'exception de la première et de la dernière, qui 
sont un peu moins longues que les autres. 

Les sous-maxillaires grandes et effilées aussi, augmentent 

R E P T I L E S , T O M E Y I l . 20. 
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3 0 6 OPHIDIENS AOLYPHODONTES. 

insensiblement de longueur depuis la première jusqu 'à la cin

quième ou la sixième, puis se raccourcissent d'abord fort peu, 

ou d 'une man iè re à peine sensible, ensuite bien distinctement 

j u squ ' à la dernière inclusivement . Ces dents ou crochets infé

r ieurs sont comme rapprochées deux à deux ; leur pointe acé

rée est dirigée en ar r iè re et un peu en dedans . 

Point d ' in ler-maxi l la i res . 

Les premières palat ines 'sont un peu plus courtes que celles 

qu i les suivent immédia tement ; à par t i r de ces dents, toutes les 

au t res , ainsi que les p té rygo ïd iennes , se raccourcissent gra

duellement jusqu 'à la fin de leurs rangées , qu i se terminent 

assez près du bout des o% ptérygoïdes . Toutes ces dents sont 

réunies deux à deux et s e m b l e n t , par cela m ê m e , comme 

fourchues. 

P a r m i les douze espèces que nous avons inscrites dans ce 

genre [ Prodrome , p. 58 ) , il en est q u a t r e , ainsi que nous 

l 'avons dit dans une note (même page) , qui offrent une dispo

sit ion tout-à-fait spéciale d e l à mâchoire in fé r i eu re , et assez 

impor tan te pour motiver leur réunion en un groupe distinct. 

Commecependan tceca rac tè re ana tomique n ' a peut-être pas 

u n e valeur suffisante pour motiver l 'établissement d'un genre 

n o u v e a u , ces q u a t r e espèces sont considérées ici comme re

présen tan t , dans le genre auque l elles appar t iennent , un. 

sous -genre . Le nom à'Enicognathe sous lequel nous les dési

gnons , rappel le la par t icu la r i té du squelet te dont il s'agit (i). 

Nous allons donc décrire d 'abord sous le nom d'Ahlabès 

p roprement d i ts les hu i t p remières espèces. 

Le tableau su ivan t mont re comment on p e u t , g l'aide des 

différences bien t ranchées dans Je sys tème de coloration, les 

d is t inguer e n t r e elles, 

Le sous-genre Enicogna the sera examiné séparément. 

( I ) Voir plus loin l'étymologie d e ce nom e t la description de la disposi

t i o n a n a t o m i q u e d u maxillaire inférieur, 
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A. PREMIER SOUS-GENRE. — ABLABÈS. · 

1 . A B L A B È S R O U S S A T R E . Mlabes rufula. Nobis. 

{Coronella rufula, Lichtenste in . ) 

CARACTÈRES. Par t i e s supér ieures et latérales d'un brun noir; 

lèvres et rég ions inférieu res b lanches ou blanchâtres . 

SYNONYMIE. 1823. Coronella rufula. L i c h t e n s t e i n , Verzeichn, 

Doub l e t t . Zoo log . M u s . B e r i . , p a g . 1 0 3 . 

1826 . Coluier rufulus. ( H e m p r i c h ) F i t z i n g e r , neue. classif. 

Rppt . , p a g . S 7 , n.° 4 . 

1837 . Coronella rufula. S c h l e g e l , E s s . P b y s i o n . Serp, Tom.I, 

pag . 137 ; T o m . I I , pag . 74 ; pl . 2 , fig. 1 8 - 1 9 . 

1849 . Lamprophis rufulus. S m i t h I l lus t ï . of.the Zool. ofS. 

A f r i c a , R e p t . pl . a'8 , texte sans pag inat ion . 

A u x caractères énoncés plus h a u t , on peut joindre les suivants 

L e s n e u f plaques Bus-céphaliques ord ina ires ; deux nasales 

u n e frênaie o b l o n g u e , une p r é - o c u l a i r e , deux post-oculaires; 

huit sus- labiales dont la 4 . m e et la 3 . m c bordent l'œil. Ecailles 

l i sses , l o sang iques , égales entr'e l les sur le dos , presque cariées 

et un peu plus grandes le long du bas des flancs. Gastrostèges se 

redressant un peu contre c e u x - c i ; les uros tègcs divisées. Côtés 

du ventre a n g u l e u x . Nar ine s'ouvraut dans les deux plaques 

nasales . Pupi l l e ronde . 

DESCRIPTION. 

EcAiLLcnE. La plaque rostrale a l'apparence d'un demi-disque, mais elle 
offre réellement six pans, un grand intérieurement échancré pour le pas
sage de la langue, et cinq à peu près également petits, en rapport avec les 
lnter-nasales, les deux nasales antérieures et les sus-labiales de la 
première paire. 

Les inter-nasales, chacune de moitié moins développée que la rostrale, 
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représentent des trapèzes rectangles on sub-rectangles, dont le lornmet 

aigu est externe et en arrière. 

les pré-frontales, qui descendent an peu de chaque coté, ont une sur

face dt'iu fois plus grande que celle des plaques précédentes et sept pans 

inégaux. 

La frontale a un bord antérieur presque rectiligne, deux postérieurs 

formant un angle aigu, et deux latéraux convergeant légèrement l'un vers 

l'autre d'avant en arriére ; les latéraux ne sont guères plus étendus que 

l'antérieur, mais les postérieurs sont chacun beaucoup plus courts que 

celui qui est en avant. 

Les sus-oculaires, dont la longueur est d'un tiers moindre que celle de 

la frontale, ont leur bout postérieur coupé carrément et moins étroit qua 

l'antérieur, qui forme un angle aigu ou sub-aigu s'cnclavantentre la pré-

frorUale et la pré-oculaire. 

Les pariétales, qui sont assez allongées, tiennent par un seul et même 

bord rectiligne à la sus-oculaire et aux deux post-oculaires. Leur bord tem

poral fait avec SDU opposé un angle aigu tronqué au sommet. 

la première nasale est presque carrée et ses dimensions sont un peu 

moins petites que celles de la seconde, qui est un pentagone inêquilatéral. 

La frênaie représente un quadrilatère oblong. 

La pré-oculaire est très-dilalée en hauteur, rétrécle dans sa moitié infé

rieure, et coupée carrément à sa partie supérieure, sur laquelle s'appuie 

la sus-oculaire ; sa base repose sur la troisième et la quatrième s u s -

labiales. 

Les post-oculaires ont à elles deux une grandeur égale à celle de lapré-

oculairc ; elles sont situées positivement au-dessus de la suture communs 

des cinquième etsiiième sus-labiales. 

Chaque tempe porte six squammes losangiques ou sub-Iosangiques. 

Les huit plaques sus-labiales deviennent graduellement un peu plus 

grandes à partir des deux extrémités de leur rangée jusqu'au milieu de 

celle-ci. 

Les trois premières, ainsi que la dernière , sont des trapèzes rectangles. 

La siiièmeest carrée. La quatrième et la cinquième le seraient également 

si leur bord supérieur ne se conformait pas à la courbure de l'œil. Enfin 

la septième a deux angles droits en bas et trois obtus en haut. 

La plaque mentonnière est taillée en triangle équilatéral. 

Les plaques sous-labiales de la première paire sont des lames allongées 

coupées carrément à leur extrémité antérieure et retrécies en pointe dans 

leur seconde moitié ; elles forment ensemble une sorte d e V qui embrasse 

de ses branches la plaqua du menton et enfonce sa base assez profon

dément entre les plaques sous-maxillaires antérieures. Les eous-la-
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biales des deuxième, sixième e t septième paires ressemblent à des quadri
latères oblongs ; celles de la troisième a i n s i que de l a quatrième, à des 
trapèzes rectangles, dont le sommet aigu est ici en arrière et externe. Celles 
d e la cinquième paire offrent deux angles droils e n a y a n t et un aigu entra 
deux obtus e n arriére. 

Les premières plaques sous-maxillaires sont presque rhomboïdales ; 
l'angle aigu qu'elles forment ensemble postérieurement e s t reçu tout entier 
entre les secondes plaques sous-maxillaires, qui sont e n trapèzes isocèles 
e l aussi longues que les précédentes. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc , 6-8 à la qneue. 
Scutelles : 2 gulaires, 158-17Ï gastrostèges, 1 anale n o n divisée, 55-81 

urostèges. 

23 
DENTS. Maxillaires . Palatines, 12. Ptérygoidienncs, 29-30. 

29-30 3 0 

CoLoaATroN. La Couleur roussàtre, quia fait donner à cette espèce le 
nom qu'elle porte ne s'observe que chez les individus altérés par l'action 
de la liqueur alcoolique. Son mode de coloration naturel consiste en un 
brun noir régnant uniformément sur le dessus et les côtés de la tête, du 
tronc et de la queue, et en une teinte blanche ou blanchâtre répandue sur 
les lèvres et sur toutes les régions inférieures du corps. 

DIMENSIONS. La téte a e n longueur le double ou un peu moins du double 
d e la largeur qu'elle ofTre vers le milieu des tempes , largeur qui est triple 
d e celle que présente l e museau au niveau des narines. 

t e s yeux ont e n diamètre la moitié du travers de l a région, sus-
orbitaire. 

Le tronc est seulement un peu p l u s h a u t et de 32 à il fois aussi long qu'il 
est large à sa partie moyenne. 

l a queue égale l e quart ou l e cinquième de la longueur totale, qui est 
de 0m ,69 chez le plus grand de nos individus. 

Tête, long. 0 m 033. Tronc, long. 0™ 517. Queue, long. 0™ 11. 
PATRIE. L'Ablabès roussàtre habite l'Afrique australe: c'est d u Capde 

Bonne-Espérance que les douze sujets que nous possédons de celte espèce 
o n t é t é envoyés par Péron etLesueur, Delalande e t MM.'Verreaux frères, 

2 . A B L A B È S P O N C T U É . Ablabes punctatus. Nobis. 

[Coluber punctatus Linnneus.) 

CARACTÈRES . T ê t e large , aplatie ; b o r d é s e n arrière par u n 

col l ier jaunâtre; t r o n c d ' u n b i e n noirâtre e n dessus ; ventre d ' u n e 
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couleur orange, avec trois rangées longi tudinales de p o i n t s ; 

queue d'un jaune uniforme en des sous ; y e u x petits. 

SYNONYMIE. Coluber punctatus L i n n é . Sys tema natura; , t. I , 

pag. 376. 

Little blade and red snake ; Edwards , Gleanures n a t , h is t . , t. 

II ,pag. 291. 

Le Ponctué. D a u b e n t o n , E n c y c l o p . M é t h . 

178D. La Ponctuée. L a c é p è d e , t. II, pag . 287 . 

1799. Le Ponctué. B o n n a t e r r e , Ophio logie , pag . 10 . 

Coluberpunctatus. Latre i l l e , l ï i s t . nat. des R e p t . , t. I V , part. 

2 , pag. 136. 

Id, Gmelin, Lin. Syst. nat., t. 1 , pars 3 , pag . 1089 . 

Id, Daudin , His t . nat. des R e p t . , t. V I I , pag . 178. 

Coluber torquatus. S h a w , ( i ener , z o o l . , t. Ill, pag . 8S3. 

Natrixpunctatus. Merrem, T e n t a m e n , pag 1 3 6 , spec . 193 . 

Homalosoma punctata. W a g l e r , Syst. der A m p h . , pag . 1 9 1 . 

1839. Spilotes punctatus. S w a i n s o n Cycloped. R e p t . , pog.3i»4. 

1833. Coluber punctatus. H a r l a n , M e d . and phys . re searches , 

pag. 117. 

1837. Calamaria punctata. S c h l e g e l , Essai sur la p h y s i o n o 

mie des Serp., t. I, pag . 1 3 2 ; t. I I , pag . 39 . 

1839. Coluber punctatus. S t o r e r , Repor t s on the fishes , R e p 

tiles and birds in Massachussets , B o s t o n , pag . 2 2 3 . 

1842. Coluber punctatus. H o l b r o o k . N . A m e r i c . herpet . t. Ill, 

pag. 8 1 , pi. 18. 

1833. Waáopft i ípunefa í i í s .Baird et Girard .Cata l . , p . 112,n°l . 

DESCRIPTION. 

TOMBS. Le corps est allongé, sub-cylindrique ; la queue est un peu 
grêle, elle est pointue. Les narines sont latérales et situées près de l'extré
mité du museau. Les yeux sont grands, à iris grisâtre et à pupille foncée. 

EciirxrHB. Les plaques de la tète ne présentent rien de bien spécial ; 
31. Holbrook d'ailleurs les a décrites avec beaucoup de soin. 

les écïilles du tronc sont disposées sur quinte rangées longitudinales ; 
les gastrosteges sent an nombre de 150-100, l'anale est double et il y a 50-
53 urostêges. 

COLOUATION. Nous empruntons a SI. Holbrook les détails suivants sur 
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5 1 2 O P B S D I E S S AGJvrpnoBoprrEs;. 

le système de la coloration. La téte est d'un gris noirâtre, avec une tacha 
d'nn blanc Jaunâtre, de chaque côté de l'occiput, et s'unissant pour former 
un anneau. Les lèvres sont blanches. Le corps est, en dessus, de la même 
couleur que la tête , mais quelquefois il est presque noir, ou bien il est 
d'un brun marron finement tacheté de gris. 

. L'abdomen est d'un jaune rougeâtre, avec trois rangs parallèles de ta
ches noires, qui ont à peu près la forme d'un triangle à sommet tourné eu 
arrière : l'un de ces trois rangs court le long de la ligne médiane. Il n'est 
pas aussi constant que les latéraux, comme nous le voyous sur des échan
tillons de la collection de Paris. 

La queue est de même couleur que le tronc, en dessus comme en des
sous , mais sans taches. 

Ce Serpent reste de petite taille. 

Dimensions du plus grand individu 0 m ,4b5. 

Tête , long. O r a,013. Tronc, 0">,35. Queue , 0 m , 092 . 

M. Holbrook nous apprend que cette couleuvre, qui est très-timide, 
vit presque toujours cachée au pied des arbres ou dans des cavités sous les 
pierres. Sa nourriture se compose d'insectes qu'elle poursuit de graud ma
tin ou à la tombée de la nuit. 

Elle hahite les États atlantiques de l'Union, depuis le Maine jusqu'à la 
Floride inclusivement. 

Les échantillons du Musée de Paris ont été adressés de différents points 
des États-Unis et entre autres de Charleston, par M. Noisette et par M. 
Holbrook ; de New-York par M. Milbert et par M. de Castelnau ; de 
Savannah par M. Désormeaux, et enfin le Musée de Leyde en a donné un 
échantillon recueilli aux environs de Nashville. 

3. ABLABÈ8 ROUGEATRE- Alloues purpurans. Nobis. 

CARACTÈRES. T è t e peu dist incte du t r o n c , dont la teinte d'un 

brun rougeâtre est re l evée , sur les rég ions latérales , par de très-

pet i tes taches f o n c é e s , formant de fines l i gnes obliques ; sur la 

n u q u e , un col l ier j a u n â t r e ; sur le v e n t r e , des taches brunes, 

transversales , quelquefois alternes , occupant chacune une 

seule gastrostège et plus larges dans leur mi l ieu qu'à leurs extré

m i t é s . 

SYNONYMIE. Couleuvre rougeâtre, Cohber purpurans. Musé* 

de Par is . 

Malpoloni . ; . . Fi tz ingar. 
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ISODONTIEifS. S.-O. ABIÀBÈS. 3 et 4 . SIS 
DESCRIPTION. 

FORMES. La téte est courte, peu épaisse à peine distincte du tronc, qui 

est un peu plus haut que large. 

Le ventre est plat; les gastrosièges, assez étroites, ne remontent pas 

¡ur les flancs. 

La queue est courte et grêle. 

EcMunnK. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. Les narines 

sont percées entre deux plaques; la frénale est carrée; il y a une pré

oculaire, deux post-oculaires , et le long du bord externe de chaque pa

riétale , on voit deux grandes temporales et de plus, deux autres moins 

grandes. La lèvre supérieure est protégée par huit paires de plaques 

sus-labiales, dont la quatrième et la cinquième touchent à l'œi|. 

Les écailles du tronc sont presque carrées, à peine imbriquées, et dispo

sées sur dix-sept rangées longitudinales. On compte sur le plus grand in

dividu de la collection 103 gastrostèges et 51 uroslèges. 

COLOIUTIOK. Les particularités signalées dans la diagnose suffisent pour 

faire connaître l'aspect général que présentent les téguments de cette es

pèce. 

DIMSKSIOM. Ce Serpent, d'après les quatre échantillons du Musée de 

Paris, semble ne devoir pas atteindre de grandes dimensions. Le moins 

petit à une longueur totale de 0 » , 28 , la queue ayant 0» 03 et le tronc 

«t la téta, ensemble O", 33. 

PATRIE. Ces divers Ablabès ont tous été recueillis à la Mana (Cayenne) 

par JIM. Leschenault et Doumerc. 

i. 4 .BMBÉS C O U - V A R I É . Allabes baliodeirus. N o b i s . 

[Coronelía haliodeira. B o i e . ) 

CAttACTèrtES. Tète à pe ine dist incte du tronc , épa i s s e , à yeuXj 

assez grands. Sur la rég ion antérieure du. dos et des flancs, qui, 

sont partout d'un brun vif uni forme , on voit de pet i tes taches 

Manches, finement bordées de noir et d isposées i rrégu l i èrement 

en séries transversales , à des interval les de 0 m , 01 environ,; r é 

gions inférieures d'un brun jaunâtre c la ir , sans l i g n e s , ni taches . 

SYNONYMIE. Coronellabaliodeira. B o i é . l i r p é t . de J a v a , pl. 3 2 . 

Id. Scíilegtíl. Essai sur l¡a l'hys,. des S e r p . T o m . I I , p . 6 4 , 

pl. 2 , fig. 0 et 10. 

Id. Cantor. Calai. , of Malayan. R e p t , , p. 66. 
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DESCRIPTION. 

FORMÉS. Le museau est court et très-obtus. La tête est épaisse et pea 
distincte du tronc, qui est un peu plus haut que large ; les gastrostèges, as
sez élargies, ne remontent pas sur les flancs ; le ventre est arrondi. La 
queue, robuste à sa base et peu distincte du tronc dans ce point, est effilée 
à sa pointe. Elle occupe un peu plus du quart de la longueur totale. 

ECAILLTJBB. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; il faut seule
ment noter le peu do longueur des inter-nasales et des frontales anté
rieures. 

Par suite du peu d'intervalle que laissent entre eux l'œil et l'orifice de la 
narine, les dimensions en longueur de la frénale sont très-petites et elle 
est plus haute que longue. 

Il y a deux pré-oculaires très-étroites. Par anomalie, un des trois sujets 
de notre collection ne porte qu'une pré-oculaire d'un côté, tandis que dfl 
l'autre , on en voit deux. La post-oculaire est double. 

Entre la pariétale et la lèvre supérieure on compte trois grandes tem
porales. 

La lèvre supérieure est protégée par sept paires de plaques, dont la troi
sième et la quatrième touchent à l'oeil. 

Les écailles du tronc sont rhomboïdales, disposées sur 13 rangées lon
gitudinales. Hy a 125-132 gastrostèges, 1 anale divisée et 65-70 urostèges. 

DENTS. Les nombres ne peuvent pas être indiqués exactement. 

COLOBATION. Les particularités du système de coloration sont mention
nées dans la diagnosc et nous n'y pouvons rien ajouter de spécial, les 
échantillons du Musée de Paris étant en partie décolorés par leur séjour 
dans l'alcool et presque complètement privés de leur épidémie. Nous fe
rons seulement observer que chaque écaille ainsi dépouillée est couverte 
d'un pointillé noir fort léger, parfaitement distinct à la loupe, etméme vi
sible dans quelques points où l'enveloppe épidermique est intacte ; déplus, 
chaque écaille est bordée en arrière d'un petit trait noir très-fin. 

DIMENSIONS. Cette Couleuvre est de petite taille. M. Schlegel parle 
de 0™.,33 environ , comme mesure moyenne et nous trouvons, ,en effet, 
pour le plus grand de nos individus , une longueur totale de 0m,38 seule
ment, et la queue y esteomprise pour 0=,10. 

PATIUK. C'est au Musée de Leyde que celui de Paris est redevable des 

trois échantillons qu'il possède et qui ont été recueillis à Java. 
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ï . A B L A B È S T R I A N G L E . Ablabet triangulum. N o b i s . 

(La Couleuvre triangle. L a c é p è d o . ) ( i ) . 

CABACTÈRES. R e g i o n s s u p é r i e u r e s d ' u n b l a n c d e l a i t g r i s â t r e r 

presque e n t i è r e m e n t c o u v e r t e s p a r u n e t r i p l e s é r i e d e t a c h e s 

foncées: les u n e s , l e s p l u s g r a n d e s d e t o u t e s , p l u s l a r g e s qne 

hautes, o c c u p a n t l a l i g n e m é d i a n e , l e s a u t r e s , l a t é r a l e s p l u s 

petites et œillées ; r é g i o n s i n f é r i e u r e s d ' u n b l a n c d ' a r g e n t p o r t a n t 

de g r a n d e s t a c h e s n o i r e s q u a d r i l a t è r e s , d i s p o s é e s c o m m e l e s 

pièces d ' u n e m a r q u e t e r i e ; l e p l u s s o u v e n t , s u r l a t è t e , u n e t a c h a 

triangulaire. 

S ï K O N T M i E . Le triangle. L a c é p è d e . H i s t , d e s S e r p . T o m . I I , 

pag. m. 

Coluber eximius. D e k a y . M a n u s c r i t . 

I d . I d . H a r l a n . M e d . a n d P h y s . R e s e a r c h e , p . 123 . 

Id. Caligaster. I d . l o c . c i t . , p a g . 122 . (2). 

House Snake or Milk Snake, v u l g a i r e m e n t ; c ' e s t - à - d i r e S e r p . 

de m a i s o n o u S e r p e n t d e l a i t . 

Coluber guttatus. S c h l e g e l . E s s a i s u r l a p h y s . d e s S e r p . T . I I , 

p a g . 168, 

1839. Colub. eximius. S t o r e r R e p o r t s o n t h e fishes, r e p t i l e » 

and birds o f M a s s a c h u s e t t s . B o s t o n , p a g . 227 . 

Outre les n o m s v u l g a i r e s c i t é s p l u s h a u t , c e z o o l o g i s t e m e n 

tionne les s u i v a n t s : Thunder and lightning Snake, chiken Snake 

and chequered adder, c ' e s t - à - d i r e , S e r p . t o n n e r r e et é c l a i r 

et Serp, é c h i q u i e r . 

1842. Coluber eximius. H o l b r o o k N . A m e r i c a n H e r p e t . T o m . 

I l l , p n g . 69 , p l . I S . 

Ophibolus, Eximius e t Clericus. B a i r d e t G i r a r d . C a t a l . , p a g . 

87 et 88, n . » 9 6 e t 7 . 

[1] Quoique décrite sous un nom nouveau par M. Dekay, cette Couleu
vre est, nous n'en doutons pas, la même que celle dont on trouve une des
cription très-nette dans l'Histoire des Reptiles de M. de Lacépède, qui l'a 
nommée : Le Triangle. 

(2) M, Holbrook, par l'examen des types mômes de M. Harlan, s'est 
assuré qu'ils ne diffèrent pas de t'Ablabès triangle. 
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DESCRIPTION. 

FORMES. Le corps est allongé, mais assez robuste. La queue est plutôt 
courte , épaisse à sa base, mais elle s'effile ensuite et se termine par une 
petite pointe cornée. La téte est peu distincte du tronc. 

ËCAILMJBK. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; elles sont 
courtes et un peu ramassées , ce qui est une conséquence du peu de lon
gueur de la tête. 

Il y a sept paires do plaques sus-labiales; la troisième et la quatrième 
touchent à l'oeil. 

Les écailles du tronc qui sont lisses et peu allongées sont disposées sur 21 
rangées longitudinales. Les gastrostèges sont au nombre de 200-206. L'a
nale est simple et il y a 46 à 48 urostèges. 

DKRTS. 

COIOBATION. La description suivante, à part les chargements que l'al
cool fait subir aux couleurs, se rapporte parfaitement aux individus de la 
collection du Musée de Paris. Elle est la traduction du texte de M . Ilol-
brook, qui, ayant vu l'animal vivant, a pu en décrire très-exactementla 
livrée. 

UÂblabès triangle ressemble beaucoup dans son aspect général, àl'$-
laphe. tacheté; nous verrons cependant plus loin quelles sont les diffé
rences importantes , qui éloignent l'une de l'autre ces deux Couleuvres. 

« La teinte de fond des régions supérieures est un blanc de lait tirant 
sur le gris et offrant souvent une nuance rougeâlre. Sur la partie anté
rieure de la tête, il y a quelques tar.hes foncées, peu distinctes et de plus, 
one bande tranversale, également foncée, étendue de l'extrémité anté
rieure de l'une des plaques sus-orbitaires à l'autre et occupant environ la 
moitié postérieure des plaques frontales. Une autre bande, de la même 
teinte noirâtre, s'étend de chacune des extrémités de la précédente à l'an
gle de la bouche. Toute la région postérieure de la téte et la nuque sont 
couvertes par une grande tache foncée ; vers son bord antérieur, on voit 
un petit espace clair, et plus en arrière , un autre allongé, bordé de noir, 
en forme de Y (1). Entre la grande tache foncée, dont il vient d'être ques
tion , et la bande noirâtre précédemment décrite , la teinte de fond appa
raît sous, forme d'une bande claire, parallèle a.celte dernière, et quise 
prolonge de chaque eété, sur les tempes, en servant de bordure en quel
que sorte à celle qui, comme nous l'avons dit, se porte de l'œil à l'angle 

(1) Cette figure triangulaire , qui manque sur un sujet seulement, au 
Musée de Paris, est une marque distinctWe que le nom spécifique donné à 
cette espèce par M. de Lacépède, est destiné à rappeler. 
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de la bouche. Les plaques labiales sont loutes bordées de noir en arrière. » 

» Sur la région médiane du tronc, en dessus , il règne une série de 

taches oyalaires, foncées, toujours bordées de noir , et plus larges que 

longues, ce qui est le contraire chez l'Élaphe tacheté où elles sont longitu

dinales, au lieu d'être, COMME ici , placées en travers. Souvent, chez 

l'Ablabès, elles sont tellement considérables, qu'on ne voit plus la cou

leur de fond que sous forme de bandes transversales, ce qui donne, 

jusqu'à certain point, À l'animal l'apparence d'un Serpent annelé. » 

« Sur chaque flanc, il y a une série de taches irrégulièrement arrondies, 

plus petites et plus sombres que celles du dos, mais relevées par un point 

clair dans leur centre. » 

« L'abdomen estd'unblanc d'argent; chaque gaslrostègeet chaqueuros-

tège portent une ou deux taches noires en forme de quadrilatères oblongs. 

Quand il n'y en a qu'une, elle occupe le milieu de la plaque ; si il y en a 

deux, elles sont situées à ses extrémités. » 

I Delà disposition régulière de ces taches, il résulte que tonte la sur-

Tace inférieure de la Couleuvre a l'apparence d'une élégante marqueterie 

blanche et noire. C'est À cette particularité , qu'est due la dénomination de 

Coiuber Caligaiter que M. Harían dit avoir été donnée à cette espèce 

par le zoologiste Say. » 

Déjeunes individus en très-bon état de conservation Sont tout-À-fait sem

blables aux adultes. 

DUIENSIOSS. M. Storer regarde cette espèce comme l'une des plus gran-* 

des, Elle a quelquefois , dit-il, cinq pieds de langueur (mesure anglaise] et 

même au-delà. 

Moire plus grand spécimen a une longueur totale de t m , 6 , le Tronc et la 

Ilte ont <F,90. et la Queue, 0",1G. 

îtorans. Celte Couleuvre est peu sauvage et S'approche sans crainte des 

habitations d'où le nom de Serpent de maison qu'on lui donne souvent, 

et quant à celui de Serpent de lait qui sert quelquefois à la désigner , 11 

est du à l'habitude qu'elle a de chercher à pénétrer dans la salle où l'on 

conserve le lait destiné À l'usage de la FERME. 

FATIRI, La zone géographique de VÂblabcs triangle semble être bornée 

par le 3TC degré de latitude au-dessous duquel, dans les États de l'Atlan

tique, M. Holbrook n'a jamais su qu'il ait été vu. Là où il manque , il Est 

remplacé par VÈIaphe tacheté. Au nord du 37" degré, il est cependant 

abondant. Je l'ai vu , dit M. Holbrook, dans le Maine et À Rhode- ls -

land. Le Docteur Storer l'a rencontré dans le Massachusets ; le Docteur 

Dekay á New-York ; le Docteur nallowell en Pcnsylvanie ; le Docteur 

GeddingsdansleMaryland. A l'ouest des Monts Alleghany, cette Cou

LEUVRE A été obseryéepar le Docteur Pickering, 
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Parmi les individus de différents âges que le Musée de Paris possède, 
les uns , sans indication plus précise, sont signalés comme recueillis aux 
États-Unis, par Lesueur dans l'État de Virginie. D'autres ont été pris aux 
environs de New-York soit par Milbert, soit par M. Henri Delarochc né
gociant, qui , utilisant son séjour aux États-Unis , au profit delà science, 
a enrichi les collections erpétolugiques du Muséum d'un assez grand nom
bre de beaux Reptiles. Nous en avons d'autres qui ont été pris à Charleston 
et en particulier par M. Noisette. 

OBSERVATIONS. L'espèce à laquelle celle-ci ressemble le plus, est sans 
contredit l'Élaphe tacheté (Èlaphis guttatus) avec lequel, comme le fait 
remarquer M. Ilolbrook, elle a été souvent confondue. Nous ne pouvons 
mieux faire que de citer les passages du livre de cet habile erpétologiste où 
sont discutées les analogies .qui les rapprochent et les différences qui les 
caractérisent. 

Le Coluùer eximius (Ahlabes trisngulum) a, dit-il, de grands rapports 
avec le Coluber guttatus, dans la disposition de son système de coloration, 
quoique les teintes en soient fort dissemblables , comme on l'a vu dans la 
description que nous venons d'en donner plus haut. 

1." La têtç du Col. eximius est plus courte et plus arrondie en avant. 

Nous ajoutons : les plaques naso-frontalcs et frontales antérieures sont 

plus larges et moins longues ; le museau est moins plane et un peu plus in

cliné en bas ; les yeux sont plus petits. 

2." Le corps est plus court en proportion , ainsi que la queue ; il est 

plus épais et le nombre des gastrostèges et des urostèges n'est pas sem

blable. 

Nous ajoutons : les écailles qui sont complètement lisses dans le Col. 

eximius, portent au contraire, une faible carène sur le milieu du dos,et 

particulièrement à la région postérieure du tronc, chez le Col. guttatus. 

3.° La disposition et les teintes du système de coloration sont entière
ment différentes pendant la vie ; elles deviennent, au contraire, presque 
identiques dans les deux espèces après leur séjour dans l'alcool. 

i." Ces deux Couleuvres diffèrent dans leurs habitudes: la tachetée re
cherche les vieux arbres et les lieux ombragés, tandis que l'autre préfère 
les localités pierreuses et sablonneuses. 

5." Leur distribution géographique n'est pas non plus la même, l'É. 
tacheté étant propre aux États du Sud , et la seconde se répandant plus au 
ïiord. 
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6. ABLABÊS Q U A T R E L I G N E S . Ablales quadri-lineatus. 

N o b i s . 

[Coluler quadri-lineatus. Pal las . ) 

CMUCTÈRES. Tête peu dist incte du tronc , courte , l é g è r e m e n t 

plane en dessus ; plaque rostrale plus large que haute , nu l lement 

rabattue sur le museau qui est obtus . T r o n c m i n c e et presque 

cylindrique ; abdomen c o n v e x e . Quatre séries longitudinales de 

taches brunes ou noirâtres en rosace à centre rougeàtre , quel 

quefois réunies en quatre raies : u n e sorte de bande en fer à c h e 

val sur la nuque. 

SYNONYMIE. Coluber quadri-lineatus. Pal las Zoographia T o m . 

I I I , pag. 40. 

1823 . Coluber tri-lineatus. M e t a x a , monograf . Serpent . R o m . 

Pag. 44, en no te , premier aliéna. 

1835. Coluber cruentatus. S t e v e n . Bu l l e t . Soc i e t . impér. n a -

tur, Mosc. Tom. V I I I , pag. 3 1 7 , pl . 9. (Var. B.) 

1836. Coluber Leopardinus. Ch. Bonaparte . F a u n . I ta l . P a g e 

et pl. sans numéros. F i g . 1 (Variété B.) F i g . 2 [jeune d e la va 

riété A.) 

1837. Coluber Leopardinus. (Fi tz inger . M u s . V ienne . ) S c h l e -

gel, Ess. physion. Serp. T o m . I , pag . 149 ; T o m . I I , pag. 1C9. 

1840. Calopeltis Leopardinus. Ch. Bonaparte . A m p h . E u r o p . 

Pag. 48 etMémor. real. A c a d é m . S c i e n c . Torin . ser. I I , t om. I I , 

pag. 4 3 2 . 

1842. Calopeltis Leopardina. N o r d m a n n . V o y . R u s s . Mérid . 

C'Anat. Demidoff. T o m . I I I , pag . 3 4 8 , pl . 6 , fig. 1 ( très-

jeune de la variété B) ; pl. 8 (variété A) ; pl . 9 (variété B). 

DESCRIPTION. 

FORMES. Les caractères les plus saillants de la conformation générale 

de ce Serpent, consistent dans le peu de longueur de la té teetdansla 

terme à peu près cylindrique du tronc. 

ÉCSIUCHE. Les neuls plaques sus-céphaliques ordinaires ; deux nasales; 

Uns frênaie oblonguc, une pré-oculaire haute , concave; deux post-ocq. 
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laires. Huit sus-labiales, dont la quatrième et la cinquième touchent 
âl'oeil. Les sous-maxillairespostérieures aussi courtes que les antérieures 
et écartées en A.. Ecailles lisses, sans carènes, ni la moindre ligne sail
lante; plus étroites sur le dos que sur les flancs. Scutellcs abdominales se 
redressant fortement contre ceux-ci ; l'anale et les sous-caudales divisées ; 
squamme emboîtant le bout de la queue en forme de dé conique avec un 
sillon en dessous. Côtés du ventre anguleux. Narine sub-circulaire ouverte 
entre les deux plaques nasales. Pupille ronde. 

Il n'y a dans la configuration et les rapports mutuels des plaques de la 
téte aucune particularité notable. Nous avons déjà dit que la pré-Oculaire 
est concave ; rappelons , en outre , qu'elle ne se reploie pas sur la partie 
supérieure de la téte. Les écailles, complètement lisses partout, sont un peu 
plus petites à la région dorsale moyenne que sur les côtés. Les gastrostè-
ges se relèvent à leurs extrémités vers les flancs, mais par cela même que 
l'abdomen offre une légère convexité, l'angle résultant de ce redressement 
est peu saillant. 

Ecailles : 25-27 rangées longitudinales au tronc , 8 à la queue. 

Scutelles : 2gulaires, 222-2H gastrosièges , 1 anale divisée ; 75-86 uros-
tèges également divisées. 

20 
DKSTS. Maxillaires Palatines 12. Ptêrygoïdiennes 15. 

PAUTICULABITÉS OSTÉOLOGIQUKS. Les dimensions relatives des orbites 
sont assez considérables, et il en résulte cette brièveté de la partie anté
rieure de la tête déjà mentionnée. 

CoLORirrotr. Il y a deux variétés, dont les caractères différentiels, net
tement indiqués par M. de Nurdmanu, dans les planches 8 et 9 du voyagé 
dans la Russie méridionale et dans la Crimée, exécuté sous la direction de 
M. Detnidoff, se retrouvent sur nus échantillons, quoique l'alcool en ait 
beaucoup altéré les nuances. 

— VARIÉTÉ A . Pallas, à qui l'on doit la première description de celte 
couleuvre , l'a désignée (Zool. Ross, asiat., pl. 3 , pag. 40),souslenom 
de Coluber quadrilinsatus ; et il lui donne pour caractères de colora
tion les indications suivantes, mieux applicables à la seconde variété : 
o Sur un fond gris cendré , on voit quatre lignes brunes , dont deux sur la 
dos rapprochées l'une de l'autre. » Les caractères décrits'par M . de Nord-
mann sont un peu plus explicites : « Coloration cendrée en dessus, avec 
des stries longitudinales rouges, bordées de brun et placées sur les ef)leí 
d'une ligne dorsale médiane blanche. » Il signale donc et figure les taches 
Comme ayant une coloration rouge que n'a point vue Pallas, qui les dit 
brunes. Peut-êlre cet aspect sombre n'est-il que momentané, ayant la mue 

par exemple, ou pendant la saison froide ; mais ce qui confirme biett JadiJ* 
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criptlon de M. de NordmSmi, c'est le dessin de M . Steven et surtout l 'é-

jiithète i'ensanglûntée qu'il a cru devoir substituer à celle dont Pallas 

s'était servi pour désigner cette espèce. Notons enfin, relativement a ta 

teinte sans doute variable de ces maculatile», et pour n'avoir plus à y r e 

venir, que M, le prince Ch. Bonaparte, qui a fait figurer on individu a p 

partenant i notre seconde variété, lei a représentées d 'un brun légèrement 

rougeàtre. 

Sur le seul individu de 1» variété A. que nous possédions et dont l'origine 

nous est inconnue, nous trouvons a la région supérieure, une teinte géné

rale gris cendré. Sur la ligne moyenne du dos, une bande blanche part de 

l'occiput, et se prolonge jusqu'à l'extrémité de la queue, en offrant, de d i s c 

tanee en distance, tantôt d 'un côté, tantôt de l'autre, des rétrécissements 

dûs à ce que les stries latérales empiètent un peu sur elle. Cellei-cl, p r é 

sentant des irrégularités analogues, courent le long de chacun de ses bords 

et sont limitées, du côté de la bande médiane et en dehors, par Un liseré 

noir, qui tranche sur leur nuance brunât re . 

Sur les flancs, on voit nne série de petites bandes obl iques^oires , diri 1-

gèes d'avant en arrière, mais le fond sur lequel elles apparaissent offre 

celte différence que, contre la raie bordée de noir dont il vient d 'être ques

tion, il est blanchâtre, tandis qu 'au-dessous, y une petite distance, il r e 

prend un aspect gris cendré un peu plus foncé et qui constitue la teintç 

générale : de là, résulte l'apparence d'une seconde ligne latérale justifiant 

la litiionilfetion (fc quadrilineatus de Pallas, beaucoup plus vraie pour la 

variété sffivante. Comme cependant cette dernière ligue n'est psi très-visi

ble, ce qui peut tenir, au reste, à la décoloration de notre spécimen, on 

comprend aussi que L. Melaxa ait pu changer celte qualification en celle de 

trilinealus. « t e dos, dit-il, est d 'un rouge brun, avec trois lignes pa ra l 

lèles blanches tirant sur le bleu et, des deux côtés de la médiane, il existe 

une série de taches Irréguliôres d'une nuance brun rouge. » Ce zoologiste 

comptait donc seulement la ligne moyenne et les deux qui la limitent laté

ralement. 

ï.» face inférieure tire sur le blanc ; elle est semée de taches brunes et 

bleues, qui ne se voient qu'en avant, les gastrnstèges acquérant non loin da 

la téte, line teinte gris brun foncé. Peu de temps après que ce Serpent s 'est 

dépouillé, ces taches brillent, dit M. de Nordmaun, des plus belles cou-

fenrs métalliques bleues et violettes, avec une nuance de rose. 

fa lète est ornée de lignes noires. T.a plus apparante, semi-lunaire, b 

concavité postérieure, se porte d'un œil à l'autre en couvrant plus ou 

moins les plaques frontales antérieures et en passant immëdialement au 

devant du bord antérieur de la frontale et des sus-oculaires. t)eux autres 

lignes, obliques d'avant en arr ière , commencent â la partie supérieure 

TOTILES , TOME VII, 21 . 
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chacun des bords latéraux de la frontale, courent derrière l'œil, le long do 
la suture de la pariétale avec la sus-oculaire, et viennent se terminer un 
peu au devant des commissures des lèvres. 

. On voit, en outre, une bande de largeur et de forme un peu variables, 

partir de la plaque frontale, suivre, dans toute sa longueur, la suture des 

pariétales, puis, au niveau du bord postérieur de celles-ci, se bifurquer et 

chacune de ses branches, après nn assez court trajet oblique d'avant en ar

rière et de dedans en dehors, venir rejoindre le filet noir qui borde les ta

ches du dos. Du bord inférieur de l'orbite, une tache, également noire, 

descend directement en bas sur la lèvre supérieure et sur l'inférieure ; une 

.ou deux autres, parallèles à la précédente j se remarquent au devant 

d'elle. 

. Dans le jeune âge, on trouve très-manifestement une bande blanche sur 
le milieu du dos, bordée de chaque côté, par une strie brune ou rouge, en 
dehors de laquelle court une raie blanche, ainsi que le montre la fig. 2 de 
la planche de la Faune italienne, publiée par M. le prince Ch. Bona
parte. 

— VARIÉTÉ B. C'est à cette variété que convient bien le nom de Cou

leuvre Léopard proposé parFitzinger, et qui a prévalu sur celui donné par 
Pallas, parce qu'il exprime une disposition toute spéciale des couleurs 
dont les téguments sont revêtus. Ces couleurs forment, en effet, des taches 
ocellées, assez analogues à celles du mammifère que co n o m ^ p e l l e : il 
y a donc là une indication plus précise que celle qui est empruntée au ca-
Tactère fréquemment noté de la rayure du dos. 

• Quoiqu'il en soit, nous avons conservé l'épithète de Pallas, parce qu'elle 
est antérieure â toutes les autres, et d'ailleurs, le système de coloration que 
la dénomination du savant naturaliste Yiennois représente, ne seretrouve 
plus, comme nous venons de le voir, dans la variété précédente. 

Ce qui frappe tout d'abord à l'examen des individus assez nombreux 
que nous possédons , c'est la présence, sur la région dorsale moyenne, de 
taches brunes, rouges sur le vivant, ou au moins d'un rouge brun, comme 
l'indiquent et l'ont représenté les auteurs précédemment cités. Elles sont 
bordées de noir. Leur forme est peu régnlière : les plus antérieures repré
sentent plus ou moins bien une ellipse, dont le grand diamètre est trans-
rersal. Bientôt, le diamètre antéro-postérieur diminue d'étendue, de sorte 
qu'elles offrent, dans leur milieu, une séparation qui, d'abord incomplète, 
ne tarde pas à se compléter ; la série des taches se dédouble donc et la li
gne médiane du dos se trouve alors occupée par une bande irrégulière, 
d'un gris cendré, et qui paraît d'autant plus blanche qu'elle tranche davan
tage sur la teinte sombre des taches entre lesquelles elle est située. Celles-
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ci, réunies quelquefois par leur bord inleme se prolongent jusqu'à l'extré
mité de la queue. 

Au-dessous, et sur chaque flanc , on voit une série de maculaturcs 
noires, beaucoup moins étendues que les taches dont il vient d'être 
question, et placées sur un fond plus obscur que la teinte générale, gris 
brunâtre du dos, et non interrompue entre tes taches : voilà donc une se
conde bande hrune, et par suite, une quadruple rayure qui, sur un de nos 
échantillons rapporté de Crète par M. Raulin, se voit seule, les taches 
ayant complètement disparu sous la teinte brune foncée, bien qu'elles 
soient très-visibles dans les points où l'épiderme a été enlevé. Sur un autre 
individu,bien conservé, provenant de l'expédition scientifique en Morée, les 
quatre raies brunes et leurs intervalles grisâtres sont très-visibles, et com
me le système général décoloration est plus clair, u*n distingue nettement, 
dans un grand nombre de points, les taches dont est couverte la région 
dorsale et qui, pendant la vie, devaient se voir mieux encore, surtout les 
.dorsales, puisqu'elles étaient rouges. 

L'abdomen, gris jaunâtre antérieurement, est parsemé de taches d'un 
hlennoir, qui envahissent promptement toute la surface inférieure de l'a-
jiimal; elles ont, au reste, complètement perdu l'aspect métallique décrit 
et représenté par M. de Nordmann. 

Quant aux lignes noires de la tête, leur disposition est tout-à-fait sem
blante à celle que nous avons indiquée en décrivant l'autre Variété. 

Un échantillon du Levant provenant d'Olivier, est remarquable par sa 
teinte générale : il est d'un brun noir, qui ne laisse que difficilement aper
cevoir les taches du dos et la rayure a presque tout-à-fait disparu. 

Les Jeunes ne présentent d'autre différence que la non-division des ta
cites de la région médiane du dos : elles restent entières jusqu'à la termi
naison de la queue ; aussi la bande claire, qui correspond a la saillie des 
apophyses épineuses de la colonne vertébrale, est-elle interrompue au ni
veau de chaque tache. Il en résulte, en outre, que les deux raies dorsales 
«e se voient pas bien, mais les latérales sont apparentes. 

DIMBSSIONS. La longueur de la téte est un peu plus du double de sa lar
geur au niveau des tempes, laquelle est de même un peu plus du double de 
celle du museau au-devant des narines. Le diamètre longitudinal des yeux, 
qui est plus petit que n'aurait semblé devoir le faire supposer celui de l'or
bite, égale h peine la moitié de l'étendue transversale de l'espace sus-inter-
orbiUire. La hauteur du tronc dépasse à peine sa largeur et la première de 
ces deux dimensions est à la longueur dans le rapport environ de 1 à ¿2. 
La longueur totale du plus grand de nos individus est de 0 m ,948, la lon
gueur de la tête étant de 0 m ,02G, celle du tronc de 0m,75O et celle de la 
queue de p m , l70, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



PATRIE. Les localités où vit ce Serpent sontassez variées. Pallasl'a trou
vé dans ses voyages à travers les provinces méridionales de la Russie et au 
nord de l'Asie et M . de Nordmann l'a rencontré, par-ci par-là, dans la 
Crimée, dit-il, et principalement aux environs de Laspi sur la cote méri
dionale de la Péninsule. M . Cantrainc , au rapport de M . Sclilcgel, l'a ob
servé eu Dalmatie, sur la petite île de Lissa , où il se tient dans les caves. 
On l'a recueilli en Morée, lors du voyage scientifique entrepris dans ce 
pays par la commission nommée par le gouvernement français et que di
rigeait Bory de St.-Vincent. Le plus grand nombre des individus apparte
nant au Musée de Paris proviennent de cette dernière contrée; les autres 
ont été recueillis dans l'île de Crète par M . V. Raulin ; un seul a été rap
porté du Levant par Olivier. Melaxa décrit, en passant, dans une note de 
sa Monographie, un exemplaire venu de la Terre d'Otrante. En Sicile en
fin , àCatane, il a été vu par M . Cantrainc. 

MOEEHS. Le voyageur que nous venons de citer a fait dans cette dernière 
ville une observation singulière: elle est relative au séjour de cet Ophidien 
dans les maisons, tandis qu'il ne paraît pas se trouver dans les campa
gnes environnantes ; ce qui semblerait d'ailleurs confirmer l'exactitude do 
cette observation, c'est qu'il l'a pris dans -des caves dans l'île de Lissa. 
En Dalmatie cependant, comme il le rapporte lui-même, cette Couleuvre 
fréquente les collines. Ses mouvements sont lestes, dit il; elle est farouche 
et mord ceux qui l'inquiètent. 

OBSERVATIONS. M. Schlegel, dans son livre, a placé ce Serpent immé
diatement après la Coul. tachetée , qui est pour nous VElaphe tache[é, 

se laissant guider par l'analogie qui existe entre ces deux Ophidiens. A ne 
considérer que le système de coloration , ce rapprochement est exact ; mais 
seulement pour la seconde variété qu'on pourrait nommer, à cause même 
de l'aspect qu'elle présente, Variété léopardine. Encore faut-il remar
quer que le plus grand nombre des taches, au lieu de ne former qu'une 
seule série , comme dans cetÉlaphe, en constituent deux sur presque 
toute la longneur du tronc , et qu'il existe, sur la région médiane du dos, 
une ligne blanchâtre, interrompue là seulement où les taches dorsales sont 
nniques ; que les latérales sont moins apparentes que dans l'espèce qui 
nous sert de terme de comparaison et que dans cette dernière enfin, il n'y 
a jamais les quatre lignes brunes quiontserviàPalIas pour la dénomination 
Ue.notre Ahlabôs. 

7. ABLABÈS ASIX-LIGNES.^ i6k6«ie ; r - î inca t iw.Nol) i s , 

CARACTÈRES. Corps a l longé , cy l indr ique , parcouru dans'toute 

(a longueur par dea raies noires- plus ou moins régul ières , au 
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nombre d e six ; une seu le plaque pré -ocu la ire ¡ gastrostègos va 

riées de noir et d e Liane. 

DESCRIPTION. 

Cette espèce est connue au Muséum par deux individus provenant de II 

Chine, dont l'un nous a été procuré en 1844 par M. Léclanchcr et l'autre, 

en 1821, par 51. JUontigny. TJn troisième, adressé également par M- Mon

ter; y , a du devenir l'objet d'une description spéciale que nous plaçons 

en appendice. 

Le noir et le blanc sont partagés diversement sur les écailles du tronc 

qui, d'ailleurs, sont lisses. 

Le dessus de la téte porte trois cherrons noirs prolongés. Les lèvres ou 

jes écailles qui bordent l'ouverture de la bouche sont d'un beau blanc. La 

premier chevron nait au-dessus du museau et vient se diriger en arrière, 

pour se prolonger le long du tronc, suivant une ligne qui correspond à la 

direction de la commissure des mâchoires. 

Ce premier chevron, dans sa concavité intérieure, se confond avec le se

cond ; mais celui-ci, à la hauteur de la nuque en arrière, se joint au troi

sième ou au plus postérieur lequel en se prolongeant donne lieu à la produc

tion des deux ligues noires médianes. Celles-ci, dans l'un des individus, au 

lieu d'être continues, se trouvent interrompues pour former des taches 

ocellées, allongées , plus ou moins régulières ; mais dont la série forme 

réellement une ligne double le long du milieu du dos, séparée par un 

fonds gris, Les autres lignes longitudinales sont plus régulières. Cepen

dant, chez l'un des individus, au milieu de cette ligne d'un beau noir 

mat, on volt des taches jaunes régulières. Dans un cas, ces taches sont 

des représentations de petits cœurs échancrés, qui semblent enfilés comme 

les perles d'un collier.Dans d'autres individus, ces taches blanches for

ment des festons irréguliers sinueux ou en zig-zag. Sur l'un des sujets , 

les 175 gastrostèges sont jaunes et régulièrement bordées de noir ; chez un 

antre, ce sont de grandes maculatures noires, distribuées très-irrégulière

ment. 

Il en est de même des urostèges qui sont au nombre de 60. Nous les 

Toyons entièrement jaunes dans toute la longueur de la queue , excepté à 

son origine, ou les trois ou quatre premières paires sont séparées par de 

petits triangles noirs. Chez un autre, les raies noires se prolongent directe

ment sous la queue, jusqu'à son extrémité la plus grêle. 

Les écailles du tronc sont disposées sur 21 rangées longitudinales. 

Les deux échantillons sont à peu près de même taille. L'un d'eux est 

long de 0™, 62. Il faut déduire de cette longueur û̂ OO pour ta queue. 
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Nous regrettons de n'avoir aucun renseignement sur les moeurs de ce 

Serpent, dont la taille et la plus grande ouverture de la bouche doivent 

exiger une proie plus nourrissante que celle qui peut être fournie par les 

insectes qu'on dit être spécialement recherchés par d'autres espèces de 

ce genre, 

APPENDICE. 

Ibis. ABLABÈS A B A N D E S . AUabes vittatus. Nobis. 

N o u s ment ionnons ici une C o u l e u v r e , originaire de la Chine , 

c o m m e l'^tniaoès six-lignes. M a l g r é certa ines analogies qui, ou

tre cette s imi l i tude d'origine, porteraient à c o m p i e n d r e ces diffé

rons individus sous un m ê m e n o m , il y a cependant chez le spé

c i m e n unique dont il s'agit i c i et que le M u s é u m doit à M. Mon-

t i g n y , quelques part iculari tés assez notables , pour qu'il soit né

cessa ire d e l e s s ignaler et de cons idérer c e S e r p e n t c o m m e type 

d'une e spèce nouve l l e . 

1 . " D ' a b o i d , l e s l i gnes no ires long i tudina les , dans toute l'éten

due du tronc et de la q u e u e , sont s e u l e m e n t a u nombre de quatre; 

2.° L a tê te est un ico lore ; 3 . " L e s rég ions inférieures sont entiè

rement jaunâtres ; 4." I l y a deux plaques pré-ocula ires ; í¡.° Les 

sus- labiales sont au n o m b r e de h u i t , la quatrième et la cin

q u i è m e touchent à l 'œil ; 0.° Les éca i l les distr ibuées sur 1 5 ran

g é e s longi tudinales , sont assez ramassées et proportionnellement 

assez grandes . 

Si l'on c o m p a r e ces caractères a. c e u x de VAhlabès six-lignes, 

qui porte de chaque côté du milieu, du dos trois bandes noires lon

g i tudinales , pro longées sur la t ê t e en forme de chevrons; dont les 

r ég ions infér ieures sont p lus ou moins m a c u l é e s de n o i r ; dont la 

plaque pré-oculaire est unique et les 6 u s - l a b i a l e s sont moins nom

breuses , puisqu'i l n'y en a que s e p t , la tro i s ième et la quatrième 

touchant à l 'œil , et dont enfin les écai l les sont plus al longées, 

p lus lancéo lées , proport ionne l l ement plus petites , puis disposées 

en 21 rangées longi tudiuales ; s i , d i sons -nous , l'on compare cette 

Couleuvre donnée par M. M o n t i g n y à l 'espèce dite à s ix raies, on 

se rend compte d e l à difficulté qu'il y a pour le zoologiste à les 

regarder c o m m e spéci f iquement identiques . 
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Le type de cette ESPÈCE, QUI EST en TRÈS-BON état DE conser?a -

tion, est unique au MUSÉE DE PARIS. 

SA taille est petite ; LA QUEUE ENTRE POUR UN QUART DANS LA LON> 

gueur TOTALE qui EST DE O N , 48 . 

8. ABLABÊS D I X - L I G N E S . Ablabês decem-lineatus. Nobis. 

CARACTÈRES. TÊTE unico lore , confondue AVEC LE tronc , SUR la 

teiatebrun verdàtre duquel se détachent DIX l ignes noires , ÉTEN

dues da la nuque à L'origine DE LA QUEUE ; rég ions inférieures d'un 

brunjaunâtre, sans l i g n e s ni taches . 

DESCRIPTION. 

Le caractère principal de cette espèce se tire de son système de colora
tion, qui ne permet de la confondre avec aucune autre de ses congénères. 

Son classement, comme espèce nouvelle, avait été proposé par Jiibron, 
qui l'avait étiquetée, mais sans la décrire, sous les noms d''Eerpétodrya» 

dix lignes. 

Le volume et la lourdeur du tronc, la brièveté proportionnelle de la 
queue, la grandeur peu considérable des yeux sont cependant des carac
tères trop peu conformes À ceux des Herpétodryas, pour QUE cette espèce 
n'ait pas dû être rapportée À un autre genre. Or, c'EST À celui DES Ablabês 
que convient le mieux l'ensemble des particularités caractéristiques DE CET 
Ophidien. 

EcAiuraB. Les écailles du tronc sont disposées sur 17 rangées longitu
dinales. Il y a 175 gastrostèges, 1 anale double, et "28 urostèges éga
lement doubles. 

DmsssioNS. La longueur totale est de O r a , 76. 
Le tronc et la tête mesurent Qm, 59 et la queue 0" , 17. 

PAIRIB. Cet Ablabês est unique au Musée de Paris où il est conservé 
depuis longtemps, sans qu'on sache dans quel pays , ni par quel 
voyageur, il a été recueilli. 
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B. SECOND SOUS-GENRE DES ABLABÈS. 

ÉNICOGNATHE. — ENICOGNATIIUS (1). Nobis. 

CARACTÈRES. Les mêmes que ceux du sous-genre Àhlaoès, si 

ce n'est ceux qui se tirent de la conformation, du maxillaire in

férieur. 

La disposition ana tomique sur laquel le est fondée la dis

t inc t ion de ce sous-genre est facile à consta ter , quand prt 

écarte avec soin les par t ies molles qu i recouvrent l'os. Elle a 

p u ê t re étudiée sur une belle et g rande tê te de Xénopeltis, où 

{1} De Enico? , singulière, et de y»«8of , mâchoire. 

Nous ayons déjà parlé, à la page 28 de ce volume, d'un Serpent qui a re
çu de M. Rcinwardt le nom de Xénopeltis, à cause de la particularité re
marquable qu'il y a sur le vertex une grande plaque impaire, faisant suite 
à la frontale moyenne ot interposée aux occipitales ou pariétales, qui se 
trouvent ainsi rejetées en dehors et dont les dimensions sont moindres 
qu'à l'ordinaire. 

Ce Xénopeltis a des dents inter-maxillaires, et par cela même , il a dû. 
prendre rang dans la famille des Holodontiens. Il faut même ajouter que 
par le prolongement en arrière des extrémités de l'os de même nom, qui 
semble être la continuation des maxillaires supérieurs et par sa forme même, 
¡1 donne à l'extrémité antérieure de la tête une largeur et une courbure ré
gulière tout-à-fait caractéristiques et peut-être propres' à permettre de fouir 
un sol mobile. 

Si cependant, au lieu de donner la primauté à ce caractère qui, au reste, 
devait l'emporter sur tous les autres dans un mode de classification dont 
le système dentaire est la base essentielle, on avait, au contraire, attaché 
plus d'importance à la conformation de la mâchoire inférieure, le Xéno
peltis aurait dû être réuni aux quatre espèces placées dans le sous-genre 
qui est décrit ici. De cette réunion serait résulté un genre spécial que le 
mot Énicognathe aurait parfaitement caractérisé. 

Nous insistons sur ce point pour suppléer à ce qui n'a pas été dit a la 
rtago 28 déjà citée, où la particularité ostéologique du maxillaire inférieur 
n'a point été signalée. 
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le même caractère se retrouve, comme il est dit dans la note 
ci-dessous, et sur la tête d'un Énicognathe à ventre rouge , 
également préparée dans ce but. Pour les autres espèces, dont 
les types sont uniques ou très-peu nombreux, elle a été re
connue par la petite dissection indiquée. 

Chez tous les Serpents, chaque branche de la mâchoire in
férieure, comme il est dit dans le tome YI de cet Ouvrage , 
p. 127, offre deux régions principales, l'une sur laquelle les 
dents sont fixées, antérieure à l'autre qui s'articule en arrière 
avec l'os intra-articulaire. Cette seconde portion est reçue par 
l'antérieure dans une sorte de mortaise ou d'entaillure angu
laire. Chez tous les Serpents non venimeux, cette portion an
térieure ou dentaire porte, vers le milieu de sa longueur, la 
petite mortaise qui vient d'être indiquée, de sorte qu'il y a 
en avant du point où elle est pratiquée, un nombre de dents 
à peu près égal à celui des dents qui lui sont postérieures. En 
d'autres termes, la série des crochets sous-maxillaires pour
rait être divisée en deux portions à peu près égales par une 
ligne verticale qui passerait par le sommet de l'angle qui ter
mine en avant la petite mortaise. 

Or, dans les Énicognathes, il n'en est plus de même, la 
portion articulaire se prolongeant beaucoup plus en avant, la 
mortaise qui en reçoit l'extrémité antérieure n'est plus située 
au niveau du milieu de la série des dents sous-maxillaires, 

Nous profitons de cette circonstance pour corriger une. fauto typngra-

phique d'où il semblerait résulter que les écailles du tronc du Xénopeltis 

ne formeraient que cinq rangées longitudinales, tandis qu'elles sont , au 

contraire, disposées sur quinze rangs. 

Dans notre Prodrome, nous ayons, avec M. Schlegel, considéré le Xê-

mpeltis leucocépkale, comme n'étant que le jeune âge de la seule espèce 

connue jusqu'ici, le Xénopeltis unicolore, et dans le passage dont nous 

parlons (pag. 28), nous faisons dire à tort à cet Erpétologiste que ce Leu-

encéphale constitue pour lui une espèce distincte, puisqu'il la considère 

avec raison, dans son Essai, pag. 21, comme n'étant en réalité qu'une 

espèce nominale. 
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mais tout-à-fait à sa par t ie an tér ieure De toutes ces dents qui, 

sur le maxil laire de l 'Énicognathe ven t re rouge soumis h notre 

examen, sont au nombre de v ingt -neuf pour l 'un des côtés de 

la mâchoire , il n 'y en a que neuf au devant de la mortaise, 

les vingt autres sont suppor téespar la port ion postérieure qui 

l ' emporte ainsi de beaucoup en longueur sur la précédente. 

Cette disposition b iza r re , qui donne à la portion dentaire de 

l 'os sous-maxi l la i re u n aspect tout -à- fa i t particulier et très-

différent de ce qu i se voit sur les aut res Serpents non veni

meux , est bien représentée sur la p l . 80 dé l'Atlas de cet Ou

vrage où la dessinateur a joint à la figure de l'Énicognathe 

annelé ce détail ana tomique emprun té à l'espèce dite É. 

rhodogastcr. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU S.-G. ÉNICOGNATHE. 

I à deux raies claires en longueur 5. E. DEIIX-KIIES. 

[ des anneaux transverses devant. . . 4. E. ANSSLK. 

sans bandes \ [points noirs . 1. E. TKTB-NOUÏH, 

(pas d'anneaux; ventre à 1 
(mouchetures 2 . E. VESTRE-ROPGEI 

1 . E N I C O G N A T I I E T Ê T E - N O I R E Enicognathus Melmow 

phalus. N o b i s . 

Coluler Melanocephalus. L i n n é . 

CARACTÈRES. T è t e d'une couleur noirâtre sur laquelle appa

raît la teinte plus claire du fond sous forme d e petites lignes et 

de petites taches régul ières ; sur le bord externe de chaque gas-

tros tège , un point n o i r : d e l ' ensemble de ces p o i n t s , résulte, 

de chaque côté du ventre , u n e l i gne ponctuée ; sur lo milieu du 

dos , une série longi tudinale de points noirs , plus ou moins 

apparents et plus ou moins e spacés . 
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STNOMHIE. 1734. Coluber Mdanocephalus, L i n . M u s . A d . 

Fiid. p. 2 4 , pl. lS .Cg. 2 . 

Idem, Weigel in Abu. der Hal l , naturf. Ges . t. I , p . 15 , n 0 ' 

MO. 

Idem, Gmelin, Syst. nat. L in . I t. p. 1098 . 

La Tcte-Noire, Lacépède t. I I p. 278 . 

Couleuvre à Tête-Noire, Daudiu t. V I , p . 367. 

Coluber nalrix Melanocephalui, Morrem, Tentaraen, p. 110 . 

Couleuvre à tête tachetée, (Elans MelanoccphalusJ W n g l e r , 

SERP. BRAS. Spix, p, 9, tab. I I b , Cg. 1. 

Calamaria Melanocephala, S c b l e g e l , Essa i sur Jla pbys . des 

serp, 1.1, p. 1 3 1 , t. I I , p . 3 8 , pl. I , fig. 30 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. La conformation générale de ce Serpent lui donne UNE cer-

taine ANALOGIE avec CEUX QUE nous avons rangés dans la famille des 

CALAMARIENS, ET L'ON comprend QUE M. Schlegel, d'après cet ensemble de 

PBJSIONOMIE, l'ait nommé Calamar à tète noire, maisjla structure remar

QUABLE DE la mâchoire inférieure est un caractère QUI, dans notre système 

DE CLASSIFICATION, ne permet pas d'éloigner celte espèce des autres Énico-

GNATHES. LA TÉTE EST d'ailleurs un peu plus distincte du tronc et la queue 

EST PLUS LONGUE et PLUS effilée QUE chez les vrais Calamaires. 

EuiLLuiu!. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; la nasale 

POSTÉRIEURE N'EST pas traversée par l'orifice de la narine, qui n'est ouverte 

QUE DANS LA nasale antérieure, la frênaie est presque carrée ; il y a uns 

SEULE PRÉ-oculaire, et deux post-oculaires ; huit paires de plaques sus-

LABIALES, DONT la troisième et la quatrième ET quelquefois la cinquième 

TOUCHENT À l'œil. Les sous-maxillaires antérieures sont plus petites que 

LES POSTÉRIEURES. 

LES ÉCAILLES DU tronc forment 17 rangées longitudinales. On compte ( 6 4 

a 166 gastrostèges, 1 anale double et 5 7 urostèges également divisées. 

COIOR.VRION. La TEINTE générale est un BRUN YERDÀTRE, autant qu'on 

PEUT EN JUGER par un DES individus de la collection en meilleur état que 

LES AUTRES. CE qu'il y a de plus caractéristique chez cette espèce se trouve 

SAESAMMENT signalé DANS la diagnose. Il n'est donc pas nécessaire d'y 

INIISLCRICI, 

DIAKSSIOKS. L'Énicognathe TÊTE NOIRE n'ATTEINT pus UNE grande taille. Le 
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plus long des trois sujets du Musée de Paris ne dépasse pas 0", 37. La 

téte et le tronc réunis ont Om, 3 0 et la queue 0™ , 07. 

PATRIE. C'est à la Guadeloupe que ces petites Couleuvres ont été 

recueillies. Elles vivent aussi au Brésil, mais nous ne connaissons pas 

les échantillons que M. Schlegel dit avoir été adressés de Philadelphie à 

notre Musée par Lesueur. 

2 . É N I C O G N A T H E V E N T R E R O U G E . Enicogmthus rMo-

(/aster. N o h i s . 

(Herpetodryas rhodogaster. Sch lege l . ) 

(L'ATLAS, pl. 8 0 , fig. 2 , téte vue en dessus.) 

CARACTÈRES. S u r l e v e n t r e , des points noirs en séries transver

sales , régul ières . Sur la t e m p e , une bande n o i r e , étendue de 

l'œil à la c o m m i s s u r e des l èvres . Chez l 'adul te , une teinte d'un 

brun verdâtre u n i f o r m e , plus clair en dessous qu'en dessus. Dans 

le j e u n e â g e , u n e l i v r é e , dont la particularité la plus remarqua

ble est la te inte d'un beau rouge , dont le ventre et le dessous de 

la q u e u e sont couverts et q u i , par places , ne laisse paraîtreque 

les points noirs l es plus ex ternes ; de p l u s , une bande foncée, 

plus ou moins large , sur la l igne méd iane du dos. 

SYNONTMIE. 1 8 3 7 . Herpetodryas rhodogaster, Schlegel. Essai 

sur la phys iou . des S e r p . T o m . I , pag . 182 et T o m . I I , pag. 193. 

DESCRIPTION. 

FOHMBS. Cette espèce, que M. Schlegel n'a pu décrire que d'après no 

jeune individu, le seul que le Musée de Paris possédait à l'époque où cet 

habile ErpêtologistB l'a visité, avant l'impression de son Essai sur la phy

sionomie des Serpents, nous est connue maintenant à l'élat adulte. Un 

beau spécimen adressé de Madagascar comme les deux premiers, offre tous 

les mômes caractères spécifiques, excepté cependant ceux qui étaient tirés 

du système de coloration, comme nous avons eu soin de le mentionner 

dans la diagnose. 

Ces Serpents sont un peu moins élancés que les Herpetodryas; ils ont 

en outre, la queue moins longue et moins effilée. 

EcAiLf.uaE. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. Les narines, 

qui sont grandes, sont ouvertes entre deux plaques. La pré-oculaire est 

unique ; il y a deux post-oculaires. La lèvre supérieure est garnie de hoil 
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paires de plaques, dont les premières sont basses et les deux dernières 1res 

hautes ; la quatrième et la cinquième touchent à l'oeil. Les sous-ma

xillaires antérieures et postérieures sont d'égale longueur. 

On compte dï à 19 rangées longitudinales d'écaillés" sur le tronc , 191 à 

193 gastrostèges, 1 anale double et 95 nrostèges également en rang double. 

CQIOIUTIOK, Le fait le plus important à noter et déjà signalé, est la dis

parition complète chez l'adulte, de cette belle teinte rouge, qui recouvre tou

tes les régions inférieures dans le jeune âge et qui a motivé la dénomination 

spécifique employée par M. Sehlegel. 

Nous devons dire aussi que des nombreuses séries de points noirs, qui for

ment, sons l'abdomen et sous la queue, des lignes transversales et longitu

dinales, on ne voit bien distinctement que la plus extérieure, de chaque 

côté, chez les jeunes sujets, tant est vive la nuance d'un beau rouge, qui 

jcs recouvre et qui, bien conservée en plusieurs points chez l'un d'eux, a 

disparu plusou moins dans d'autres points et s'est presque complètement 

effacée sur un autre spécimen également jeune. 

DIMENSIONS. Le sujet unique décrit par M. Sehlegel ne mesure que 

fr,5;i, c'est à peu près la taille d'un deuxième Énicognathe, reçu depuis 

1857, mais l'adulte est beaucoup plus grand, 

Tête et Tronc long. 0 m ,68 . Queue long. 0m,2G. Longueur totale 0 > , 9 £ . 

La queue est très-forte à sa base où elle est à peine distincte du tronc. Elle 

est très-robuste dans toute son étendue. 

PATRIE. C'est à Madagascar que MM. Quoy et Gaimard ont recueilli 

l'individu type de VUerpetodryas rhodogaster de M. Sehlegel. C'estdans 

cette même lie, qu'a été pris le sujet adulte par M. Boivin, qui en a fait pré

sent au Muséum. Le troisième provient aussi de cette localité et faisait 

partie d'un envoi dont l'expéditeur est resté inconnu, et qui contenait 

beaucoup d'animaux rares et intéressants. 

3. É N I C O G N A T H E D E U X R A I E S . Enicognathus gminatut. 

N o b i s . 

(Coluber geminatus. Oppel . ) 

CARACTÈRES. Tout le long du dos, jusqu'à l 'origine de la q u e u e , 

de chaque côté, une large bande claire de dimensions égales dans 

toute son étendue, se détachant sur n n fond brun et séparée de la 

tète par une bande éga lement claire et formant col l ier ; au bord 

externe de chaque gastrostège et de chaque u r o s t è g e , un point 

brun, et de l'ensemble de ces points r é s u l t e , de chaque côté du 
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•ventre et de la queue , dont la teinte est semblable a celle des ban

d e s , une l i gne fes tonnée brune. 

SYNONYMIE. 1813 . Coluber gcmiitatus. Oppel . Musée de Paris. 

Id. S o i e . Erpé to log i e de Java ( inédi te ) , pl . 3 1 . 

1837 . Herpetodryas gcminatus. S c h l e g e l . Essai sur la Physion. 

d e s S e r p . T o m . I , p a g . 1S3 et T o m . I I , p a g . 194. 

D E S C R I P T I O N . 

FOUMES. t e s formes assez élancées de co Serpent, dont la queue est pas
sablement longue et effilée, lui donnent quelque ressemblance avec les 
Herpetodryas, dont les éloigne forcément le caractère anatomique tiré de 
la conformation du maxillaire inférieur. Il a , d'ailleurs, le museau plus 
court que celui des véritables Herpetodryas précédemment décrits ; la téte 
est moins distincte du tronc ; l'oeil est beaucoup plus petit et la queue est 
proportionnellement un peu plus courte. 

ECAILLURE. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; les inter-na-
salesetles frontales antérieures sont à peu près aussi larges que longues, 
La lèvre supérieure porte neuf paires de plaques sus-céphaliques, dont la 
quatrième, la cinquième et la sixième touchent à l'oeil. Entre la septième 
et la huitième, qui sont moins larges que les autres, l'une des plaques tem
porales descend et se place entre ces deux sus-labiales. La neuvième a 
une hauteur double de celle des plaques dont elle est précédée. 

Les écailles du tronc sont rhomboïdales et disposées sur 17 rangées. 
Il y a 163 gastrostèges; 1 anale double et ItHurostèges également divisée!, 
COLORATION. Les détails énoncés dans la diagnose sont suffisants pour 

faire connaître le système de coloration que nous trouvons conforme à la 
description donnée par M. Schlegel d'après des individus conservés au 
Musée de Leyde. 

Un très-jeune sujet de notre collection a tout le dos d'une teinte claire;la 
bande brune moyenne qui , chez l'adulte , sépare l'une de l'autre les ban
des claires n'étant représentée ici que par une ligne ponctuée très-fine, Le 
collier, d'ailleurs existe, mais avec une petite interruption à sa partie 
moyenne. 

DIMENSIONS. Ce Serpent reste toujours de petite taille, comme le mon
trent nos exemplaires et ceux du Musée de Leyde. Le plus grand des nô
tres n'a que 0",45 de longueur , la queue ayant 0",16 et le tronc ûm,S7. 

PATRIE. Celte espèce habite Java. On en doit la connaissance à Xescht-
jiault qui en a rapporté trois ipdividus, dont un trés-jeune. 
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4. ÉNICOGNATIIE A N N E L É . Enicognathus annulatus. 

Nobis . Espèce nouve l le . 

(Voir l'Atlas, pl. 80.) 

CARACTÈRES. Queue forte et robus te , éga le à environ la moit ié 

de la longueur du tronc; SUT le quart antérieur d u d o s , cinq d o u 

bles anneaux noirs se détachant sur un fond d'une teinte r o u g e â -

tre plus claire que le reste où se v o i t , jusqu'à l 'extrémité de la 

queue, le long de la l igne médiane , une série de taches noires en 

zig-zag, d'autant plus a p p a r e n t e s , qu'on les e x a m i n e plus près 

de l'origine de la q u e u e . L e s d e u x tiers postér ieurs de la tête 

presque complètement noirs . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Par les dimensions et le volnrne de la queue, dont il manque 
même l'eitrémité terminale snr l'échanlillon unique du Musée de Paris , 
cette espèce se distingue très-nettement de ses congénères. Il y a, en outre 
cette particularité que l'œil est proportionnellement plus grand. Il faut 
ajouter que la tête est un peu bombée en dessus, que le museau est obtus 
large, légèrement incliné en avant. £ 

ECAIUUEB, Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La rostrale, 
très-élargie, remonte sur le museau et son bord supérieur représente une 
courbe très-ouverte. La frênaie est petite et plus basse en arrière qu 'en 

avant où elle est en contact avec le bord externe de la frontale replié en 
bas. La pré-oculaire est unique et grande ; il y a deux post-oculaires. La 
lèvre supérieure est garnie de huit paires de plaques, dont la quatrième, 
'a cinquième et la sixième qui est très-grande', bordent intérieurement 
le cercle orbitaire. Entre les dernières sus-labiales e l l e bord externe 

de la pariétale correspondante, on voit cinq plaques temporales de gran
deur médiocre. Les sous-maxillaires antérieures et postérieures sont de 

dimensions semblables. 

Les écailles du tronc sont de forme losangiqac et disposées sur 1 7 ran
gées longitudinales. 

11 y a 142 gastrostèges, 1 anale divisée et 74 urostèges également divi
sées. Il faut noter l'absence de l'extrémité delà queue déjà signalée. 

CoiouTioï, La teinte générale des régions supérieures est brune, tirant 
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VIII.0 GENRE, CÀLOPISME. — CALOPJSMA (I). 
Nohis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps arrondi à gueue très-courte 

forte et robuste. Écailles lisses; narines percées dans une seule 

plaque. 

(1) L e K a * o ? , b e a u , b e l l e , forma insignis, e t d e Aims-ft* , enve 

l o p p e , v ê t e m e n t , tunica. 

n n peu sur le vert. La.téte. au niveau de l'extrémité postérieure des plaques 

sus-oculaires et frontale moyenne est d'un noir profond, qui s'étend jusque 

sur la nuque et n'est interrompu que sur la ligne de jonction des pariétales 

entre elles où se voit une teinte plus claire , qui se présente sous la forme 

d'une tache irrégulière à la région temporale ; elle se voit seule sur h par

tie antérieure delà téte. Du bord inférieur de l'orbite, il part trois taches 

noires, dont la moyenne, pins courte que les autres, descend directement 

sur la lèvre supérieure, tandis que les deux autres s'y portent obliquement, 

l'une se dirigeant en avant et l'autre en arrière. Sur la nuque , en arriérç 

de la grande tache noire du vertex, la coloration claire tirant un peu sur 

le rougeâlre, simule une sorte de collier , étant bordée en arrière par an 

demi anneau noir séparé d'un antre demi anneau semblable, par un très-

petit intervalle occupé par la mémo nuance claire , dont il vient d'être 

question. Au-delà, et à des intervalles de plus en plus grands, et dan» une 

longueur de 0"\8 à 0™,9 , on voit quatre doubles demi anneaux noirs sem

blables au précédent. Le reste du dos et toute la queue ont une couleur 

brune plus sombre que la région antérieure qui Yient d'être décrite. On y 

remarque trois séries parallèles de points noirs, qui peu apparents d'a

bord, deviennent successivement plus volumineux, particulièrement sur 

la ligne médiane où ils se transforment peu à peu en une succession de pe

tites taches anguleuses , disposées en zig-zag. 

A la région inférieure, il y a aux extrémités de chacune des gastrostèges 

et desurostèges, de fines maculatures noires. 

DIMENSIONS, t a Têts et le Trone^esurent ensemble 0™,39 et la Qww, 

malgré sa mutilation, est longue de O'",20. En tout : 0™,59. 

PATRIE. Le type remarquable de cette espèce nouvelle provient du Co-

ban (Haute-Vera-Paz). Il a été acquis par le Muséum. 
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TABLEAU DES ESPÈCES DU GENRE CALOPISME. 

trois sur le dos. . I. C. ERYTHHOGHAMMK 

une bande festonnée 3. C. PLICATILE. 

taches carrées. 3 . C. ABACÜBE. 

1. C A L O P I S M E E R Y T I Í R O G R A M M E . Calopisma erythro 

grammum N O B I S . 

[Coluber erythrogrammus. PALISSOT DE BEAUVOIS) . 

CATUCTÎMS. D e u x plaques intei ' -nasales. D o s brun ou noir , 

cvec trois raies long i tudina les , r o u g e s pendant la v i e , jaunâtrc3 

E; blanchâtres après la mort. 

STXOSTMIB. 1 8 0 1 . Coluber erythrogrammus. PALISSOT DE B E A U * 

VOIS. MANUSCRIT. 

1802. Coluber erythrogrammus. LATREILLE. H I S T . R E P T . T O M . 

IV, PAG. 1 4 1 . 

n E P T t L E S , TOME VII, H< 

CARACTÈRES NATURELS. Huit ou neuf plaques sus-céphal i -

ques, suivant que l ' inter-nasale est en t iè re ou divisée en 

deux ; chaque narine percée dans une seule nasa le , à orifice 

longitudinal plutôt que c i rcula i re ; une frênaie s ' é t endan t 

jusqu'à l'œil; point de p ré -ocu la i re , deux pos t -ocula i res ; 

sept ou huit s u s - l a b i é s , dont la troisième et la qua t r i ème bor 

dent l'œil en Bas; écailles lisses, en losanges cour tes , à som

met postérieur arrondi ; gastrostèges ne se redressant pas sur 

les flancs; les urostèges d iv isées ; côtés du ven t re s u b - a n -

guleux ; les narines sus- la térales , sont très-p&tites ; la pupi l le 

est ronde et exiguë. 

Nous n'avons inscrit jusqu' ici que trois espèces dans ce 

genre, dont suit la division synopt ique. 
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1803 . Coluber erythrogrammus.Daudin. His t . Rept. Tom. VII, 

p a g . 9 3 , pi. 8 3 , fig. 2 . Port ions du tronc vues en dessus et en des

s o u s . 

1804 . Coluber Seriatus. H e r m a n n . Observ . z o o l o g . , pag. 273. 

1820. Natrix erythrogrammus. M e r r e m . Tent . Syst . Amph. , 

p a g . 117 , n.° 97 . 

1827 . Homalopsis erythrogrammus. F.̂ Hoié. Remarques sur 

le Tewtamen systematis amphibiorum de Merrem. (Isis, pag. 351; 

T o m . X X , pag . S28, n.°97.) 

1827 . Coluber erythrogrammus. Harlan . Gêner . North. Amer. 

R e p t . (Journ. acad. nat. S c i e n c . Ph i lade lph . -vol. S, pag. 3G1.) 

1830 . Helicops erythrogrammus. W a g l e r . Syst . Amph. pag. 

170 . 

1837. Homalopsis plicatilis. V a r i é t é originaire de l'Amériqne 

du N o r d . S c h l e g e l . E s s . p h y s i o n . S e r p . T o m . I I , pag. 353 , troi

s i è m e n o t e ; pl . 1 3 , fig. 2 1 - 2 2 , la tê te . 

1 8 4 2 . Helicops erythrogrammus. H o l b r o o k . North, Americ. 

H e r p e t . vol . 3 , pag . 107, pl . 2 8 . 

1842 . Helicops erythrogrammus. D e k a y . New-York Fauna, 

part . I I I , pag . 60 . 

1849 . Abastor erythrogrammus. Gray. Catalog, of snakes of tbe 

co l lect . Bri t i sh M u s e u m , p . 78 , n.° 3 3 - 1 . 

18S3. Idem. Baird and Girard. Catal . part. 1 , pag. 125 , n." 1. 

DESCBIPT10N. 

E c u m i B B . La plaque rostrale, qui est beaucoup plus dilatée transver
salement que verticalement, a six bords, savoir : deux latéraux soudés aux 
sus-labiales de la première paire, un inférieur faiblement échancré, 
et trois supérieurs, dont deux grands, un peu concaves, adhérant aux na
sales et un petit, légèrement arqué, tenant aux inter-nasales. Les latéraux 
forment deux angles droits avec l'inférieur et deux obtus avec les deux 
grands supérieurs ; le petit qui sépare ceux-ci forme aussi avec eux deux 
angles obtus. 

Les plaques inter-nasales représentent chacune un trapèzejub-rectangls 
dont le sommet aigu est postérieur et externe. 

Les pré-frontales sont très-élargies, chacune d'elles représente à peu 
près un parallélogramme oblong : par leur bord externe, elles toucheut 
à la frénale et au sommet supéro-postérieur de la.nasale par leur angle 
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àntéro-eiterne, puis au globe de l'œil par leur angle postéro-externe. Elles 
tiennent anx inter-nasales par leur pan antérieur et à la frontale ainsi qu 'à 

la sus-oculaire par leur pan postérieur, qui, en dehors, reçoit dans une 
petite concavité, l'extrémité antérieure de la sus-oculaire, 

Les deux bords antérieurs de la frontale sont réunis sous un angle aussi 
ouvert que possible ; les deux postérieurs forment ensemble un angle aigu 
et les deux latéraux, beaucoup plus longs qu'aucun des autres, sont pres
que parallèles ou à peine convergents d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires sont fort allongées et un peu moins étroites à leur bout 
postérieur, qui est coupé carrément, qu'en avant où elles sont légèrement 
arrondies. 

Les pariétales sont à six pans inégaux, parmi lesquels deux temporaux 
également longs et un occipital très-petit; le bord par lequel ces plaques 
pariétales tiennent à la sus-oculaire, s'articule aussi avec la post-oculaire 
supérieure. 

La plaque nasale représente à peu près un trapèze rectangle, dont le 

sommet aigu est supérieur. 

La frênaie est un parallélogramme oblong, qui s'étend jusqu'à l'œil, car 
il n'existe pas de pré-oculaire. 

La post-oculaire d'en bas est bien moins développée que celle d'en haut, 
celle-ci est pentagonale, et l'inférieure quadrangulaire. 

Il y a deux grandes squammes temporales oblongues, placées bout à 
tout, latéralement à la plaque pariétale ; la première touche en bas aux 
deux avant-dernières sus-labiales et tient aux deux post-oculaires par son 
extrémité antérieure [\] ; sous la seconde temporale, on voit deux écailles à 
peu près carrées, moins petites que celles qui les suivent. 

Les plaques sus-labiales sont graduellement de plus en plus hautes de la 
première à la sixième exclusivement, mais la septième et dernière est pres
que de moitié moins élevée que la pénul tième. 

La première a la forme d'un trapèze rectangle, dont le sommet aigu est 
le supéro-postérierjr. La seconde lui est semblable , mais parfois elle est 
carrée, La troisième et la quatrième ont leur base coupée à peu près car
rément et leur bord supérieur_ brisé sous un angle extrêmement ouvert ; 
l'une touche à la frênaie, l'autre à la post-oculaire inférieure, et toutes 
déni complètent l'encadrement squammeux du globe de l'œil. La cinquiè
me plus haute que large, a quatre angles : l'inféro-postérieur et le supéro-
antérieur, sont ordinairement aigus, et ce dernier s'articule presque tou
jours par son sommet, qui est souvent tronqué, avec la post-oculaireinfé-

(1) Nous possédons un sujet chez lequel la seconde squamme temporale 
Est divisée transversalement en deux pièces. 

2 2 / 
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rieurc. La sixième est plus large eu haut qu'en bas ; enfin la septième est 

trapézoïde. 

La lame du, menton est sub-équi-triangulaire. 
r Nous comptons huit paires de plaques sous-labiales. Celles de la pre

mière paire forment ensemble un V dont la base pénètre entre les plaques 

sous-maxillaires antérieures. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont en rhombes à sommet 

anléro-externe, légèrement tronqué. Les postérieures sont moins allongées 

que les précédentes et presque en trapèzes isocèles. 

Sur la région moyenne de la gorge, il y a deux séries parallèles compo

sées chacune de quatre ou cinq petites squammes sub-losangiques, et sur 

ses parties latérales, cinq ou six rangs obliques d'écallles sub-rectangulaires. 

Le dé squammeux de l'extrémité de la queue a la forme d'un cône assez 

court. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales àu tronc , 6 à 8 la queue. 

Scutelles: gastrotèges 162-178, 1 anale divisée ; iO-55 urostêges. 

DENTS. Maxillaires . Palatines 10. Ptérygoïdiennes, 13-14 
18-19 

COLORATION. Après la mort , les individus conservés dans l'alcool ont 

pour principale couleur, sur leurs parties supérieures, tantôt un brun noir, 

tantôt un brun roussâtre. Le dessus de la téte est veiné de jaunâtre et la 

dos parcouru longitudinalement par trois raies parallèles de cette dernière 

teinte ; les latérales se prolongent sur la queue, où, se rapprochant peu 

à peu l'une de l'autre, elles finissent par se confondre ensemble. 

Un blanc, plus ou moins jaunâtre, règne seul sur les deux ou trois sé

ries d'écaillés du bas des flancs. Sur les lèvres, les régions sous-maxillaires 

la gorge, le ventre et sous la queue, il y a des taches noires. A la tête, 

elles occupent le milieu de chaque plaque sus-labiale, de la lame du men

ton , de chacune des quatre ou cinq premières sons-labiales , des sous-ma

xillaires et des squammes medio-gulaires. Il y en a deui assez fortes et sou-

Vent élargies à chaque extrémité de la marge antérieur» des gastrosièges 

et des urostêges, qui parfois en offrent une troisième au centre de leur 

surface. 

Voici maintenant le mode de coloration des sujets vivants. Le fond de 

couleur des régions supérieures est d'un noir bleuâtre ; les lèvres et la 

gorge sont d'un jaune citron ; le ventre et le dessous de la queue d'une 

teinte carnée. Les taches labiales , gulaires, ventrales et sous-caudales sont 

bleues. Les veinures sus-céphaliques, les trois raies dorsales et les deux 

sus-caudales sont d'un beau rouge, ainsi que les écailles des trois séries 

Inférû-latérales du tronc, écailles dont le bord postérieur est néanmoins 

d'un jaune paille. 
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DIMENSIONS. La TÊTE a en longueur une fois et trois quarts la largeur 

QU'elle présente vers le milieu des tempes et qui est double de celle que 1« 

MUSEAU OFFRE AU-dessous DES plaques nasales. 

LE diamètre des yeux est égal à un peu moins de la moitié du travers 

de LA RÉGION sus-inter-orbitaire. 

LE TRÔNE EST UN tant soit peu plus haut et de 33 à ¿2 fois aussi long qu'il 

N'EST large à sa PARTIE moyenne. 

L'ÉTENDUE longitudinale de la queue est contenue de 5 fois et demie h t 

FOIS ET demie dans la longueur totale du corps, qui donne i m , 2 8 5 chez 

LE PLUS grand DES huit sujets soumis à notre examen, soit: Tête, long. 

0m,Q3. Tronc, long. l m , 0 8 5 , Queue, long. 0 m ,17. 

CE n'est CEPENDANT PAS le maximum de développement auquel parvient 

l'espèce, CAR on a vu des individus longs de près de deui mètres. 

PATRIK. LE Calopisme érythrogramme est originaire de l'Amérique Sep

tentrionale : M. Milbert nous l'a envoyé de New-Yorck , M . Barabino de 

la NOUVELLE-Orléans et M. Lherminier, ainsi que M. Noisette, de Char-

LESLOWN. 

MOEOBS. ON le trouve, dit M. Ilolbrook, dans les localités humides o n 

MARÉCAGEUSES ; il PASSE la plus grande partie du temps caché soit sous de 

VIEUX troncs d'arbres, soit soft la terre , dans des creux d'où il est souvent 

MIS DEHORS PAR LE soc de la charrue ; jamais il ne va à l 'eau, mais il fré

QUENTE LES BORDS DES rivières pour y saisir au passage les gros rats qui y 

VIVENT EN GRAND nombre. 

OBSERVATIONS. Cette espèce, décrite d'abord par Latreille, puis par 

Daudin, sous le nom de Coluber erythrogrammus , que lui avait donné 

PALISSÂT DE BEAUVOIS qui en a fait la découverte, a élAn PEU plus tard 

DÉSIGNÉE par Hermann , sous celui de Coluber seriatus, d'après un jeune 

SUJET QUI FAIT AUJOURD'HUI partie de lacollection erpétologique du Musée de 

STRASBOURG. 

M. HOLBROOK VIENT D'EN publier un très-beau portrait accompagné d'une 

EXCELLENTE description À LA suite de laquelle SE trouvent des observations fort 

JUSTES, À savoir , que DAUDIN a faussement attribué des écailles dorsales ca

RÉNÉES À SA Couleuvre À RAIES rouges, et que M. Schlegel a commis une er

REUR INCONCEVABLE EN signalant cette même Couleuvre comme une simple 

VARIÉTÉ DE CLIMAT du Coluberplicatilis. 

Aces OBSERVATIONS nous ajouterons que les gastrostèges de la Couleuvre 

ÉRYTHROGRAMME DE Daudin ne sont PAS divisées en deux par une rainure 

LONGITUDINALE, comme l'avance cet auteur, qu'elle n'a pas une scutelle 

anale ENTIÈRE, comme il le dit aussi ; et que le nombre de dents qu'il donne 

i celte ESPÈCE est de beaucoup moindre que celui qu'elle possède réel

lement. 
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2. CALOPISME ABACÜRE. Calopisma Abacmum (1). Nohis. 
(Helicops ahaeurus , Holbroük.̂  

( ATTAS, pl. 6 5 , sous les noms de Hydrops abacurf) 

CARACTÈRES. Le dessus du corps d'un brnn foncé ; de grandes 
taches rouges carrées, disposées régulièrement sur les flancs et 

sur les bords de la queue, comme des pièces de marqueterie* 
Une seule plaque inter-nasale. Dos noir, sans raies longitudi
nales. 

SYNONYMIE. 1842 . Helicops abacunis. ïlolbr. north Amer. 
Herpet. -vol. 3 , pag. 107 pl. 2 6 . 

1837. Homalopsis lieinwardtü, Schleg. Ess. Physion. Sorp. 

t. I, pag. 173 , n° 1 2 ; t. II, pag. 357. 

1842 . Hydrops lieinwardtü, Gray Zool. Miscell. p. 6 7 , et 
Faraneia, Drummondi. Jd, p. 68 . 

1849. Faraneia Fasciata, Gray. Ĉ tal. Brit ish. Mus. p. 7 4 , 

n° 1 . 

18Ö3. Faraneia alacurus, Baird and. Girard. Catal. Part. 1, 

pag. 1 2 3 . 

DESCRIPTION. 

E c A i L L u n E . Le*^oucl!er céphaliquc du Calopisme abacurc est abso
lument semblable à celui du Calopisme erythrogramme , à cela près, qu'il 
ne s'y trouve qu'une seule plaque iuter-nasale au lieu de deux. Cette pil
que unique, complètement circonscrite par la rostrale, les nasales et les 
pré-rrontales, a quatre pans inégaux. (Voirpl.63 fig. 2, 3 etÍ.) 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 8-10 à la queue. 
Scutelles : 5 gulaires ; 190-195 gastrostèges, l anale divisée ; 34-58 

«rostéges. (2) 
17-18 

DRNTS. Maxillaires Palatines,10-11. Ptérygoïdiennes, 19-20, 

COLORATION. Dans cette espèce, lorsqu'elle est vivante, toutes les parties 

lupérieures sont ou d'un noir bleu, ou d'un brun noirâtre, ou bien encore 

(1) De A'£ag , damier, et de aup«, queue. 

( 2 ) M. Schlegel signale le nombre des urostèges comme pouvant 
l'élever jusqu'à Si. 
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d'un vert-bouteille très-foncé. Les régions inférieures' sont d'un beau 

rouge éclatant, comme nous l'avons constaté sur un individu conservé vi

vant pendant quinze mois dans la ménagerie du Muséum. 

Cette teinte brillante s'élève sur les côtés du tronc et de la queue en 

forme de grandes taches carrées, tandis que la couleur du dessus du corps 

descend entre celles-ci en manière de bandes assez allongées qui se diri

geant, celles de droite vers celles de gauche, coupent transversalement, de 

dislance en distance, le ventre et la face sous-caudale dans toute ou pres

que toute leur largeur. 

C'est avec raison, que M. Holbrook compare à une marqueterie de piè

ces rouges et noires cette disposition des tacbes. Elles sont nettement l i 

mitées, et tranchent mutuellement les unes sur les autres d'une façon très-

apparente, surtout à la queue d'où le nom d'Abacurus imposé par lui à 

cette espèce. Nous avons conservé cette dénomination a cause de son 

droit d'antériorité sur celle dont M. Schlegel s'est servi en la dédiant 

à M. Reinwardt. Les peintures ornementales dont sont bordées les mu

railles de Tompeia ont également servi à M. Holbrook de terme fort juste 

de comparaison. 

Les pièces du bouclier sus-céphalique ont parfois leurs bords colorés 

en rouge, teinte qui se montre au contraire constamment sous latéteet 

sur les lèvres, dont les plaques portent chacune une tache noire , ainsi 

que la plupart des squammes gulaires. 

Après la mort, on trouve du blanc jaunâtre partout où il existait du 

muge pendant la vie. 

DIMESSIOSS. La tète n'a pas tout-à-fait en longueur» le double de la 

largeur qu'elle offre vers le milieu des tempes , largeur qui est égale à un 

peu plus de deux fois et demie celle du museau au dessous des plaques 

nasales. 

Les yeux ont en diamètre environ le tiers de la région sus-inter-orbi-

taire. 

Le tronc est à peine plus haut et de 31 à il fois aussi long qu'il est large 

à sa partie moyenne. 

La queue prend le neuvième ou le dixième de la longueur totale du 

corps, qui est de l m , 6 3 3 chez notre plus grand sujet, soit : 

îïfelocg. 0",053. Tronc long. 1",39. Queue long. 0 m ,18. 

Le Musée de Leyde en renferme un^ndividu qui mesure 1™,68 du bout 

du mnseau à l'extrémité caudale. * 

PATRIE. Le Calopisme Abacure est comme son congénère, originaire 

de l'Amérique du nord, mais on ne l'a encore trouvé jusqu'à présent que 

dans la Louisiane et la Caroline du 6ud, d'où il en a été rapporté des indi

vidus par M, Teinturier. 
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MOEDBJ. Il a la même manière de vivre qne le Calopisme Erythro-

gramme. 

OBSERVATIONS. L'individu observé vivant à la Ménagerie n'a pris aucune 

sorte de nourriture, quelle que fût celle qu'on lui présentât, pendant 

toute la durée de sa captivité qui a été de quinze mois. 

3 . C A L O P I S M E P L I C A T I L E . Calopisma plicatile. Nobis. 

(Coluber plicatilis. Linné.) 

CARACTÈRES. Corps brun en dessus , avec nne large bande noire 

à bords fes tonnés en dessus et en dessous , qui règne sur toute la 

l o n g u e u r d e s flancs. Quatre séries longi tudinales de points noirs 

sur les gas tros tèges et deux sous l e s uros tèges ; une seule plaque 

inter-nasale . 

SYNONYMIE, 1734 . Serpens Bali-Salan-Boeldt, ternata. Séba, 

T o m . I , pag . 9 2 , tab. 87 , tig. S, et torn. I I , pag . 8 3 , n . ° 3 . 

173S. Serpens arnericanus, etc. Soheuchzer . Physica sacra 

T o m . I V . p a g . 1 2 9 6 , tab. 6S3 . fig. 2 . 

1746 . Anguis scutis abdominalïbus 1 2 8 . squamis caudalibus 

4 5 . L i n n é . Amseni t . A c a d e m . T o m . I , pag . 3 0 1 . 

1754. Coluber plicatilis. L i n n é . M u s . A d o l p h . Frid. , pag. 23, 

tab . 6, fig. 1 . 

17o8. Coluber plicatilis. L i n n é . Syst . nat . edit. 10 , torn, I , 

p a g . 2 1 3 , n.° 1 7 7 . 

1766 . Coluber plicatilis. L i n n é . Syst . nat . ; édit . 12 , torn. I , 

p . 3 7 6 , n.° 177 . 

1768 . Cerastes plicatilis. Laurent i . S y n o p s . Rept , , p, 8 1 , n.° 

168 . 

1 7 7 1 . Le Bali. D a u b e n t o n . D i e t . an im. quad. ovip. Serp,, 

p. S91. 

1 7 8 8 . Coluber plicatilis. Gmel in . Sys t . nat. Linnsei. T o m . I , 

pars . 3 , pl 1088 , n.° 177 . · 

1789. Le Bali. L a c é p è d e . LLïst. Quad. ov ip . Serp . T o m . I I , 

pag . 176 . pl. 9. fig. 1 . 

1789 . Le Bali. Bonnaterre . E n c y c l o p . méth . Ophiolog. , p.33, 

p l . 9; fig. 7 . (Très -mauva i se copie . ) 
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1790. Ketten-Natter. M e r r e m . B e y t r . A m p h i b . » p a r t . 2 , p , 2 4 , 

p l . 6. E x c l u s s y n o n y m . , FIg. 1 e t t a b . 110 , l o i n . I . S é b a . 

1801. Elaps plicatilis.Schneider. H i s t . A m p h . F a s c , 2 , p . 294 . 

1801. Die Wickel natter. B e s c h t e i n . L a c é p è d e ' s n a t u r g e s c h . 

AMPH. T o m . I l l , p . 334 , p i . ¡5. n . ° l . ( F i g . c o p . d u Ketten natter 
d e s B e i t r . d e M E R R . J E x c l u s s y n o n y m . , FIg. 1, t a b . 1 1 0 , to rn . I ; 

SELLA. 

1802. Coluber plicatilis. S h a w . G e n e r . Z o o l . V o l . I l l , p a r t . 2 , 

p. 466. 

1802. Coluber plicatilis. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T . I V , p . 99 . 

1803. Coluberplicatilis. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I I , p . 193 . 

Exclus, synonym., FIg. 1, t a b . 110 . T O R N . I . S é b a . 

1S20. Coluber plicatilis. K u h l . B e i t r . , p a r t . 2 , p . 8 2 . 

1820. Natrix plicatilis. M E R R E R A . T e n t . S y s t . A m p h . , p . 99 , 

n,° 30. E x c l u s , s y n o n . , FIg. 1 , t a b . 110 , T O R N . I . S é b a . 

1826. Pseuäoeryx Daudini. F i t z i n g e r , n e u e C l a s s i f . R e p t . , 

p . 5 3 , n . ° 3. 
1827. Homalopsis plicatilis. F . B o l é . R e m a r q u e s s u r l e Ten-

kmen systematic Âmphibiorum d e M e r r e m . ( I s i s . T o m . X X , p . 

323, n.° 30.) 

1830. Helicops plicatilis. W a g l e r . S y s t . A m p h . , p . 171 . G . 19, 

1831. Dimades plicatilis. G r a y . Z o o l . M i s c e l l . , p . 66 . 

1833. La C o u î e u c r e Bali. D u v e r n o y . A n n a l , s e i e n d , n a t . T o m . 

X X X ; p . , p l . 1 1 , fig. 3 e t 4 , R e p r é s e n t a n t l e t u b e d i g e s t i f . 

1837. Ilomalopsis plicatilis. S c h l e g e l . E s s . p h y s i o n . S e r p . , 

Tom. I , p , 173; T O R N . I I , p . 3S3, p l . 1 3 , FIg. 2 1 - 2 2 . 

Exclus. V a r i é t . o r i g i n , d e l 'Amér . d u N o r d (Calopisma erythro-

jramm»), e t s y n o n . , FIg. 3 , t a b . S3 , t o r n . I I . S é h a . ( Viper a man-
gonüo dicta);FLg. 10, t a b . 662 , T O R N . I V . P h y s i c a s a c r a S c h c u c b z e r . 

1840, Homalopsis plicatilis. F i l i p p o d e F i l i p p i C a t a l o g , r a g i o n . 

S e r p . P a v . B i b l i o t . I t a l i a n . T o m . X C X I X . 

1843. Pseuderix plicatilis. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s c . I , 

P. 2 b . 

1819 . Dimades plicatilis. G r a y . C a t a l . of S n a k e s , P . 7 6 , n . ° 2 9 . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES, L e C a l o p i s m e P l i c a t i l e a l e s y e u x a s s c i g r a n d s , l e m u s e a u f o r t 
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346 OPHIDIENS AGLYPHOUONFES. 

étroit et légèrement aplati en-dessns et de chaqae côté , les régions pré-
oculaires concaves, la face sus-céphalique parfaitement plane et réunie à 
angles droits avec les tempes, qui suut elles-mêmes presque tout-à-fait 
plates. 

Sa queue, bien qu'elle soit peu forte en comparaison du tronc, n'offre 
pas la même gracilité que celle de l'espèce précédente. 

ECAILLUBB. La plaque rostrale a sept pans inégaux, savoir: un inférienr 
le plus grand de tous et fortement échancré ; deux latéraux moins longs et 
formant avec lui deux angles à peine ouverts ; deux, aussi étendus que les 
latéraux , décrivant chacun une courbe rentrante et formant ensemble un 
angle obtus, qui s'enclave dans les nasales; enfin deux plus petits qu'aucun 
des autres, soudés également à ces dernières plaques, à droite et à gauche 
de cet angle. 

Chaque plaque nasale est près d'une fois plus longue que large ; elle 
tient à la pré-oculaire du même côté par le sommet d'un angle aigu, et 
elle a un grand angle obtus à la partie supérieure et un petit angle rentrant 
entre deux saillants , à sa partie inférieure. 

La plaque pré-oculaire, est trapezoide et un peu plus haute qu'elle n'est 
large à sa base, qui est moins étroite qnc son sommet. 

Les post-oculaires ont chacune cinq pans inégaux , mais la supérieure 
n'est pas aussi développée que l'inférieure, dont un des angles descend 
entre la quatrième sus-labiale et la cinquième. 

La tempe est revêtue de six squammes placées, une tout-à-fait en avant, 
deux, l'une au-dessus de l'autre, derrière celle-ci ; au-delà, les trois autres 
sont également superposées ; la première est ublongue (1) et plus grande 
que les suivantes. · 

Les huit plaques sus-labiales , parmi lesquelles la quatrième et la cin
quième complètent inférieurement le cadre squammeux de l'orbite, offrent 
graduellement moins d'élévation à partir de la pénultième, qui est moins 
élevée que la dernière .jusqu'à celle qui commence la rangée. 

Toutes les écailles du tronc sont carrées, mais celles des flancs ont leur 
angle postérieur bien plus fortement arrondi que celles du dos. 

Ecailles : 15 rangées longitudinales au tronc , 6 à la queue. 

Scutellcs : 133-139 gastrostèges , 1 anale divisée, 35-38 urostèges. 

DESTS. M a x i l l a i r e s ^ - ^ . Palatines, 8,Ptérygoïdiennes, 18-19. 

COLORATION Les pièces de l'écaillure des sept rangs longitudinaux de la 

face dorsale et la moitié latéro-interne de celles des deux rangs les plus 

(1) Cette squamme est divisée en deux parties chez un des huit ou neuf 

individus d 'après lesquels nous faisons la présente description. 
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Voisins de ces derniers sont, ainsi que la région sus-caudale, colorées en 
brun foncé ou en brun roux, plus ou moins clair et à reflets irisés. Un ru
ban noir ou brunâtre s'étend à droite et à gauche du tronc sur les écailles 
de la troisième série, sur la moitié supérieure de celles de la seconde et 
sur la moitié inférieure de celles de la troisième ; ces écailles ont toutes 
leur marge postérieure d'un blanc bleuâtre. Ce ruban, en se prolongeant 
sur le côté de la queue , devient de plus en plus étroit et finit même par se 
décomposer en une suite de taches suh-arrondies tortueuses, formant une 
sinuosité en zig-zag. 

Le dessus de la léte est parsemé de taches noires sur un fond d'une 
couleur pareille à celle du dos. Une raie jaune part de l'œil pour gagner 
l'angle delà bouche en passant sur les quatre dernières plaques sus-labia
les; elle est surmontée d'une large bande brune ou noire, dont le bout 
postérieur est séparé de l'extrémité antérieure du ruban qui se déroule le 
long du flanc, par une ou deux écailles d'un blanc jaunâtre. Au-dessous 
d'elle, on voit une rangée de taches jaunes placée entre deux rangées de 
taches noires. Les quatre premières plaques sus-labiales sont maculées de 
jaunâtre et de brun sombre. Les sous-labiales ont leur centre^jffe et leurs 
bords, moins l'inférieur, d'un noir foncé. Les lames sous-maxillaires 
elles squammes gulaires offrent un semis de gouttelettes brunes ou noires 
sur un fond d'un blanc jaunâtre. 

Celle dernière teinte régnerait seule sur le reste des parties inférieures 
dt l'animal, sans la présence de deux lignes longitudinales de points noirs 
scus la queue, et de quatre sous le tronc. Ces points sont situés de la ma
niré suivante sur les pièces squammeuscs de ces régions : l'un d'eux, plus 
gros que les autres, occupe le milieu de chaque scutelle urostège ; on en 
voit un plus petit à l'extrémité de chacune des scutelles gastrosièges. Le 
quatrième point, enfin, uccupe l'angle inférieur de chacune des écailles ap
partenant aux deux séries qui côtoient les lames abdominales. 

Brasssioss. La tête a en longueur un peu plus d'une fois et demie la 
largeur qu'elle offre vers le milieu des tempes ; cette largeur est presque 
quintuple decebe du museau au dessous des plaques nasales. 

Les veut ont en diamètre la moitié du travers de la région sus-inter-
crhilaire, 

le tronc est aussi haut et de 27 à 32 fois aussi long qu'il est large à sa 
partie moyenne. 

La queue n'a que le septième o u ï e huitième de la longueur totale , qui 
(sldeû°,712 chez le plus grand des individus que nous possédons (1). 
ta— • 

11) M. le Professeur Duvernoy a fait représenter les viscères de ce Ser
pent dans le tojn, XXX des Annales du Muséum d'Histoire naturelle, pl. 
h,fi3.3-4. 
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348 OPHIDIEITS AGITPHODONTES. 

Tête, long. u M ,032. Tronc, long. O-.SSa. Queue, long. 0 f f l,09S. 

La collection de Leyde renferme un individu qui mesure i™,028; mais 

celle dimension est encore loin d'égaler celle dont parle Lacépéde d'après 

un sujet de notre Musée national, où nous avons le regret de ne l'avoir 

point retrouvé. Il avait six pieds sis pouces de long. 

PATRIE. Le Calopisme plicatile n'habite point Ternate dans les Indes 

orientales, comme l'a avancé Séba et comme l'ont répété Linné, Lacépéde 

et plusieurs autres naturalistes. Il est originaire de la Guyane, ainsi que le 

prouvent les nombreux individus, venus de Cayenne et de Surinam, d'où 

Levaillant en a rapporte des échantillons. C'est également dans cette 

région de l'Amérique du Sud , que les Calopismes plicátiles des différents 

Musées d'Europe ont été recueillis. 

OBSERVATIONS. Il faut que Wagler n'ait pas observé cette espèce par lui-

même, car il n'aurait point commis l'erreur de la signaler comme ayant 

des écailles carénées (obtuse carinatis), quand, au contraire, leur surface 

n'offre pas la plus légère ligne saillante. 

• 0 

IX.6 GENRE. TRÉTANORHINE. — TRETANO-

RHINUS ( 1 ) . Nobis. 

C A R A C T È E E S E S S E N T I E L S . Serpents à crochets lisses, égaws 

entre eux, à tronc arrondi, à écailles carénées, semblables sur 

le dos et sur les flancs ; à museau mousse ; à queue médiocre en 

longueur ; à narines verticales ou percées en dessus. 

• CAIIACTÈRES N A T U R E L S . Los espèces de ce genre ont, comme 

la p lupar t des S e r p e n t s , les neuf plaques sus-céphaliques, 

deux nasales à droite et à gauche , l'orifice des narines s'ou-

v ran t dans l 'une d'elles. Les écailles sont losangiques, striées, 

mais avec une carène plus prononcée sur la rangée médiane 

du dos. Elles sont carrées sur les flancs et successivement de 

plus en plus lisses. Les gaslrostèges ne s'élèvent pas beaucoup 

. (1¡ De Tpi¡r*;, percé, perforatus, AsS , en dessus, superna, et pi», 

nez, nasus. Narines percées au-dessus du museau. 
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sur les côtés, de sorte que ceux-ci ne sont pas dis t inctement 

arrondis ni anguleux. 

Les dents sont toutes grêles , effilées, t rès-serrées en t re elles 

et comme striées sur leur longueur ; la première para î t cepen

dant un peu plus courte que celle qui su i t . Cela est encore 

plus marqué sur le bord de la mâchoire inférieure ; on ob

serve une disposition semblable pour la rangée des den ts 

palato-maxillaires, dont le nombre est considérable ; il semble 

même y former trois rangées parallèles. 

Nous ne rapportons q u ' u n e seule espèce à ce g e n r e . 

1, TBÉTANORIIINE V A R I A B L E . Tretanorhinus varialilit. 

NOBIS. 

( A T U S , PL. 80, FLG. 4 . La TÊTE vue EN DESSUS.) 

CARACTÈRES. CEUX du GENRE DEVIENNENT SEULS NÉCESSAIRES. . 

COMME K COULEUR VARIE D'APRÈS LES TROIS INDIVIDUS QUI ONT é té 

RAPPORTÉS à CETTE DIVISION, NOUS LES AVONS DÉSIGNÉS SOUS LE n o m 

de VARIABLE. 

DESCRIPTION. 

ÈCAIIMJBE, l a PLAQUE ROSTRALE a CINQ'PANS, UN INFÉRIEUR ASSEZ LONG, DEUX 
SUPÉRIEURS MOINS ÉTENDUS QUE LUI ET DEUX LATÉRAUX ENCORE PLUS COURTS. Les 
SUPÉRIEURS FORMENT ENSEMBLE UN ANGLE OBTUS QUI S'ENCLAVE ENTRE LES NASALES 
an té r i eures . Ces LALÉRAUX, QUI TIENNENT AUX PLAQUES sus-LABIALES DE la PRE
mière PAIRE, FORMENT AVEC L'INFÉRIEUR DEUX ANGLES DROITS. 

L e s INTER-NASALES SONT FORT PETITES, SUB-ÉQUI-LRIANGULAIRES ET COMPLÈTEMENT 
TIRTONSCRILCSPARLES PRÉ-FRONTALES ET PAR LES QUATRE NASALES. 

LES pré-FRONTALES, PRESQUE CARRÉES, SONT ENVIRON QUATRE FOIS PLUS GRANDES 
que les INTER-NASALES; ELLES ONT CHACUNE CINQ BORDS INÉGAUX. 

LA FRONTALE a CINQ PANS R LES DEUX-LATÉRAUX, ASSEZ LONGS, SONT DROITS ET 
parallèles; L'ANTÉRIEUR, MOINS ÉTENDU QUE CEUX-CI, EST RECTILLgne ou BRISÉ SOUS 
ON angle EXTRÊMEMENT OUVERT; LES DEUX POSTÉRIEURS AUSSI COURTS QUE LEUR 
opposé SONT RÉUNIS SOUS un ANGLE AIGU. 

Les SUS-OCULAIRES SONT D'UN TIERS SEULEMENT MOINS ALLONGÉES que la FRON
TALE, ÉGALEMENT ÉTROITES d'un bout a l'autre et COUPÉES CARRÉMENT EN ARRIÈRE; 
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580 OPHIDIENS AGLTfPHODOIÍTES. 
elles forment en avant un angle obtus, qui s'enfonce entre la pré-frontale 

et la pré-oculaire supérieure. 

Les pariétales ont une longueur double de leur plus grande largeur et 

quatre bords, dont le temporal et son opposé forment ensemble uu anglo 

aigu, légèrement tronqué au sommet. 

Les nasales antérieures presque carrées ont cependant un cinquième pe-

tit pan, par lequel elles s'articulent ensemble en avant des inter-nasales. 

Les nasales postérieures sont plus petites que les précédentes, penta

gones , inéqui-latérales et un peu retrécies à leur base , qui repose tantôt 

sur la première sus-labiale, tantôt sur la seconde, tantôt sur ces deux 

plaques. 

La frénale est presque un parallélogramme oblong. 

La pré-oculaire supérieure est un peu moins développée que l'inférieure. 

La post-oculaire d'en haut est pentagone , ainsi que celle d'en bas, qui 

s'avance assez sous le globe de l'oeil ; ces deux plaques sont à peu pré) 

égales. 

I l y a sur chaque tempe, outre deux squammes plus hautes que larges, 

irrégulièrement pentagonales, une quinzaine d'écaillés peu différentes de 

celles du cou; ces deux squammes sont placées l'une derrière l'autre, tout-

à-fait en avant et la première touche aux post-oculaires. 

Les huit paires de plaques sus-labiales forment une rangée, dont la lar

geur est à peu près la même a partir de son extrémité antérieure jusqu'à 

la postérieure qui, au moyen d'une légère courbure, se redresse un pea 

vers la tempe. 

La plaque mentonnière a trois grands bords égaux. 

Il y a dix paires de plaques labiales inférieures. • 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ressemblent à des rhom-

bes, les postérieures à des triangles scalènes et sont encore plus allongées; 

elles reçoivent la portion terminale des premières entre elles deux, et s'é

cartent l'une de l'autre, dans les deux derniers tiers de leur longueur, à la 

manière des branches d'un x . 

Il y a sous la gorge, un assez grand nombre d'écaillés oblongues, sub

égales, rhomboïdales sur sa région moyenne et presque rectangulaires sur 

ses parties latérales. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 8 à la queue. 

Scutelles : 152-158^gastrostèges,'l anale divisée, 68-74 urostèges. 

31 
DENIS . Maxillaires. . Palatines, 15. Ptérygoïdiennes, 52. 

31-52 
COLORATION. Les trois individus de cette espèce que renferme notre Mu

sée n'ont pas un mode de coloration tout-à-fait semblable. 

L 'un d'eux, qui est assez jeune, offre de larges bandes noires eu traver» 
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ndos et du dessus de la queue, sur un fond d'un brun grisâtre. Les faces 
supérieure et latérales de la tête ont cette dernière teinte , à l'exception 
des lèvres, qui sont noires avec des piquetures jaunes. D'autres piquetures 
semblables se voient sur la gorge, qui est d'une couleur châtain, ainsi 
que le ventre et le dessous de la queue, où l'on voit aussi , ça et là , quel
ques points jaunes. Enfin , le bas de chaque flanc est parcouru dans toute 
salongueur par un ruban blanchâtre, au-dessous duquel règne une série 
de très-petites taches noires. 

Chez le second sujet, évidemment adulte, les bandes transversales du 
dos sont, pour la plupart, divisées en deux parties, qui ne se trouvent 
pas toujours placées l'une en face de l'autre. C'est un brun presque noir et 
non pasune couleur châtain qui domine sur les régions inférieures. D B 
plus, les rubans des flancs sont d'un gris violacé dans les deux tiers pos
térieurs de leur éteudue , et non blanchâtres d'un bout à l'autre. 

Le troisième individu, non moins âgé que le second, est en dessus d'un 
brun olivâtre ; des taches noirâtres, de moyenne grandeur, de figure irré
gulière et se tenant entre elles, constituent une sorte de chaîne sur la ligne 
médiane du dos; d'autres plus petites forment, au milieu de chaque côté 
du corps, une raie qui, partant de l'oeil, va se perdre sur la queue. Les ré
gions inférieures et les lèvres sont jaunes. On aperçoit quelques légers 
nuages bruns sur les gastrostèges ; les urostêges en offrent de plus épais et 
plus serrés entre eux. Les écailles des deux séries longitudinales, qui bor
dent les lames protectrices du ventre ont chacune un encadrement bru
nâtre. 

DIMÎSSIONS. La tête a en longueur environ le double de sa largeur, prise 
vers le milieu des tempes ; cette largeur est égale à deux fois et demie celle 
du museau au-dessous des narines. 

les yeux ont en diamètre la moitié du travers de la région sus-inter-
orhitaire. 

Le tronc est aussi haut et de 29 à 33 fois aussi long qu'il est large à sa 
patlie moyenne. 

L'étendue de la queue est à peu près du quart ou du cinquième de la lon
gueur totale du corps, qui est de 0",673 chez notre plus grand exemplaire. 

î'telong.0«',023. Tronc long.O-.iTO. Queue long, 0=>,t8. 
PATIUB. Nous ignorons de quel pays cette espèce est originaire. 
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I X . E FAMILLE. LES LYCODONTIENS (1). 

CARACTÈRES. Serpents à crochets lisses ou sans cannelures , 

toujours inégaux, les antérieurs étant plus longs que ceux qui 

suivent, distribués en séries nombreuses sur les mâchoires et 

sans espaces vides entre eux. Corps cylindrique ; tête plus large 

en arrière que le cou. 

Nous avons emprun té le nom de cet te Famil le de celui du 

genre employé pr imi t ivement pour désigner certaines espèces 

de Serpents , dont les dents ou les crochets des deux mâchoires 

diffèrent ent re eux , pour la grosseur , la force et la longueur, 

puisque ceux de ces crochets qui occupent la région antérieure 

sont semhlahlesaux crocs des chiens et des loups. 

Sous ce nom de Lycodon, indiqué dès 1827 par H. Boié, et 

qui a été adopté depuis par plusieurs au teu r s , on avait réuni 

des espèces qu i , selon nous , ne pouvaient rester ainsi confon

dues . Cependant , nous en avons conservé quelques-unes 

comme types sous cet te même dénominat ion . 

La p lupar t des Ophiologistes n ' ayan t pas mis la môme im

portance que nous , soit à l 'absence, soit à la. présence sur les 

os sus-maxil laires des dents pos tér ieures , qui sont lisses chez 

les uns et sillonnées chez d ' a u t r e s , ou même ayant méconnu 

cette disposition ana tomique , ces natural is tes avaient cru de

voir rapprocher par la seule considérat ion de la proportion 

re la t ive des dents antér ieures toutes les espèces dont les deux 

mâchoires por ta ient de longues dents en avant . Ils avaient 

ainsi réuni des Serpents fort dis t incts , car quelques-uns se 

t rouvent aujourd 'hui placés par nous dans des sous-ordres ou 

(1) De Au'^of, loup, et de Oeovç, «cJWo? , dent. 
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des groupes différents, Ainsi, les unson tdesden t spos t é r i eu re s 

cannelées et sont des Opisthoglypb.es, tandis que les autres 

sont et res tentdesAglyphodontes . Les premiers appar t i ennen t 

à la famille des Anisodontiens, ou a dents i r régul ières et i n é 

gales : tels sont les Serpents que l 'en t rouvera décrits sous les 

noms génériques de Lycognalhe > Scytale , Brachyru lon , 

Oxyrhope. 

Dans la série des Serpents dont nous allons main tenan t 

nous occuper, sont compris tous ceux dont les dents sus-ma

xillaires postérieures ne sont pas si l lonnées, avec cel te c i r 

constance, particulière que tous les aut res crochets sont lisses 

ou sans sillon à leur surface, mais que ceux qui sont situés eh. 

avant, sur l 'une et l 'autre mâchoire , son tbeaucoupp lus longs 

que les autres. 

Ce né sont pas, ail reste , les seules par t icular i tés I m p o r 

tantes à étudier. Il en est d 'autres que l 'observation comparée 

a fait connaître et qui nous ont paru propres à les faire d is t in

guer et à les séparer comme appar tenan t à des genres diffé

rents. Ainsi, tantôt le nombre des longs crochets an té r ieurs 

varie, tantôt ils diffèrent en t r e eux , soit pa r leur p ropor t ion 

et leur succession relat ives dans la sé r ie , soit par leur i so le

ment, leur1 rapprochement réc iproque, ou bien par leur situa

tion relativement aux crochets plus grêles qu i les su ivent . 

D'autres différences sont dues à ce qu'il, y a parfois un espace 

ou un intervalle l ibre, ou parce que toutes ces dents , au con

traire, forment d a n 3 leur ensemble une série con t inue , c 'es t -

à-dire sans in ter rupt ion, quoique les antér ieures soient cons 

tamment plus longues. 

Historiquement, celte Famil le avai t été indiquée par î l . 

Boié (1), mais il n 'y avait inscrit que les Lycodons et même 

comme type, que l'espèce appelée Audâx paf Linné , laquel le 

étant pour nous un Opis thoglyphe, appar t i en t à no t re genre 

(1) Isis, 1827, p. 522 

REPTILES, TOME VII. 23. 
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3a4 OPHIDIENS ÀGLYPHODONTES. 

Lycognalhe . Cependant tous les caractères y sont si bien 

expr imés , que nous croyons devoir les t radui re ici: « dents de 

» Couleuvre, ayan t des séries maxil laires presque interrom-

» pues ; les mandibula i res et les maxil la ires étant en devant 

» plus grandes , les au t res étant comparat ivement plus petites, 

» ainsi que les palat ines et les p térygoïdiennes . La tète dis-

» t incte du t ronc , l a rge , arquée devant les yeux . Le museau 

» large , ob tus ; la cornée convexe, la pupil le arrondie en des-

» sous.La queue p lus courte que la moit ié du corps. Les pla-

» q u e s d u vent re convexes au mil ieu, anguleuses sur les flancs; 

3> les écailles rhomboïdales , e n t u i l c e s , presque égales.. Le 

5) res te comme dans les Couleuvres , e tc . » 

Pa rmi les espèces que M. LT. Boié indique comme apparte

nan t au genre Lycodon, ou t re celle qu'i l a prise pour type 

sous le nom d'Audace, il c i te les su ivan tes , originaires d'Asie. 

1. L Y C . Aulicus. L i n n é , n.» 84 . K u h l . Suppl . n.° 98. 

2 . Hebe, de D a u d i n , n.° 1 3 . Naoni paragodoo. R u s s e l , pl. 21. 

3 . Capucinus. R u s s e l 2 , p l . 37 . 

i. Sulcinetus. R e i n w a r d t , d 'après S é b a , p l , 1 0 9 , f i g . 7 . OpMtti 

de W a g l e r . 

5. Vnicolor. R u s s e l 2 , pl. 39 , qui est notre Lycodon Aulimm. 

6. JUalignus. M e r r e m , Coluber n.° 24 . Russe l . Gajootutta, 

pl. 16 . 

7 . Galathea. D a u d i n . n." 170 . 

8 . Fuliginosut. H . ' E o i é . E r p é t o l o g i e de Java. 

M . Sclilegel, dans son ouvrage sur la Physionomie des 

Serpen ts , a conservé le nom et les caractères du genre Lyco

don de Boié. Il i nd ique par t i cu l iè rement , comme note-distinc-

t ive , plusieurs den ts à l ' ex t rémi té antér ieure de leurs deux 

mâchoires p lus longues que les au t res , mais il y réuni t , ainsi 

que nous l 'avons di t , p lus ieurs au t res genres , qui ont des dents 

sus-maxillaires pos tér ieures sillonnées ou cannelées sur leur 

longueur et appa r t enan t pour nous à un au t re sous-ordre, ce

lui des Opis thoglyphes . 
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Nous croyons devoir citer aussi les noms des espèces que 

M. Schlegel a inscrites dans son genre Lycodon, ce qui nous 

fournira ainsi l'occasion de faire connaî t re les dénominations 

sous lesquelles ces espèces se t rouveron t désignées dans le 

présent Ouvrage. 

1. Lycodon Hehe, qu'il regardé c o m m e type du genree t qui res te , 

en effet, notre première e spèce sous le nom à'Aulicum. 

2. Lyc. caréné, qui correspond à notre s o u s - g e n r e Cercaspis, 

d'après W a g l e r . 

3. L. de Java, d'après la descr ipt ion de R u s s e l , 1 , pl. 1 4 . 

4. L. géométrique,quï appartient à la trois ième tribu ou à no ire 

genre Eugnathe. 

5. L.d'Horstnk, rangé sous les n . 0 1 1 et 2 dans l e s o u s - g e n r e 

Lycophidion. 
G. L. unicolor. C'est notre p r e m i è r e e s p è c e du genre Boédon , 

première tribu. 

7. L.formosus. Le Corail qui est un Scyta l ien Opis thog lyphe , 

g. Oxyrhopus. 
8 . L. Clelia, qui est de notre genre Brachyruton. Scy ta l i en 

Opisthoglyphe. 

9. L. succinctus. L e D e m i - A n n e a u x de notre genre Ophites , 

cinquième s o n s - g e n r e dans cet te m ê m e famille, 

lfl. L. modestus, auquol nous avons conservé le n o m spécif ique 

e t m ê m e celui du g e n r e c o m m e étant vois in du Lycodon 

cucullatum. 
1 1 . L. Nympha, C'est u n Odontomus, quatr ième s o u s - g e n r e de 

la tribu des Paréas i ens . 

12. L. Âudax. C'est l e Lycognathus scolopax , Opi s tbog lyphes , 

septième g e n r e des A n i s o d o n t i e n s . 

13. L. petolarius. C'est notre Oxyrhopus n.° 12 , Opi s thog lyphes , 

cinquième g e n r e de la famil le des Scyta l i ens . 

Nous partageons cet te famille des Lycodontiens en qua t re 

.genres principaux, qu i peuvent être en que lque sorte élevés att 

rang de sous-familles ou de t r i bus . I ls comprennen t p lus ieurs 

«ms-genres. Le caractère essentiel de ces Lycodontiens réside 

23.* 
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d a n s les proportions r e s p e c t i v e s o n p l u t ô t d a n s l ' inégalité pour 

la l o n g u e u r e t la d i s t r i b u t i o n des d e n t s , dont l 'une e t l'autre 

mâchoire s on t a r m é e s . Ainsi, d a n s l e s u n s , a p r è s l e s dents anté

r i e u r e s p l u s l o n g u e s q u e les aut res , on voit sur les gencives, un 

c e r t a i n e s p a c e l i b r e o u s a n s d e n t s . Tantôt ce t intervalles 'observe 

sur les d e u x m â c h o i r e s , t a n t ô t sur l ' une d 'e l les seulement. 

C 'est a ins i q u e les P A R E A S I E N S qui , ayant des crochets 

s o u s - m a x i l l a i r e s p l u s l o n g s q u e les au t res , n 'ont pas là d'es

p a c e l ibre ou s a n s d e n t s , tandis q u e c h e z les Boédoniens, qui 

sont d a n s le m ê m e c a s , o n t rouve u n a u t r e earactère dans la 

l o n g u e u r r e l a t i v e d e s c r o c h e t s q u i g a r n i s s e n t e n avant les os 

s u s - m a x i l l a i r e s . 

L e s EUGNÀTHIEITS , qui n 'ont pas d 'espace l ibre derrière les 

c r o c h e t s a n t é r i e u r s d e l a m â c h o i r e d 'en b a s , diffèrent cepen

d a n t des Paréasienâ p a r c e q u ' i l s n 'ont p a s , c o m m e ces der

n i e r s , l e s c r o c h e t s p t é r y g o - p a l a t i n s antér ieurs p l u s longs que 

c e u x q u i s e v o i e n t à la s u i t e . 

EnfinlesLYCODONiENS, p r o p r e m e n t d i t s , qu i ont toujours un 

e s p a c e l i b r e a p r è s l e s c r o c h e t s p lus l o n g s qu i se voient sur 

l e s b r a n c h e s s u s - m a x i l l a i r e s , d i f fèrent des P u r é a s i e u s , parce 

q u e l e s c r o c h e t s i n s é r é s s u r la p o r t i o n antér i eure de leurs 

b r a n c h e s p t é r y g o - p a l a t i n e s , q u i font ic i l'office d e mâchoires 

i n t e r n e s ou m o y e n n e s , n e s o n t p a s p l u s longs que ceux qui 

v i e n n e n t i m m é d i a t e m e n t a p r è s . 

N o u s aurons o c c a s i o n d ' i n d i q u e r pa r l a sui te, e n exposant 

p l u s e n déta i l l e s carac tères d e ces Genres ou T r i b u s , com

m e n t o n p e u t r a p p o r t e r à chacun d ' e u x p l u s i e u r s sous-genres 

p a r m i l e s q u e l s i l e n es t u n q u i , c o n s i d é r é c o m m e le t y p e , lui 

la i s se o u c o n s e r v e son n o m . 

P o u r faci l i ter d ' a v a n c e l ' é t u d e et la classif ication de ce 

g r o u p e d 'Ophidiens > n o u s c r o y o n s d e v o i r e n présenter une 

Sorte d ' a n a l y s e s y n o p t i q u e o n d e r é s u m é dans le tableau sui

v a n t , q n i n e contient,- il e s t Vrai , q u e qua t re g randes divisions 

ou genres p r i n c i p a u x . 
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A l'exception du premier , qui ne renferme quQ les espaces 

indiquées comme appar tenant à ce genre même, les trois a u 

tres groupes sont ensuite subdivisés en sous-genres dont l ' a 

nalyse se trouvera présentée dans chacun des articles corres

pondants. 

TABLEAU SYNOPTIQUE DE LA FAMILLE DES LYCODONTIENS. 

CAHAGTÈHES ESSENTIELS. Âglyphodontet à crochets inégaux en forée et en 

longueur sur l'une et l'autre mâchoire. 

T R I B U S . ' 

!!

distincts, isolés. 2 . I^ODOHIBNS. 

non séparés. , t. BOÈDOÏIEÎJS. 

non séparés parus espace libre. . . 5. ECGNATHIKNS, 

beaucoup plus longs en ayant que ceux qui suivent. . . . 4, PARÉASIKSS, 

I , R E TRIBU. BOÉDONIENS. 
SOUS-GENRE. BOÉDON. — BO/EDON ( 1 ) . Nobis. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Les quatre ou cinq crochets sus~ 

maxillaires plus longs de moitié que ceux qui les suivent, et 

qui sont à peu près égaux entre eux et régulièrement espacés : 

puis un intervalle libre ; les quatre ou cinq premiers crochets 

palatins plus longs; les cinq premières dents sous-maxillaires 

plus longues et plus courbes. 

(I) JSoœdon, à dents de boa. 
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CARACTÈRES N A T U R E L S . Narines ouver tes entre les deux 

plaques nasales ; pupil le ver t ico-el l ipt ïque. Les neuf plaques 

sus-céphaliques ordinaires : une frênaie, une pré-oculaire, 

quelquefois divisée en deux pièces p a r le b a s ; deux post

oculai res ; troisièmes sus-labiales ne touchant pas au globe de 

l'œil ; la qua t r i ème et la c inquième bordan t celui-ci infé-

r i e u r e m e u t ; flancs ou côtés du ven t re ar rondis ; écailles 

l isses, l o sang iques , dist inctement oblongues , graduelle

ment moins pet i tes depuis la l igne médiane dorsale jusqu'au 

bas des flancs. Gastrostèges ne s'ple-vant pas du côté du 

. t r o n c , les urostèges divisées. 

CARACTÈRES ANATOMIQUES . La tê te osseuse, en y compre

n a n t les prolongements mas to ïd iens , est au moins quatre 

fois plus longue que large . Les os sus-maxillaires occupent 

un peu plus que la moitié de cet te é tendue . Leur tiers anté-

r i e u r $ u i précède l 'orbite, est garni de trois ou quatre grands 

crochets du double plus forts que les hu i t ou dix autres 

qui suivent , dont t rois sont situés sous la fosse orbitaire 

et cinq sous la port ion d'os qui forme le t iers postérieur. 

Ces peti ts crochets sont t rès-rapprochés en t re eux. 

L'os t ransverse parait- excessivement c o u r t , car il se con

fond avec le sus-maxillaire en dessous et il semble accolé à 

la portion sail lante du pala to-ptérygoïdien . . Ce dernier est 

garni de très-petits crochets rapprochés comme les dents 

d 'un peigne l in. Les qua t r e ou cinq autres crochets, qui, 

occupent la port ion an té r i eu re de ces mêmes os , sont deux 

fois au moins aussi longs que les postérieurs , ils sont très-

éloignés les uns des a u t r e s . 

Les dents pala t ines an té r ieures , également au nombre de 

cinq ou de six, sont au moins deux fois plus longues que 

les crochets p té rygoïd iens qu i les su ivent . Ces derniers sont 

t rès-serrés et nombreux ; ils décroissent successivement jus

qu ' aux plus p o s t é r i e u r s , qui sont à peine saillants tant ils 

sont cour ts . 
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La mâchoire inférieure est g a r n i e , sur tou te sa l ongueur , 

de dents, dont les cinq premières sont du double p lus lon

gues et plus courbées que les douze ou quinze qui suivent . 

Les mastoïdiens sont, pour la longueur , semblables aux os 

carrés ou intra-ar t iculaires ; mais les premiers sont pa

rallèles et se portent directement én ar r iè re , tandis que les os 

carrés sont dirigés tout-à-fait en bas pour former un angle 

droit avec les premiers . 

Cette conformation est la même dans les trois espèces 

dont nous avons p u observer les têtes osseuses. 

Quatre espèces se t rouvent inscri tes dans ce genre . Yoici 

l'indication analyt ique et comparée de quelques uns de 

leurs caractères. 

TABLEAU S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E B O É D O N . 

—— i<î i •! 

(trois, dont les externes se prolongent. . . . i. RuBANSB. 
/ distinctes:' 

j (se prolongeant sur les flancs. . . 
. 2. Q c A T R K - n A l E S . 

u 
] (quatre 1 

. 2. Q c A T R K - n A l E S . 

s> 

H 

1. B O É D O N U N I C O L O U E . Bocedon unicolor. N o b i s . 

CAHAGTER.ES. D ' u n brun rougeàtre en dessus , sans aucune raie 

sur la tête, ni sur lé corps . Ventre d'un blanc grisâtre. 

SYNONYMIE. 1827. Lycodon unicolor. B o i é . l s i s . pag. B21. 

1837. Lycodon unicolor. S c h l e g e l . P b y s i o n . Serp . T o m . I f 

pag. 1 4 2 , n.» 0 , e t T o m . I l , pag . 112 . 

D E S C R I P T I O N . 

FeajiKS. La plaque rostrale a cinq pa/jj ; un inférieur, échancré au roi-
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(1) Cependant chez quelques individus, le bord par lequel les plaques 
pré-frontales s'articulent avec les pré-oculaires est plus grand que celui par 
lequel elles tiennent aux frênaies, 

ljeq, deux latéraux n'ayant chacun que le tiers de l'étendue de celui-ci et 
s'artieulant avec (es nasales antérieures ; et deux supérieurs, une fais plus 
longs que les précédents, légèrement infléchis , et formant un angle aigu, 
dont le sommet quelquefois arrondi ou tronqué, touche aux plaques inter
nasales sans s'enfoncer entre elles. Ces dernières sont sub-triangulaires. 
Les pré-frontales, qui réprésentent des hexagones irréguliers, se joignent 
par leur plus grand côté, et les cinq autres bords, d'après l'ordre suivant 
lequel ils diminuent de grandeur , le» mettent respectivement en rapport 
avec les plaques inter-nasale, frontale, frénale(1), pré-oculaire et nasale 
postérieure. 

La frontale , qui est un peu plus langue qu'elle n'est large en avant, fi
gurerait exactement un triangle isocèle, si chacun de ses deux bords latéraux 
ne se brisait sous un angle excessivement ouvert en passant devant li sa
ture delà sus-oculaire et delà pariétale ; cette plaque frontale touche aux 
pré-oculaires parle sommet de ses deux angle» antérieurs. Les sus-oculaires 
sont oblongucs et graduellement rétrécies d'arrière en avant, où elles se 
terminent par un petit pan oblique soudé à la pré-oculaire ; tandis qu'à 
leur bout postérieur elles offrent un bord transverso-rectiligne, qui, avej 
un autre plus petit que lui, tenant à la post-oculaire supérieure, forme un 
angle tantôt droit, tantôt plus ou moins obtus. 

Les pariétales, qui ne sont qu'un peu plus lohgues qu'elles ne sont lar
ges en avant, représentent des trapezoides, dont le grand côté, savoir, le la-
téro-temporal est légèrement curviligne, leur angle antéro-externedescend 
sur la tempe jusqu'à la post-oculaire inférieure. 

. La première plaque nasale, qui est près de moitié plus développée que 
la seconde, offre quatre pans inégaux , dont les deux plus petits, le posté
rieur et l'inrérieur, forment un angle droit et les deux plus grands, un 
angle aigu reserré entre l'inter-nasale et la rústrale, au sommet de la
quelle il atteint presque par le sien. La seconde nasale a cinq côtés : trois 
d'entr'eux, l'antérieur, le postérieur et l'inférieur, qui repose sur les deux 
premières sus-labiales, forment deux angles droits; les deux autres on 
les supérieurs, dont l'un, celui qui tient à l'inter-nasale, est de moitié 
plus petit que chacun de ses congénères, forment un angle obtus. 

La frénale est bien développée et coupée à cinq pans : un très-long, 
horizontal, soutenu par la deuxième et la troisième sus-labiales ; deuxau-
tres, chacun un peu moins long que celui-ci, formant un grand angle aigu 
ou peu ouvert, enclavé dans la pré-frontale et la pré-oculaire ; et les deux 
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derniers enfin très-courts, perpendiculaires, tenant, l'un à Cette dernière 
plaque, l'autre à la nasale postérieure. 

La pré-oculaire a une forme telle, que si on la partageait transversale
ment en deux, vers le tiers inférieur de sa hauteur, il en résulterait une 
pièce sub-trapézoïde, très-petite et une carrée, fort grande, dont l'un des 
angles se rabat toul'entier entre la pré-frontrale et la sus-oculaire et lou
che par son sommet 4 celui de l'angle antérieur et externe de la frontale. 

La post-oculaire inférieure est un peu moins petite que la supérieure; 
celle-ci est carrée ou losangique, celle-là pentagonale, plus haute que large. 

Les squammes temporales sont en losanges : l'une d'elles, de beaucoup 
plus grande, occupe immédiatement derrière la post-oculaire inférieure, 
tout l'espace compris entre la plaque pariétale et la sixième sus-labiale, 
ainsi qu'une portion de la septième (1) ; les autres sont disposées à sa suite 
snr quatre rangs un peu penchés en avant. 

Il y a huit paires de plaques sus-labiales , parmi lesquelles la première 
et la dernière sont un peu moins hautes, la sixième et la septième au con
traire un peu plus élevées que les autres, t a première représente un tra
pèze rectangle dont l'angle aigu est le supérieur et postérieur. La seconde 
loi est presque semblable. La troisième est losangique et d'une largeur 
double ou presque double de celle de la seconde. La quatrième diffère de 
la troisième en ce qu'elle est moins large que ton bord supérieur, qui 
touche à l'ceil ; elle est déclive ea arrière au lieu de l'être en avant, et ion 
anglesupéroantérieurason sommet tronqué, lequel s'articule avec la pré-
oculaire. La cinquième offre cinq côtés , par deux desquels elle se trouve 
en rapport avec l'œil et la post-oculaire inférieure; les trois autres forment 
intérieurement un angle obtus en arrière et un aigu en avant. La sixième 
acinq pans, dont l'inférieur et les latéraux forment deux angles droits ; 
elle tient par les deux autres , qui sont inégaux, à la post-oculaire infé
rieure et à la plus grande des squammes temporales. La septième présente 
deux angles droits en bas et un aigu entre deux obtus en haut. Enfin la hui
tième lui ressemble beaucoup. 

Laplaque mentonnière qui est triangulaire, asonbord antérieur distinc
tement moins étendu que les latéraux, qui se réunissent en formant uu 

angle extrêmement aigu. 

Il y a neuf paires de plaques sous-labiales (2). 

(1) Quelquefois, par suite d'un développement irrégulier, cette grande 
plaque temporale, la plus voisine de l'œil, est divisée en deux et même en 
trois pièces; mais normalement, elle est entière. 

(2) L'un de nos individus a , de chaque côlê, une plaque sus-labiale de 
plus que les autres ; elle est losangique et placée avant la pénultième , sa 
troncature est oblique, au lieu d'étie transverso-iecliligne. 
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Les plaques sous-maxillaires antérieures, qui sont plus longues et 
plus larges que les premières sous-labiales , ont l'apparence de losanges 
excessivement allongées, qui seraient tronquées en avant. Elles pénètrent 
de près de la moitié de leur longueur entre les sous-maxillaires posté
rieures. Celles-ci, quoique plus courtes que les antérieures, leur sont pres
que semblables, mais elles sont tronquées en arrière. 

Il n'existe que deux paires de squammes entre les dernières plaques 
sous-maxillaires et la première scutelle gulaire. La gorge est revêtue à 
droits et à gauche de six rangées obliques d'écaillés hexagones ayant deux 
longs côtés parallèles et quatre petits, égaux entre eux, dont deux sont op
posés aux deux autres. Les pièces de l'écaillure sont en losanges courtes, 
arrondies à leur sommet postérieur. 

Ecailles; rangées longitudinales 29 ou 31 au t ronc ,8à la queue ( au mi
l ieu); rangées transversales 220, 226, 227, 232, 234- -4-55, 56, 58, 60,65. 

Scutellcs : 2 ou 3 gulaires ; gastrostèges: 220, 223, 227, 230, 235 + 1 
anale entière; urostèges : 51, 54, 55, 58. 

22 ou 25 
Dents maxillaires . Palatines, 8. Ptérygoïdiennes, 21 ou 22. 

25 
COLORATION. L'épithète de bicolore conviendrait peut-être mieux à ce 

Serpent que celle par laquelle nous le désignons ici, d'après Boié et M . 

Schlegel, car, à tout âge, il offre deux couleurs principales, répandues à 
peu près également à la surface du corps : l'une grise dans les jeunes su
jets, blanche chez les individus adultes, occupe les régions inférieures; 
l'autre , d'abord noirâtre , ensuite d'un brun fauve ou roussâtre; mais tou
jours plus claire au centre des écailles qu'à leur pourtour, règne sur le 
dessus, et les côtés de la tète , du tronc et de la queue. 

DIMENSIONS. La tète a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 
Vers le milieu des tempes et le quadruple de celle qu'elle présente au-des
sous des narines. Le diamètre de l'œil est égal à la moitié du travers de la 
région inter-ocnlaire. Le tronc a , en étendue longitudinale, de quarante 
et une à quarante-quatre fois sa plus grande largeur , qui équivaut à un 
peu plus des deux tiers de sa plus grande hauteur. La queue entre pour un 
peu moins, ou un peu plus du septième, dans la longueur totale de l'animal, 

Le plus long de nos individus nous a donné les mesures suivantes: 
Longueur totale : 0 m ,907 . Tête , long. O™,029. ZYonc , long. Q.m,1W. 

Queue, long 0™, 11. 
PATBIE. Cette espèce est originaire de la Guinée supérieure; du cap Lao. 

M . Dupont qui nous l'a procurée nous a indiqué ainsi sa provenance, Les 
divers sujets que nous en avons observés proviennent de la Côte d'Or. 

Muiuns. L 'un d'eux avait un petit rat dans l'estomac. 
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2, B O É D O N Q U A T R E - R A I E S . Bocedon Lineatum. N o b i s . 

C*KACTÈRES. D e u x raies b l a n c h e s , de chaque co té de la téte 

si An r.nms · ventre blanc. 

DESCRIPTION. 

FOHMKS. Le Boêdon Quadrilineatum, à part son mods de coloration, 

qui est tout différent de celui de Vu^iicolor, se distingue de ce dernier en co 

qu'il a la téte et les écailles proportionnellement un peu plus longues, et 

que le nombre d e ses squammes temporales est réellement moindre. En 

effet, on ne lui en compte, de chaque colé, au lieu de quatorze i dix-

h u i t , q u e de neuf à quinze, disposées de la manière suivante. Six, à peu 

près de même grandeur, sont placées, une immédiatement après la post-

oculaire inférieure, deux, qui sont superposées, derrière la première, 

et t r o i s , superposées aussi, derrière les secondes ; vient en suite nne série 

un peu oblique, qui en comprend quatre ou cinq, beaucoup moins dévelop

pées que les précédentes et entre cette série et les trois dernières de celles-

ci, il s 'eu intercale quelquefois trois ou.quatre autres plus ou moins pe

tites. 

Ecailles : rangées longitudinales du tronc 29 ou 3 1 ; à la queue 8 ou 1 0 

(au milieu) ; rangées transversales 2 1 6 , 2 2 0 , 2 2 9 -+- 6 2 , 6 3 . 

Scutel les : 3 ou 4 gulaires; gastrostéges : 2 1 0 , 2 1 1 , 2 3 0 ; 1 anale entière, 

uroslèges : 59 , 6 0 . 

2 2 OU 2 3 

Durs. Maxillaires . Palatines, 8 ou 3 ; Ptérygoïd., 2 2 ou 2 3 . 
2 5 

COLOUATIOÏ. Ce serpent est entièrement blanc en dessous ; les parties 

supér ieures et latérales sont colorées en gris fauve dans le jeune age, 

en b r u n â t r e à l'état adulte ; mais ces deux dernières teintes, qui ont des 

reflets v io l acés , sont toujours plus foncées sur les bords qn'au milieu des 

pièces de l ' é c a i l l u r e . La téte présente de chaque côté deux lignes blan

ches , qu i s ' é t e n d e n t , l'une depuis le devant de là narine , jusqu'à l'angle 

de fa b o u c h e , en passant sous l'œil ; l'autro depuis la base de la rostrale 

jusqu 'à la partie l a plus reculée e t la plus é l e v é e de la tempe; dans son 

trajet, el le monte le long de celte plaque, vers le sommet de laquelle une 

traverse blanche l'unit à sa congénère, puis elle passe pardessus 

les nasa les et chemine en côtoyant le sourcil. L.e tronc, à droite connue 

à gauche e¡t parcouru dans toute son étendue , par d e u x raies blanches, 

situées, la première vers le milieu de la hauteur du flanc, la seconde 

presque au b a s d e cette région, 
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DIMENSIONS. La tête a e n longueur un peu plus d e deux fois sa largeur, 

prise vers l e milieu des tempes, et un peu plus de quatre fois celle 

qu'elle offre au-dessous des narines. Les yeux sont d e la même grandeur 

quo ceux d n Boœdon unicolor. La tronc, dont la hauteur est propor

tionnellement la même que chez cette espèce, est de quarante à quarante-

trois fois et un tiers aussi long qu'il est large. La queue fait un peu pmtfcu 

sixième d e la longueur totale. La longueur totale "0,785, T&tmang. 

0>=,025. Tronc long. Queue 0 r a ,108. 

PATHIE. L B Boédon a quatre raies habite l a Côte-D 'or. 

MOEURS. LB Musée d e L e y d e e n renferme u n i n d i v i d u qui venait 

d'avaler un Agame, a u moment o ù i l a é t é p r i s . 

3 . B Q É D O J S T D U C A P . Boœdon Capente. Nobis . 

CA-UÀCTÈRES. D e u x r a i e s blancheB d e chaque c ô t é de l a t è t e , 

m a i s p o i n t sur le c o r p s ; v e n t r e b l a n c . 

SYNONYMIE. 1831 . S o u t h A f r i c a n q u a t e r l y Journa l , n,' S , 

p a g . 18 . J u i n e , b y A . S m i t h . 

1849. Lycodon Capensis. A n d r e w S m i t h . I l l u s t r . o f t h e Z o o l o g y 

o f S o u t h A f r i c a , p l . S. 

1837 . Lycodon Horstokii, S c h l e g e l . P h y s S e r p , T o m . I , p . * 

o.° S ; tom. I I , p . 111 , p l , 4 , fig. 10 e t 1 1 , 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le Boœdon Capente a l a tête, les plaques q u i la revêtent et 

toutes les pièces de l'écaillnreencore plus effilées que celles d u Boœdon 

quadrilineatum ; quant à ses squammes temporales , e l l e s sont e n même 

nombre que chez ce dernier. 

Ecailles : rangées longitudinales : tronc, 29; queue, 8 ( a u milieu); ran

gées transversales, 218, 225 gastrostègcs ; i<, 55 urostèges. 

Scutelles : 5gulaires; gastrostèges : 814, 220; i anale entière; uros

tèges : 10, M. 

22 o u 2^ 
VKSTS. Maxillaires, — - , Palatines,8 ; Plérygoïdiennes, a l ou23. 

25 

COLORATIOK. Relativement a u mode de coloration, le Boœdon Capmse 

diffère du Quadrilineatum, en ce qu'il manque d e raies sur les eûtes du 

corps, et e u ce que celles d e couleur blanche, dont sa tête est ornée, non-

seulement sont toutes quatre beaucoup plus larges que leurs analogues 

chez l'espèce précédente; mais que deux d'entre elles, les supérieures,se 
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confondent ensemble sur le dessus du bout du museau, au lieu de ne tenit 

l'une à l'autre que par une petite barre tracée en travers de la plaque ros-

traie. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur deul fois et un tiers lâ largeur qu'elle 

présente vers le milieu des tempes et cinq fois celle qu'elle offre au-des

sous des narines. Le diamètre de l'œil est un peu plus grand que la moi

tié du travers de la région inter-flculaire. Le tronc a en étendue longitu

dinale de 41 à 43 fois sa plus grande largeur, La queue fait environ le sep

tième de la longueur totale. * 

Longueur totale, 0 m 6T4. Tête, long. 0 m , 022. Tronc, long. ( 0 m , 567. 

Queue¡ long. 0 m ,085. 

PATBIB. Cette espèce a été trouvée dans le¿ environs du Cap par le doc

teur Smith, et en Cafrerie par M. Krauss. 

4. BOÉDOÎî RÜBANNÉ. Bowdon lemniscatum. N o h i s . 

CARACTÈRES. Une raie fauve sur le des sus , e t deux de chaque 

côté de la tète; ventre hlanc, avec une double série de points noira 

au milieu, et deux rangées de taches de la m ê m e couleur , à droite 

et à gauche. 

DESCRIPTION. ' 

FonHEs. Celle espèce, qui est tout autrement peinte que ses trois con

génères, s'en distingue non moins nettement par ses écailles presque car

réese! par le nombre des rangées longitudinales, autour du tronc, qui n'est 

que de vingt-trois au lieu de vingt-neuf ou trente-et-une. Ses fcquammes 

temporales ne nous semblent pas différer de celles du Boédon quadrill-

neatum. 

. Ecailles: rangées longitudinales ; Î3 au tronc, 8 à la queue (au milieu); 

rangées transversales ? 

Scntelles ; 3 gulaires ; gastrostèges : 196 ; 1 anale ; uroslèges, 45. 

23 MU 24 
DEKTS. Maxillaires, — . Palatines, 8 ou 9 . Pté>. ( 21 ou 2 2 . 

25 ou 26 

CotoaiTiod. Ce Boédon offre Un mode de coloration beaucoup moins 

simple que celui des trois autres espèces-. Sa tête, qui est noire , présente 

en dessus une raie médio-longitudinale d'un blanc fauve, en plus de quatre 

antres de même couleur, qui en occupent les parties latérales exactement 

comme chez le Boasodon quadrilineatum et le Capense. I c i , ces quatre 

(aies, s o n t au moins aussi élargies que chez ce dernier, et le sommet de 
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LYCODONTIENS. II . e TRIBU.—LYCODONIENS. 

La seconde Tr ibu de cet te F a m i l l e , dans laquelle nous 

avons rangé les véri tables Lycodons subdivisés en cinq petits 

sous -genres , se t rouve caractérisée par la disposition des 

crochets dont sont garnis les os du'palais et qui sont égaux en

t r e eux ; tandis que ceux dont sont armées les branches de la 

mâchoire supér ieure sont de longueur inégale , présentant un 

espace l ibre, ou u n in terval le après les crochets les plus 

longs. 

Avec ces carac tè res généraux , tan tô t les plaques qui recou-. 

v ren t le dessous de la q u e u e sont distr ibuées sur un seul 

r a n g , et les éoailles d u res te du corps p o r t e n t , comme dans 

les Cercaspis, une l igne sai l lante , ou bien ces écailles sont 

lisses et polies à leur surface, ainsi q u ' o n les observe dans les 

Cyclocores. Tantô t , au contra i re , les urostèges forment une 

double rangée et présentent alors les mêmes particularités que 

le reste des écailles l i s ses : ce sont les véri tables Lycodons, 

l'angle aigu que forment les deux supérieures descend sur la plaque roS* 

traie, dont les côté sont noirs. Un ruban brun noirâtre, qui semble naître 

de la tache foncée du crâne, s'étend sans interruption depuis la nuquejus-

qu'à la pointe de la queue ; il est côtoyé, à droite et à gauche , par deui 

raies fauves ayant entre elles une ligne brune. Ces raies le séparent d'un 

autre ruban brun noirâtre une fois plus large, occupant toute la partie la

térale du corps, où règne, tout-à-fait en bas et dans la même étendue, une 

raie blanche. Le ventre estblanc; on y voit, au milieu, deux rangées pa

rallèles de très-petits points noirs et de chaque côté, une double série de 

taches de la même couleur. 

DIMENSIONS. Longueur totale, 0m ,100. Tète, long. 0 m , 0 l 9 . Tronc, long. 

0»,337. Queue, long. 0 m , 0 i | , 

PATRIE. Cette espèce, dont nous ne possédons qu'un individu mal con

servé, et dont nous n'avons même que la peau, a été découverte en Abys-

sinie par l'infortuné docteur Petit, mort pendant son voyage. 
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types de la Famille ; dont les écailles sont carénées, soit en to 

talité, comme dans le sous-genre des Sphécodes, soit en part ie 

seulement comme dans les Ophites. 

Yoici, au reste, un tableau synopt ique de cette analyse. 

D I V I S I O N D E S L Y C O D O N I E N S E N C I N Q S O U S - G E N R E S . 

• o n a - s c n n E B 

!
lisses. . . . 2 . CYCLOCORK. 

carénées. . . 3 . CBBCASPIS. 

!

lisses.* , . . . . 1 . LYCODON, 

I totalité, i . SPHÉCODES. 

carénées en j 
' partie. 5 . OPHITES. 

I,Er SOUS-GENRE. LYCODON. — LYCODON ( 1 ) . 

Boié. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Les' dents sus-maxillaires anté

rieures beaucoup plus longues et plus fortes que les autres, sui

vies d'un espace libre ou d'un intervalle sans dents. Les cro-

cftefs de la mâchoire inférieure inégaux et séparés aussi par un 

intervalle libre ; les écailles lisses; les urostègesejirang double, 

les crochets palatins antérieurs semblables aux suivants. 

CARACTÈRES A N A T O S H Q U E S . La t ê t e , dépr imée , est ar rondie 

ou obtuse en avant ; elle se confond en ar r iè re aveb le t ronc. 

[1) A»«f, chien, loup , lupus, et de oà'aus , dent , pour indiquer les 

trocltelsqui représentent les dents canines ou laniaires qui sont beaucoup 

plus longues que les autres. 
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568 OPHIDIENS AuLYPnUDONTES. 

Les deux rangées des dents sus-maxil la ires se t rouvent inter

rompues j mais quoique dans la par t ie an tér ieure , les crochets 

soient au moins du double plus longs et plus solides , surtout 

vers l 'échancrure que présente le bord alvéolaire , à l'endroit 

où manquen t les crochets, le nombre de ces crochets et leurs 

dimensions varient suivant les espèces. Généralement , les plus 

in ternes sont moins développés ; mais tantôt ces premières 

dents sont situées comme en t ravers et sur un même plan, 

à la manière des incisives , tantôt leur implantation suit la 

courbure ar rondie de l'os sus-maxi l la i re en avant . 

On observe constamment u n e i n t e r r u p t i o n , opposée à la 

p récéden te , dans chacune des deux rangées de dents sous-

maxil laires . Celles-ci sont exactement con iques , mais leur 

nombre et leur force v a r i e n t , quelquefois il n 'y a qu'une ou 

deux dents très-fortes, et celles qui les précèdent sont plus 

grê les ; chez d 'autres individus , probablement plus âgés ,ces 

pet i t s crochets antér ieurs n 'exis tent pa s . Ils ont peut-être 

remplacé ceux qui avaient été cassés ou perdus , car ces longs 

crochets font l'office d 'une pince à branches pointues t pour 

re tenir la proie saisie, 

Les crochets qui suivent l 'espace l ibre sont généralement 

en peti t nombre , comme de sept à h u i t , car les os sus-maxil

laires sont cour ts . Les dents palat ines et les ptérygoïdiennes 

sont successivement d ' au tan t plus courtes qu'elles sont diri

gées plus en a r r iè re sur les os courbés en l y r e , et ces dents 

m a n q u e n t ensuite complètement vers le dernier tiers de la 

longueur des os p térygoïdes . 

Le crâne présente une ligne sail lante syncipitale médiane, 
depuis l 'occiput jusqu ' aux orbi tes , où elle se bifurque. 

Nous ne rappor tons pas à ce genre , ainsi circonscrit par les 

caractères que nous venons d 'énoncer , toutes les espèces que 

M. Schlegel y avai t placées, ainsi que nous l'avons indiqué 

dans les générali tés sur cet te Famil le . Celles que nous y avons 

inscrites et dont les m œ u r s sont absolument les mêmes, 
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comme on peut le supposer d 'après leurs larmes et leur o r g a 

nisation, et sur tout par la disposition des dents , sont au 

nombre de six. Voici comment par l 'analyse on pourra, facile

ment arriver à leur déterminat ion. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U S O U S - G E N R E 

L Y C O D O N . 

Î
très-brunes, sur un fond gris. 5. » B Mcnum 

blanches, sur un Tond brun. 6. DB NAPÉK. 

p r i s . 3. MODESTE. 

brun comme levertex. 2 . A CAPUCHON. 

i teinte uniforme : . . i. UTIOK. 
sans collier; j 

t des bandes plies . . 1. A r j i i Q n g . 

1 . L Y C O D O N A U L I Q U E . Lycodon aulicum. Boiè. 

(Coluber aulicus. L i n n é . ) 

CARACTÈRES. D ' u n b r u n p l u s ou m o i n s f o n c é e n - d e s s u s , l e 

p l u s s o u v e n t a v e c d e s b a n d e s t r a n s v e r s a l e s p â l e s e t l e d e s s o u s 

b l a n c ; q u e l q u e f o i s u n e s o r t e d e c o l l i e r p l u s p â l e . 

( B e a u c o u p d e v a r i é t é s . ) 

SÎNONÏMIB. Variété A. 1 8 0 1 . C o l u b e r . R u s s , I n d . S e r p . vol. 

I I , p a g . 4 2 , n . ° 3 9 , p l . 3 9 . 

1 8 2 a . Lycodon unicolor. B o i è . 

1 S 2 6 , Lycodon unicolor. F i t z i n g e r . N e u e c l a s s i f . E e p t . P a g , 

à", n . " 2 . 

Variété B. 1738. Serpens Aniericanus ex luteo et griseo, e t e * 

S c h e u c h z e r . P h y s . S a c . T o m . I V , p a g . 12DG*, t a b . 6 3 3 , fig. 6. 

n E P T i i . E S , TOME V I I , %i> 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://nEPTii.ES


1754 . Coluber aulicus. L i n n e . M u s . A d o l p h . F r i d . T o r n , I , 

p a g . 2 9 , t a b . 1 2 , f i g . 2 , e x c l u s . s y n o n . S é b a I , t a b . 9 1 , f i g . S. 

1738 . Coluber aulicus. L i n n e . , S y s t . n a t . E d i t . 1 0 , T o m . I , 

p a g . 2 2 0 , e x c l u s . s y n o n . S é b . T o m . I , t a b . 9 1 , fig. S . 

1766 . Coluber aulicus. L i n n e . S y s t . n a t . E d i t . 1 2 , T o m . I , 

p a g . 3 8 1 , e x c l u s . s y n o n . S é b a T o m . I , t a b . 9 1 , f i g . S, 

1768 . Natrix aulica. L a u r e n t i . S y n o p s . R e p t . p a g . 74 . 

1788 . C o l u b e r aulicus. G m c l i n . S y s t . n a t . L i n n . T o m . I , p a r s 

3 , p a g . 1 1 0 3 , e x c l u s . s y n o n . S é b a T o m . I , t a b . 9 1 , fig, S. 

1789. Le Lapidati. L a c é p è d e . H i s t . Q u a d . O v i p . S e r p . T o m , 

I I , p a g . 298 : e x c l u s . s y n o n y m . 

1796. NooniPagaroodoo. R ü s s e l . I n d . S e r p . v o l . 1, p a g . 26 , 

p i . 2 1 . 

1802 . Coluber fasciolatus. S h a w . G e n e r . Z o o l . v o l . 3 , p a r t . 2, 

p a g . S28 . 

— Coluber aulicus. S h a w . G e n e r . Z o o l . v o l . 3 , p a r t . 2 , p a g . 

4 3 4 . 

1 8 0 2 . Die nuhni Paragudih. B e c h s t e i n . L a c é p . A m p h , T o m , 

I V , p a g . 8 S , p i . 9 , f i g . 3 . 

1803 . Coluber aulicus. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p a g , 

422 , e x c l u s . s y n o n . S é b a T o m . I , t a b . 9 1 , fig. 3 . 

C o l u & e r hebe. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p a g . 3 8 o . 

1829. Natrix aulicus. M e r r c m . T e u t . S y s t . A m p h . , p a g , 106. 

•—Natrix hebe. M e r r e m . T e n t . S y s t . A m p h . , p n g . 93. 

1826 . Lycodon aulicus. F . B o i é . I s i s , T o m . X I X , p a g . 981. 

1826 . Lycodon aulicus. F i l z i n g e r N e u e C l a s s i f . R e p t . p a g . 37, 

n . ° 2 . 

1830 . Lycodon aulicus. W a g l . S y s t . A m p . , p a g . 188 e t Lyco

don hebe, p a g . 186. 

1837 . Lycodon hebe. S c h l e g e l . E s s . P h y s i o n . S e r p . , p a g . 1 4 2 

e t T o m . I I , p a g . 1 0 6 , p i . 4 , fig. 1 - 3 . 

1840. Lycodon hebe. F i l i p p i d e F i l i p p o , C a t a l . r a g i o n . S e r p . 

M u s . P a v . B i b H o t h . I t a ] , T o m . X C I X , p a g . 1 6 3 . 

1843 . Lycodon hebe. F i t z i n g e r . . S y s t . R c p t . F a s e . I , p a g . 27* -

1847. Lycodon aulicus. C a n t o r . C a t a l . , p a g e 68 . 

VariétéC. 1802 . Coluber... R ü s s e l , I n d . 6 > e r p . v o l . 2 , p a g , 4 1 > 

n . ° 3 7 , p l . 37. 
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Lycodon capucinus. Bo ié Erpéto log ie de Java (suivant S c h l e -

gel.) 

JS26. Lycodon capucinus. Fitzinger. Neue Class. Rep t . , png. 

£7, D . ° 3 . 

1847. Lycodon atrù-purpufcus. Cantor. Cat. 

VariétéD. 1796. Gajoo-tutta. I lusse l . Ind . S e r p . vo l . 1 , pag . 

22, pl. 16. 

1802. Colulcr striatus. S h a w . Gêner . Z o o l . v o l . 3 Part . 2 , page 

527. (D'après le Gajoo-tutta de Russe l . ) 

1803. Coluber malignus. Daudin . H i s t . R c p . T o m . V I I , pag . 

46. (D'après le Gajoo-tutta de Russe l . ) 

1829. Natrix malignus. Merrem. ï e n t . Syst . A m p h . , pag . 98. 

VariétéE. 1837. Lycodon Uebe. variété Javan. S c h l e g e l . Phy -

sioc, Serp. Tora. I I , pag . 1 0 8 , pl . 4 , fig. 4-B. 

Variété F- Palza-tutta. 1804 . Russe l . I n d . S e r p . v o l . 1 , pag . 

34, pl. 29. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le Lycodon aulique a le bord du museau plus o u moins aminci 

en b i seau d a n s sa portion recouverte par le sommet de la plaqne rostrale , 

a u - d e s s o u s de laquelle le bout de la mâchoire supérieure présente n n creux 

en forme de voûte, 

La p l a q u e rostrale n 'a qu'un médiocre développement, et son tiers supé

rieur se r a b a t sur le dessus du museau ; elle a six pans? u§ large (le basi-

laire), d e u x beaucoup moins étendus, soudés aux nasales antérieures, deux 

n o t a b l e m e n t p l u s petits, articulés avec les sus-labiales de la première 

paire et deux autres, aussi petits que les précédents, formant un angle ob

tus e x c e s s i v e m e n t ouvert, enclavé dans l e s inter-nasales. Celles-ci sont 

h e u g o n e s , ou eu pentagones irréguliers, s u i v a n t qu'elles touchent ou non 

à la f réna le . L e s pré-frontales, plus ou moins étroites, ont cinq angles , 

deux droits à leur bord interne, trois o b t u s à leur bord externe. La fron

tale, f o r m a n t à p e u près un triangle isocèle, est plus ou moins en rapport 

a v e c l e h a u t des pré-oculaires , selon que l e s sus-oculaires s'avancent ou 

non j u s q u ' a u x pré-frontales. Les pariétales trapezoides, ont leur angle pos

tér ieur a i g u , excessivement long e t à côtés peu inégaui, l'antéro-externe 

aigu a u s s i , m a i s à c ô t é s très-inégaux e t r a b a t t u de son sommet le long de 

la p o s t - o c u l a i r e supérieure et parfois j u s q u ' à la pos t -oculaire inférieure. 

La p r e m i è r e plaque nasale serait c a r r é e , si son bord postérieur n'étailpas 

un peu concave et plus court que l'antérieur; la seconde est quadrangu-

"2i.* 
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(1) Nous avons un individu chez lequel les plaques temporales de la pre
mière rangée supérieure sont soudées intimement avec celles de la seconde 
«BUS la moindre trace de suture, 

lairei plus étroite en haut qu'en bas et concave en avant. La frênaie repré
sente un quadrilatère assez allongé, coupé quelquefois carrément en ar
rière ; mais le plus souvent d'uuc manière oblique, de même qu'en avant. 

La pré-oculaire représente une losange, dont l'un des angles aigus, qui 
est ici l'inférieur, aurait son sommet fortement tronqué; elle se rabat par 
son autre angle aigu, entre la pré-frontale et la sus-oculaire, et fort sou-
Vent même s'avance jusqu'à la frontale. 

Les deux post-oculaircs offrent une surrace de moitié, ou au plus du tiers, 
de celle de la pré-oculaire; l'une d'elles, la supérieure, est carrée et l'at, · 
tre , a quatre, cinq et même six pans inégaux. 

Les tempes sont garnies de squammes carrées ou en losanges très-cour
tes formant cinq rangées obliques, qui, normalement, en comprennent 
chacune quatre ou cinq , dont la première des deux rangées supérieures 
touche aux plaques post-oculaires ( 1 ) . On compte neuf plaques de chaque 
cétê de la lèvre supérieure. La première et la seconde représentent un tra
pèze ; la troisième ressemblerait aux précédentes, si l'angle postérieur, 
qui s'étend jusqu'à l'œil, était moins long et moins aigu ; la quatrième et 
la cinquième, qui forment la portion inférieure du cercle squammeux de 
l'orbite, sont, l'une un quadrilatère de figure très-variable , l'autre , un 
pentagone inéquilatéral, dont le bord le plus petit sert d'appui aux plaques 
post-oculaires. La sixième a quatre ou cinq pans inégaux, mais elle est tou
jours plus étroite que la cinquième, et elle a moins ou plus rie hauteur 
qu'elle; dans le premier cas, elle n'arrive pas jusqu'à la post-oculaire infé
rieure; dans le second, elle y touche un p e u , ou bien son sommet monte 
derrière cette plaque. 

Enfin, les septième, huitième et neuvième ont chacune cinq angles. 
La plaque mentonnière est en triangle équilatéral. Les plaques sous-

labiales de la première paire sont en losange très-allongée , tronquée à la 
pointe antérieure ; elles forment une sorte de chevron , dont les branches 
embrassent la mentonnière, ets'emboitentpar leur moitié postérieure dans 
un chevron semblable, formé par les plaques sous-maxillaires antérieures 
Celles-ci reçues à leur tour entre les sous-maxillaires postérieures, sont 
moins longues que les précédentes et presque triangulaires. It»y a, der
rière cette première paire de plaques sous-labialcs, huit autres paires de 
plaques de formes diverses. 

Voici les nombres très-variables qne nous ont offerts les pièces del'é-
cailluredu corps, comptées sur près de trente individus : 
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Ecailles du tronc : 17.rangées longitudinales, 1 5 0 À SOO rangées trans

versales , chez les mâles, 1 9 2 à 208, chez les femelles. Ecailles de la q u e u e t 

1S rangées longitudinales (à sa base) ; 5 0 A 8 0 rangées transversales che* 

les mâles, 67 a 8 2 chez les femelles ; 175 & 2 0 0 gastrostèges chez l e s mâles, 

ISO à 207 CHEZ les femelles ; 4 6 à 77 urostèges doubles chez les mâles, 6 0 

à 80 CBEZ les femelles. 

5 - 4 - 1 2 

FJsstî Maxillaires ; palatines 1 4 ; pterygoTdiennes 8 4 . 

5-t-la 

LES rangées de ces dernières se terminent jun peu avant l'extrémité pos

TÉRIEURE DU sphénoïde. 

COLORATION. Les nombreux sujets appartenant A cette espèce que nous 

AVONS ÉTÉ à même d'observer , nous ont offert de si grandes différences r e 

LATIVEMENT à leur mode de coloration, que nous avons cru devoir, pour 

PLUS DE clarté dans nos descriptions, les rapportera sept Variétés prin

cipales, QUE nous allons indiquer par des lettres alphabétiques au moyen 

DE l'ANALYSE. 

AINSI, dans trois des variétés, le dessus du tronc et les flancs sont d'un 

irun fauve roussâtre ou grisâtre. 

CELLE teinte est uniforme, ou unicolore, chez la première variété qui! 

QUE nous AVONS décrite sous la lettre A. 

LES DEUX variétés suivantes portent des bandes blanches en travers sur 

LESQUELLES ou remarque DES taches noirâtres, ou de la couleur du fond qui 

EST brun. Tantôt, comme dans la variété 11, ces bandes sont plus ou moins 

ESPACÉES ET parfaitement distinctes les unes des autres. Tanlôt, comme sur 

LA TROISIÈME indiquée sous la lettre C, ces bandes sont rapprochées et s'a

NASTOMOSENT de manière à former une sorte de réseau. 

LES QUATRE autres variétés ont généralement le tronc d'un brun noirâtre 

OU ROUS, MAIS varié de blanc. 

ALORS, on PEUT faire LA remarque que cette teinte blanche est tantôt dis

TRIBUÉE par larges bandes transversales, souvent ponctuées de noirâtre, qui 

RÀGNEUTSUR toute l'étendue du dos et DE la queue, mais seulement par petites 

LIGNES SUR LES écailles DES flancs, comme dans la variété. D ; tantôt, sur la pre

MIÈRE MOITIÉ du corps seulement, comme dans la variété suivante avec un 

COLLIRR BLANC, maillé DE brun. Nous avons inscrit celle-ci sous la lettre E. 

CHEZ LES deux dernières VARIÉTÉS, le blanc EST distribué irrégulièrement 

EL PAR PETITES taches ohlongucs, ou par lignes sur le bord des écailles, soit 

SUR LA SURFACE entière du tronc, avec un collier blanc, maillé de brun : c'est 

LA VARIÉTÉ F ; soit sur la moitié antérieure du corps seulement et alors il 

n'Y A PAS DE collier: c'est ce qui distingue la dernière variété G. Nous 

ALLONS FAIRE connaître ces modifications de couleurs dans cet ordre d'énu.-

méralion. 
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— Variété A. Celte première variété à laquelle appartient le Serpent fi
guré par Russel dans sa Continuation of an account of indian Serpents, 

pl . 39 , comprend les individus dont tout le 4esssus du corps est uniformé
ment d'un brun fauve ou roussâtre et le dessous entièrement blanchâtre ; 
mode de coloration que nous n'avons guère observé que chez des sujets 
adultes, originaires du continent de l'Inde. 

— Variété B. Celle-ci, d'après laquelle, bien évidemment, Linné a fait 

son Coluber aulicus , que Scheuchzer a représenté (Physica sacra) et 

dont Russel a donné , sous le nom de Naoni Paragoodoo , une figure qui 

est le type du Coluber fasciolatus de Sha-v, ainsi que du Coluber Hebe 

de Daudin , parait être la plus commune , car presque tous les Musées 

d'histoire naturelle en possèdent des échantillons, Nous l'avons reçue du 

Bengale , de la côte de Coromandel, de Manille et de l'Ile Bourbon. . 

Elle a , comme la précédente, ses parties supérieures d'un brun tauvB 
ou roussâtre et "ses régions inférieures" d'un blanc sale ; mais elle offre, de 
p lus , d'espace en espace, en travers du dos et de la queue, des bandes 
blanches, irrégulièrement tachetées de noirâtre, qui parfois à leurs extré
mités , c'est-à-dire sur les côtés du corps, se bifurquent ou bien se dila
tent en une grande tache triangulaire. Ses lèvres sont maculées de brun ou 
de noir sur un fond blanc, qui forme presque toujours une"raic en travers 
de la plaque rcstrale ; cette raie , surmontée d'une bande d'une (einte 
pareille à celle des taches labiales, se prolonge souvent de chaque côté jus
que suus l'œil et même jusqu'à l'angle de la bouche. 

'— Variété C. L'ouvrage de Russel renferme aussi une représentation de 
cette troisième variété, qui diffère de la seconde en ce que la couleur blan
che de ses parties supérieures, au lieu d'être simplementétendues en ban
des transversales , plus ou moins espacées, est distribuée de manière au
gurer une sorte de réseau à mailles irrégulières, au pourtour interne et 
externe desquelles on voit un nombre variable de petites taches d'un brun 
clair ou foncé. On la rencontre au Bengale et à Java. 

— Variété D. Elle se caractérise par un fond de couleur bran-roussâtre 
ou noir sur lequel sont nettement imprimées, d'un bout à l'autre du dos et 
du dessus de la queue, h pen de distance l'une de l'autre, des bandes trans
versales, blanches ou grises, quelquefois ponctuées de noirâtre ; puis par 
les linéoles également blanches ou grises, qui sont au nombre de une ou 
deux sur chaque écaille des flancs et des côtés de la queue. Cette variété 
qui nous est venue de Manille , du Bengale et de la côte de Malabar, est 
le Coluber Gajoo-tutla de Russel , décrit par Shaw sous le nom de Co-
luber strialus et par Daudin sous celui de Coluber malignus. 
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— VariétéE. Ici, tout le dessus de l'animal est noirâtre, avec des ta

ches blanchîtres en travers de la première moitié du dos et de très-courtes 

lineóles également blanchâtres, irrégulièrement distribuées sur la seconde 

moitié du tronc et sur toute l'étendue de la queue ; le cou est orné d'un 

demi collier blanc , maillé de brun très-foncé. 

— Yariëlê F. II existe aussi, dans cette variété, nn demi collier blanc , 

maillé de brun, mais il est, en général, fortement rétréci au milieu ou bien 

mime séparé en deux par une tache noire incomplètement environnée do 

blanc. 

Les taches des bords de la bouche sont bien marquées et très-pressées les 

unes contre les autres, surtout en avant ; la raie blanche qui ceint le mu

seau horizontalement est aussi très-apparente ; le dessus e l l e s côtés dn 

corps sont semés sur un fond plus souvent noir que roussâlre, de très-pe

tites taches oblongues ou de lineóles blanches, comme on en voit sur les 

lésions postérieures delà Variété E ; lineóles qui ont généralement une 

tendance à se grouper de façon à rappeler le dessin réticulaire qu'on re

marque dans la Variété C. Cette Variété F nous a été envoyée de Manille 

et de Java. 

—Variété G. Ce qui fait différer celle-ci delà précédente, c'est l'absence 
de collier, et des lineóles blanches sur la moitié postérieure du corps, qui 
reste uniformément noirâtre. On peut en voir une figure dans l'ouvrage 
deïtussel. Torn.I , pl. 29. 

DUIESSIOSS. La téte a en longueur un peu plus du double de sa largeur 
prise en travers des tempes, largeur qui est presque d'un tiers supérieure 
à celle du museau au-dessous des narines et à peu près de moitié entre les 
plaques sus-labialcs de la seconde paire et celles de la troisième. 

Le diamètre de l'oeil n'est pas tout à fait égal à la largeur de l'espace in
ternasal, mais il égale la moilié de la région inter-orbitaire. 

Le tronc , toujours plus court dans les mâles que dans les femelles^, offre 
une étendue longitudinale , qui est d'une trentaine à une cinquantaine de 
fois égale à son plus grand diamètre transversal, lequel est d'un cinquième 
moindre que le vertical. La queue , moins longue aussi chez les mâles que 
chez les femelles, représente près du quart ou du sixième de la longueur 
totale du corps. 

Le plus grand individu que nous ayons vu n'était long en tout que de 
0»,703, c'est-à-dire, 0™,029 pour la tête, O^SSO, pour le tronc et 0>",12i 

pour la queue. 

PirniE. Le Lycodon aulique, ainsi qu'on a déjà pu le voir précédem
ment , vit dans des pays fort différents et très-élolgnés les uns des autres ; 
puisqu'il est vrai qu'il habite plusieurs contrées de l'Inde, le grand archipel 
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(1) Les habitants de Bourbon prétendent que cette espèce, aujourd'hui 
très-commune dans leur île , n'en est pas originaire ; mais qu'elle y a été 
importée de l'Inde, dans des balles de riz. 

d'Asie et l'Ile Bourbon (1). Les individus que le Muséum a reçus de cette 
colonie y ont été recueillis par M M . Louis Rousseau et Pervillez; ceux ori
ginaires du Malabar en ont été apportés par M . Dussumier, ceux du Coro-
mandel par Leschenault et ceux du Bengale par Diard, Duvancel, Eydous 
et M . Lamarre-Piquot. 

Nous avons des exemplaires pris à Sumatra par M. le capitaine Martin, 
à Java par les voyageurs du Musée de Leyde , à Luçon par M . Adolphe 
Barrot, à Amboine par M M . Garnot et Lesson, et à Timor par Péron et 
Lesueur. 

MOEURS. Cette espèce semble particulièrement se nourrir de petits mam
mifères rongeurs et insectivores, ainsi que de Lézards Gec.kotiens et Scin-
coïdiens , car l'estomac de la plupart des individus que nous avons ouverts 
contenaient des corps ou des portions de corps de musaraignes, de rats, 
de Platydaclylus gulfatus , à'Iiemidactylus frenatus et d Euprepes 

Sébœ. 

OBSKBVATIONS. Cette épithète A'Àulicus étant la première dénomination 
spécifique qui ait été donnée à ce Serpent, c'est par elle qu'on devra désor
mais le désigner, à l'exclusion de toute autre. 

Nous connaissons peu d'espèces d'Ophidiens qui présentent d'aussi 
grandes variations individuelles que celle-ci, sous le rapport de la torme 
du museau, de la longueur du tronc, du nombre des pièces de l'écaillure 
et du mode de coloration. 

2, L Y C O D O N A C A P U C H O N . Lycodon cucullalmn. Nobis. 

CARACTÈRES. Le dessus de la t è t e , le cou et le dessus du tronc 

d'un brun noirâtre; tout le des sous du corps et de la queue d'un 

blanc jaunâtre. S o m m e t de la plaque rostrale fortement rabattu 

sur l e m u s e a u ; celui de la pré -ocu la i re , non rabattu sur le côté 

du f r o n t ; flancs b l a n c s , salis de roussâtre . 

SYNONYMIE. 1837. Lycodon modestus, vanefe ' .Schlegel , Physion. 

S e r p . T o m . I I , pag. 120 . 

DESCRIPTION. 

; FORMES. Le Zycodon cucuUatum a le bout du museau coupé perpen

diculairement suivant une ligne un peu penchée en avant. La plaque ros-
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líale est grande, épaisse, plus haute que large, et rabattue en arrière de 

près de la moitié supérieure de sa hauteur. Au premier aspect, elle semble 

triangulaire, mais en l'examinant plus attentivement, on y^oit en réalité 

tioq côtés: deux excessivement petits, soudés aux plaques 6us-labiales 

delà première paire; un troisième beaucoup plus grand, échancré en demi-

cercle au milieu pour le passage de la langue, et deux autres encore plus 

étendus que ce dernier, qui forment un angle aigu très - profondément 

enfoncé entre les inter-nasales. Celles-ci représentent uiutrapéze rectan

gle à sommet obtus, formé par le plus court et le plus long de ses quatre 

cotés ; elles ont leurs deux angles droits en arrière et leur sommet aigu en 

avant; elles s'unissent par le plus petit de leurs quatre bords. 

Les plaques pré-frontales offrent un peu plus d'étendue en travers qu'en 

longueur, par rapport à la tête ; chacune d'elles a six angles , deux droits 

au nord interne aigu et trois obtus au côté externe qui se rabat sur la ré

gion frénale, 

La plaque frontale tient aux pré-frontales par un bord plus long que 

ceux qui l'attachent aux sus-oculaires, lesquels sont moins courts que les 

deux pariétaux ; elle a donc, comme on le voit, cinq côtés, qui lui forment 

deux angles aigus latéraux en avant, un autre angle aigu entre deux obtus 

en arrière. 

Les sus-oculaires, oblongues, ont leur bout postérieur large et coupé car

rément; l'antérieur étroit, est taillé en un petit angle aigu, engagé entre 

la pré-frontale et la pré-oculaire supérieure ; elles ont, de plus, un pan la

téral interne, rectiligne, auquel est opposé un angle obtus, dont l'un des 

eûtes, très-court, s'articule avec la post-oculaire supérieure, et l'autre, 

beaucoup plus long et infléchi, borde le haut du glohe de l'œil. 

les plaques pariétales, sont oblongues, et irrégulièrement hexagones. 

La plaque nasale antérieure , est en quadrilatère rectangle ; son grand 

diamètre est étendu de bas en haut et penché légèrement en avant. La 

nasale postérieure a cinq pans. 

La plaque frénale serait exactement en carré long , si son bord anté

rieur n'était pas un peu plus haut quele postérieur, et si celui-ci, qui touche 

à la pré-oculaire inférieure, n'était pas coupé un peu obliquement d'avant 

CD arrière. 

La pré-oculaire inférieure est pentagone et un peu moins petite que la 

supérieure, qui est sub-rectangulaire (1). 

Les deux plaques post-oculaires sont chacune quadrangulaire ou sub-

(I) >Tous avons déjà dit plus haut, que chez les espèces de ce groupe, 
lus deux pré-oculaires qui existent normalement de chaque côté, se trou
vent parfois soudées sans la moindre trace de suture. 
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penlagone, mais l'inférieure est un peu plus développée en hauteur que la 
supérieure. 

Il y a onze^iaires de squamrnes temporales : trois grandes, allongées, 
irrêgulièremenPquadrangulaires ou pentagonales, et huit petites, de figure 
à peu près losangique. 

On compte huit plaques de chaque côté de la lèvre supérieure. Elles 
augmentent graduellement de grandeur depuis la première jusqu'à la pé
nultième inclusivement, la dernière étant un peu moins développée que 11 
précédente. 

La première de ces plaques sus - labiales est pentagono oblongue, 
moins haute antérieurement que postérieurement. La seconde et la troi
sième représentent chacune un trapèze rectangle, dont le sommet aigu est 
supérieur et postérieur. 

La quatrième et la cinquième ont deux angles droits en bas et trois ob
tus ou un aigu et deux obtus en haut , où toutes deux touchent à l'œil. Par 
leur extrémité supérieure, elles s'articulent, la quatrième avec la pré-ocu
laire inférieure, la cinquième avec la post-oculaire inférieure, quelquefois 
sans même laisser la moindre trace de suture. La sixième représente un 
trapézoïde. La septième est pentagonale et la huitième sub-lrapézoïde. . 

Neuf paires de plaques, non compris la mentonnière, qui esten triangle 
equilatera!, recouvrent la lèvre inférieure. Celles de la première paire, 
considérées séparément, sont longues, coupées carrément eu avant, acu
tangles en arrière et élargies au milieu, où, de chaque côté, on leur voit un 
sommet obtus. Elles se touchent dans la seconde moitié de leur longueur, 
qui s'enfonce entre les plaques sous-maxillaires antérieures; mais-dans 
leur première moitié, elles s'écartent au contraire l'une de l'autre, de ma
nière'à former un Y, dont les branches embrassent deux des côtés de la 
mentonnière. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures sont oblongues , irrégulière
ment pentagonales et plus grandes que les sous-labiales de la première 
paire, et que les sous-maxillaires postérieures, qui ont chacune l'appa
rence d'un trapèze isocèle. Derrière ces dernières plaque?, il y a deux 
paires de squamrnes sub-rhomboidales, à la suite desquelles viennent 
trois scutelles gulaires, commencement de la série des grandes laines élar
gies du desssous du corps. 

Les pièces de I'écaillure de la gorge sont sub-rectangulaires, arrondies à 
leur angle postero-interne, et disposées, de chaque côté, sur cinq ou six 
rangs obliques. 

Ecailles du tronc: 17 rangées longitudinales, 208 rangées transversales. 
Ecailles de la queue 15 rangées longitudinales (à sa hase, ) et 93 rangées 
transversales, 
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Scutelles : il y a deux plaques gulaires, SO gaalrostèges, 1 anale, 90 

uroslèges. 

DENTS: 1G sus-maxillaires ; 16 palatines, 3 0 Ptérygoïdiennes. 

COLORATIOS. La töte est, en dessus et sur les côtés, d'un brun noirâtre; 

teinte que présentent aussi, excepté à leur pourtour, qui est grisâtre, les 

pièces rie l'écaillure des régions supérieures du tronc et de la queue. 

Ces deux parties du corps, dont le dessous , ainsi que celui de la téte 

est uniformément Blanchâtre, ont les écailles de leurs régions latérales 

d'un blanc sali de roussâtre. 

DUIKKSIONS. La téte n'est pas deux fois plus longue que large vers le mi-

lien des tempes. L'œil a en diamètre le tiers de la région sus-inter-orbitaire. 

Le tronc a en hauteur plus du tiers de la largeur du ventre, et en longueur, 

soixante-trois fois cette même largeur, qui est un peu moindre que celle 

du dos; car la région dorsale estassez fortement arrondie. La queue forme 

à peuples le quart de la longueur du corps. 

L'individu par lequel cette espèce nous est connue est long de 1 " , 0 5 1 . 

Tête, long. Um,03. Tronc, long. O a ' ,765. Queue, long. 0=,25S. 

PATRIE. Il a été rapporté du Havre Dorey», a, la Nouvelle Guinée, par 

MM. Garnot et Lesson. 

OJSERVATIONS. M. Schlegel nous semble avoir commis une double er

reur relativement à ce Serpent: c'est d 'abord de l'avoir considéré comme 

spécifiquement semblable à son Lycodon modestus ; puis d'avoir cru en 

reconnaître la figure dans celle de la Couleuvre ikahèque de l'Erpétologie 

du voyage de la Coquille , prétendue Couleuvre qui est un Ophidien veni-

rr.em, que l'auteur de l'Essai sur la Physionomie des Serpents y a même 

décrit sous le nom de Naja Elaps. 

3. LYCODON M O D E S T E . Lycodo-n modes tum. S . Mül l er . 

CARACTÈRES. Brun ou d'une te inte café au lait en dessus ; une 

sorte de collier blanchâtre ; l e dessous d'un blanc jaunâtre sans 

taches. 

Sommet de la plaque rostrale faiblement renversé sur le m u 

seau ; celui de la pré-oculaire non rabattu sur le cô té du front. 

Dessus du corps f a u v e , dessous b l a n c ; un double d e m i - c o l l i e r 

blanc et brun. , 

SYNONYMIE. iS . Lycodon modestus. Sa lomon Müller , M a 

nuscrit. 
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380 OT-HIMENS AQLYPHODONTES. 

1837 . Lycodon modestu». Sch lege l . Phys ion , Sorp. T o m . I , 

p a g . 1 4 3 , l i g . 2 1 , et tom, i r , p . 119, pl . 4 , fig, 16-17 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Si l'on en excepte le mode de coloration , une petite dissem
blance ostéologique et une légère différence dans le nombre des dents pté-
rygoïdiennes, le Lyeodon modeste ne se distingue de celui à capuchon que 
par la hauteur beaucoup moindre de sa plaque rostrale ,dont le sommet, en 
effet, loin de s'enfoncer entre les inter-nasales jusqu'au dernier tiers de 
leur longueur , ne va pásmeme au-delà du premier. Toutefois, cette 
plaque n'est pas semblable par sa forme à celle de son analogue chez les 
deui espèces précédentes, car on lui compte deux côtés de plus , c'est-à-
dire sept en tout, dont les deux supérieurs ne forment pas non pins un 
angle aussi aigu que dans le lycodon Mulleri et le cucullatum. Eu ou
tre, la plaque frénale du Lycodon modestum est plus régulièrement rec
tangulaire que celle de ce dernier, attendu qu'elle se termine carrément, 
au lieu d'être coupée un peu^bliquement en arrière (1). 

Quant à la dissemblance ostéologique cutre le Lycodon cucullatum et 
le modestum, et qui est relative à celle que présente extérieurement le 
bout de leur museau , elle consiste en ce que l'os inter-maxillaire est plus 
distinctement en pyramide triédrique et que les nasaux sont moins pointus 
en avant et plus élargis en arrière chez le premier que chez le second de 
ces Serpents. 

Ecailles du tronc : 17 rangées longitudinales ; 202 rangées transversales. 
Ecailles de la queue : 6 rangées longitudinales (au milieu) ; 96 rangéq 
transversales. 

Scutelles : 3 gulaircs ; gastrostèges 2Û0 ; 1 anale ; nrostèges, 85, 

DKNTS. il ou 15 sus-maxillaircs ; 18 sous-maxillaires; 16 palatines; 

25 ptérygoïdiennes. * 

COLORATION. Ce Serpent, entièrement blanc dans la moitié inférieure 

de sa hauteur, aurait aussi toute sa moitié supérieure d'une seuls et même 

teinte, d'un brun fauve eu café au lait,, si son cou n'était orné de deux 

larges demi-colliers, l'un blanc, et l'autre, qui est le postérieur, d'un brun 

pâle. 

DIMENSIONS. La têts a en longueur le double de sa largeur prise en tra

it) L'individu de cette espèce que renferme notre Musée n'a pas les 
pré-oculaires divisées transversalement en deux pièces, ce qui est sans 
doute une anomalie, car le mode de division existe chez ses trois congé
nères. 
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vers des tempes ; cette largeur est elle-même double de celle du museau 

an niveau des narines. Le diamètre de l'oeil est égal à la moitié de la ligne 

médio-transversale de la région inter-orbitoire. Le trône, qui porte en lar

geur les deux tiers de sa hauteur, a une longueur 57 fois et demie égale à 

cette même largeur. La queua entre juste pour le quart dans la totalité de 

la longueur du corps, qui est de l)m,718 , et qui se décompose comme il 

suit: 

Tête, long. 0™,02B. Tronc, 0 f f l ,518. Queue O">,180. 

PATUFB. Le Lycodon modeste a été trouyé à Amboine par MM. Garnot 

et I.esson, ainsi que par M. Salomon Müller. 

4. LYCODON L I V I D E . Lycodon lividum. S. Mül l er . 

CARACTÈRES, Brun livide sur toutes l es parties supér i eures et 

latérales du corps et d'un brun sale plus clair e n dessous . 

Sommet de la plaque rostrale à p e i n e rabattu sur le m u s e a u ; 

celui de la pré-oculaire non renveTsé sur le côté du front. Corps 

d'un brun sombre en dessus , d'un brun m é l a n g é de roussâtre sur 

les côtés et d'une te inte jaunâtre en dessous . Pas de col l ier . 

SYNONYMIE. 18 . Lycodon lividus. S a l o m . Mül l er . Manuscr i t . 

DESCRIPTION. 

FOMTSS. La plaque rostrale , qui est si développée en hauteur dans le 

lycodon cucullatum, mais qui est successivement moins élevée chez le 

Mullerici le modeslum, est aussi d'un degré plus courte dans le lividum. 

En eOet, celte plaque, chez le Lycodon modeste, a encore son angle su

périeur assez aigu, et le haut de celui-ci assez distinctement couché en 

anière; cet angltf, chez le Lycodon livide, est, au contraire, excessivement 

ouvert et à peine rabattu de son sommet sur le bout du museau. Celui-ci 

est d'ailleurs proportionnellement plus large dans le Lycodon lividum que 

dans le Lycodon modestum, et en outre, tronqué verticalement , et non 

suivant une ligne oblique d'avant en arrière. La plaque rostrale elle-même, 

tien qu'elle ait cinq pans dans tes deux espèces, n'a cependant pas la 

même forme chez toutes deux, attendu qu'elle a l'apparence d'un triangle 

chez le Lycodon modeste et celle d'un demi disque chez le Lycodon livide. 

Lesinter-nasales ont leur bord latéro-interne un peu moins court; mais 

les autres plaques du vertex et celles des faces latérales de la tête du Ly-

tuilan lividum ressemblent à celles du Lycodon modestum. Seule

ment, nous ferons remarquer que l'individu d'après lequel nous avons ât-
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crii la première espèce , n'a qu'une pré-oçulaire de chaque côté, tandis 
que celui d'après lequel nous décrivons la seconde en présenle deux qui 
sont la supérieure, distinctement trapézoïde , l'inférieure à peu près 
carrée. 

Comme les squamrnes tempsrales du Lycadon lividura diffèrent S plu
sieurs égards de celles de ses trois congénères, nous allons en donner la des
cription complète. Leur nombre est de onze de chaque côté; trois: une petite, 
sub-rectangulaire, précédée d'une plus grande , sub-reclangulaire aussi, 
et suivie d'une beaucoup plus développée affectant la figure d'un triangle 
scalóne, forment une rangée le long de la plaque pariétale ; au-dessous de 
la première de cette rangée, il y en a une très-petite , oblongue , sub-tra-
pézoide, placée devant une plus dilatée en travers , irrégulièrement hexa
gone; au-dessous de la seconde, il y en a deux superposées de moyenne 
grandeur, a cinq ou six pans inégaux; et au-dessous de. la troisième, quatre 
groupées en losange et offrant chacune quatre, cinq ou six côtés et une 
dimension à peu près pareille à celle des deux précédentes. 

Ecailles du tronc: 1 7 rangées longitudinales; 1 9 9 rangées transversales. 
Ecailles de la queue : 6 rangées longitudinales (au milieu] ; 86 rangées 
transversales. 

Scutelles : Sgulaires ; 496 gaslroslègcs; 1 anale;72 urostèges. 

DENTS. 14 OU 1 5 sus-maxillaires; 18 sous-maxillaires; 16 palatines; 
2 5 ptêryguïdieunes. 

COLOBATION. Cette espèce a la lète, le dos et la queue d'un brun sombre, 
qui se mélange de roussâtre sur les parties latérales du corps; en dessous, 
une teinte jaunâtre régne seule d'un bout à l'autre. 

DIMENSIONS. Le tronc porte en longueur 52 fois celle de sa largeur qui, 
relativement à la hauteur, est la même que dans l'espèce précédente. 

Longueur totale, 0"56. Tète, et Trône, loiig.0"»2. Queue,long. 0"14. 
I'ATHIE. Cette espèce a été découverte dans l'Ile de Pulo-Samao , par 

M. Salomon Millier. Le Musée de Leyde possède les seuls individus qu'il 
y ait recueillis et que nous avons étudiés. Notre collection nationale en a 
reçu un autre de ce même Musée, qui en avait d'abord.adressé en commu
nication un spécimen. 

8. LYCODON DE M Ü L L E R . lycodon Miilleri. Nob'.s, 

CARACTÈB,ES. Le dessus ni les cô tés du tronc à taches brunes, 

conjuguées par bandes transversales ; l e dessous du troue Liane, 

excepté à la queue , dont les uros tèges sont p iquées de brun, 
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LYCODONTIENS. IYCODONÎËNS. S.-(J. LYCODON. S. 583 

Sommet de la plaque rústrale assez fortement rabattu sur le 

rmiseau, et celui de la pré-oculaire sur l e côté du front ; téte 

veinée de blanc sur un fond brun n o i r ; dessus et côtés du corps 

de cette dernière c o u l e u r , avec de nombreuses bandes transver

sales d'une teinte g r i s e , c h a c u n e p lus ieurs fois al ternativement 

dilatée et retrécie de l'une de ses extrémités à l'autre. 

DESCRIPTION. 

FOMIES. Cette espèce diffère de la précédente par la disposition et la (î-
gare de plusieurs de ses plaques céphaliques , par le nombre des pièces 
squamraeuses de ses lèvres et de ses tempes, et par son mode de colora
tion. 

Ici, la portion de la plaque rostrale qui se rabat sur le museau ne s'a
vance gnères entre les inter-nasales quejusqu'à la moitié de leur longueur, 
tandis qu'elle en atteint le dernier tiers chez le Lycodon cucullatum. 

La plaque frontale a ses bords latéraux aussi longs et non plus courts 
que l'antérieur, qui lui-même, a u lieu d'être droit, forme un angle exces
sivement ouvert. 

La frénale a son extrémité postérieure coupée obliquement d'arrière en 
avant, ce qui est exactement le contraire chez l'espèce décrite précédem
ment. 

La pré-oculaire inférieure représente u n trapèze rectangle et la supé
rieure un trapezoide, dont l'un des deux angles aigus, rabattu sur le frunt, 
adhère, par l'un de ses côtés, au bout antérieur de ta sus-otulaire, bout qui 
est coupé carrément, au lieu d'être acutangle , comme chez le Lycodon à 
capuchon. Ce dernier n ' a que huit paires de plaques sus-labiales et neuf 
sous-lahiales, tandis qu'où compte neuf des unes et dix des autres au 
lycodon Mùlleri. Enfin, chez cette espèce, le nombre des squammes tem
porales , qui n'est que de Onze chez sa congénère sus-nommée. s'élève à 
quinze, attendu qu'il en existe quatre au lieu de deux dans la rangée qui 
torde la plaque pariétale, et que deux autres forment, au-dessous de cette 
rangée, un quatrième rang vertical, en considérant, comme le premier, 
celui qui est placé à l'arrière de. la tempe. 

Écailles du tronc : 17 rangées longitudinales, 210 rangées transversales. 
Ecailles de la queue : 7 rangées longitudinales (au milieu de sa longueur), 
118 rangées transversales. 

Sculellcs : 3 gulaircs, 204 gastrostèges , 1 anale , 115 urostèges en rang 
double, 

DESTS; 15 ou 16 sus-maxillaires, 1 8 ou 1 9 sous-maxillaires, 1 5 pala

tines, 25 ptérygoïdiennes, 
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COIORATIOII. Ce Serpent a toutes les régions supérieures et latérales du 
corps agréablement peintes de blanc et de brun foncé disposé par taches 
arrondies et réunies. Cette dernière couleur domine sur le dessus de la 
téte et sur les tempes , où le blanc forme de petites lignes serpentantes et 
ramifiées à peu près de la même manière que celles qui indiquent les cours 
d'eau sur une carte de géographie. · 

Le long de la mâchoire supérieure, le brun noir est déposé sur le blanc 
par taches isolées, d'autant plus grandes qu'elles sont plus voisines des angles 
de la bouche. Si l'on considère le brun-noir comme étant la couleur du 
fond sur le .tronc et sur la queue , le blanc, qui est là , finement piqueté 
débruniltre, le fait paraître gris ; il s'y trouve distribué par bandes trans
versales au nombre de plus de cent ; non-seulement ces bandes s'élargis
sent brusquement à leurs extrémités, mais elles offrent aussi une dilatation 
de figure sub-losangique à chacun des trois points de leur étendue qui cor
respondent au dos et aux flancs. Tout le dessous du corps est d'un blanc 
pur, à l'exception du menton où l'on remarque une légère marbrure bru
nâtre. 

IJIMENSIO.NS. l a longueur de la tête est égale à deux fois la largeur qu'elle 
Offre vers le milieu des tempes ou à quatre fois celle qu'elle a au niveau des 
narines. L'œil a en diamètre presque la moitié de l'étendue transversale 
de la région inter-orbitaire. 

Le tronc, dont la largeur, à sa partie moyenne , égale les deux tiers de 
sa hauteur, présente une longueur soixante-quatorze fois plus grande que 
cette même largeur. La queue fait les deux septièmes de la longueur totale 
du corps, qui est de 0 m , 5 5 8 , chez l'unique individu de cette espèce , que 
nous ayons encore vu. 

Tête long. Om.015. Tronc long. 0m ,385. Queue long, 0™,158. 
PATRIK. Ce Serpent est originaire de Java. 
OBSERVATIONS. Il a été donné au Muséum par le célèbre professeur de* 

Berlin, auquel nous la dédions. 

(B. LYCODON DE N A P É E . Lycodon Napet. Nobis. 

CARACTÈRES. Tout le dessus du tronc d'une couleur brun rou« 

geâtre , avec de grandes taches dorsales b lanches , arrondies, dis

tr ibuées à peu près à des interval les é g a u x , de quatre à cinq fois 

plus larges que les taches e l l e s - m ê m e s ; le dessous du tronc d'un 

beau blanc pur, triais entremêlé de brun sur les flancs. 
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1YC0D0NTIENS. LYCODONIENS. S . - C , CYCLOCOKE. 

DESCRIPTION. 

Nous avons trouvé cette espèce désignée sous ce nom dans la collection, 

sans aucun indice de son origine, ni du donateur. Sa taille est moitié 

moindre de celle du Lycodon de Müller, avec lequel elle a quelque analo

gie. Outre la grande ressemblance apparente pour le fond de la teinte 

que présentent le dessus du tronc et même la région inférieure, il y a cette 

remarquable différence que le dessous de la queue est dans l'individu que 

nous avons sous les yeui, d'un blanc de lait et non parsemé de petites ta

ches brunes, comme dans l'espèce dite de Müller, et que le dessus de la téte 

est ici sans aucune tache, tandis qu'elle est, dans l'individu décrit précé

demment , bariolée ou Yeinée de blanc sur un fond rougeâtre. 

Nuui n'avons aucun renseignement sur ce Serpent, dont l'étiquette 

portait seulement le signe et un point de doute sur l'origine, de l'écri

ture de notre collaborateur Bibron. 

Il" SOUS-GENRE. CYCLOCORE. — CYCLOCORUS, 

Nobis. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Mâchoires et dents des Lycodons ; 

kailles lisses ; mais les urostèges en rang simple. 

CARACTERES N A T U R E L S . Les trois ou qua t re crochets a n t é 

rieurs de l'une et l 'autre mâchoire sont isolés et vont succes 

sivement en croissant de longueur et de force , pt le dernier 

surtout avant l ' intervalle l ibre . Les nar ines s 'ouvrent dans la 

première des deux plaques nasales . La pupi l le est a r rondie , 

comme nous avons cherché à l ' indiquer par le n o m ( l ) ; la 

plaque frénale est courte ; il y a deux pré-oculaires et deux 

post-oculaires. On compte hu i t labiales supér ieures , dont 

trois, à compter de la troisième en r a n g , forment la bordure; 

inférieure de l 'orbite. 

Nous n'avons rappor té qu 'une espèce à ce sous -genre , c'est 

la suivante. 

(1) Be K»*?.»f , arrondi en cercle, et de K i » ? , la pupille. 

REPTILES , TOME VII. 23 . 
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385 OrniDIEÎfS ACLYPnOTJONTES. 

1. CYCLOCORE R A Y É . Cyclocorus lineatus. Nobis . 

{Lycodon lineatus, Reinhardt . ) 

CARACTÈRES. D e s s u s d u corps d'un brun m a r r o n , avec une 

bande étroite , noirâtre tout le long do la rég ion vertébrale. 

SYNONYMIE. 1 8 4 3 . Lycodon lineatus. Th . Reinhardt. Kongeî. 

D a n s k e V i d e n s k a b . S e l s k a b s . Naturvidensk. og . Mathemat. 

Afhandl . T o m . X , pag . 2 4 1 , tab. 1 , fig. 7 -9 . 

DESCRIPTION'. 

FORMES. La plaque [rostrale , dont la surface est seml-circulairemenf, 
concave dans la moitié inférieure de sa hauteur, s'applique presque verti
calement contre le devant du bout du museau, sans nullement se rabattre 
sur sa face supérieure. 

Elle semble hemi-discoïde, bien qu'elle soit réellement coupée à sept 
pans; un grand , le basilaire, ayant au milieu une échaucrure curviligne 
pour le passage de la langue , et six à peu près de moitié plus petits, pres
que égaux entre eux, formant cinq angles excessivement ouverts et s'arti-
eulant: deux avec les inter-nasales, deux avec les nasales antérieures, deux 
avec les sus-labiales de la première paire. 

Les inter-nasales sont en pentagones irréguliers ; trois de leurs angles : 
les deux postérieurs et l'interne antérieur, sont droits ; tandis que les deux 
autres sont très-ouverts. 

C'est par un de leurs denx plus grands côtés qu'elles s'articulent ensem
ble et par l'autre avec les pré-frontales; le moins étendu de tous les unit 
aux nasales postérieures et les deux plus petits, après celui-ci, les mettent 
en rapport avec la rostrale et les nasales antérieures. 

Les pré-frontnlcs, dont une portion angulaire se rabat sur les régions 
frénales, ont six pans inégaux. 

La frontale est une plaque oblongne, limitée antérieurement parnns 
ligne transversale brisée à angle excessivement ouvert, et latéralement par 
deux autres lignes droites, presque parallèles ou à peine convergentes en
tre les sus-oculaires, mais (jui ,• au-delà de celles-ci, forment un angle ai
gu , enclavé dans les pariétales. 

Les sus-oculaires , fort allongées, ont chacune six côtés inégaux : celui 
qui borde la frontale est beaucoup plus étendu qu'aucun des cinq autres. 

Les pariétales , dont la longueur est presque double de leur plus grande 
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1TC0O0NTTENS. I.YC0D0NIEX3. S.-G. CYCXOCORE. S87 

largeur, ont l'apparence de trapezoides, chacune d'elles ayant quatre pans 
inégaux, dont les deux plus grands forment en arrière un très-long angle 
aigu parfois irrégulièrement arrondi à son extrémité terminale (1) ; l'un det 
leurs trois autres angles, qui est très-ouyert, touche par son sommet à la 
pointe postérieure de la frontale, le second , qui n'est que médiocrement 
obtus, s'enclave entre cette dernière plaque et la sus-oculaire , et le troi
sième, qui est droit, s'abaisse un peu sur la tempe, le long de la post-ocu
laire supérieure. 

tes plaques nasales antérieures sont losangiques et les postérieures 
pentagones inéquilatérales, moins étroites à leur base qu'à leur sommet, 
avec lequel s'unit le plus petit des cinq bords des inter-nasales. 

La plaque frénale , qui pour la grandeur est intermédiaire à la pré-ocu
laire supérieure et à la pré-oculaire inférieure , offre cinq petits angles ir-
règulicrs; parfois elle semble en présenter un sixième, son bord inférieur, 
qui s'appuie sur la seconde sus-labiale et sur la troisième , étant brisé à an
gle excessivement ouvert (2). Cette frénale reçoit, entre elle et la seconde 
nasale, l'angle aigu de la portion latérale et externe des pré-frontales. 

Les deux plaques pré-oculaires , qui sont d'inégale dimension , ne bor
dent le devant de l'œil que dans les trois quarts ou les quatre cinquièmes 
supérieurs de sa hauteur. 

Les deux post-oculaires se ressemblent a peu près par la grandeur et ne 
descendent guère plus bas que les pré-oculaires. La supérieure est tantôt 
rjuadrangulaire, tantôt pentagone, tandis que l'inférieure parait avoir 
constamment cette dernière forme. 

Nous comptons, de chaque côté de la tête , dix squammes temporales 
dissemblables entre elles par la dimension, mais ayant presque toutes cinq 
angles, dont rarement un seul, le plus souvent deux et même trois sont 
aigus. Quant à leur mode d'arrangement, voici ce que nous remarquons : 
trois de ces dix squammes, une très-petite comparativement à ses congé
nères, une, au moins deux fois plus grande que celle-ci, et une encore 
plus développée surtout en longueur, forment une rangée tout le long du 
bord externe de la plaque pariétale. Une quatrième et une cinquième , de 

(ljLe dessin de M. Th. Rcinhardt représente ce long angle aigu des pa
riétales, tronqué carrément à son sommet, .ce qui n'existe certainement 
pas chez l'un ni chez l'autre des deux jjidividus que nous avons mainte
nant sous les yeux. 

(2) M. Rcinhardt donne seulement quatre côtés à cette plaque frênaie, 
qui sans doute n'a effectivement que ce nombre chez l'individu observé par 
loi, en raison de l'anomalie qu'il offre de n'avoir pas sa plaque pré-ocu
laire divisée en deux pièces. 

as.* 
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moyenne g randeur , placées l'une devant l'autre , occupent l'espace com

pris entre les deux premières de la rangée dont nous venons de parler et 

les plaques sus-labiales numéros six , sept et huit. Enfin les cinq dernières 

composent, au-dessous de la troisième squamme de la rangée susdite, 

deux séries, qui en comprennent , l 'antérieure deux, et la postérieure 

trois. 

La lèvre supérieure a huit paires de plaques ; en exceptant la quatrième 

et la sixième, qui sont chacune un peu moins développées que les deux 

entre lesquelles elles se trouvent situées, elles'augmentent graduellement 

de grandeur depuis la première, qui est assez petite, jusqu'à la septième, 

qui est, au contraire, fort grande. Quant à la dernière, elle a une dimension 

distinctement moindre que la pénultième. La plaque mentonnière pré

sente trois côtés à peu près égaux, dont deux s'enclavent tout entiers dans 

les plaques sous-labiales de la première paire. Ces plaques, qui sont assez 

étroites, ne dépassent que fort peu la mentonnière en arrière. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures ont une longueur double et les 

postérieures une longueur triple de leur plus grande largeur, qui est la 

même pour toutes ; les premières ne pénètrent guère entre les postérieures 

que du dernier quart de leur étendue longitudinale, tandis qu'elles re

çoivent entre elles deux plus du tiers postérieur de la longueur des plaques 

sous-labiales de la première paire. Relativement à leur forme, les anté

rieures sont des pentagones irréguliers , attendu qu'elles ont cinq côtés 

très-inégaux, qui forment, tout-à-fait en avant, un angle aigu entre deux 

obtus e t , tout-à-fait en arr ière , un angle aigu en dedans cl un obtus en 

dehors. Quant aux sous-maxillaires postérieures, elles forment en

semble un grand chevron ; entre ses branches , on voit une squamme lo-

sangique, suivie d'une autre squamme hexagone; derrière celle-ci, il s'en 

trouve une troisième en trapèze isocèle, ayant son grand côté curviligne. 

Au-delà , commence la série des gastrostèges. 

Ecailles du t ronc: 17 rangées longitudinales , 156 rangées transversales. 

Ecailles de la queue : 5 rangées longitudinales (au milieu de sa longueur), 

44 à 47 rangées transversales. 

Scutelles : 2 gulaires, 154 â 150 gastrostèges, 1 ana le , 40 à44uros-

tèges entières ou non divisées. 

3 ou 4-+-12-13 
DEKTS. Maxillaires . —. « ·—-.Pala t . , 15-16. Ptéryaoîdiennes,25, 

3 ou 4-1-17-18 

Les rangées de ces dernières dents se terminent au niveau de l'extrémité 

postérieure du sphénoïde. 

COLOTUTIOS. Une teinte brune, l i r an t su r le marron, occupe les parties-,. 

Bupérieutes et les régions latérales. Le dos est parcouru dans toute sa Ion-
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gueurpar nne bande noirâtre, qui prend naissance a la téta et va se perdre 

sur la queue. 

les gastrostèges et les urostèges sont jaunes au milieu et d'un brun noir 

de chaque coté. Nous croyons apercevoir une grande tache brune, à peu 

prés semi-circulaire, à la nuque et de légères marbrures de la même cour 

leur sur les plaques crâniennes. 

DIMENSIONS. La tête a en largeur , vers le milieu des tempes, les Irai* 

cinquièmes de sa longueur et au moins le double du travers du museau, 

rriesuré au-dessous des narines. Le diamètre de l'oeil est égal à la distance 

qui existe entre l'une des narines et le bord antérieur de l'orbite du même 

côté. Le tronc est nne trentaine de fois aussi long qu'il est large à sa partie 

moyenne, où son diamèfre vertical l'emporte fort peu sur son diamètre 

transversal. Chez l'un des deux individus que nous possédons, la queue 

est contenue cinq fais et un quart et chez l'autre, six fois et un sixième dans 

la longueur totale du corps. Le plus grand a Om,iôS, la tête ayant 0 M , 0 2 0 , 

le tronc 0 M , 3 5 3 et la queue 0 , N , 0 8 5 . 

PiTRia. C'est à M. Liautaud et à M. Adolphe Barrot que le Muséum 

est redevable de ces deux Serpents, recueillis par eux à Manille, d'où pro

vient également le sujet d'après lequel l'espèce a été décrite pour la pre

mière fois, par M. Th. Reinhardt, dans le Tem. X des Mémoires de la 

Société royale de Copenhague, 

111.· SOUS-GENRE. CERCASPIS. — CERCASPIS.' 

Wagler ( 1 ) . 

CAEACTÈBES E S S E N T I E L S . Mâchoires et dents des Lycodons ; 

mais les écailles du dos et des flancs portant chacune une carène 

ou ligne saillante; les urostèges en rang simple. 

On voit que ce genre , parfai tement caractérisé par W a g l e r , 

diffère en effet par deux par t icular i tés des Lycodons, qui ont 

les écailles lisses, et les p laques sous-caudales dis tr ibuées p a r 

paires, Les narines s 'ouvrent dans la première des deux p la 

ît) Kepxoj, cauda , la queue, et de A'm)s , clypeut, un bouclier p r o 

tecteur, 
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ques nasales, comme dans les Sphécodes ; mais ceux-ci ont 

deux rangées d'écaillés sous la queue . I l faut ajouter de plus 

ici, que la plaque frênaie est fort allongée. Si l'on compare 

ensu i te les crânes , on voit que le dessus est beaucoup plus 

convexe et que les os p té rygo-pa la t ins sont moins courbés en 

l y r e que dans les Lycodons, qui n 'ont pas le dos et les côtés 

garn is de trois lignes saillantes : une médiane plus marquée 

e t deux latérales plus faibles. 

i. C E R C A S P I S C A R È N E . Cercaspis carinalus. W a g l e r . 

{Uurria carinata. K u h l . ) 

CARACTÈRES . C o r p s n o i r , m a r q u é d e d i s t a n c e e n d i s t a n c e , d e 

t a c h e s b l a n c h e s , d i l a t é e s e n t r a v e r s . 

SYNONYMIE. 1 8 2 0 . Uurria carinata. K u h l . B e i t r . z o o l . u n d 

v e r g l e i c h . a n a t . , p a g . 9ÌS. 

1 8 2 7 . Lycodnn, n." 6 . H . B o i é I s i s , p . 3 1 7 . 

1 8 3 0 . Cercaspis carinatus. W a g l e r . S y s t . A m p l i . , p a g . 1 9 1 . 

1 8 3 7 . Lycodon carinatus. S c h l e g e l . P b y s i o n . S e r p . Tom. I , 

p a g . 1 4 2 , e t T o m . I I , p a g . 1 0 9 , p l . 4 , i i g . 6 - 7 . 

1 8 4 3 . Cercaspis carinata. F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . F a s e . I , 

p a g . 2 7 . 

DESCRIPTION. 

• FOHMBS. L a p l a q u e r o s t r a l e , q u i s e m b l e ê t r e e n t r i a n g l e e q u i l a t e r a ! , a 

n é a n m o i n s s e p t p a n s ; u n g r a n d é c h a n c r é a u m i l i e u p o u r l e p a s s a g e d e l a 

l a n g u e ; d e u x , b e a u c o u p m o i n s é t e n d u s , f o r m a n t u n a n g l e a i g u e n c l a v é 

d a n s l e s i n t e r - n a s a l e s ; d e u x a u t r e s a p e u p r é s d e m ê m e l o n g u e u r q u e les 

" p r é c é d e n t s e t s o u d é s a u x n a s a l e s a n t é r i e u r e s , e t e n f i n i l y e n a d e u x p l u s 

p e t i t s , a r t i c u l é s a v e c l e s s u s - l a h i a l e s d e l a p r e m i è r e p a i r e . C e t t e p l a q u e r o s 

t r a l e , q u i s e r a b a t d u t i e r s s u p é r i e u r d e s a h a u t e u r s u r l e b o u t d u m u s e a u , 

e s t p r e s q u e p e r p e n d i c u l a i r e d a n s s e s d e u x a u t r e s t i e r s . 

L e s p l a q u e s i n t e r - n a s a l e s o n t c h a c u n e c i n q a n g l e s , d e u x d r o i t s e n a r 

r i è r e , d e u x o h t u s e n a v a n t , e n t r e l e s q u e l s i l y e n a u n a i g u , q u i a s o n c ô t é 

e x t e r n e p l u s c o u r t q u e l ' i n t e r n e . 

L e s p r é - f r o n U i e s n e s ' a b a i s s e n t n u l l e m e n t s u r l e s r é g i o n s f r ê n a i e s e t , 
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quoiqu'elles paraissent carrées, elles ont bien réellement sept bords. C'est 
par le plus long qu'elles s'articulent ensemble ; trois plus petits les unis
sent respectivement à la nasale postérieure, à la pré-oculaire et a la sus-
oculaire, et les trois autres, à peu près égaux entre eux, les mettent en 
rapport avec la frênaie, l'inter-nasale et la frontale. Cette dernière plaque 
présente cinq côtés, deux postérieurs, deux latéraux et un antérieur, qui 
est un peu plus long que chacun des quatre autres. 

Les sus-oculaires sont deux lames oblongues , graduellement rétrécies 
d'arrière en avant et taillées à six pans inégaux. 

Les pariétales, qui ont une longueur presque double de leur plus grande 
largeur, représentent tantôt des hexagones, tantôt des heptagones irrégu
liers, selon que leur bord, en rapport avec les squamrnes temporales, suit 
une ligne légèrement arquéu ou qu'il se brise sous un angle, toujours ex
cessivement ouvert. 

La première plaque nasale est en trapèze isocèle, dont le plus court des 
deux côtés inégaux, est le postérieur ou celui qui limite la narine en avant. 
La seconde nasale, qui a un peu plus de hauteur et un peu plus de largeur 
que la première, a six pans, un très-grand, l'antérieur, et cinq moins 
grauds et inégaux entre eux. 

La frênaie, généralement longue , mais parfois cependant assez courte , 
se présente tantôt comme un quadrilatère oblong, tantôt comme un tra
pèze, tantôt comme un pentagone irrégulier. 

La pré-oculaire est petite et toujours à cinq pans à peu près égaux. 

Les deux post-oculaires, qui ont chacune un développement un peu 
moindre que la plaque précédente, sont irrégulièrement, la supérieure 
pentagonale, l'inférieure hexagonale. 

Nous comptons sur chaque tempe treize squamrnes disposées de la ma
nière suivante : une se trouve placée intermédiairement à la plaque post
oculaire inférieure et aux septième et huitième sus-labiales; les douze au
tres sont disposées, trois par trois, en quatre colonnes penchées en avant, 
qui s'appuient, les-qeux premières, sur la neuvième et la dixième plaques 
sus-labiales, les deux dernières sur deux squamrnes, qui sont placées l'une 
derrière l'autre à la suite des plaques de la lèvre supérieure. Ces squam
rnes temporales sont toutes losaugiques, ou à peu près losangiques et pres
que de même dimension, à l'exception d'une seule, la première ou la plus 
élevée de la dernière colonne. 

Le nombre des plaques sus-labiales est de dix de chaque côté. Il y a 
entre elles cette principale différence, que celle qui commence la rangée, 
ei que les quatre qui la terminent ne sont pas, comme les cinq autres, dis
tinctement plus dilatées dans le sens transversal que dans le sens longitu
dina l de la m â c h o i r e , l'uig on remarque que la première est petite, à pig» 
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portion des suivantes ; que la deuxième, la troisième et la quatrième, qui 
s'élève jusqu'au milieu du devant de l'œil, augmentent graduellement de 
hauteur; que la cinquième , justement à cause de sa position au-dessous 
du globe oculaire, est plus courte que la quatrième et que la sixième, mais 
un peu plus haute que les septième, huitième et neuvième , qui le sont 
elles-mêmes aussi un peu plus que la dixième. 

La lèvre inférieure offre dix paires de plaques de même que la supé
rieure. Celles de la première paire sont en losange très-allongée, dont l'an
gle aigu antérieur, aurait son sommet fortement tronqué ; elles se tou
chent dans la moitié postérieure de leur longueur, tandis qu'en avant, elles 
a'écartent de manière à former une sorta de V entre les branches duquel 
se trouvent reçus deux des trois côtés égaux de la plaque mentonnière» 
qui est très-peu développée. 

Les plaques sous-labiales des deuxième , Iroisième et quatrième paires, 
dont la grandeur s'accrott par degrés , sont, par rapport à la mâchoire, 
plus larges que hautes; le contraire a lieu pour celles des septième, hui
tième, neuvième et dixième paires, qui contrairement aussi aux précéden
tes , diminuent graduellement de dimension d'avant en arrière. Quant à 
celles de la sixième paire, elles sont beaucoup plus petites que celles 
entre lesquelles elles se trouvent placées et à peu près aussi larges que 
longues. 

Il existe trois paires de plaques sous-maxillaires placées l'une après 
l'autre, comme à l'ordinaire ; celles de la paire antérieure offrent la 
même figure, mais un peu plus de développement que les premières pla
ques sous-labiales , qui s'enfoncent entre elles deux de toute la moitié 
postérieure de leur longueur. Ces plaques sous - maxillaires de la pre
mière paire pénètrent elles-mêmes par leur tiers postérieur entre celles de 
la seconde paire, qui sont un peu moins longues qne les précédentes cl 
qui ont l'apparence de trapèzes isocèles arrondis à trois de leurs sommets. 
Enfin les 'plaques sous-maxillaires de la troisième paire, qui sont aussi 
courtes que celles de la seconde, et irrégulièrement hexagonales forment 
généralement un chevron ayant sa base engagée entre les sous-maxillaires 
de la seconde paire, et dont les branches embrassent une squamtne qua-
tlrangulaire, immédiatement après laquelle commence la série des scu-
tcllcs du dessous du corps. 

Il y a encore sous la mâchoire inférieure, deux autres plaques dont nous 
ti'ivons pas parlé; elles occupent, l'une a droite, l'autre à gauche, un certain 
espace circonscrit par les cinquième, sixième et septième sus-labiales, 
par l'une des secondes sous-maxillaires et par trois des écailles gulaires; 
elles offrent chacune cinq angles, deux droits en avant et un aigu très-
grand , entre deux obtus , assez petits, en arrière. Les écailles qui re-
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vêtent les côtés de la gorge ont l'apparence de losanges, mais elles snnt 

réellement hexagones et disposées sur quatre ou cinq séries longitudi

nales. 

, Ecailles dn tronc : 10 rangées longitudinales, 196 ù 200 rangées trans
versales. Ecailles delà queue : 17 rangées longitudinales (àla base), 64à 
6G rangées transversales. 

Scatelles : 188 à 200 gastrostèges, 1 anale tantôt double, tantôt simple, 
60 à 63 urostèges en rang simple. 

DESTS. Maxillaires—^i^—. Palatines, lj.Ptérvgoïdiennes, 3 2 . 
5 + 1 4 - 1 5 

Les rangées de ces dernières dents se terminent un peu au-delà du ni

veau de l'articulation sphenoïdo-occipitale. 

"COLOBATIOS. Celte espèce, ou du moins les deux individus conservés dans 
l'alcool pat lesquels elle nous est connue, sont d'un noir bleuâtre avec d'é
normes taches blanches, qui occupent d'espace eu espace toule la largeur 
de la face inférieure du corps. A ces taches, il en correspond d'antres de Ut 
même couleur, mais beaucoup moins grandes, irrégulières et parfois peu 
apparentes, disposées transversalement sur le dos et le dessus de la queue. 
Le dessous de la téte est entièrement blanc. 

DIBESSIOSS. La tête a une longueur à peu près quadruple de la largeur 
que présente le museau au-dessous des narines, largeur qui est égale aux 
trois septièmes de celle qu'offre le crâne vers le milieu des tempes. L'œil 
a en diamètre la moitié d e l à dimension transversale de l'espace inter
nasal ou le tiers de celle de la région inter-orbitaire. Le tronc, dont la hau
teur est d'un peu plus d'un quart supérieur à la largeur, offre une longueur 
de quarante-sept à cinquante-deux fois égale à celte dernière. 

La quede fait un peu moins de la sixième partie de la longueur totale 
du corps, qui a O",708 chez un de nos individus. 

Te'ielong. 0™,025. Tronc long. 0",5G. Çiiertelong. 0 m ,123. 

PATEIE, Le C.ercaspis caréné n'a encore été trouvé qu'à Ceylan; nos 
deux exemplaires proviennent des récoltes 'zoologiques faites en cette l ie , 
par Leschen.iiilt de la Tour. Ce sont les individus cités par I I . Tinié , sons 
le nom <YUnrria varinntn. 
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l V . e SOUS-GENRE. SPHÉCODE. — SPIIECODES. 

Nobis. ( 1 ) . 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Toutes les écailles du dessus du 

corps carénées; les urostèges distribuées sur deux rangées; les 

narines percées dans une seule plaque ; d'ailleurs, tous les ca

ractères des Lycodons. 

Ce genre diffère essentiel lement des O p h i t e s , également à 

urostèges doub le s , pa r deux par t i cu la r i t é s ; la première, ' 

c'est que les carènes que por tent les écailles sont beaucoup 

plus sail lantes et peuvent ê t re reconnues sur toute la longueur 

du tronc et non pas seulement sur la région postérieure , et 

puis ensuite que les nar ines sont ouvertes dans la première 

des deux plaques nasales et non ent re elles deux ; que la 

p laque frênaie est cour te . 

Nous ne rappor tons au res te qu 'une seule espèce à ce type, 

qui est un sous-genre parmi les Lycodoniens , mais à écailles 

c a r é n é e s , plusieurs au t res por tan t des écailles entièrement 

lisses à sa surface. 

1 . S P H É C O D E B L A N C E T E R U N . Sphccodes albo-fusms. 

N O B I S . 

CARACTÈRES. CORPS ENTIÈREMENT BLANCHÂTRE EN DESSOUS, ET OF

FRANT EN DESSUS DES BANDES TRANSVERSALES DE LA M Ê M E COULEUR ALTER

NANT AVEC D'AUTRES BANDES D'UN BRUN ROUSSÂTRE, 

DESCRIPTION. 

FORMES. LA PLAQUE ROSTRALE S'APPLIQUE VERTICALEMENT CONTRE LE DEVANT 

DU BOUT DE LA MÂCHOIRE SUPÉRIEURE ; ELLE A SEPT CÔTÉS, AN GRAND INFÉRIEURE-

(1) Zipusa^V , qui a la taille ciblée ; d'où le Sphcs, insecte liYménop-

tère a tiré son nom. 
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Tnent échancré au milieu, deux, chacun de moitié moins étendu que le pré
cédent, articulés avec les nasales antérieures, deux encore plus conrts for
mant un angle très-ouvert en rapport avec les inter-nasales, et deux 
excessivement petits soudés aux sous-labiales de la première paire. 

Les plaques inter-nasales ont cinq pans. 

Les pré-frontales, dont la superficie est plus que double de celle des in
ter-nasales, sont un peu moins longues que larges. Chacune d'elles, quoi
que se trouvant en rapport avec sept plaques différentes, n'offre bien dis
tinctement que cinq côtés à peu près égaux; par trois do ces pans, elle 
touche à celle du côté opposé à l'inter-nasale et à la frontale, et les deux 
autres forment un angle aigu, qui se rabat entre la sus-oculaire et la pré-
oculaire d'une part, et la nasale postérieure et la frontale d'une autre part. 

La plaque frontale est en pentagone assez aigu en arriére. 
Les plaques sus-oculaires sont oblongues et graduellement plus étroites 

depuis leur extrémité postérieure, qui est coupée carrément, jusqu'à l'an
térieure, qui s'engage entre la pré frontale et la pré-oculaire. 

les pariétales représentent des hexagones irréguliers. 

La plaque nasale antérieure est distinctement moins développée que la 
postérieure et située un peu plus bas; elle représente un trapèze rectan
gle, dost le sommet aigu est supérieur"et en avant. 

La nasale postérieure a six côtés inégaux. · 

La pré-oculaire est une plaque pentagone, d'une hauteur double de sa 
largeur, coupée carrément en haut et en bas et présentant un angle très-
ouvert en avant. 

Les deux post-oculaires sont l'une et l'autre quadrangulaires et un peu 
plus hautes que larges; mais la supérieure est moins petite que l'infé
rieure. 

Les sqoammes des tempes sont très-dissemblables entre elles pour la 
forme et pour la grandeur. Sous en remarquons d'abord deux, fort déve
loppées surtout iongitudinalement, placées l'une devant l'autre, le long de 
la plaque pariétale, puis, sous la première, il y en a une troisième moins 
longue el plus large en avant, mais ayant aussi cinq pans. Nous eu comp
tons ensuite quatre autres, irrégulièrement quadrangulaires ou pentago
nales, inégalement plus courtes que les précédentes et dont deux,'placées 
bout à bout derrière la troisième, la séparent des deux autres, qui sont su
perposées. Enfin, tout-à-fait en arrière, il y a cinq écailles losangiques ou 
sub-losangiqucs, moins petites que celles du cou formant une rangée verti
cale, une sortede petite colonne, qui appuie sa base sur l'angle de la bouche 
et dont le sommet touche à l'extrémité terminale de l'une des plaques pa
riétales. 

Il faut aussi noter que toutes ces plaques temporales ont leur surface 
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parfaitement unie, ainsi que celles de la gorge et do la nuque; tandis que 
Jes écailles du tronc sont relevées d'une carène médio-longitudinale. 

On compte huit sus-labiales de chaque côté. La première est la moins 
développée de toutes; après elle, c'est la seconde et la quatrième ensuite 
la huitième, puis la troisième et la sixième ; la cinquième et la septième 
£ont les plus grandes. La forme de ces plaques sus-labiales est aussi très-
variable. 

La plaque mentonnière a trois bords, dont l'antérieur est un peu plus 
long que les deux qui s'enfoncent entre les sous-labiales de la première 
paire. Ces plaques ressemblent à deux triangles scalènes joints par leur 
plus petit côté et fortement tronqués au sommet de leur angle aigu le plus 
long, qui est dirigé en avant. Celles delà seconde paire sont rectangulaires. 
Celles de la troisième, de la quatrième et de la cinquième augmentent gra
duellement de grandeur, et représentent des trapèzes rectangles, à som
met aigu dirigé en arrière et en bas. Celles de la sixième sont encore plus 
développées que les précédentes. Celles de la septième sont rhomboïdales 
et heaucoup plus petites que les plaques de ta sixième, mais seulement un 
peu plus grandes que celles de la huitième et dernière qui ressemblent à 
des quadrilatères oblongs, coupés carrément en arrière et obliquement en 
avant. 

Les plaques sous-njaxillaires antérieures ont l'apparence de rhombes 
tronqués à leur sommet de devant; elles sont plus allongées que les 
sous-labiales de là première paire, qui s'enfoncent entre elles de plus de 
la moitié de leur longueur. Les sous-maxillaires postérieures sont plus 
longues que les antérieures; ce sont des triangles scalènes unis en-
semhlu par le plus petit de leurs trois côtés, et leur angle aigu le plus 
long est dirigé en arrière. Ces plaques logent entre elles deux petites 
squamrnes oblongues, puis il y a trois scutclles gulaires, commençant la 
série des gastrostèges. De chaque côté de la gorge, on voit quatre ou cinq 
rangées obliques d'écaillés snb-hexagoncs. 

Écailles du tronc : 1 7 rangées longitudinales; 2 5 4 rangées transversales. 
Écailles de la queue : 8 rangées longitudinales (au milieu de sa longueur]. 
1 9 6 rangées transversales. 

Scutclles : 3 gulaires, 2 5 6 gastrosièges, 1 anale double, 208 urostèges 
doubles. 

DENTS. 6 ou 1 -+· 8 -i- 2 sus-rmuillaires ; Sous-maxillaires, en nombre 
incertain ; 1 2 palatines ; 3 6 piéry.goïdîennos. 

COLOBATION. Une teinte blanchâtre règne seule sur les parties inférieures 

et forme, en travers du dos et dn dessus de la queue, des bandes alternant 

avec d'autres bandes d 'un brun vçussâtre. 
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DiMBSsroris. La tête a en longueur un peu moins du double de sa largeur 

prise vers le milieu des tempes; cette largeur est d'un quart plus grande 

que celle du museau au niveau des narines. L'œil a un diamètre égal à la 

moitié de l'étendue transversale de la région inter-orbitaire. Le tronc est 

une soixantaine de fois aussi long, mais à peine plus haut qu'il est large a 

sa fjce ventrale, qui est un peu moins étroite que la dorsale. La queue en

tre pour près du tiers dans la totalité de la longueur du corps. 

longueur totale : 0"',G23. Tête, long. 0",O13. Tronc, long. 0",39O. 

Qusug, long. 0 » , 2 I 4 . 

. PATRIE. Le seul individu de cette espèce que nous ayons encore vu, ap

partient au musée de I.eyde, où il a été envoyé de l'île de Sumatra. 

J l o E o a s . Son estomac contenait un scincoïdien. 

V.e SOUS-GENRE. OPIIITES. — OPIIITES ( 1 ) . 

Wagler. 

CAHACTEHES ESSENTIELS. Ecailles carénées sur ta moitié pos

térieure du tronc seulement ; urostèges sur une double rangée ; 

narines percées entre deux plaques. 

CARACTÈRES A ^ A T O M I O C E S . Les os sus-maxi l la i res garnis en 

avant de trois ou qua t re crochets a l lant successivement en 

augmentant de longueur et précédant u n espace l ibre, dont la 

courbure est concave; puis l'os maxil laire supér ieur , qui est 

court, prend une convexité sur le bord de laquel le on n ' a 

perçoit que cinq ou six crochets t rès-rapprochés en t re eux. 

La mâchoire inférieure est garn ie en avan t , sur chaque 

brandie, de trois crochets bien développés , suivis d 'un es

pace libre ; puis de dix aut res crochets de moit ié plus cour ts . 

Les ptérygo-palatins, par leur écar tement et leur courbure , 

représentent une lyre évasée, et chacun se t rouve garn i d 'une 

quarantaine de petits crochets très-serrés. 

(i) Wagler a emprunté ce nom de celui d'un Serpent ainsi désigné par 

Lucain, Bellum Civicum, IX. 
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La soûle espècs rapportée à ce genre était rangée dans celui 

des Lycodons par II . Boié; mais W a g l e r , en la séparant sous 

cet te nouvelle dénomination génér ique, fait remarquer que 

la p lupar t des écailles postérieures du dos sont carénées, qu'il 

n ' y a point de plaque pré-ocula i re , que celle du frein est al

longée ; que les yeux sont pe t i t s , et que les écailles rhomboï-

dales sont comme t ronquées à l ' extrémité ; nous ajoutons que 

l'orifice des nar ines se r emarque entre deux plaques nasales. 

La description de l 'espèce inscrite fait connaî t re les autres 

par t icular i tés . 

1 . O P l I I T E D E M I - A N X E L È . Ophites subeinctus. Wagler. 

[Lycodon subeinctus. H . Boié . ) 

CARACTÈRES. Corps brun offrant un nombre variable de-larges 

anneaux blancs ou-blanchàtres . 

SYNONYMIE. 1734. Serpcns Guineensis, e tc . Séba. Tom. I , 

p a g . 1 3 4 , tab. 8 3 , fîg. 3 . 

— ? Anguiculus Americanus, e tc . Séba . T o m . I , pag-. 173 , 

tab. 109 , fig. 7 . 

1 8 0 1 . Coluber R u s s e l . Ind . S e r p . r o i . 2 , pag. 4 4 , pl. 41. 

1802? Coluber Platyrhinus. S b a w . Gêner . Zool. vol. 3 ,Part . 2, 

pag . 46S. 

1827 . Lycodon subeinctus. H . B o i é . I s i s . T o m . X X , pag. Sol. 

1829. Natrix Platyrhinus. Merrem. Tent . Syst. Ampli, pag. 

134 [d'après la fig. 3 , tab. 8 3 , T o m . I , de Séba. ) 

1830. Ophites subeinctus. W a g l e r . Syst . A m p h . , pag. 180, 

1837 . Lycodon subeinctus. S c h l e g e l . Phys ion . Serp. Tom. I , 

pag . 143 et T o m . I I , pag . 1 1 7 , pl . 4 , fig. 14 -13 . 

1843 . Ophites subeinctus. F i tz inger . Syst . Rept . Faso. I ,p . 27. 

1847. Lycodon Platyrhinus. Cantor. Cata l . , pag. 69. 

DESCRIPTION. 

FORMES. La plaque rostrale est en triangle équilatéral, bien qu'elle ait 

réellement six côtés , un très-grand avec une èchancrure au milieu servant 
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de passage à la langue , dru?, chacun de moitié moins étendu, articulés 
avec les nasales antérieur?! , deux plus courts, formant un angle obtus, 
soudés aux inter-nasales, et deux encore plus petits en rapport avec leu 
sus-labiales de la première paire. Elle est appliquée verticalement contre 
le bout du museau ; sa surface est creusée en forme de voûte, dans la 
moitié inférieure. 

Les plaques inter-nasales, qui ne sont pas plus longues que larges, ont 
cinq pans peu inégaux entre eux. 

Les pré-frontales se rabattent un peu sur les régions frénales. An pre
mier aspect, elles paraissent losangiques et leurs angles aigus touchent par 
leur sommet, l'un à l'oeil et l'autre à la suture médio-longitudinale des 
inter-nasales ; mais eu les examinant avec plus d'attention, on reconnaît 
qu'elles ont réellement sept pans inégaux. 

La plaque frontale , dont la largeur antérieure est égale à sa longueur, 
perd presque graduellement cette largeur en allant en arrière , elle a six 
angles, dont le postérieur est le plus aigu. 

Les sus-oculaires sont petites, sub-oblongues, rétrécics d'arrière en avant; 
elles ont cinq côtés inégaux. 

Les pariétales sont oblongues, à six pans, rêtrécies d'avant en arrière. 
La plaque nasale antérieure ressemble à un trapèze rectangle, dont le 

sommet aigu est divisé en avant et en haut, La postérieure , qui , en avant, 
est plus haute que l'antérieure, parait triangulaire, mais elle a réellement 
sii côtés. 

La frênaie représente nne lame oblongue, coupée carrément à son extré
mité postérieure, qui est plus étroite que son bout antérieur (1). 

La post-oculaire inférieure est moins petite que la supérieure, et l'une 
et l'autre sont des pentagones irréguliers. 

Il y a, sur chaque tempe, neuf squamrnes losangiques ou pentagones 
disposées trois par trois sur un nombre égal de rangs obliques, parallèles 
au bord externe de la pariétale ; les squamrnes de chacun de ces rangs 
offrent d'autant moins de longueur qu'ils sont plus éloignés de cette der
nière plaque. 

On compte huit paires de sus-labiales, qu i , à l'exception de la qua
trième, laquelle est plus courte que la troisième et la cinquième, augmen
tent graduellement de hauteur, depuis la première jusqu'à l'avant-dernière 
inclusivement. La dernière offre une dimension moindre que celle qui la 
précède immédiatement. La première de ces plaques sus-labiales, qui re
présente un pentagone irrêgulier, est oblongne, ainsi qoe la huitième, tan
dis que toutes les autres sont au contraire plus hautes que larges. 

(1) L'espèce unique de ce genre manque de plaques pré-oculaires. 
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La plaque mentonnière est petite et coupée ^ trois pans, dont l'anté
rieur est distinctement plus étendu que chacun des deux autres. On 
compte neuf paires de plaques sous-labiales. 

Les plaques sous-maxillaires de la première, paire sont rhomboï-
dales, tronquées à leur sommet antérieur et presque une fois aussi éten
dues que les deuxièmes sous-labiales, qui s'y enclavent de près des deux 
tiers postérieurs de leur longueur. Les sous-maxillaires de la seconde 
paire sont plus courtes que celles de la première et tantôt en triangles iso
cèles, tantôt en triangles scalènes. Derrière elles , il y a deux ou quatre 
petites squammes de figure variable, puis commence immédiatement la 
série des scutelles du dessous du corps. 

Les écailles gulaires, dont il y a cinq ou six rangées obliques de chaque 
côté, sont des rectangles oblongs, ou des hexagones presque toujours ar
rondis à leurs sommets. 

Ecailles du tronc: 17 rangées'.lnngitudinales, 208 à 214 rangées trans
versales. Ecailles de la queue : 15 rangées longitudinales (à sa base), 74 à 80 
rangées transversales. 

Scutelles: 208 à 2 H gastrosièges, 69 à 74 urostèges. 
5 -t- 7-8 

DENTS. Maxillaires , -r ^ ^ 1 . Palatines, 15. Ptérygoïdienncs, M-Î5. 

Les rangées de ces dernières dents se terminent au niveau de l'articula
tion sphenoïdo-occipitale. 

COLOSATIOS. Ce serpent aie corps entouré d'anneaux blancs, sur un fond 
d'un brun roussâtre ou noirâtre, très-foncé sur le dessus et les côtés, mais 
extrêmement lavé de blanchâtre en dessous. Ces anneaux, dont nous avons 
comptéjtreize à vingt-six chez les divers individus soumis ànolre examen, 
sont très-apparents dans les jeunes sujets, mais ils s'effacent plus ou moins 
avec l'âge , particulièrement sur la queue et l'arrière du tronc, d'où ils fi
nissent même par disparaître tout à fait. Presque toujours, l'un de ces an
neaux forme un collier autour du cou et couvre la totalité ou la presque 
totalité des tempes. 

DIMENSIONS. La tète a en longueur deux fois et un tiers sa largeur prise 
au milieu des tempes, largeur qui est de deux cinquièmes moindre que 
cclle-du museau mesuré au-dessous des narines. Les yeux ont un diamètre 
égal à la moitié du travers de la région inter-nasale, ou au tiers de celui 
de l'espace inter-orbitaire. Le tronc offre une étendue longitudinale de 
quarante-six à soixante-deux fois égale à son plus grand diamètre vertical, 
lequel est environ d'un cinquième moindre que le transversal. La queue 
fait du cinquième au sixième de la totalité de la longueur de l'animal, Le 
plus grand des sept individus, tous femelles, que renferme notre Musée 
nous a donné les mesures suivantes, 
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Longueur totale 0ra,857 ; Téte, long. 0m,026. Trône long, 0°»,678; 
Queue long , 0 M , 153. 

PATRIE. Cette espèce se trouve au Bengale et à Java. Nous possédons un 
indiridu donné par M. Gernaert comme provenant de la Chine. 

MOEURS. L'estomac de l'un de nos individus contient un Scincoldien du 
genre Euprepes. 

LYCODONTIENS. — III." TRIBU. EUGNATHIENS. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

sua C E T T E T R I B U scs i /rcor>OKrTiiars ( 

Correspondante au genre Eugnathe, subdivisé en cinq 

sous-genres. 

Les EUGNATHIENS (1) sont essentiel lement caractér isés 

par ce fuit que les branches de leur mâchoire inférieure ont 

Lien les crochets an té r ieurs du double au moins en force e t 

eu longueur de ceux qui les s u i v e n t , mais sang I aisser u n 

aussi grand intervalle l ibre que celui qu i se voit sur la m â 

choire supérieure, comme dans les deux genres Boéodon e t 

Lycodon.En outre , l 'espace que laissent en t re elles les e x t r é 

mités antérieures des os su s -max i l l a i r e s , re la t ivement à ce 

qui se voit dans ces deux genres , est considérable , parce qu ' i l 

n'y a là aucun crochet . Toutes les den ts p té rygo-pa la t ines 

sont à peu près égales et uni formément espacées , et les os qu i 

les supportent sont moins évasés en l y r e . 

(I) Ce nom est celui du genre principal, il n'en diffère que parla dési
nence, l'étymologie étant la même (bonnes mâchoires). 

MPÏtLES , T O M E YII, 26. 
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Les sous-genres réunis dans cette t r i bu peuvent être rap

por tés à deux divisions principales, caractérisées par la forme 

généra le du t ronc , probablement en rappor t avec leur ma

n iè re de vivre . Les uns paraissent destinés à se tenir le plus 

habi tuel lement sur les branches des arbres , si l'on en juge 

d 'après leur forme svelte et élancée, qui n'offre cependant pas 

l ' ex t rême gracil i té des véri tables Denclrophiles. Cependant, 

leur t ronc est p lus ou moins c o m p r i m é , n 'ayant en travers 

que la so ixante-dixième ou la qua t re -v ing t -d ix ième partie de 

la longueur totale dont la queue , qu i est t rès-déliée, ne forme 

g u è r e que le q u a r t . Leurs nar ines sont aussi plus ouvertes et 

p resque tout-à- fa i t la térales . 

Les s o u s - g e n r e s qu i appar t i ennen t au second groupe, 

destinés à v ivre le plus ord ina i rement sur la- terre , ou les 

Géophiles, ont le t r o n c à peine plus h a u t que large et plus 

épais dans sa par t ie moyenne qu ' aux deux extrémités. Cepen

dan t , la coupe t ransversa le du t ronc , dans son plus grand dia

m è t r e , serait à peine la c inquan t ième portion de la longueur 

to ta le . Généra lement , la région ventra le est plus plate que 

chez les précédents , formant un angle plus ou moins distinct 

su r les flancs. Leur q u e u e est conique et courte, propor

t ionnel lement à la longeur du t r o n c ; elle représente au plus la 

sixième par t i e de son é t endue . La tète s 'arrondit sur les côtés; 

mais en dessus , elle est dépr imée , sur tou t en avant , et pos

té r i eurement , elle est plus large que le cou. Comme le museau 

est élargi en avan t , sa p l aque , di te r o s t r a l e , est très-dilatée 

en t r a v e r s , mais par son bord inférieur seulement , car en 

dessus, elle s 'avance en angle plus ou moins ouver t , dont le 

sommet se r aba t u n peu sur le dessus du museau . Les narines 

ouver tes au h a u t du museau par deux orifices de moyenne 

é t e n d u e , sont dir igées obl iquement vers le c i e l , ainsi que 

les yeux et l a té ra lement à fleur du c râne . 

I . A lapremière division, celle des Eugnathiens arboricoles 
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ou denêrophiles, nous rapportons les espèces dont les écailles 
à la partie supérieure du tronc, quoique plus grandes-et de 
forme hexagone, sont lisses ou non carénées. Nous les dési
gnons sous le nom du sous-genre Lamprophis étahli par M. 
Fitzinger, parce que les écailles qui garnissent les flancs sont 
losangiques. Nous laissons à une autre division le nom de 
Hétérolépis que lui a donné M. Smith, parce que les écailles 
de la région moyenne du dos, quoique plus développées que 
celles des flancs, sont également à six pans et portent chacune 
deux carènes, séparées entre elles par une rainure; tandis 
que les écailles qui recouvrent les flancs sont ovales et un peu 
enfoncées de chaque côté d'une ligne saillante, qui en occupe 
la région moyenne. 

II. Les Eugnathiens himicoles ou Géophiles, dont nous ve

nons d'indiquer les caractères tirés surtout de la situation 
des yeux et des narines, comparée à ce qui se voit dans les 
espèces qui vivent sur les arbres, se divisent en trois sous-
geures : le premier, qui est le principal, auquel nous réser
vons le nom A'Eugnathe, comprend les espèces à écailles lisses, 
mais non brillantes et les narines percées entre les deux pla
ques nasales, comme on les retrouve également dans les Alo~ 
péàons dont les flancs sont angul&ux et les Lycophidions qui 
sont remarquables par le poli brillant de leurs écailles et parce 
que leurs narines sont percées dans la première des deux pla
ques nasales. 

Toutes ces espèces ont d'ailleurs leurs plaques sous-cau
dales, ou les urostèges distribuées sur une double rangée. 

Voici un tableau synoptique destiné à indiquer les cinq 
sous-genres qui se rapportent au genre des Eugnatb.es pro
prement dits. 
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404 OPHIDIENS AGÎTPHODOÏiTïS. 

DIVISION SYNOPTIQUE DES EUGNATHIEN9 EN SOUS-GENRES. 

, n , c ' SOUS-GEHRES. 

i lisses. 5. LIOTTIOPHIS. I 
I 

carénées 4. HÉTÈROIKUCE 

a 1 r 
• . (arrondis, i. EcœureE. 
~ I jentre deux plaques; flancs! 
g [semblables aux autres ;) (anguleux. 5. ALOPÉCION. 

H \ narines j 
tdans une plaque; écailles brillantes . 2. Lfcormmox. 

I." SOUS-GENRE. EUGNÀTHE. — EUGNATHUS. 

Nobis ( 1 ) . • 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Corps allongé, épais, cylindrique, 

à flancs arrondis ; tête aussi large que le tronc, couverte de 

très-grandes plaques ; écailles du dos semhlaUes aux autres ; 

narines arrondies percées entre deux plaques. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Les gastrostèges très-larges et fort 

courtes d 'avant en ar r iè re font occuper à cette région du 

ven t re près du t iers de la circonférence, de sorte qu'elles s'é

t enden t sur les flancs , mais en par t i c ipan t à sa rondeur. 

Tou tes les écailles sont lisses ou sans carène ; leur forme, 

quo ique losangique, est pr incipalement arrondie en arrière. 

La queue est al longée, cy l indr ique et se termine en pointe. 

Les urostèges sont en double r a n g et à peine plus larges que 

les au t re s écailles dont elles ont la forme. 

Ce sons-genre et ceux que nous en rapprochons , parce que 

nous le considérons comme u n chef de t r ibu , est principale

ment caractérisé par la dis t r ibut ion des crochets de l'une et de 

( i ) De E v , bien forte, bien constituée, et de TïctQn, mâchoire infé

r ieure . 
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l'autre mâchoire. Ainsi , en premier lieu , re la t ivement à la 

supérieure, il faut noter que l 'espace qu i existe en t re les p r e 

mières d e n t s , au devant du m u s e a u , est l a rge et tout-à-fai t 

libre ; puis à la mâchoire inférieure, il y a cet te par t icu lar i té 

que les crochets les plus antér ieurs sont du double plus forts 

que ceux qui viennent ensui te , et qu ' i l n ' y a pas d ' in terval le 

entre ces crochets, comme cela se voit dans les Lycodons. 

Nous avons indiqué aussi la manière dont les nar ines se 

trouvent placées et comme percées en t re la p l aque nasale en 

arrière et le devant de la seconde nasale, en offrant là u n o r i 

fice tout-à-fait c irculaire . On pourra i t aussi reconnaî t re qu ' en 

général la surface du corps n 'est pas lisse et po l i e , comme le 

sont les écailles dans les Lycophidions, dont ils diffèrent en 

core par un museau moins long, par l 'é tendue des yeux e t 

par la conformation du men ton , qu i est moins épais . Leur L o u 

che paraît comme é t ranglée au-dessous des orbi tes . 

Au reste, nous ne laissons dans ce genre q u ' u n e e s p è c e , 

unique jusqu' ici , mais suffisamment dist incte de celles que 

nous avons répart ies datis les q u a t r e au t res sous-genres qu i 

suivent, savoir : i . ° Les Lycophidions qui sont , comme nous 

l'avons d i t , des E u g n a t h e s , dont I 'écaillure est br i l lante et 

dont les narines sont percées dans u n e seule p l a q u e ; 2." Les 

Bétèrolepis, et 3 . " les Lamprophis, r emarquab les par la dif

férence que présentent les écailles de la r angée moyenne du 

dos, qui sont plus grandes que les l a t é r a l e s , lisses chez les 

premiers et cannelées ou carénées chez les seconds ; et 4.° e n 

fin les Alopécions, r emarquab les par l 'angle que forment sur 

les flancs les écailles gastrostèges en se jo ignant aux la térales; 

ce qui rendrait la coupe t ransversale de leur t ronc comme 

triangulaire par . le bas , avec la région supér ieure a r rondie , 
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i . E U G N A T H E G É O M É T R I Q U E . Eugnàthus geometricus, 

JÑ tibia. 

(Coluber geométricas. Boié-) 

CARACTÈRES. D e u x bandes d ivergentes d'un blanc jaunâtre sur 

chaque t empe ; dessus d e l à tête marqué de deux l ignes noirâ

tres formant u n grand a n g l e a i g u , dont le sommet s'appuie sur 

le m u s e a u . 

S Y N O N T M E . Coluber geometricus.'Boiè M u s . L u g d . Batav. Ma

nuscri t . 

1827 . Coluber geométricas. S c h l e g e l . I s i s . Tora. X X , pag. 192. 

1837 . Lyeoàon geometricus. S c h l e g e l . E s s . Phys ion . Serp, 

T o m . I , pag . 142 ; T o m . I I , pag . 1 1 1 . 

1849 . Lycodon geometricus. S m i t b . I l lustrations of the Zool, 

o f south Á f r i c a , pl« 2 2 , texte sans paginat ion . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Cette espèce a le museau perpendiculairement coupé à son ex
trémité terminale, qui est large, faiblement convexe en dessus et forte
ment arrondie au-dessous des narines. 

ECAILLURE. La plupart des plaques céphaliques sont légèrement imbri
quées et ont, en général, le sommet de leurs angles arrondi. 
, La rostralea sept pans; un grand semi-circulairement échancré pour le 
passage de la langue, deux moins grands, en rapport avec les nasales de la 
paire antérieure, et quatre plus petits, dont deux s'articulent avec les pre
mières sus-labiales et deux avec les inter-nasales. 

Ces dernières plaques, presque trapézoïdales, sont presque de moitié 
mbins grandes que les pré-frontales. 

Les pré-frontales ont chacune sept pans ; c'est par le plus grand qu'elles 
se touchent. 

La frontale est oblongue, coupée carrément en avaut, rétrèeie en angle 
obtus en arrière. 

Les sus-oculaires dépassent à peine la frontale en avant, tandis que 
celle-ci les déborde d'une manière notable en arrière ; elles sont légère
ment rétrécies à leur extrémité antérieure, qui forme un petit angle suc-
aigu, enclavé entre la pré-frontale et la pré-oculaire. 
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• Les pariétales sonta peu près trapezoides et rabattent surtes tempes leur 

angle antéro-externe, de façon que son sommet touche à la post-oculairo 

inférieure. 

La première nasale représente tantôt un carré, tantôt un trapèze régu

lier; laseconde est sub-hémidiscoïde et concave. 

La frénale a la forme d'un parallélogramme oblong un peu rétréci en 

avant. 

La pré-oculaire est peu développée et pentagone, de même que la post

oculaire inférieure, mais la supérieure est en trapèze ; quelquefois ces deux 

plaques post-oculaires sont soudées ensemble sans présenter la moindre 

trace de suture. 

La première plaque sus-labiale, qni est en trapèze rectangle, sert d'appui 

à la nasale antérieure -et 4 une portion de la postérieure ; la seconde, est 

un pentagone inéquilatéral ; elle est plus haute que large, et soutient l'au

tre portion de la nasale postérieure et l'extrémité antérieure de. la frénale ; 

la troisième est trapezoide, elle supporte la plus grande partie de la fré

nale, toute la pré-oculaire et touche ordinairement au globe de l'œil par 

le sommet de son angle aigu, qui alors est un peu tronqué ; la quatrième , 

également trapezoide, touche aussi le globe de l'œil, mais c'est par son 

bord supérieur; la cinquième est plus étendue en hauteur qu'en largeur ; 

elle a cinq pans inégaux par deux desquels elle atteint le pourtour de l'or

bite et la post-oculaire inférieure ; la sixième a de même cinq pans iné

gaux, dont un l'unit aussi à la post-oculaire inférieure et un autre à l'une 

des squammes temporales; la septième est pentagone et la huitième a peu 

près carrée, 

La plaque mentonnière est en triangle sub-équilatéral ; les sous-maxil

laires antérieures sont rhomboidales très-allongées ; les postérieures ont 

à peu près la même figure, mais elles sont plus courtes. 

Les plaques sous-labiales sont au nombre de huit paires. 

Les pièces de l'ccaillure du corps prennent graduellement un peu plus 

de développement à mesure qu'elles s'éloignent de la ligne médio-dorsalo 

pour se rapprocher des côtés du ventre, où leur forme, de même que sur la 

queue, tient pins du carré que de la losange. 

Écailles du tronc : 23 ou 23 rangées longitudinales, et 1 9 9 à 2 0 4 lames 

transversales. Ecailles de la queue : 1 9 ou 2 1 rangées longitudinales, et B3 

à 55 rangées transversales. 

Scutelles: de 1 9 9 à 202 gastrostèges, 1 anale entière, de 50 à 5 2 uros-

têges doubles (femelles). 

5 - + - 1 6 - 1 8 
BBSTB. Maxillaires, Palatines, 1 2 - 1 3 . Ptérygoïdiennes, 2 6 - 3 0 . 

26 
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Le» rangées de ces dernières dents ne se terminent qu'au niveau de l'ar* 

liculation du crâne avec l'atlas, 

DIHKKSIONS. La tète et la queue entrent dans la totalité de la longueur de 

ce Serpent, l'une pour la vingt-sixième, l'autre pour la sixième partie et 

demie. La téte a en largeur, au-dessous des narines, près du tiers, et au 

milieu des tempes, presque les deux tiers de sa propre longueur. La 

queue, à sa base, a un diamètre transversal égal au neuvième de son éten

due longitudinale. ( 

Le tronc, dont la largeur au milieu est d'un cinquième moindre qne sa 

hauteur, a une longueur vingt-neuf ou trente fois plus grande que cette 

même largeur. 

Le diamètre des yeux est précisément égal à la moitié de l'étendue trans-

versale de la région inter-orbitaire, étendue qui est égale i celle d'une 

ligne droite tirée du milieu du bord antérieur d'une orbite au bout du 

museau. 

COLORATIOH. U n blanc jaunâtre colore le museau; il est largement et ir

régulièrement maculé de brun-marron , sur les lèvres et sous la téte ; il 

forme te long de chaque tempe, deut bandes bordées de noirâtre, qui 

partant l'une du dessus, l'autre du dessous de l'oeil, vont se terminer, la 

supérieure sur le côté de la nuque, l'inférieure, vers le coin de la bouche. 

La bordure interne des bandes sus-temporales est une ligne qui va s'unir 

à angle aigu avec celle du côté opposé sur le milieu du chanfrein. La sur

face crânienne est d'un brun fauve tirant sur le roussâtre, de même que 

les parties supérieures et latérales du corps ; chaque flanc est parcouru 

dans toute son étendue, par une raie d'une teinte moins claire que celle 

du fond, Il y a trois raies semblables sur le dos. 

Les sculelles du premier tiers de la région inférieure sont jaunâtres, 

marquées de taches roussâtres, tandis que toutes les autres ne le sont que 

sur leurs bords et le reste de leur surface est roussâtre. 

La figure donnée par M. Smith (pl. 22) ne montre pas les lignes du dos 

qui sont cependant indiquées dans la description de ce naturaliste; mais 

il n'en mentionne que deux. Elles sont , dit-il, peu apparentes, et ne vont 

pas au-delà du milieu du tronc. 

Les jeunes sujets ont une élégante livrée représentée sur cette même 

planche. 

Le plus grand des deux sujets de cette espèce que nous avons observés 

nous a donné les mesures suivantes. Longueur totale, Q™,Q55. Tête, 

long, 0 " , 0 3 5 . 2'ronc, long , 0 " , 7 Ï O . Queue, long, O M , 1 5 0 . 

PATBIB. Tous deux appartiennent & notre Musée national, où, nous les 

avons trouvés notés comme provenant du voyage de Péron et Lesuear, 
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mais sans nulle indication du pays dans lequel ils ont été recueillis par ces 

naturalistes. D'après M. le docteur A. Smith, cette espèce vit au Cap d» 

Bonne-Espérance. 

11.· SOUS-GENRE. LYCOPHIDION. — LYCO* 

PIIWION (1). Fitzinger. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Les mêmes que ceux des Eugnathes; 

mais toutes les écailles brillantes et comme polies à la surface, 

et les narines percées dans la première plaque nasale. 

CARACTÈRES NATURELS. Narines ouvertes dans la première 
des deux plaques nasales; pupilles vertico-elliptiques. Les 
neuf plaques sus-céphaliques ordinaires; une frênaie, une-
pré-oculaire rabattue au devant de la sus-oculaire , deux 
post-oculaires. Huit plaques à la lèvre supérieure, la troi
sième touchant par un de ses angles au globe oculaire, la 
quatrième et la" cinquième le bordant inférieurement. 

Ecailles lisses, brillantes, comme polies, rhomboïdales sur 
les flancs, losangiques et toutes de même grandeur sur le 
dos ; urostèges en rang double. 

La tète des Lycophidions a une certaine longueur; celle 
de la portion pré-orbitaire y est comprise pour près d'un 
tiers; le dessus enest entièrement plat, les côtés, en arrière 
des orbites, sont perpendiculaires et peu renflés ; les lèvres, 
au contraire,le sont beaucoup sous leurs plaques des trois 
premières paires, et la région oculaire, la pré-oculaire et la 
frênaie forment ensemble un plan très déclive. 

Le tronc, dont la largeur est un peu moindre que la hau« 
teur, est à sa face ventrale aussi large que sur la région dor* 

(1J Cette dénomination nous parait vouloir signifier petit Serpent ayant 
la forme d'un Lycodon. 
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sa le , mais celle-ci est a r rondie , tandis que le ventre est tout-

à-fait p l a t , ce qui en rend les côtés assez fortement anguleux, 

l e s part ies latérales ou les flancs ne sont que très-légèrement 

convexes. Les nar ines ont leurs ouver tures externes médio

cres , ovala i res , in tér ieurement valvulées et prat iquées tout 

ent ières dans la p remière p laque nasale qu i est un tant soit 

peu concave au-dessous de son orifice et beaucoup plus dé

veloppée q u e la seconde , dont la surface offre une dépression 

si peu prononcée que quelquefois elle para î t tout-à-fait 

p l ane . 

Les yeux sont t rès-grands et à t rou pupil laire arrondi quand 

i l est d i l a t é , mais vert ico-el l ipt ique lorsqu' i l ne l'est point. 

La bouche est longuement fendue et le bord libre de la lè

v r e supér ieure légèrement convexe dans la moitié postérieure 

de son é tendue . Le bout du museau , dont le dessous offre une 

cavi té en forme de cro issant , s 'avance un peu au-delà du 

m e n t o n , qui est plat ou presque p la t . 

Les pièces par ié ta les du bouclier céphal ique sont fort élar-

s gies en a v a n t , po in tues en a r r i è r e , les sus-oculaires très-

cour tes , t l e s inter-nasales médiocres, les pré-frontales très-dé-

veloppées et r aba t tue s sur les régions frénales. La frontale 

représente u n g rand t r iangle sub-équ i - l a t é ra l . La première 

p l aque nasale , considérablement di latée en travers dans sa 

por t ion an té r i eure , s'enfonce par un ang le aigu entre la pre

miè re sus- labia le et la ros t ra le et s 'avance par un autre angle 

a igu j u squ ' au sommet de cet te de rn iè re . La frénale est oli-

longue et fortement anguleuse à son bord inférieur. 

La pré-oculai re se r aba t de près de sa moitié supérieure sur 

le côté du front pour se placer en t re la pré-frontale d'une 

p a r t et la sus-oculaire et la frontale d 'une autre part. La 

post-oculaire supér ieure est moins g rande que l'inférieure. 

Chaque tempe est ga rn ie de six g randes squammes losan-

giques composant ensemble un t r iangle sub-équi-latéral . 

La bande que forment, de chaque côté, les hui t plaques sus» 
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labiales, va en s'élargissant à par t i r de la première jusqu 'à la 

troisième, dont un des angles touche au globe oculaire ; puis 

elle se rétrécit à l'endroit de la quatrième et de la c inquième; 

elle s'élargit ensuite de nouveau pour ne plus se rétrécir qu 'à 

Bon extrémité terminale. 

A la lèvre inférieure, il y a également hu i t paires de p la

ques d'inégale grandeur. 

Les plaques sous-maxillaires de la seconde paire sont un 

peu plus courtes que celles de la première et nu l lement éca r 

tées l'une de l'autre. Il y a un sillon gulaire bien distinct. 

Les écailles du corps semblent avoir été po l i e s , tant leur 

surface est lisse et brillante; celles du dos et de la queue re 

présentent assez exactement des losanges, tandis que sur les 

flancs, elles paraissent plutôt rhomhoïdales ; celles q u i , de 

chaque côté, forment la série la plus voisine du ventre sont 

carrées, arrondies au sommet de leur angle postérieur et un 

peu plus grandes que les autres. 

Lesgastrostègcs, bien que fort élargies, n 'ont qu ' une très-

petite portion de leur étendue transversale q u i , à droite et à 

gauche, se redresse contre le bas des flancs. 

Il en est de même pour les urostèges, qui sont toutes d iv i 

sées longitudinalemeDt en deux parties. L'écaille en dé coni

que dans laquelle s'emboîte la pointe de la queue est t rès-peu 

développée. 

Il existe un petit tubercule au milieu du bord antérieur de 

l'ouverture buccale de la trachée-artère ou delà glotte. 

Nous n'avons maintenant à rapporter à ce genre ' que les 

deux espèces suivantes, pour l 'une desquelles il a été r é c e m 

ment établi par M. Fi tzinger ; mais nous ignorons quels sont 

les caractères qu'il lui a assignés, le premier et le seul fasci

cule qui ait encore paru du nouveau SyslemaReptilium de cet 

Erpétologiste, contenant simplement la liste des genres d 'O 

phidiens qu'il admet , avec l'indication de leurs espèces types, 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU SOUS-GENRE LYGOPHIDION, 

ESPÈCES, 

.s'arrétant au niveau du bord inférieur de l'orbite. 1. L. D'HORSTOÏ, 
5.· sus-labiale" 

longeant nn peu le bord postérieur de l'orbite , 2. L. DEM-ÀSSEIÉ. 

1. L Y G O P H I D I O N D ' H O R S T O K . Lycophidion Horstokii. 

Fi tz inger . 

{Lycodon Horstokii, Sch lege l . ) 

CARACTÈRES. Dessous du corps b l a n c ; dessus et côtés bruns Ou 

noirs a v e c une t a c h e ou u n e bordure d'nn blanc bleuâtre à l'ar

rière de chaque éca i l l e . 

SYNONYMIE. 1837. Lycodon norstokii. S c h l e g e l . Physion, Serp, 

T o m . I , pag . 142 et T o m . I l . p a g . 1 1 1 , pl. 4 , fïg. l O e t l l . Exclus. 

Var. à bandes transversales. (Lycophid. semi-cindum. Nobis.) 

1 8 4 3 . Lycophidion Horstokii. F i tz inger Syst . Rept. Fasc. I , 

p a g . 27 . 

DESCRIPTION. 

FOBMES\ La plaque rostrale, excessivement élargie à sa base, est coupée 

«cinq pans, deux fort petits tenant aux sus-labiales rie la première paire,un 

considérablement plus grand, le basilaire, décrivant une ligne concave et 

deux, au moins aussi étendus que ce dernier, formant un angle obtus, dont 

le sommet touche aux inler-nasales. Celles-ci sont petites et représentent 

des trapèzes. Les pré-frontales sont, au contraire, très-développées, pen

tagones inéquilatêralcs; leur angle externe et postérieur est rabattu entre 

la pré-oculaire et la frênaie. 

La frontale, également fort grande, est presque triangulaire, mais ton 

bord antérieur est a trois pans. 
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L Les sus-oculaires, quoique courtes & proportion de celles de la plupart 

des autres serpents, sont néanmoins oblongues, rétrécies antérieurement 

et à cinq pans inégaux. 

Les pariétales sont d'énormes plaques trapézoïdes dont l'angle antérieur 

et externe est abaissé sur la tempe ; elles se joignent par leur côté le plus 

grand après celui que bordent trois des squamrnes temporales, 

La plaque nasale antérieure représente un trapèze, dont l'angle aigu, 

enclavé entre l'inter-nasale et la rostrale, touche par son sommet à celui 

de cette dernière. La nasale postérieure, dont la dimension est plus de 

deux fois moindre que celle de l'antérieure, est hexagone. 

La frênaie est grande et triangulaire ; son angle obtus s'enfonce entre la 

seconde et la troisième sus-labiales. La pré-oculaire, qui a sa moitié supé

rieure rabattue sur le côté du front, est pentagone inéquilatérale et plus 

étendue transversalement que dans le sens longitudinal de la téte. 

La post-oculaire supérieure représente un trapèze régulier ou rectangle, 

et la post-oculaire inférieure un hexagone équilaléral, qui descend un peu 

plus bas que le niveau du bord inférieur de l'œil. 

Les plaques sus-labiales sont au nombre de huit paires. 

La plaque mentonnière représente un triangle équilatéral. Il y a buil 

paires de plaques sous-labiales. 

Les sous-maxillaires de la première paire sont pentagones inéquilaté-

rales; celles de la seconde paire aussi, mais elles sont un peu moins 

longues que les précédentes, et le sommet de leur angle postérieur est ar

rondi. 

Ecailles du tronc : il rangées longitudinales; de 180 à 187 rangées trans

versales. Ecailles de la queue : 15 rangées longitudinales ; de 34 à 39 rail-, 

géestransversales. 

Scutclles : do 185 à 197 gastrostèges, de 32 à 52 urostèges. 

DENIS. Maxillaires, — - Palatines, 15-16. Ptérygoldiennes, 2 9 - 3 0 . 

CoiotuTios. Cette espèce nous a offert, relativement au-mode de colo

ration, deux variétés distinctes. 

— Variété. A. Le museau est d'un gris jaunâtre, piqueté de noir, et 

le reste de la téte, en dessus et sur les côtés, est comme saupoudré et trés-

fineraent vermiculé de blanc sur un fond d'un brun lie de vin. Tout le 

dessous de l'animal est blanc, tandis que les parties supérieures et la

térales du tronc et de la queue sont d'un assez beau noir purpurescent, 

avec une petite tache d'un blanc nacré ou bleuâtre sur la pointe posté

rieure de chacune de leurs écailles. 

— Variété, B. Celle-ci diffère de la précédente en ce que la tête est à 

peu près complètement dépourvue de linéoles blanches, et que çhaqua 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



4i& OrnimENS AOLYPHOBONTES. 

écaille du corps offre, au lieu d'une simple petite tache d'un blanc bleuâ

tre, une bordure plus ou moins large de la même couleur. 

DIMENSIONS. La lête a en largeur, mesurée sous les narines, environ lé 

tiers, et au milieu des tempes, à peu près la moitié de la totalité de sa lon

gueur. Le diamètre des yeux est égal à la moitié de la hauteur du crâne, 

prise à leur aplomb. Le tronc est une fois et deux tiers aussi haut'et qua

rante-neuf ou cinquante fois aussi long qu'il est large vers le milieu de 

Son étendue. La queue, chez l'un des deux individus que nous avons ob

servés, entre pour la septième partie et demie environ, et chez l'autre, 

seulement pour un peu plus de la dixième partie dans la totalité de la lon

gueur du corps. 

Cette espèce parait être du nombre de celles qui n'acquièrent que de 

faibles dimensions: Yoici, en effet, celles du moins petit de nos deux 

sujets. 

Longueur totale : 0m,3G7. Tète, long. Om,014. Tronc, long. O",303. 

Queue, long. O^OiS. 

PATRIE. Ce Lycophidion habite l'Afrique australe : les deux Sujets sus

mentionnés ont été recueillis en Cafrerie, l'un par le docteur émith, qui a 

bien voulu nous le communiquer, l'autre par M. IIoTstok, qui en a fait 

don au Musée des Pays-Bas, d'où il nous a été obligeamment envoyé pouf 

servir a notre travail. 

OBSERVATIONS. L'une des figures que M. Schlegel a données de la téte 

de cette espèce est fautive, en ce que les deux plaques nasales y sont re

présentées comme n'en formant qu'une seule, et que la première et la se

conde sus-labiales y sont confondues ensemble, ce qui réduilles plaques de 

la lèvre supérieure au nombre de sept, au lieu de huit qui existent bien 

réellement de chaque côté dans la nature. 

2 . L Y C O P H I D I O N D E M I - A N N E L É . lycophidion semi-

c inctum. N o b i s . 

CARACTÈRES. Î )es8us et dessous du corps bruns ; des bandes 

roussâtres en travers du dos ; s cu te l l e s ventrales et sous-caudales 

à bordure blanchâtre . 

SYNONYMIE. 1837 . Lycodon HorstoMi. Yar. à landes traits* 

vcrsales.. S c h l e g e l . P h y s i o n . S e r p . T o m . I I , p, 112 . 

D E S C R I P T I O N . 

Fonsins. Le Musée des Pays-Bas renferme un petit Serpent qui a clé 
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regardé par M. Schlegel comme une variété du Lycophidion d'Horstok , 

mais qui nous semble devoir en être séparé, attendu que plusieurs de ses 

plaques céphaliques n'ont ni la même forme, ni les mêmes proportions quB 

leurs analogues chez l'espèce précédente, de laquelle il diffère assez no

tablement aussi par son mode de coloration. 

En effel, le Lycophidion semi-cinctum a ses plaques pariétales pro

portionnellement un peu moins allongées que celles du Lycophidion 

Horstokii ; le sommet de sa rostrale, au lieu d'être pointn , est fortement 

tronqué ; sa post-oculaire supérieure est située distinctement plus haut, et 

l'inférieure est plus courte ; aussi cette dernière , loin de descendre jus

qu'au dessous du niveau du bord inférieur de l'œil, s'arrête-t-elle beaucoup 

au-dessus ; ceci est naturellement cause que la cinquième sus-labiale offre 

plus de hauteur que chez l'espèce précédente, puisqu'elle s'élève le long 

du nord postérieur de l'orbite pour rencontrer la post-ocnlaire inférieure 

à laquelle elle sert d'appui ; enlin, les sus-labiales de la première paire ne 

touchent pas aux nasales postérieures qui, parcelle raison, sont pentagones 

et non hexagones. 

Voici les nombres que nous ont donnés les pièces de l'écaillure : 

Ecailles du tronc : 17 rangées longitudinales ; 183 rangées transversales. 

Ecailles de la queue : 15 rangées longitudinales ; 53 rangées transversales. 

Scutelles : 192 gastrostèges ; 52 urostèges. 

COMBATIOS. Ce petit Ophidien a pour fond de couleur un brun pourprei 

partout auteurs que sur la tête, qui présente une teinte olivâtre. On lui 

Voit, en travers du dos, un certain nombre de bandes irrégulièrement 

formées par le groupement plus ou moins compact de taches roussâtres , 

bandes qui ue sont séparées les unes des autres que par de courts inter

valles. Les scutelles du ventre et celles de la qneue ont leur marge posté

rieure blanchâtre. 

DIMESSIOSS. Il n'est long que de 0 r t , 2 8 3 . 

Tete, long. 0 m ,012. Tronc, long. 0 r a 22ü, Queue, long. 0 M , 0 Í 6 . 

Puais. Cette espèce est originaire du même pays que sa congénère ; 

l'unique exemplaire par lequel nous la connaissons, a été envoyé du Cap 

de Renne-Espérance au Musée royal de Leydc, qui a bien voulu nous le 

communiquer pour qu'il nous fût possible d'en faire la description. 
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III.» SOUS-GENRE. ALOPÉCION. — ALOPECION. 

Nobis ( 1 ) , 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Semblables aux deux sous-genres 

qui précèdent; mais ils diffèrent de l'un, par les côtés du ventre 

gui sont anguleux, et de l'autre, parce que les narines sont per

cées entre deux plaques: puis, par les particularités suivantes. 

CARACTÈRES NATURELS. Les neuf p laques sus-céphaliques 

ord ina i r e s ; deux nasa les ; une frénale s 'é tendant sous la pré-

ocu la i r e , celle-ci non divisée ; deux post-oculaires ; troisième 

sus- labiale touchant le devant de l 'œ i l , la quatrième et la 

cinquième le bordant infér ieurement . Ecailles lisses non ca

rénées , oblongues, losang iques , égales en t re e l l e s , excepté 

celles du bas des flancs qui sont u n peu plus largas que les 

au t r e s . Urostèges divisées. Na r ine ouver te ent re les deux na

sales ; pupil le vert ico-ell iptique. Côtés du yentre un peu an

g u l e u x . 

ALOPÉCION A N N U L I F Ê R E . Âlopeeion anmtH/er. Nobis, 

CARACTÈRES. Corps blanchâtre en dessus avec des taches et des 

anneaux noirs irrégul iers sur l e d o s , l o m i a n t une série de chaque 

côté et distribuées deux par deux sur le d o s ; un demi collier blanc 

sur la nuque et d e u x bandele t tes longi tudinales noires surle cou. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le bout du museau étant fortement aminei en bizeau, la pla

que rostrale, qui en garnit le dessus et le dessous, dans la presque totalité 

(1) De A;\»ÍT£J£¡«S , Alopécie, nom d'une maladie qui, faisant tomber 

le poil des animaux, rend leur peau lisse, 
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de sa largeur, est réellement pliée à la manière d'une feuille de papier, 

en deux parties inégales ; l'inférieure est la plus petite et très-concave, la 

supérieure offre quatre pans, deux fort courts soudés aux sus-labiales de 

la première paire et deux excessivement longs formant un angle très-ou

vert, dont leseóles sont bordés par les nasales antérieures et les inter-na

sales. Ces dernières, qui sont trapezoides , ont par conséquent chacune 

quatre bords inégaux , dont les deux plus grands forment un angle aigu 

légèrement curviligne, enclavé entre la pré-frontale et la nasale antérieure 

et touchant par son sommet à la nasale postérieure. 

Les pré-frontales ont six pans inégaux : le plus long est celui par lequel 

ces plaques se joignent. La frontale est une demi fois plus longue qu'elle 

n'est large en avant, où elle est coupée carrément ; elle conserve cette lar

geur jusqu'au point où , dépassant les sus-oculaires, elle se rétrécit brus

quement en angle aigu pour s'enfoncer entre les pariétales. 

Les sus-oculaires sont une fois plus longues que larges ; elles seraient 

assez exactement rectangulaires, si leur bord antérieur, par lequel elles 

s'unissent aux pré-oculaires, n'était pas distinctement oblique. 

Les pariétales ont cinq côtés inégaux : un grand , par lequel elles tien

nent ensemble, un second, beaucoup plus long, bordé par les squamrnes 

temporales; deux plus courts que le premier, en rapport, l'un avec la fron

tale , l'autre avec la sus-oculaire et la post-oculaire supérieure ; et un en

core plus petit par lequel elles se terminent en arrière. En dehors, elles se 

rabattent fortement sur les tempes. 

La plaqun nasale antérieure est oblongué, sub-rectangulaire et plus 

grande que la nasale postérieure. Celle-ci a cinq pans inégaux. 

La frénale représente un trapèze rectangle, dont l'angle a igu , le plus 

long des quatre, est resserré entre la pré-ocu]aire et la troisième sus-labiale; 

les deux autres côtés de cette plaque frénale touchent a la nasale posté

rieure et à la portion descendante de la pré-frontale. 

La plaque pré-oculaire est losan gique. 

Les trois post-oculaires , -dont l'inférieure est située presque sous l'œil, 

sont irrégulièrement pentagonales et à peu près de mémo grandeur. 

Il y a six paires de grandes squamrnes temporales ; l'une d'elles , placée 

immédiatement derrière la post-oculaire du milieu, en précède deux au

tres, qui sont superposées, de même que les trois dernières placées à la 

suite de celles-ci. 

La bande des neuf plaques sus-labiales va en s'éljirgissant depuis la pre

mière jusqu'à la troisième inclusivement. Puis elle se rétrécit entre celle-ci 

ella septième; elle devient ensuite graduellement plus étroite jusqu'à la 

dernière. 

La plaque mentonnière est en triangle sub-équilatéral. Nous comptons 

REPTILES , TOME YII. 27. 
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dix paires de plaques sous-labiales. Celles de la première paire sont fort al

longées, très-pointues en arrière, tandis qu'elles sont tronquées à leur ex

trémité antérieure. Elles s'enfoncent de près delà moitié de leur longueur 

entre les plaques sous-maxillaires antérieures, qui sont rhomboïdales, 

plus larges et au moins aussi longues que les premières sous-labiales. Les 

sous-maxillaires postérieures, dont le développement est moindre que 

celui des antérieures, sont deux lames oblongues, coupées obliquement aux 

deux bouts. 

On voit une double rangée formée par huit squammes losangiques, entre 

les plaques sous-maxillaires postérieures et la première scutelle gulaire. 

Les côtés tle la gorge sont revêtus chacun de six ou sept séries obliques 

d'écaillés oblongues, hexagonales. 

Ecailles : rangées longitudinales, 23 au tronc, 8 à la queue (au milieu) ; 

rangées transversales, 198-4-68. 

Scutellcs : gulaires 3; gastrost. 196; 1 anale (enlière)r/urost. 72(divisées). 

6 + 9 
DÉPITS. Maxillaires.- -. Palatines , H ou 12. Ptérygoïdiennes, 19 

22 ou 23 ' J S ' 
OU 20. 

COLORATION. Ce Serpent est tout blanc en dessous et d'un gris bleuiltra 

en dessus et latéralement, avec des mouchetures noires sur les flancs et des 

taches annuliformes de la même couleur et d'inégale grandeur sur le dos, 

où les plus petites de ces taches constituent une série de chaque côté, 

et les plus grandes en occupent le milieu, disposées deux par deux, 

côte à côte , ou bien qbliquement par rapport à la ligne transversale du 

corps. Il c i i s teun demi collier blanchâtre en travers rie la nuque. Deux 

bandelettes , noires à leurs bords, grisâtres au milieu, s'étendent longilu-

dinalement et parallèlement sur la partie supérieure du cou ; deux autres 

forment sur chaque tempe un chevron, qui s'appuie par son sommet sur 

la commissure des lèvres, et dont les branches se dirigent, l'une vers 

l 'œi l , l'autre vers l'occiput, où elle touche à une figure de fer à cheval 

tracée sur les plaques pariétales. 

Celles-ci offrent, en outre, ainsi que les autres pièces du bouclier sus-

céphalique, des lineóles noirâtres diversement courbées, quelques petits 

cercles irréguliers, et celles d'entre elles, dites les pré-frontales, sont mar

quées chacune d'une tache rectangulaire. Le menton et les bords de la 

bouche sont maculés de brun. 

Tel est du moins le mode de coloration , que nous offre le seul individu 

par lequel l'espèce nous est connue. 

TJIMEKSIONS. Sa longueur totale, qui est de 0 m ,402, se décompose comme 

il suit. Tête long, O'",02. Tronc long , 0a;3lâ. Queue long, 0"',l)87. 

La tête a en longueur le double de sa largeur prise vers le milieu des 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



lïCODONTIENÈ. EUGNATHIENS. S.-O. HÉTÈK0LÉPLDE. 419 

tempes et un peu plus de quatre fois celle du museau à l'aplomb des na

rines. Les yeux ont un diamètre presque égal à la moitié du travers de la 

région inter-orbitaire. Le tronc est quarante et une fois aussi long qu'il est 

large vers sa partie moyenne. La longueur de la quene est près du cin

quième de celle de tout le corps. 

PATBIK. Nous ignorons de quel pays provient ce petit Ophidien, q u i 

nous a été envoyé en communication par M. le docteur Smith. 

IV.e SOUS-GENRE. HÉTÉROLÉPIDE. — IIETE-

ROLE PIS ( 1 ) . Smith. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Eugnathes à écailles du dos jilus 

grandes que les autres, hexagonales et à double carène. 

CARACTÈRES NATURELS. Narines ouver tes en t r e les deux 
plaques nasales; pupil le sub-e l l ip t ique . Les neuf plaques sus-

céphaliques ordinai res ; une frênaie c o u r t e ; u n e pré-ocula i re 

non rabattue en t re la sus-oculaire et la pré-f ronta le ; deux 

post-oculaires (accidente l lement soudées ensemble sans t race 

de suture) . Hui t sus-labiales, la troisième touchant par u n de 

ses angles au globe de l ' œ i l , la qua t r i ème e t quelquefois la 

cinquième bordant celui-ci infér j^urement . Ecailles de la sé

rie médio-dorsale hexagones , b i - ca rénées ; les au t res moins 

grandes, elliptiques ou l o s a n g i q u e s , unicarénées ; scutelles 

sous-caudales en r a n g double . 

Ce genre se fait par t icu l iè rement r emarque r par son mode 

d'écaillure, qu'on re t rouve toutefois chez divers Serpents ar

boricoles de plusieurs des familles suivantes ou déjà é tudiées . 

Les pièces qui la composent présentent en t re elles des d i s 

semblances plus grandes qu 'on n 'en observe généra lement . 

Ainsi, les écailles de la rangée médiane du d o s , ou t re 

qu'elles ont plus de développement que les au t res , sont hexa-

(1) ErEpof, qui n'est pas fait de la même manière, dissimilis , et de 

/Vif) écaille. 
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gones et relevées chacune de deux carènes que sépara un cer

ta in interval le en forme de gou t t i è r e , tandis que celles des 

flancs sont ell iptiques et légèrement concaves de chaque côté 

de l 'un ique arê te , fortement prononcée, qui en parcourt la ligne 

médio- longi tud ina le . Les écailles des deux séries latérales à la 

médiane sont uni-carénées comme celles des flancs, mais moins 

pet i tes et en l o sanges , à angle an té r ieur t ronqué et à angle 

postér ieur et externe dis t inctement a r rondis . Les écailles 

composant les deux rangées qu i bordent les gastrostèges, 

l 'une à d r o i t e , l ' au t re à g a u c h e , ressemblent à celles des 

deux séries dorsales dont nous venons de p a r l e r , à ces deux 

différences près , que leur carène est beaucoup moins élevée et 

q u e c'est leur angle externe qui est arrondi au sommet. 

Ce sont de peti tes squammes h e x a g o n e s , uni-carénées , qui 

revê ten t la n u q u e , et d 'aut res régul ièrement losangiques, 

également un i -ca rénées , qui garnissent la queue en dessus et 

l a t é ra l emen t . Les scutelles du dessous du c o r p s , ou les gas

t ros ièges é tant excessivement élargies, le débordent à droite 

e t à gauche et se redressent à angle droit pour s'appliquer 

con t re le bas de ses régions la téra les . 

Comme le dos est beaucoup plus étroit que le ventre , qui 

est tout-à-fa i t p la t , et comme les flancs sont assez élevés et 

très-faiblement c intrés en t r a v e r s , il en résul te que la coupe 

ver t ica le du t ronc présente assez exactement la figure d'un 

t r i ang le qui aura i t deux de ses côtés t rès- légèrement convexes 

et un peu plus é tendus que le t ro i s ième, et dont l'angle formé 

par ces deux mêmes côtés serait fortement tronqué au 

Sommet. 

Le contour de la tè te est horizontal et représente à peu près 

u n ovale légèrement infléchi de chaque c ô t é , à l'aplomb des 

orb i tes . Elle est assez longue et de plus en plus déprimée 

d 'a r r iè re en avan t . La fente de la bouche est droite, si ce n'est 

à ses extrémités où elle se recourbe vers la nuque . Les yeux 

à t rou pupi l la i re à peine plus hau t que la rge , sont de moyenne 
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grandeur et légèrement penchés l 'un vers l ' au t re , a t tendu q u e 

les régions qui correspondent aux orbi tes offrent une cer ta ine 

déclivité. 

Les ouvertures externes des nar ines sont , au cont ra i re , d i 

rectement tournées vers l 'horizon et un peu en a r r iè re ; elles 

sont vertico-elliptiques, baillantes , t r ès -grandes et c i rcons 

crites chacunepar deux plaques dont une , la pos tér ieure , est 

moins large, mais plus hau te que l ' an té r ieure . 

Les lames du bouclier sus-céphalique offrent toutes un c e r 

tain développement, à l 'exception des sus-oculaires, qui son t 

courtes, bien que les pré-oculaires ne se r aba t t en t pas sur 

les côtés du front, et l eu r permet ten t de s 'avancer j u squ ' aux 

pré-frontales 

Les frênaies sont d 'une pe t i te dimension, de m ê m e que les 

deux post-oculaires qui se voient à droi te et à g a u c h e , l o r s 

qu'elles ne sont pas soudées ensemble , sans la moindre t r ace 

de suture, ainsi que cela a lieu quelquefois, tantôt d 'un seul 

côté, tantôt des deux à la fois. 

Les tempes sont garnies chacune de six à neuf écailles peu 

inégales en g randeur . 

La plaque rostrale offre, dans la moitié inférieure de sa hau

teur, un enfoncement sqmi-circulaire . 

Il y a, sur l 'une et sur l 'autre lèvres, hui t pai res de p laques , 

dont la troisième et la qua t r i ème supérieures font par t ie d u 

cercle squammeuxdes o rb i t e s ; celles de la seconde pai re 

inférieure constituent une sorte de chevron dans les b ranches 

duquel s'enclave la mentonnière et dont la b a s e , longue e t 

très-pointue, s'enfonce dans un second chevron à peu près 

pareil au premier , qui est formé par les p laques sous -max i l 

laires antérieures ; celles-ci s 'emboîtent aussi dans un éca r -

tement angulaire que présentent en avant les sous-maxillaires 

postérieures, qui offrent u n au t re écar tement angula i re en 

arrière et sont plus courtes que celles qui les précèdent i m 

médiatement. 
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(1) Voycs relativement à cette dénomination le dernier paragraphe de 
cet article ayant pour titre : OBSERVATIONS. 

L'ouver ture buccale de la t rachée-ar tère n 'a rien de part i 

culier . 

Ce genre , qui a été établi pa r le docteur S m i t h , ne com

p r e n d encore que deux espèces, l 'une et> l 'autre originaires 

d 'Afrique. 

Les Hôtérolépides sont év idemment des Serpents qui ha

b i t e n t les a r b r e s , mais pas exc lus ivement , car la largeur de 

leur ven t re , p lus g rande que celle du dos, est un indice certain 

qu'ils doivent aussi pouvoir a isément r amper sur le sol ; peut-

ê t re faut-il les considérer , pa rmi les E u g n a t h i e n s , comme les 

analogues de ceux tels que le Tropidonotus saurihis de la fa

mille des Syncran té r i ens , qui font le passage des espèces pu

rement dcndrophi les , comme le Leptophis marçjaritiferus, aux 

espèces r i ve ra ines , telles que le Tropidonotus natrix, les
quelles conduisent aux vraies aqua t iques , comme le Tropido

notus quincunciatus. 

D'après l 'é ta t actuel de nos connaissances , nous sommes 

vér i tablement dans l ' impossibilité d ' é t ab l i r , d'une manière 

c e r t a i n e , les caractères qui d i s t inguen t les deux espèces de 

ce genre . Nous avons cru devoir cependant adopter , pour les 

désigner , les noms proposés par M. Smith.Voilà pourquoinous 

laissons en b lanc la diagnose de la première espèce, dont le 

nom de U-carénée conviendrai t à lUne et à l ' au t re , puisque 

cette désignation r en t r e dans le ca rac tè re essentiel du genre 

Hétérolépide. 

i. H É T É R O L É P I D E A D E U X C A R È N E S . HeterolepU 

bicarinatus. 

[Heterolepis Poensis? Soi i th.] (1) 

CARACTÈRES. 

SY/NONS-MIE. 1S46'. Lycodon bicarinatus. Sch lege l . Mus. Lagd. 

Batav . 
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DESCRIPTION. 

FORMES. La plaque rostrale de cet nétérolépide a sept pans, dont le 

plus grand, le basilaire, est sémi-circulairement échancré ; deux autres 

moins étendus , tenant aux nasales antérieures, et deux moins développés 

formant un angle très-ouvert, enclavé dans les inter-nasales; deux enfin 

excessivement petits s'articulant avec les sus - labiales de la première 

paire. 

Les inter-nasales sont pentagones, inéquilatérales et un peu élargies. 

Les pré-frontales offrent six côtés. 

La frontale a s ix bords, ceux de droite et de gauche sont un peu moins 

étendus que chacun des quatre autres, qui forment, les deui antérieurs, un 

angle obtus, les deux postérieurs, un angle aigu. 

Chacune des sus-oculaires est ohlongue et à six pans inégaux. 

Les pariétales ressemblent à des trapezoides et sont rabattues sur la 

tempe par leur angle antérieur et externe, dont le sommet touche à la post

oculaire inférieure. 

La première nasale est presque carrée. La frénale est très-petite, à qua

tre angles, dont un seul aigu, en arrière; la pré-oculaire est seulement 

nu peu plus développée que la précédente ; elle est en trapèze presque ré -

gulier. Lorsque les deux plaques post-oculaires ne se confondent pas en 

une seule , ainsi que cela a lieu quelquefois, la supérieure est quadrangu-

laire et toujours moins petite que l'inférieure, qui a cinq côtés inégaux. 

Les plaques sus-labiales de la première paire sont oblongues, trape

zoides, et celles de la seconde en trapèzes. Celles de la troisième paire ont 

six bords. Celles de la quatrième paire ont cinq côtés inégaux. Celles de la 

cinquième paire sont plus développées que celles de la quatrième et re

présentent un rectangle oblong, un peu moins haut en arrière qu'en 

avant. Celles de la sixième paire diffèrent des plaques de la cinquième, en 

ce que leur bord supérieur , au lieu d'être rectiligne, fait un angle ob

tus, dont le côté postérieur est plus long que l'antérieur. Celles d e l à 

septième paire sont en trapèzes rectangles et beaucoup plus petites que les 

precedentes, mais un peu moins que les huitièmes et dernières qui sont 

des parallélogrammes oblongs. 

La plaque mentonnière est en triangle equilateral e t de moyenne gran

deur. 

Les sous-labiales de la première paire sont en losanges très-allongées. 

Dans leur moitié postérieure, elles se touchent, et en avant, elles s'écar

tent en forme de V pour embrasser deux des trois côtés de la menton

nière, 
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Elles pénètrent entre les premières sous-maxillaires qui leur ressem

blent assez exactement, et qui pénètrent entre les secondes sous-maxil

laires. Celles-ci sont plus courtes que les précédentes^ trapézoides et un 

peu écartées l'une de l'autre à leur extrémité terminale. Immédiatement 

derrière elles, se trouvent deux squammes suivies de la première scutelle 

gulaire. 

Les plaques sous-labiales de la seconde paire représentent des rectangles, 

celles de la troisième des trapèzes et celles de la quatrième des quadrila

tères oblongs , placés en travers de la lèvre et plus étroits à leur extrémité 

inférieure qu'à la supérieure. Celles de la cinquième paire, qui sont les plus 

développées de toutes, ont cinq côtés inégaux. Enfin, celles des trois der

nières paires, dont la dimension est graduellement moindre, sont sub-

rhomboïdales, quoique beaucoup plus dilatées en long qu'en travers. 

Les écailles de la gorge sont disposées, de chaque côté, sur sept rangées 

obliqqes. 

Les squammes hexagones de la série médio-dorsale ont leurs quatre 

pans latéraux égaux entre eux, mais un peu plus étendus que leur bord an

térieur et que le postérieur , qui, eux aussi, sont de même largeur. 

Ecailles du tronc : 15 rangées longitudinales , 261 rangées transversales. 

Ecailles de la queue : 6 rangées longitudinales (au milieu de sa longueur). 

108 rangées transversales. 

Scutelles : 5 gulaires, 250 gastrostèges, 1 anale, 10a urostèges doubles. 

DENTS. 9 + 2 6 sns-maxillaires, 4 3 sous-maxillaires, 20 palatines, 36 pté-

rygoïdiennes. 

COLORATION. Les parties inférieures, ainsi que les lèvres, sont d'un blanc 

jaunâtre; les régions sus-céphaliques sont d'un brun olivâtre et le dessus et 

les côtés du reste du corps d'un brun noir; toutefois comme la peau est 

d'un assez beau blanc entre les écailles, il suffit qu'elle soit légèrement 

distendue pour que celles-ci offrent chacune un encadrement de cette 

couleur. 

DIMENSIONS. La tête, dont toute l a portion située en avant des yeux fait 

près de la troisième partie, a en longueur un peu plus du triple de la 

largeur qu'elle présente en travers des tempes , laquelle est près de deui 

fois plus grande que celle du museau au-dessous des narines. 

L'espace inter-orbitaire mesuré traversalement offre une étendue égale 

à celle de la ligne qu'on tirerait directement du bord antérieur d'une or

bite à l'extrémité rostrale, L'œil a en diamètre la moitié de la largeur de la 

région intor-nasale. 

Le tronc, vers l e milieu de son étendue, est de moitié plus haut qu'il 

n'est large a sa face dorsale, qui est d'un quart plus êtr-cite que le ventre. 
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Sa longueur égale environ soixante-treize fois la plus grande largeur de la 

face ventrale. 

La queue entre pour quatre fois et six dixièmes dans la longueur totale 

de l'animal. 

Voici la longueur respective des principales parties du sujet mâle, qui a 

servi à notre description. 

Longueur totale l m , 098 . Téte long. 0™,029. Tronc long. O""^. Queue 

long. u°>,239. 

PAIRIE. Cet individu, qui appartient au Musée de Leyde, y a été envoyé 

de la côte do Guinée. Son estomac renferme un Scincoïdien du genre 

Euprepes. 

OBSERÏJITIOXS. NOUS trouvons dans les Illustrations of the zoology of 

south Àfrka de M. Smith, à la suite de la description de l'espèce qu'il a 

nommée Ileterolepis capensis, et que nous décrivons ci-après sous ce nom, 

l'indication et la description sommaire, d'un autre Détérolépide conservé 

dans la collection du Musée Britannique ,. et que , d'après son origine, il 

nomme Paensis, le Serpent dont il s'agit ayant été recueilli dans l'Ile de 

Femando-Po (golfe de Guinée, près de la côte du Bénin). 

Nous nous trouvons malheureusement dans l'impossibilité de comparer 

entre elles ces deux espèces. Nous ne connaissons ni l'une ni l'autre; la 

Sicarénée, a été rendue au Musée de Leyde auquel elle appartient, dès 

que Bibron en eut achevé la description q«i vient d'être donnée plus haut, 

elle Poensis n'est pas connu au Musée de Paris. 

Il nous semble cependant qu'il y a quelques raisons de croire que le spé

cimen de Londres signalé sous le nem de Poensis par M. Smith » et celui 

de Leyde qui y est nommé Lycodon bi-carinatus, appartiennent à une 

seule et même espèce. C'est pour cette raison que nous avons placé en téte 

de l'article consacré à notre second Hétérolépide, au-dessous du nom 

adopté par nous, les noms de Heterolepis Poensis, Smith, mais avec un 

point de doute. 

Voici les analogies que nous constatons : 

Dans l'une et l'autre descriptions, il est dit que la plaque frênaie est petite, 

que les couleurs en dessus sont d'un brun ou d'un vert noirâtre, que les 

régions inférieures sont d'un blanc jaunâtre. Il n'y est fait mention d'aucune 

tache ou particularité quelconque dans le sys tème de coloration. On compte 

dans les deux descriptions 15 rangées longitudinales d'écaillés, et les diffé

rences dans le nombre des gastrostèges et des urostèges sont peu marquées. 

Vcur \s Poensis, en effet, M. Smith dit 25C grandes plaques sous le ventre, 

67 doubles sous la queue, et dans notre description on lit : 250 gastrostè

ges et 105 urostèges doubles. Le Lycodontien du Musée de Leyde a une 

longueur de lm,098< la queue entrant dans ces dimensions pour la cinquiè-
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me partie environ, puisqu'elle a 0 m , 259 , Le Serpent décrit par M. Smith 

a 3i pouces anglais, c'est-à-dire nn peu moins de t mètre et la queue est 

le cinquième de la longueur totale, car elle a 7 pouces anglais. 

Enfin, ce dernier a été recueilli dans le golfe de Guinée, dans l'Ileda 

Fernando-Po, et l'espèce conservée à Leyde est originaire de la côte de 

Guinée, sans que sa provenance soit plus spécialement désignée. 

2. H É T É R O L É P I D E DU C A P . Helerolepis Capensis. Smith. 

CARACTÈRES. R é g i o n s supér ieures d'un jaune rougeâtre ma

culé de r o u g e - b r u n ; l es inférieures d'un blanc verdàtre nuancé 

d e jaune ; tête un p e u tronquée en avant ; scutel les inter-sous-

maxi l la ires g r a n d e s ; plaque Frontale g r a n d e , hexagonale , large 

en a v a n t , pointue en arrière 

SYNONYMIE. 1 8 4 9 . Helerolepis Capensis. Smi th . Illustrations of 

the zoology of south Africa. P l . S S , t ex te sans pagination. 

DESCRIPTION. 

FORMKS. La tête est ovalairej un peu plus large que le cou; le mnseau 

est tronqué ; le dos est légèrement saillant sur la ligne médiane; les flancs 

sonteonvexes et le ventre est plat; la coupe du tronc serait sub-triangulaire. 

ECAILLFHK. La plaque pré-oculaire est verticale , plus haute que large ; 

la frênaie est quadrangulaire. La frontale moyenne est grande et a six an

gles peu prononcés ; son bord antérieur est très-large, et en arrière, elle est 

pointue. Les plaques pariétales ou occipitales sont grandes, de même que 

la première temporale, qui borde en arriére la post-oculaire inférieure. 

Des deux paires de plaques sous-maxillaires, c'est l'antérieure qui est la 

plus longue. 

Il y a sept paires de plaques sns-labiales et huit à la lèvre inférieure. 

L'extrémité de la queue est emboîtée dans une petite squamme cornée. 

Quant aux écailles du tronc, qui sont disposées sur quinzerangées et tou

tes carénées, il n'y a rien à en dire qui n'ait été exprimé dans la diagnose 

du genre, dont le nom exprime la particularité remarquable offerte par les 

grandes écailles bi-carénées de la ligne médiane du dos. 

(1) Cette diagnose est la traduction de la phrase latine placée par M. A. 
Smith en tètede sa description, qui va nous servirde guide en l'absenccdu 
gei'pent. 
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On compte 241 gastrostèges, 6 4 paires d'urostèges. 

COLORATION. Les traits essentiels de celte partie de l'histoire du Serpent 

qui nous occupent, sont signalés dans les caractères placés en téte de cet 

article, car il n'y a aucune tache, bande ou ligne à mentionner. 

DJKENHUKS. La longueur du tronc est, en mesures anglaises, de 1 7 pou

ces 1/2, et celle de la queue de 3 pouces i lignes. 

PATBIB. Ces Serpents habitent les districts de la colonie du Cap de 

Bonne-Kspérance où, d'après M. Smith, ds sont rares. 

V.e SOUS-GENRE. LAMPROPHIS. — LÁMPRO-

PHIS {i). Fitzinger. 

CARACTERES ESSENTIELS. Toutes les écailles du milieu du dos 

lisses, hexagones et beaucoup plus grandes que celles des flancs 

qui sont losangiques. 

CARACTÈRES NATURELS. Narines s ' ouvran t en t re les deux 

plaques nasales; yeux t rès-grands , à pupil le vert ico-el l ipt ique, 

les neuf plaques sus-céphal iques ordinaires; une frénale oblon-

gue, une pré-oculaire non r aba t tue en t re la sus-oculai re e t la 

pré-frontale, deux pos t -ocula i res ; t roisième sus-labiale ne 

touchant pas au globe de l 'œil , la qua t r ième et la cinquième 

tordant celui-ci infér ieuremenl . Ecailles l isses; celles de la 

série médio-dorsale grandes , hexagones , les aut res plus p e 

tites, losangiques, oblorrgues ; urostèges en r ang double. 

Chez les LamprophisjCommedans le genre su ivant , lessquam-

raes de la série médio-dorsale sont hexagones et plus déve 

loppées que les autres pièces de l 'éca i l lure ; mais elles manquen t 

de carènes, aussi bien que celles-ci , qui sont d'égale g randeur 

sur les côtés du t ronc, èt q u i , au lieu d 'ê t re les unes e l l ip t i 

ques et les autres losang iques , offrent toutes cet te dernière 

forme. 

(1) De .{attiras, brillant, éclatant, et de o?i;. Serpent, 
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Ces serpents, ainsi q u e ^ o u s l e s D e n d r o p h i l e s p a r excellence, 

ont des yeux énormes et dirigés tou t -à - fa i t de côté vers l'ho

r izon; le diamètre vertical de leur pupil le est distinctement 

plus grand que le t ransversa l . Leur t ê te , considérée dans son 

ensemble, rappelle celle des Dendrophides , des Leptophides et 

des autres genres essentiellement arboricoles, qui appartien

nent à différentes familles. Si l'on compare cette tête à celle 

des Hétérolépides, on t rouve qu'el le est plus allongée ; que les 

régions qui entourent l 'œil sont beaucoup moins déclives ou 

presque verticales ; que l 'angle formé par les régions frénales 

de chaque côté, en s 'unissant au chanfrein, n'est que faible

ment arrondi au lieu de l 'ê t re t rès-fortement ; que les plaques 

frontales, par ié ta les , sus-oculaires et frénales sont plus lon

gues et par conséquent plus étroi tes , et que celles dites pré

oculaires et post-oculaires descendent beaucoup plus bas sur 

la lèvre supér ieure , ce qui leur donne une plus grande hau

t eu r . 

Les Lamprophis ont le t ronc t rès-comprimé et au même dé-

gré de haut en bas , d'où il résul te que leur dos qui est arrondi, 

et leur ven t re , qui est tout-à-fa i t p la t , et anguleux latérale

ment , sont aussi é troi ts l 'un que l ' au t re , tandis que dans les 

Hétérolépides, le dos est no tablement moins large que la ré

gion vent ra le . Comme chez ces d e r n i e r s , les gastrosteges se 

redressent à angle droit contre le bas des flancs. Il n'existe 

pas de tubercule à l 'extrémité an tér ieure de l'ouverture delà 

t r achée -a r t è re . 

Nous ne rappor tons à ce genre que trois espèces. Elles se 

dis t inguent aisément par leur coloration qui est très-diflë-

ren te . 

Ainsi , l 'une d'elles, Y Aurore ( n . ° 2 ) , porte une raie dorsale 

j aune , qui ne se voit pas dans les deux aut res ; mais celle nom

mée L. modeste (n.° 1) porte une l igne noire sous les tempes 

qui ne se re t rouve pas dans la troisième espèce, le non orné, 

dont la couleur est b r u n e ou noirâ t re ; tandis qu'elle est 
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d'un gris ardoisé sur le dos, dans l'espèce n.° 1 de ce môme 

genre. 

Nous croyons inut i le , en raison de ces par t icular i tés bien 

évidentes, de faire connaître les trois espèces par un tableau 

analytique. 

1. L A M P R O P H I S M O D E S T E . Lamprophis modestus. Nobis . 

(Dipsas modestus. S c h l e g e l . ^ 

CARACTÈRES. D'une m ê m e te inte gr i se , uni formo sur le dos et 

sur les flancs; le dessous du ventre b l a n c ; t e m p e s marquées e n 

dessous d'une l igne no ire . 

SYNOHYMIB. 1845. Dipsas modestus. S c h l e g e l . M u s . L u g d . 

Batav. 

DESCRIPTION. 

TORME», La fente de la bouche est un peu ondulée, c'est-à-dire que la 

ligne qui suit lu bord libre de la lèvre supérieure est légèrement concave 

au-dessous de la région frênaie, et assez distinctement convexe en arriéré 

de l'œil. Le bout du museau déborde un peu celui de la mâchoire in fe

nêtre, qui est très-aplati. La plaque rostrale a cinq pans, deux excessi

vement petits tenant aux sus-labiales de la première paire, un grand fai

blement échancré pour laisser sortir la langue, et deux encore plus grands 

formant un angle ouvert, dont le sommet sub-arrondi touche aux inter

nasales. Ces plaques sont des trapèzes réguliers. 

Les iiré-frontales se rabattent un peu sur les régions frênaies; chacune 

a sept angles, cinq obtus et deux droits, qui sont les internes. Elles sont 

sondées ensemble par le plus grand de leurs sept bords. 

La frontale est ohlongue et coupée carrément en avant, d'où elle s'étend, 

sans perdre en quelque sorte de sa largeur, jusqu'à l'extrémité postérieure 

des sus-oculaires; mais arrivée là, elle forme brusquement un petit angle 

suh-ciigu, qui s'enclave entre les pariétales. Ces dernières sont trapézoïdes. 

on à quatre côtés inégaux. 

Les nasales forment à elles deux un quadrilatère oblong, dont le bord 

supérieur est fortement concave. La frênaie représente aussi un quadran

te assez allongé, mais graduellement un peu rétréci d'arrière en avant. 

La pré-oculaire est une lame sub-quadrangulaire, très-haute et fort 
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étroite de la base au sommet. Les deux post-oculaires, par leur jonction, 
offrent à peu prés la môme forme et la même dimension que la pré-ocu
laire. Les plaques sus-labiales de la première paire ressemblent à des tra
pèzes sub-reclangles; celles de la seconde sont pentagones inéquilatérales 
beaucoup plus développées que les précédentes et un peu moins petites 
que celles de la troisième paire, qui ont aussi cinq côtés inégaux; celles 
de la quatrième n'en offrent que quatre, et leur dimension est moindre 
que celle des plaques qu'elles suivent immédiatement; celles delà cin
quième paire sont fort étroites et tellement longues que, jnon seulement 
elles bordent toute la portion inférieure du cercle orbitaire, mais qu'elles 
s'étendent jusque sous les plaques de la quatrième paire; celle? de la sixiè
me ne diffèrent pas de celles de la seconde; les plaques de la septième 
sont oblongues et à quatre angles; enfin celles de la huitième et dernière 
sont en parallélogrammes oblongs. 

La mentonnière est grande et en triangle équilatéral ; deux de ses côtés 
sont emboîtés tout entiers dans un chevron formé par les saus-lablales 
de la première paire, lesquelles ressemblent chucune à une petite bande
lette pointue en arrière. Le chevron formé par les premières sous-labiales 
s'enfonce lui-même de sa moitié postérieure entre les deux premières pla
ques sous-maxillaires, qui sont écartées en Y dans leur moitié anté
rieure, tandis qu'elles se touchent dans le reste de leur étendue; elles pé
nètrent, à leur tour, mais moins profondément que les précédentes, entre 
les plaques de la seconde paire, qui sont moins longues que les autres. Celles-
ci sont suivies de deux paires de squammessub-losaugiques; puis Commence 
immédiatement la série des scutellcs du dessous du corps. 

La dimension des plaques sous-labiales, qui s'accroît graduellement à 
partir de la seconde paire jusqu'à la quatrième inclusivement, va aa con
traire en décroissant depuis la cinquième jusqu'à la huitième et dernière. 

Les écailles latérales de la région gulaire sont des rectangles allongés, 
disposés par rangées obliques. 

Lessquammes hexagones de la série médio-dorsale ont leurs quatrebords 
latéraux égaux entre eux et respectivement un peu plus grands que l'anté
rieur ou le postérieur. L'écaillé terminale de la queue est en forme d'étui 
cylindrique, d'une certaine longueur. 

Ecailles du tronc : 15 rangées longitudinales, 252 rangées transversales. 
Ecailles de la queue : 3 rangées longitudinales (au milieu de son étendue), 
104 rangées transversales. 

Scutelles : 4 gulaires, 244 gastrostèges, 99urostègcs doubles. 
8 I 17-18 

DENTS, Maxillaires, . Palatines, 13-14. Ptérygoïdiennes, 18, 
26-27. 

ÇOIOBATJO>". Une teinte uniforme, d'un gris fauve, règne sur le dessus 
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lYCODONTIEN'S. EUGNATHlENS. S.-G. LAMPHOPHIS. 2 . 451 

et les côtés du corps. Tout le dessous est blanc; la téte présente de faibles 
piquetures brunes ou roussâtres sur les parties latérales, et une bande noi
râtre le long du bas de chaque tempe. 

DIMKKSIONS. La téte a une longueur double de la largeur qu'elle offre 
vers le milieu des tempes, et presque triple de celle qu'elle présente au-
dessous des narines; la distance qui existe à partir du bord antérieur 
d'une orbite jusqu'au coin correspondant de l'extrémité rostrale est plus 
courte que l'étendue transversale.de l'espace inter-orbitaire. Les yeux ont 
an diamètre égal au travers de la région inter-nasale. L B tronc, dont la 
largeur est de deux cinquièmes moindre que la hauteur, vers sa partie 
moyenne, a une longueur quatre-vingt-cinq fols plus grande que cette même 
largeur. La queue Fait un peu plus delà quatrième partie de la totalité de 
l'étendue longitudinale du corps. 

Longueur totals : 0 , m S 8 1 . Téte, long. 0," 014. Tronc, long. 0 , m 4ôT. 
Queue, long. 0,o"13. 

PATSIE. L'unique exemplaire de cette espèce que nous ayons encore 
vu appartient au Musée de Leyde, qui l'avait reçu de la côte de Guinée, 
parles soins de M. Pel.... 

2. LAMPROPHIS AURORE. Lamprophis aurora. Fitzinger. 

CARACTÈRES. Uns raie ou bande longitudinale jaune dans la 
ligne médiane du dûs. Une série de grandes écailles lisses de 
forme hexagonale, différentes de celles des flancs, qui sontlosan-
giques. 

SYNONYMIE. 173o. Serpens acontias etc. Séba. Tom. II,pag, 82, 
tab. 78,iig. 3. 
1754. Coluber aurora, Linné. Mus. Adolph. Frider. pag. 2ii, 

tab. 13,fig. 1. 
1735. Coluber pseudO'acontias. Klein. TentamenHerpet. p. 28, 

n.°19. 
1738. Coluber aurora. Linné. Syst. Nat. Edit. 10, Tom. I, 

pag. 219, n." 216. 
1766. Coluber aurora. Linné. Syst. Xat. Edit. 12, Tom. I, 

pag, 379, n." 216. 
1768. Cérastes aurora. Laurenti Synops. Rept. , pag. 8 2 . 

1711. L'Aurore. Daubenton. Anim. Quad. Ovip. Scrp., p. S90. 
1788. Coluber aurora. Grnelin. Syst. Nat. Linnœi. Tom, I, 

part. 3, pag. 1098. 
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1789. Couleuvre aurore. L a c é p è d e . HLst. Quad .Ov ip . et Serp,, 

T o m . I I , pag . 08 et 2 9 8 . 

1789 . L'Aurore. Bonnaterre . Ophiol . E n c y c l o p . M é t h . , p. o3. 

1802 . Couleuvre aurore. Latrei l le . H i s t . R e p t . , Tom. I V , 

-pag. 172 . 

1802 . Coluber aurora. S h a w . Gêner . Zool . TOI. 3 , Part. 2 , 

pag . 5 4 4 . 

1802 . Coluber aurora. B e c h s t e i n de Lacepedo's naturgesch. 

A m p h i b . T o m . I V , pag . 77 . (Non la figure, qui est celle d'une 

tout autre espèce de Serpent . ) 

1803 . Coluber aurora. Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I I , pag. S. 

1820. Natrix aurora. M e r r e m , Syst . A m p h i b . , pag. 97. 

1826 . Duberria aurora. F i t z inger . N e u c classif. Rept . pag, 8B, 

n.° 19 . 

1827 . Lycoion aurora. B o i ó . I s i s . T o m . X X , pag. S23, n.'2f. 

1837 . Coronelía aurora. S c h l e g e l . E s s . Phys iop . Serp. Tom. I , 

• pag. 137 et T o m . I I , pag . 7 3 , pl . 2 , fig. 2 0 - 2 1 . 

1 8 4 3 . Lamprophis aurora. F i tz inger . Syst . Rept . Fase. 1, p. 25. 

1 8 4 9 . Lamprophis aurora. A . S m i t h . Illustr. ofthe Zool. of 

S o u t h . Áfr ica . A p p e n d i x , p . 19 . 

DESCRIPTION. 

EcAiLtimB. La plaque rostrale ne se rabat nullement sur le mnseau · 
bien qu'elle soit un peu moins haute que large, elle a l'apparence d'un 
demi-disque heptagonal .étant taillée à sept pans, dont un très-graDd, 
qui est le hasilaire, et sii beaucoup plus courts que celui-ci et peu iné
gaux entre eux, lesquels se trouvent en rapport avec les inter-nasales, le) 
nasales antérieures et les sus-labiales de la première paire. 

Les inter-nasales ont cinq angles inégaux et sont un peu plus larges que 
longues. 

Les pré-frontales ont également plus de largeur que de longueur; leur 
portion interne est coupée carrément et l'externe taillée en un angle 
aigu que bordent, en avant, la seconde nasale et la frénale, puis en ar
rière, la sus-oculaire et la pré-oculaire. 

La frontafe leur est semblable , mais elle est beaucoup plus grande; sa 
longueur l'emporte sur sa largeur et c'est postérieurement, que se trouve 
situé son angle aigu. 

Les sus-oculaires, sont assez allongées, leur bont postérieur est droit, 
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et moins étroit que l'antérieur, qui est en angle aigu et enclavé entre la 

pré-frontale et la pré-oculaire. 

Les pariétales, presqnetrapézoïdes, oblongues et fortement rêtrécies d'a

vant en arrière, descendent nu peu sur la tempe, le long de la post-ocu

laire supérieure. 

La nasale antérieure est carrée et à peu près égale à la postérieure, qui 
a cinq angles. 

La frênaie, presque de moitié plus petite que l'une ou l'autre des nasales 

ou que la pré-oculaire, a cinq bords peu inégaux, dont deux s'appuient 

sur la seconde et la troisième sus-labiales: 

La pré-oculaire a cinq angles ; elle est un peu plus baute que large ; 

aussi ne s'élève-t-elle jamais au-dessus du bord surciliaire. 

Les deux post-oculaires sont de même grandeur et tantôt quadrilatères 

tantôt pentagonales; en général, celle d'en bas ne descend pas jusqu'au ni

veau inférieur da globe de l'œil. 

Nous avons trouvé la parfaite représentation des plaques du dessus de la 

lêtesur la planche lithographiée n.° l t , fig. 50 et 21 de M. Schlegel. 

Chaque tempe est revêtue de six squamrnes losangiques également gran

des , qui sont placées : trois, l'une au-dessus de l'autre, tout-à-fait en ar

rière; deux, superposées aussi, au milieu ; et une en avant, ou en conti

guïté avec la plaque post-oculaire inférieure. 

Il y a huit paires de plaques sus- labiales. 

Les trois premières sont en trapèzes sub-rectanglcs et graduellement un 

peu plus développées ; le sommet aigu de la troisième touche assez souvent 

au globe oculaire. La quatrième, quelquefois carrée, d'autres fois de même 

forme que les précédentes, est toujours moins haute que celle qui la précède 

et que les deux qui la suivent immédiatement. La septième, qui est la 

plus grande, a deux angles aigus en bas et trois obtus en haut. La huitième 

et dernière est oblongue, trapézoïde et moins étendue en surface que la 

pénultième. 

Il y légalement huit paires de plaques sous-labiales , sans compter la 

mentonnière qui est équilriangulaire. Celles de la première paire forment 

un Y dont les branches embrassent la mentonnière et dont la base s'en

fonce entre les sous-maxillaires antérieures. 

Les sous-maxillaires postérieures diffèrent des précédentes en ce qu'elles 

sont un peu moins longues et moins pointues en arrière. 

Il n'existe que de deux à quatre rangs de squamrnes en avant de la pre

mière des scutelles du dessous du corps, 

Ecailles : rangées longitudinales 25 au tronc, 19 à la queue (à sa base) ; 

rangées transversales 174 à 185-t-43 à 57. 

Scutelles ; 2 ou 3 gulaires ; 170 à 180 gastrostèges ; 38 a 33 urostèges. 

UEI-TILBS, TOME VII. 9 8 
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Dents maxillaires : — — — . Palatines, 10 ou 11. Ptérygoïdiennes, 23. 

COLORATION, Une bande d'un jaune orange règne sur la ligne médiane 

du dessus du corps depuis le bout du museau jusqu'à l'extrémité île la 

queue. 

Les couleurs indiquées sur la planche citée de Séha, montrent assez bien 

la raie longitudinale jaune du milieu du dos ; mais elle serait beaucoup 

plus large que ne pourrait le faire supposer la forme des écailles de cette 

région. 

Chez les jeunes sujets , les écailles sur lesquelles passe cette bande sont 

bordées de noir en arrière et celles des autres parties du tronc et de la 

queue sont brunâtres , ornées au milieu d'une tache jaunâtre dilatée en 

travers. Avec l'âge , le noir des écailles des trois séries médio-dursales 

s'affaiblit sensiblement et le brunâtre des autres pièces de l'écaillure, de

vient plus clair et envahit plus ou moins la teinte jaunâtre de leur partie 

centrale. Tout le dessous de l'animal est blanc. 

DIMENSIONS. La téte a une longueur double de sa largeur, prise vers le 

milieu des tempes et un peu plus de trois fois celle qu'elle offre au-dessous 

des narines. Les yeux ont en diamètre la moitié du travers de la région 

inter-orbitaire. Le tronc n'est qu'un peu plus haut, mais de trente-deux 

à trente-huit fois aussi long qu'il est large à sa partie moyenne. La quene 

entre pour moins du huitième dans la totalité de la longueur du corps. 

Le plus long de nos individus nous donne les mesures suivantes ; mais 

il en existe un, d'un quart environ plus grand, dans la collection duKing's 

collège de Londres. 

Longueur totale 0™,ef). Tête, long. 0 m , 025 . Tronc, long. 0™,55. Queue 

long. 0m,08H. 

PATBIB. Cette espèce n'a jusqu'ici été trouvée que dans les contrées de 

l'Afrique voisines du Cap de Bonne-Espérance où M. Smith dit qu'elle 

n'est pas abondante. 

MOEURS. Un des sujets appartenant à notre Musée avait un Phyllodac-

tylus porphyreus dans l'estomac. En raison de ces habitudes nocturnes, 

ce Lamprophis porte dans la colonie du Cap le nom de Serpent de nuit. 

3. L A M P R O P H I S N O N O R N É . Lamprophis inornatus. 

N o b i s . 

CARACTÈRES. L e dessus du corps et les flancs d'un brun rous-

sâtre ; pas de bande ni de raie jauiie le long du d o s , ni ligne 

noire sous les t e m p e s . 
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DESCRIPTION. 

f ËOAiLLtRB. Nous avions désigné d'abord cette espèce ainsi que la précé
dente ou XAurore, sous le nom générique de faux Lycodon [Pseudo Ly-

codon), lorsque nous avons" reconnu que M. Filzinger avait déjà indi
qué celte dernière comme devant être rangée dans le genre Lamprophis. 

Ce Serpent est facile á distinguer du L. Aurore, car outre qu'il offre un 
tout autre mode de coloration, il en diffère : 

1.° En ce que ses plaques inter-nasales sont en trapèzes sub-rectangles 
et d'une largeur à peu près égale a leur longueur , au lieu d'être pentago
nales et excessivement dilatées en travers ; 

2." En ce que ses frénales ressemblent, non à de très-petites pièces à 
cinq angles à peu près égaux, mais à des lames trois fois plus longues que 
larges, dont l'extrémité antérieure est coupée carrément et la postérieure 
obliquement. 

Ecailles : rangées longitudinales 23 au tronc ,10 à la queue (au milieu) ; 
rangées transversales 179 -+-S6, 

Sculelles: 2 ou 5 gulaires; 169 gastrosièges; t anale non divisée; 54 
orostèges. 

18 1 

Dssis. Maxillaires. — -. Palatines, 10 ou 11. Ptérvgoïdiennes, 17. 
20 ou 21 

COLORATION Ees trois individus de cette espèce que nous ayons observés 
on! les côtés du corps d'un brun roussâlre clair et le dessus à peu près de 
la même teinte, mais plus foncée et comme glacée, de violatre. Toutes leurs 
légions inférieures sont d'un blanc sale. 

DIMENSIONS. La longueur de la téte est le double de sa largeur à la régioa 
temporale et presque le quadruple de celle qui sépare les narines. L'œil a 
un diamètre égal à la moitié de la ligne transversale de la région inter-or-
bita,ire. Le tronc est trente-cinq fois aussi long et seulement un peu moins 
haut qu'il n'est large vers le milieu de son étendue. La queue est contenue 
près de six fois dans la longueur totale du corps. 

Longueur totale, O m ,711. Téte long, 0",027. Tronc long. 0 m ,553. Queue 

long. 0"',131. 
PiTitre. Cette espèce, de même que sa congénère, est originaire des 

environs du Cap de Bonne-Espérance. 
MOEURS. L'estomac de l'un des individus que nous avons examinés con

tenait des débris d'un Chamœleo pumilus. 
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LYCODONTIENS. IV.e TRIBU. —PÀRÉASIENS (I). 

Ce pet i t g roupe est établi d 'après la disposition des mâ

cho i res , dont les branches supérieures é t an t très-courtes et 

sous -cou rbées , produisent sur les joues ou les parties laté

rales de la bouche de ces S e r p e n t s , une sorte de gonflement, 

qu i donne à leur physionomie une assez grande ressemblance, 

une apparen te analogie avec celle des D ipsas , qui ont aussi la 

t ê t e cour te et la bouche comme to rdue sur les bords labiaux. 

C'est su r tou t sur la par t icu la r i té très-remarquable de la 

conformation et des usages présumés des crochets des bran

ches p térygo-pala t ines que cet te subdivision est établie. Ces 

crochets pala t ins é tant plus longs que ceux qui les suivent, 

deviennent ainsi u n supplément t rès-act i f des deuts sus-

maxil la ires , dont ils remplissent le r ô l e , pour reteñirla proie 

a u moment où elle est saisie. 

Le caractère essentiel de ce groupe est donc la longueur re

marquab le et insolite des crochets dont sont armés en avant 

les os pala t ins p roprement d i t s . 

Nous n 'avons inscri t q u ' u n peti t nombre d'espèces dans 

cel te t r ibu ; mais elles se dis t inguent tellement entre elles par 

leur conformat ion, qu ' i l nous a pa ru nécessaire de les diviser 

en q u a t r e sous-genres . 

L 'un d ' e u x , en pa r t i cu l i e r , diffère de la plupart desLyco-

d o n t i e n s , parce que les scutelles qui recouvrent le dessous de 

la queue n ' é t an t que sur u n simple r a n g , elles lui forment là 

comme une sorte de bouclier pro tec teur , ce que nous avons 

cherché à indiquer par le nom d'Aplopellure. Dans les trois 

au t res sous-genres , les urostèges sont distribuées deux par 

(1) Ce nom de tribu est emprunté de celui du genre principal. 
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deux, ou sur ttn double r a n g , mais tous les trois diffèrent 

par les dents. Ainsi chez les Paréas p roprement d i t s , les c ro

chets sus-maxi l la i res antér ieurs sont successivement plus 

longs de devant en arr ière et de forme c o n i q u e , également 

espacés entre esx et sans interval le l ibre. Dans les Odontomes, 

ainsi que le nom l ' i nd ique , ce» mêmes c roche t s , qui a u g m e n 

tent aussi successivement de l o n g u e u r , sont applat is et c o m 

me coupants sur leur t r a n c h e , mais cette forme ne s 'observe 

que sur les trois p r e m i e r s , après lesquels il vient un espace 

libre s u r l a gencive suivi d 'aut res crochets simples et égaux 

entre eux4. En f in , nous rappor tons à cette petite t r ibu u n 

sous-genre bien remarquab le par la conformation de la m â 

choire supérieure, qui offre dans sa par t ie moyenne deux pe

tits crochets isolés en avan t et en ar r iè re par un espace l ibre 

précédés antér ieurement par cinq crochets con iques , i r r é g u 

liers pour la longueur , e t suivis de trois a u t r e s , dont le p r e 

mier est plus long que ceux qui v iennent ensui te . C'est ce qui 

nous a fait désigner ce sous -genre sous le nom de Dinodon, 

TRIBU DES P A R É A S I E N S . 

CARACTÈRES. Lycodonliens à crochets des os palatins antérieurs plus longs. 

SOUS-GimBES. 

[simples, semblables aux gastrostèges. . . . . . 2. APLOPEITÜRE. 

trasiegos ^ Iconiqucs. 1. F in ia s . 

Îantérieures plus courtes et! 

(plates. . 4. OnosTo» 

intermédiaires, deux longues . . , 3, DJNQOOS 
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I . " SOUS-GENRE. PARÉAS. — PARE AS ( 1 ) . 

Wagler. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Les os sus-maxillaires très-courts, 

courtes en rondache convexe et garnis de cinq ou six crochets 

également espacés ; mais croissant de longueur en arrière; tes 

branches maxillaires inférieures, ainsi que les os palatins, ar

més en avant de crochets beaucoup plus longs que ceux qui 

les suivent et sans interruption. Urostèges en rang double. 

W a g l e r a si bien établ i les caractères de ce genre que nous 

n e croyons mieux faire qu ' en t raduisan t ses propres expres

sions que voici. « Sa tê te est celle d 'un Dipsas , mais plus 

» c o u r t e , avec les joues renflées; le museau est trqs-court; 

» l e s bords des mâchoires sont arqués: - Ies orifices des narines, 

» qui se voient a l 'extrémité du m u s e a u , sont percés au mi-

» lieu d 'une p laque . Les yeux assez g rands se rapprochent 

» du bord du front ; leur pupi l le est vertico-elliptique; le 

» menton est revê tu et comme cuirassé par de très-grandes 

» plaques ; celles des mâchoires sont comme rétrécies. La to-

» tal i té du corps est t r è s - l o n g u e , fusiforme et comprimée, 

» et c o m p a r a t i v e m e n t , la queue un peu courte. Les écailles 

» dorsales sont rhomboïdales e t l isses; mais celles de la ligne 

D médiane, formant trois séries, sont un peu plus grandes que 

» les au t res , à p l u s i e u r s pans et carénées. » 

Ce sous-genre a é té établi d 'après la forme et la disposition 

des mâcho i re s , dont les supér ieures sont t rès-courtes etsous-

courbées ou convexes en dessous. Les Serpents qu'on y rap-

(1) Nom donné parLucain à une espèce de Serpent d'après Wagler, qui 

cite Bellum civicum, lib. « . Nous trouvons aussi ce nom grec dans Aris

tophane et dans Ptutarqne lluçà&s, et dans Actius, lib. iv, serin, i, 
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porte n'offrent pas en avant des crochets plus longs comme 

dans les Boédons, les Lycodons et les E u g n a l h e s . I ls p r é sen 

tent, en outre, cette par t i cu la r i t é que leurs crochets peu nom

breux vont en augmentan t successivement de longueur en 

arrière, cependant ils sont également espacés entre e u x , mais 

le bout antérieur du museau para î t comme pr ivé de dents . 

Cette mâchoire supé r i eu re , grosse et peu développée ,semble 

avoir fait gonfler les j o u e s , et ils ont , par cela même , que lque 

ressemblance avec les Dipsas, pa rmi lesquels ils ont même é té 

rangés, quoiqu'ils n 'a ient pas , comme ces derniers , des dents 

cannelées en arr ière . D ' a i l l eu r s , ils ont plus de rappor ts avec 

les véritables Lycodon t i ens , parce que leur mâchoire infé

rieure porte en avant des crochets plus longs que ceux qui les 

suivent. 

Nous rangeons deux espèces dans ce g roupe . Quan t aux d é 

tails descriptifs, nous joignons à no t re texte ceux que nous 

ont fait connaître W a g l e r e t H . Boié , qui les avait observées 

l'une et l 'autre à Java . Kub l les avai t décrites sous le nom 

i'Amihjcéphale, gen re auquel Boié a ajouté le Dipsas de 

Mikan. 

Ces deux individus que nous avons eus sous les yeux diffè

rent entre eux et par les couleurs et sur tout parce que les 

premiers ont les écailles de la région supér ieure du t ronc plus 

grandes et portent une l igne sai l lante ou u n e sorte de c a r è n e , 

et que dans l ' a u t r e , ces mêmes écailles médianes sont lisses, 

1. P A R È A S C A R É N É . Vareas carinata. W a g l e r . 

[Dipsas carinata. R e i n w a r d t . ) 

CABACTÍHES. L e s ¿ c a i l l e s m e d i o - d o r s a l e s l é g è r e m e n t c a r é n é e s ; 

des b a n d e s n o i r â t r e s t r a n s v e r s a l e s s u r l e d e s s u s e t l e s c ô t é s d u 

c o r p s q u i s o n t d ' u n f a u v e t i r a n t s u r l e j a u n e ; d e u x r a i e s n o i r e s 

p a r t a n t d u b o r d p o s t é r i e u r d e c h a q u e œ i l p o u r s e r e n d r e s u r l a 

n u q u e e n c o n v e r g e a n t l ' u n e v e r s l ' a u t r e . 

SYNONYMIE. 1810, Dipsas carinata. R e i n w a r d t . I n m u s , L u g d . 

Eatav, 
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440 OPHIDIENS AGLYPHÜDOSTES. 

1828. Amblyccphalus carinatus. H . E o i é . B i j d r a g . N a t u u r -

k u n d . W e i e n s c h a p p . V e r z a m . D o o r . V a n I l a a l , W . V r o l i k e n 

M u i d . T o m . I I I , p a g . 2 5 1 . ( D ' a p r è s K n l i l ) . 

1828 . Amhlycephalus carinatus. B o i é . I s i s . T o m . X X I , p . 1035. 

1830 . Pareas carinata. W s < g l e r . S y s t . A m p h . , p a g . 181. 

1837. Dipsas carinata. S c h l e g e l . E s s . P h y s i o n . S e r p . , T o m . I , 

p a g . 163 ; T o m . I I , p a g . 28S ; pl . 1 1 , f i g . 26-28 . 

1842 . Dipsas carinata. S c h l e g e l . A b b i l d . À m p h . , p a g . 133, 

p l . 4S , fig. 10-12 (1). 

DESCRIPTION. 

EciiLLcari. La plaque roslrale est plus haute q u ' e l l e n'est large à sa 

base ; son sommet n e se rabat point en arrière , e t elle offre sis pans iné

g a u x , savoir : deux très-petits formant u n angle obtus e n rapport avec les 

inter-nasales; deux n o n moins courts, perpendiculaires et parallèles, adhé

rant aux sus-labiales de l a première paire ; deux assez longs , convergents 

l ' u n vers l'autre d e bas e n haut et soudés aux nasales. Enfin un dernier, 

q u i e s t le basilaire, moins étendu q u e c e s derniers, e t profondément 

échancré. 

Les inter-nasales ont chacune quatre bords. 

Les pré-frontales sont u n peu moins longues que larges et taillées ii six 

pans inégaux dont les trois plus petits s'articulent avec la frénale , la pré

oculaire supérieure et l a sus-oculaire. 

La frontale a six bords peu inégaux entre eux. Les antérieurs forment 

toujours u n angle assez ouvert ; mais les postérieurs e n forment un obtus 

n u u n aigu, suivant que l e s latéraux sont parallèles o u convergents d 'a

vant en arrière. 

Les sus-oculaires sont assez allongées e t coupées obliquement à chacune 

d e leurs extrémités dont ta postérieure est tantôt aussi étroite, tantôt pins 

large q u e l'antérieure. 

Les pariétales, dont la plus grande largeur est égale aux trois quarts de 

leur longueur, se terminent postérieurement par un angle aigu sub-arrondi 

ou légèrement tronqué au sommet ; celui de leurs pans qui tient à la sus-

oculaire ne borde pas, comme d'ordinaire, tout l'arrière de cette plaque au

quel adhère aussi une dessquammes temporales. 

La nasale est fort grande et carrée ou en trapèze sub-rectangle. 

La frénale est pentagone o u hexagone inéquilatérale et à peu près de 

moitié moins développée que l a nasale. 

(1) L'une de ces figures (la 10.') est incorrecte , en ce qu'elle représenle 
les dents sus-maxillaires comme diminuant de longueur d'avanten arriére; 
tandis que c'est exactement le contraire dans l a nalure. 
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LYCODONTIENS. P A R É A S I E N S . S . -G. P A R E A S . 1. 441 

l e cercle squammeux de l'orbite se compose, outre la plaque sus-ocu-

laire, dont nous avons déjà parlé, de deux pré-oculaires, de deux post-ocu

laires et de deux sous-oculaires ; cependant ces dernières manquent quel

quefois , mais alors leur place se trouve toujours occupée par un prolon

gement de LA pré-oculaire et de la post-oculaire inférieures, de telle sorte 

qu'aucune des sus-labiales ne peut jamais s'élever jusqu'au globe de l'oeil. 

Chaque tempe est revélne de dit À quinzo squamrnes polygonales d'iné

gale grandeur et de forme trés-irrégulière, parmi lesquelles on en re

MARQUE ordinairement trois, oblongucs et plus grandes que les autres, qui 

constituent une espèce de demi cercle derrière celui que forment les deux 

PCST-oculaires et la portion postérieure de la sus-oculaire. 

LA lèvre supérieure porte sept ou huit paires de plaques, dont la der

NIÈRE est toujours très-longue et fort étroite ; la pénultième , quoique de 

moitié moins allongée que celle-ci, est pourtant oblongue, tandis que 

TOUTES les précédentes sont plus hautes que larges et à peu près aussi éle

VÉES l'UNE que l'autre, À l'exception de la première, qui est distinctement 

pies courte QUE les quatre ou cinq suivantes. 

La plaque du menton, est très-petite; son pan antérieur est légèrement 

ARQUÉ ET beaucoup plus long que les deux autres, qui forment ensemble 

un ANGLE TRÈS-ouvert. 

IL Y a huit paires de plaques sous-labiales si variables, quant À leur con

FIGURATION , que, sur six individus, nous n'en trouvons pas deux chez les

QUELS ELLES SE ressemblent exactement. 

DANS L'intervalle qui sépare la rangée de droite de la gauche, il y a six 

PLAQUES sous-maxillaires, puis une scutelle gulaire bordée, de chaque cô

TÉ, PAT une grande squamme. Les six plaques sous-maxillaires, offrent 

UNE SURFAÈE DE PLUS en plus étendue d'avant en arrière, et sont toutes dis

TINCTEMENT dilatées en travers et taillées à plusieurs pans inégaux , dont le 

LATÉRAL INTERNE est oblique , au lieu d'être, comme d'ordinaire, parallèle á 

la LIANE MÉDIO-longitudinale de la gorge. 

ECAILLES : 15 rangées longitudinales au tronc , 6 À la queue. 

SCUTELLES : 5 gulaires, 1 6 3 - 1 7 5 gastrostèges , 1 anale entière, 6 4 - 7 2 uros

TÈGES DIVISÉES. 
5 

REXTS, Maxillaires .Palatines, 3.Ptérvaoldiennes, 1 8 - 2 0 . 

20-25 - 6 

COLOIATIOH. Le dessus et les côtés du corps sont transversalement, d'un 

Saune-fauve, souvent marqué d'une multitude de très-petits points bruns, 

fl coupés par de nombreuses bandes noirâtres, quelquefois en zigzags 

ET COMPOSÉES DE taches plus ou moins étroites, plus ou moins VOISINES 

les nnes des autres. Sur la nuque, il y a deux raies noires longitudinales 

luise piolongent, en divergeant, jusque aiixyeux. La téte est piquetée-
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da noirâtre sur ses quatre faces ; la supérieure et les latérales sont fauves' 

tandis que l'inférieure est jaunâtre , de même que le ventre et le dessous 

de la queue, où l'on voit une fine piqueture noirâtre, outre une double ou 

une triple séria soit de lineóles, soit de fort petits points de la même 

couleur. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur le double de la largeur qu'elle offre 

vers le milieu des tempes e l l e quadruple de celle du museau au niveau 

des narines. 

Les yeux ont en diamètre un peu plus de la moitié du travers de la ré

gion sus-inler-orbitaire. 

Le tronc est à peu près denx fois aussi haut et 50 à 60 fois aussi long 

qu'il est large à sa partie moyenne. 

La queue entre au moins pour le cinquième, au plus pour le quart, dans 

la longueur totale du corps, qui donne 0 ° , 5 i 3 chez notre plus grand 

exemplaire, soit: Tète, long, 0 , m 018 . Tronc, long 0o>,405. Queue,0»12. 

PATRIE. Le Pareas carinata est un Serpent Javanais que notre Musée 

possède. 

MoecHS. L'estomac d'un des sujets que nous avons ouverts était rempli 

de petits mollusques gastéropodes sans coquilles, à moitié digérés. 

Boié dit avoir souvent trouvé des individus de cette espèce sous les 

écorces des arbres. 

2 . P A R É A S L I S S E . P a r e o s lœvis. N o b i s . 

CARACTÈRES. Toute s l e s éca i l les l i s s e s , la queue très-courte; 

des bandes transversales obl iques n o i r e s , égalemeut espacées, 

sur un corps c o m p r i m é et brusquement terminé à la hauteur du 

c loaque par la q u e u e b e a u c o u p plus grê l e . Res bandes noires 

obl iques transversaUs . 

SYNONYMIE. 1827. H . B o i é , p a g . 520 . Amblycephalus lœvis. 

1837 . Dipsas lœvis. S c h l e g e l . Essa i P h y s . Serpents . Tom. I» 

pag . 164 . T o m . I I , pag . 287 , pl . 1 1 , fig. 2 4 - 2 3 . 

D'après l 'Erpéto log ie de J a v a , non publ iée , de Boié . 

N o u s avons trouvé l ' individu que n o u s décrivons isolé dans un -

bocal sans indication d'origine et avec d e u x étiquettes, dont l'une 

portait l e n o m d'Amblycephalus lœvis, qui est un nom de genre 

de K u b l et de I I . B o i é , et l 'autre indiquait la disposition des 

écai l les et leur nombre 34-156 . 1 + 4 0 . 1 5 + 6 . , ces chiffres se 
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IYC0D0NT1ENS. PAItÉASLENS. S.-G. PAllÉAS. 2. 44o 

r a p p o r t a n t , s u i v a n t l e u r o r d r e d ' é n u m é r a t i o n , a u x g u l a i r e s , a u x 

g a s t r o s t è g e s , à l ' a n a l e , a u x u r o s t è g e s , a u x r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s 

d u t r o n c , p u i s k c e l l e s d e l a q u e u e . 

L a f o r m e d e c e p e t i t S e r p e n t e s t a b s o l u m e n t l a m ê m e q u e c e l i a 

de l'espèce p r é c é d e n t e . L a t ê t e e s t c o u r t e , g r o s s e , e t p a r c e l a 

même t r è s - d i s t i n c t e d u c o u , q u i e s t é t r o i t e t l é g è r e m e n t c o m p r i 

mé. Le reste d u t r o n c v a c o n t i n u e l l e m e n t e n g r o s s i s s a n t j u s q u ' a u 

c l o a q u e . L a c o u p e e n s e r a i t e l l i p t i q u e . 

Les bandes n o i r e s o b l i q u e s , t r a n s v e r s a l e s , q u i e n t o u r e n t c o m 

plètement le t r o n c , n o u s a v a i e n t f u i t p e n s e r q u e c e P a r é a s s e r a i t 

peut-être l e D i p s a s d e D i e p e r i n c k d e M . S c h l e g e l , d o n t i l c o m p a r e 

la tête à celle d u N a j a - B o n g a r e , e t d o n t i l t r o u v e l a d i s p o s i t i o n 

des c o u l e u r s a n a l o g u e à ce l le d e l a c o u l e u v r e C o r á i s . L e s a u t r e s 

détails n o u s o n t c e p e n d a n t p r o u v é q u e l ' e s p è c e q u e n o u s s i g n a 

lons ici e s t t o u t - k - f a i t d i f f é r e n t e , q u o i q u ' e l l e s e t r o u v e r a p p r o c h é e 

d a n s la p h y s i o n o m i e d e s S e r p e n t s d e n o t r e s a v a n t O p b i o l o g i s t e d e s 

Dipsas l o o e t carinata, p u i s q u e c o m m e n o u s l ' a v o n s d i t , i l l a 

nomme Dipsas lœvis. 

Q u a n t a u D i p s a s b o a , i l e s t r a n g é p a r n o u s d a n s l e g e n r e v o i 

sin s o u s l e n o m d'Âplopelturc, à c a u s e d e l a r a n g é e u n i q u e q u e 

p r é s e n t e n t s e s u r o s t è g e s . 

Afin d ' o f f r i r p l u s d e d é t a i l s s u r c e S e r p e n t , n o u s a l l o n s d o n n e r 

ici la t r a d u c t i o n d e l ' a r t i c l e d e M . H . B o i é , p u b l i é e n a l l e m a n d 

dans le j o u r n a l l'Isis, c o m m e n o u s l ' a v o n s i n d i q u é d a n s l a 

s y n o n y m i e . 

AmUycephale de Kulil, D e n i s d e c o u l e u v r e ; l e s m a x i l l a i r e s 

peu n o m b r e u s e s , fixées d a n s d e s o s c o u r t s . L e s s u p é r i e u r e s s o n t 

comprimées e t n e s o n t p a s é g a l e s ; l e s i n f é r i e u r e s s o n t d ' a b o r d e n 

avant t r è s - l o n g u e s e t s e r r é e s , p u i s l e s a u t r e s d é c r o i s s e n t e n f o r 

me d e c o e u r . L e s p t é r y g o - p a l a t i n e s s o n t p e t i t e s . L a t ê t e e s t d i s 

tincte, t r è s - é l e v é e , p l a t e e u d e s s u s , c o u v e r t e d e p l a q u e s t r o n 

quées sur l e devan t . L e m u s e a u , e x t r ê m e m e n t t r o n q u é , e s t 

l a rge et vertical. L e s y e u x s o n t é l e v é s , p r o é m i n e n t s , r a p p r o c h é s 

eu b o u t d u m u s e a u ; l a p u p i l l e e s t v e r t i c a l e e t r é t r é c i e . L e s n a 

rines s o n t p e t i t e s . L e d e s s o u s d e l a g o r g e e s t r e v ê t u d e p l a q u e s 

r a n g é e s t r ansversa lement . L e t r o n c e s t c o m p r i m é ; i l y a t r o i s s é 

ries de p l a q u e s o u d e p l u s g r a n d e s é c a i l l e s s u r l a c a r è n e d o r s a l e ; 
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IL6 SOUS-GENRE. APLOPELTURE. — APLOPEL-

TURA. Nobis ( 1 ) . 

CARACTÈRES. Ceux des Paréas et des Lycodontiens en gé

néra l . Us sont t i rés de la forme du corps qui est grêle , très-

allongé , de la tê te qui est c o u r t e , grosse comparativement et 

à lèvres comme gonflées en dessus et latéralement ; le museau 

est a r r o n d i ; les écailles sont l isses; les dents augmentent 

de longueur de devant en ar r iè re ; mais le caractère particu

lier , comme nous avons cherché à l ' indiquer par le nom du 

g e n r e , est que le dessous de la queue est revêtu de plaques 

simples ou dis t r ibuées sur une seule rangée . 

A P L O P E L T U R E B O A . Aplopeltura Boa. N o b i s . 

[Âmblycephalus Boa. H . B o i é . ) 

CARACTÈRES. P a r t i e s s u p é r i e u r e s e t l a t é r a l e s d ' u n g r i s p o u r 

p r e ; flancs o f f r a n t c h a c u n u n e v i n g t a i n e d e t a c h e s r o s e s p e n 

d a n t l a v i e , g r i s e s o u b l a n c h e s a p r è s l a m o r t . 

SYNONYMIE. 1828 Amblycephalus Boa.'M. B o i é . B i d r a g . n a -

t u u r k . w e t e n s c h a p p * v e r z a m . d o o r v o n H a a l , W . V r o l i k e n 

M u l d e r , T o m . I I I , p a g . 249 e t 2 5 1 . 

1828 . Amblycephalus Boa. H . B o i é . I s i s . T o m . X X I , p . 103o. 

1837. Dipsas Boa. S c b l e g e l . E s s . P h y s i o n . S e r p . T o m . I , 

p a g . 163 ; T o m . I I , p a g . 284 ; p l . 1 1 , l î g . 2 9 - 3 0 . 

(1) D e s t r o i s m o t s g r e c s xpa , l a q u e u e ; irthry, , p e t i t b o u c l i e r , e t de 

ATT^IÛ; 3 s i m p l e , p a r a l l u s i o n a u x u r o s t è g e s o u p l a q u e s s o u s - c a u d a l e s 

s i m p l e s o u s u r u n s e u l r a n g . 

l e s a u t r e s é c a i l l e s d e s flancs s o n t e n t u i l é e s . L a q u e u ^ e s t m i n c e , 

p o i n t u e e t p l a t e e n d e s s o u s o u c o m p r i m é e , e t l e s u r o s t è g e s f o r 

m e n t u n e d o u b l e r a n g é e . 
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DESCRIPTION. 

f ECUUCRÈ La plaque rostrale, dont le sommet ne se rabat point sur le 

museau, «stdislinctement plus haute qu'elle n'est large à sa base, qui pré

sente une profonde échancrure; elle tient aux inler-uasales par deui pans 

très-courts, réunis sous un angle obtus, et aux sus-labiales de la première 

paire par deux autres tout aussi petits; par les deux derniers, eUe adhère 

aux nasales. 

Les inler-nasales sont pentagones inéquilatérales et assez dilatées en 

travers. 

Les pré-frontales, presque aussi longues que larges, ont six bords iné

gaux (1). 

Les deux pans latéraux de la frontale sont longs et parallèles, les quatre 

autres sont beaucoup moins étendus. 

l.-'s sus-oculaires sont aussi allongées que la frontale et moins étroites en 

arrière qu'en avant. 

Les pariétales, dont la longueur n'excède pas leur plus grande largeur, 

ont chacune l'apparence d'un triangle équilatéral, bien qu'elles aient réel

lement, comme d'ordinaire, cinq côtés inégaux. 

la nasale est grande, pentagonale, inéquilatérale, sub-oblongue et ré-

tt&ieà son extrémité postérieure, qui, se glissant entre les deux frênaies, 

se trouve en contiguïté avec la pré-oculaire du milieu. x 

Les frênaies sont irrégulièrement pentagones ou hexagones. 

Les pré-oculaires, presque toujours au nombre de trois, les post-ocu

laires tantôt au nombre de trois, tantôt au nombre de deux, ainsi que les 

sous-oculaires, sont toutes taillées à cinq ou six pans iuégaui. 

Il y a, sur chaque tempe, dix à douze squammes de figure et de grandeur 

très-variables. 

Les quatre premières plaques sus-labiales sont plus hautes que larges, la 

cinquième et la sixième à peu près aussi larges que hautes, et les trois der

nières très-distinctement plus dilatées dans le sens longitudinal que dans 

le sens transversal de la lèvre. 

La lame dumenton est fortpetite et très-élargie : aussi son angle posté

rieur est-il extrêmement obtus et les deux latéraui aont très-aigus. 

Nous comptons dix paires de plaques sous-labiales. 

Six énormes plaques polygones, inéquilatérales et disposées sur trois 

racgs transversaux, occupent tout l'espace compris entre les sous-labiales 

m-devant de la première gastrostège. 

(I) Nous possédons un individu qui, au lieu de n'avoir que deux pré-
frontales, eu a trois, une médiane et deux latérales, 
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Ecailles : 13-15 rangées longitudinales au tronc , 4 à la queue. 

Scutclles: 3 gulaires, 152-1S6 gastrostèges, 1 anale entière, 88-10fi uros

tèges en rang simple. 

C'est même en raison de ces plaques simples sous-caudales, que Boié a 

eu l'idée de donner a cette espèce de nom de Boa, pour indiquer cette con

formité d'organisation. 

DENTS. Maxillaires — — . Palatines? Ptérygoïdiennes, 1 

COLOBATIOS. Notre unique exemplaire do l'Aplnpelture Boa étant eu 

partie décoloré, nous allons reproduire ici la description que M . Schlegel 

a donnée du mode de coloration de l'espèce, d'après plusieurs individus 

parfaitement conservés. 

« La couleur dominante est un gris pourpre. Les flancs sont ornés d'une 

» vingtaine de taches roses, bordées de nnir, très-élargies, irrégulières et 

• déchiquetées ; ces taches, quelquefois confluentes sur le dos, descendent 

» sous l'abdomen. La lèvre supérieure, qui est de la même teinte, offre 

» une bande foncée au-dessous de l'œil. Le tout est marqué d'innombra-

» bles marbrures brunes , entremêlées de taches et de points noirs, de 

» .telle sorte que l'ensemble de la coloration imite celle de l'écorce des ar-

» bres, et cela, plus particulièment, chez les sujets ou les taches roses sont 

» le moins prononcées. L'iris est moitié bleu, moitié rouge. Les jeunes ont 

a les couleurs plus foncées que les adultes. L'esprit de viu fait disparaître 

» le rose, auquel succède du gris ou du blanc. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur près d'une fois et demie la largeur 

qu'elle offre vers le milieu des tempes, largeur qui est le double de celle 

du museau au niveau des narines. 

' Les yeux ont en diamètre environ les deux tiers du travers de la région 

sus-inter-orbitaire. 

Le tronc est une demi-fois plus haut et G4 fois aussi long qu'il est large 

à sa partie moyenne. 

La longueur de la queue est contenue à peu près trois fois et demie dans 

la totalité de l'étendue du corps. 

Le sujet qui donne ces diverses proportions, mesure 0m,i13 du bout du 

museau à l'extrémité caudale, soit : 
Tête long. 0™,015. Tronc long. 0«>,32. Queue 0™,138. 
Le Musée de Leyde en renferme u n , dont la longueur totale est de 

0",5G9. 
PATHIB. L'Aplopeltnre Boa habite l'Ile de Java. 
MOEURS. H . lîoié rapporte, d'après les chasseurs Javanais qu'il avait 

avec lui pendant son séjour à Tapos, que cette espèce fréquente volontiers 

les toits des habitations des indigènes pour y chercher sa nourriture ; raaij 

il no dit point en quoi eue consiste. 
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LYCODONTIENS. M R É iSIENS. S.-fi. I)I. \OnO\. 4 4 7 

III.' SOUS-GENRE. DINODON. — DJNODON (1) 
Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Os sus-maxillaires garnis de dents 

coniques; d'abord en avant, de quatre ou cinq crochets aug

mentant successivement de grosseur, suivis d'un espace libre , 

après lequel il y a deux crochets rapprochés l'un de l'autre, sui

vis d'un autre intervalle et de trois autres crochets, dont le pre

mier est aussi fort que le quatrième ou le cinquième antérieur. 

CARACTÈRES NATDREIS . Narines s 'ouvrant en t re les deux 

plaques nasales ; pupil le ver t ico-e l l ip t ique . Les neuf p laques 

syncipitales ordinaires ; une frênaie oblongue s 'é tendant jus

qu'à l'œil ; une pré-ocula i re non r a b a t t u e en t re la sus-oculaire 

et la pré-frontale ; deux post-oculaires ; la t roisième p laque 

sus-labiale touchant l 'œil qu i est bordé en dessous par la q u a 

trième et la cinquième. 

Ecailles lisses, sub-hexagones au dos où celles de la série 

médiane sont un peu plus g randes . Les urostèges en r a n g 

double. 

1. DINODON B A R R É . Dinodon eancellatum. N o b i s . 

ITAIUCTÈRES. Dessus du corps n o i r , avec des bandes t r a n s v e r 

sales d'un blanc roussâtre . 

DESCRIPTION. I 

FOBSIES, La plaque rostrale , quoiqu'elle paraisse triangulaire, a bien 

réellement sept pans: nn grand, le basilaire, échancré semi-circulaire-

(1) Cenom a été imaginé par Bibron , d'après l'examen de l'individu 

conQé par M. Smith. Il semble composé de û't, par le milieu, de chaque 

[ôté, «trinytte, et de N a / a f , édenté, 
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(1) C'est seulement d'un côté q.ue le sujet d'après lequel nous faisons 

cette description, n'a que deux squammes temporales le long de la plaque 

pariétale ; de l'autre coté, ce qui est sans doute une anomalie, il y en a une 

très-petite entre les deux grandes, 

ment au milieu ; deux moins'longs formant un angle obtus enclavé dans 
les inter-nasales ; deux à peu près de même étendue que les précédents, 
mais légèrement infléchis et soudés aux nasales antérieures ; et deux enfin 
presque de moitié plus courts que cesderniers, faiblement infléchis aussi et 
articulés avec les sus-labiales de la première paire. Cette plaque couvre, 
de sa moitié supérieure, le dessus duhnut du museau , dont elle prend la 
convexité et, de sa moitié inférieure , elle en protège le devant, qui n'est 
point vertical , mais légèrement proclive, présentant un enfoncement de
mi-circulaire. 

Les plaques inter-nasales sont des pentagones irréguliers. 

Une portion des pré-frontales se rabat presque verticalement sur la ré
gion frénale ; elles sont plus larges que longues et représentent des hepta
gones irréguliers. 

La frontale est en triangle sub-équilatéral. 

Les sus-oculaires sont rétrécies d'arrière en avant, où elles offrent un 
petit angle aigu à côtés égaux, engagé entre la pré-frontale et la pré-
oculaire. 

Les pariétales ont six bords inégaux, par le plus étendu desquels elles 
adhèrent ensemble. 

La plaque nasale antérieure est un trapèze rectangle, dont le sommet 
aigu est l'antéro-supérieur. La nasale postérieure a six pans. 

La plaque frênaie, dont la pointe touche à l'œil, représente presque 
exactement un très-long triangle isocèle. 

La pré-oculaire est unique et s'appuie sur la frênaie ; elle ressemble as
sez à un trapèze rectangle. La post-oculaire supérieure est inoins petite 
que l'inférieure, mais l'une et l'autre sont pentagonales. 

Le nombre normal des squammes temporales nous parait être de neur 
de chaque côté , que l'on peut, d'après leurs différentes dimensions, dis
tinguer en une grande, deux moyennes et six petites : la grande, qui est un 
rectangle,estsuivie d'une moyenne etcûtoicle bord externe de la pariétale(l). 

Il y a huit paires de plaques sus-labiales, dont la hauteur s'accroît depuis 
la première Jusqu'à la sixième inclusivement; mais celle-ci est un peu plus 
élevée que la septième qui, elle-même, l'est plus que la huitième. Les troi
sième, quatrième et cinquième touchent à l'oeil. 

La plaque mentonnière semble avoir s,on bord antérieur un peu plus 
étendu que chacun des deux autres, qui s'enclavent en entier dans les 
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plaques sous-labiales de la première paire. Ces plaques de la lèvre infé

rieure sont au nombre de dix paires. 

Les plaques inter-sous-maxillaires antérieures ont quatre pans, deux 

antérieurs, dont l'un est de moitié plus petit que l'autre , et deux laté

raux, très-grands, formant un angle aigu , dontle sommet est dirigé en 

arrière. Les postérieures sont moins développées, mais elles le sont plus 

que les sous-labiales de la première paire ; chacune d'elles a la forme d'un 

trapèze isocèle. A leur suite , se voient trois paires de squammes à cinq ou 

six angles irréguliers ; puis commence immédiatement la série des sculelles 

du dessous du corps. 

Les écailles de la gorge , dont on compte cinq rangs obliques de chaque 

côté, sont oblongues et irrégulièrement hexagonales. 

Ecailles : rangées longitudinales : 17 au tronc; 8 à la queue ; rangées 

transversales, 1 9 3 - 1 - 7 0 . 

Scutelles : 2 gulaires; gastrostèges 194; i anale; urostèges 168. 

DENTS. Maxillaires, - T* - 5 "*" 2 0 u 5 . Palatines, 14 ou 15-t- 25. 
19 ou 2 0 

COLORATION. Sur un fond noir , on voit une cinquantaine de barres d'un 
blanc fauve ou roussiltre, en travers du dos , et une vingtaine seulement, 
en Iravers du dessus et des cfMés de la queue. Les flancs sont marqués 
d'une nombreuse suite de grandes taches noires, dans les intervalles des
quelles, la coloration est un mélange de gris et de brunâtre. Les pièces du 
bouclier sus-eéphalique sont noirâtres et leurs sutures d'une teinle jau
nâtre, ou semblable à celle qui règne seule sur les lèvres. La nuque est 
noire ainsi que la région post-oculaire, car on y voit une tache triangulaire. 
Les tempes sonteoupées obliquement de haut en bas et d'avant en arrière, 
par une large bande noire, placée entre deux autres bandes d'une teinte 
pareille à celle des bandes du dessus du corps. Le dessous de la tête et 
tout le ventre seraient uniformément d'un blanc jaunâtre, sans le§ pique-
turesnoires dont le ventre est clair-semé dans sa moitié postérieure. C'est 
à peine si ce même blanc jaunâtre apparaît à travers les nombreuses et 
grandes taches noires et irrégulières, qui couvrent la face inférieure de la 
quene. 

DIMENSIONS. La tête a en longueur le triple de sa largeur, prise au des
sous des narines, et qui est la moitié de celle de la région temporale. Les 
jeux ont en diamètre le tiers du travers de la région inter-orbitaire. La 
plus grande largeur du tronc est égale aux deux tiers de sa plus grande 
hauteur, et elle est à la longueur dans le rapport de 1 à 46. La queue est 
contenue près de six fois dans la longueur totale , qui est de Q i n,843. 

Elle se décompose ainsi : Téte,\ong. 0",0U, Tronc, long, 0 M , 6 2 7 . Queue, 

Ion;, 0 M , 182 . 

KEI'TILES , TOME Vit , 29· 
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PATBIE. NOUS ignorons le pays d'où celte espèce est originaire ; nous 

n'en avons encore ohservé qu'un individu, qui nous a été communiqué pal

le docteur Smith. 

I V . E SOUS-GENRE. ODONTOME. — ODONTOMUS. 

Nobis ( 1 ) . 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Denis antérieures tranchantes, plus 

courtes que celles qui suivent au nombre de trois, sur la con

vexité interne inférieure de l'os sus-maxillaire. Après un espace 

libre, une série de petits crochets d'égale longueur. 

CARACTÈRES NATURELS. Corps t rès -grê le et très-comprimé; 

t è te pe t i te , l a rge et cour te , mais plus grosse que le cou, à 

museau obtus et à bouche t rès - feudue . 

Les deux espèces rapportées jusqu' ici à ce genre sont faciles 

à d is t inguer l 'une de l ' au t re . La première présente sur toutes 

la longueur du tronc en des sus , une série de grandes taches 

b runes , et la seconde est marquée en t ravers de bandes blan

ches fendues en 'deux à leur ext rémi té l ibre ; sur les flancs, 

on voit des taches b runes entre ces bandes . Les deux espèces 

de ce genre sont or iginaires des Indes-Orientales . 

1 . ODONTOME NYMPHE. Odontomus nympha. Nobis, 

CARACTÈRES. Tout le dessus du corps portant de quarante k 

cinquante grandes taches brunes, arrondies, plus larges en tra
vers. 

Troisième plaque sus-labiale formant la moitié ou presque la 
moitié de la portion de la bordure squammeuse du dessous de 
l'œil. 

(1) Ce nom signifie dents coupantes : il correspond à celui de Tommlon, 
donné par nous à un genre d'Opisthoglyphes Anisodontiens; mais les deus 
espèces comprises ici n'ont pas les dents de derrière cannelées. 
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UCOno.NTIEîlS. lUHKlSIErVS. S.-G. OnoNTOUE. 1. h$l 

SYNOKYIUE. 1734 .1 Serpent ex Guined, e t c . S é b a . Tom. I , 

p a g . 1 7 4 , t a b . 110 , fig. 3 . 

17.15. ? Serpens œrgoli, e t c . S é b a . T o m . I I , p a g . 6 7 , t a b . 6 6 , 

fig. 1. 

Serpens argoli altéra. S é b a . T o m . I I , p a g . 67 , t a b . 6 6 , f i g . 2t 

1796. Coluber Icatlavyrien. R u s s e l I n d . S e r p , V o l 2 , p a g . 4 2 , 

p l . 36 e t 37. ( j e u n e â g e . ) 

1803. Coluber nympha. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p . 2 4 4 , 

p l . 75, fig, 1. ( C o p . R u s s e l , ) 

1820. Hurria nympha. M e r - r e m . T e n t . S y s t . A m p l i . , p a g . 9 3 , 

n . ° i. 

1827. Lycodon nympha. B o i é . I s i s , T o m . X X , p a g . 3 2 2 , n . ° 4 . 

1837. Lycodon nympha. S c h l e g e l . E s s a i p b y s i o n . S e r p . T o m . 

I , p a g . 143 , n . ° 11 e t T o m . I I , p a g . 120 . 

1853. Nympha [Colub. nympha D a u d i n . ) F i t z i n g e r . S y s t . R e p t . 

F a s c . I , p a g . 27. 

DESCRIPTION. 

FOBMSS. L a p l a q u e r o s l r a l e e s t p l u s l a r g e q u e h a u t e ; e l l e a s i x c o t é s , 

non c o m p r i s l e b a s i l a i r e , q u i e s t l e p l u s g r a n d e t , c o m m e d ' o r d i n a i r e , é c h a n -

cré a u m i l i e u : d e u x d e c e s s i x c ô t é s , l e s p l u s p e t i t s , t i e n n e n t a u x s n s - l a b i a -

les de l a p r e m i è r e p a i r e ; d e u x , u n p e u m o i n s p e t i t s q u e l e s p r é c é d e n t s , 

s 'un issent a u x n a s a l e s a n t é r i e u r e s ; e t l e s d e u x a u t r e s , s e u l e m e n t u n p e u 

plus g r a n d s q u e c e s d e r n i e r s , f o r m e n t u n a n g l e o u v e r t , q u i s e r a b a t e n 

a r r i è re p o u r s ' e n c l a v e r d a n s l e s i n t e r - n a s a l e s . L e s d e u x p l a q u e s a i n s i n o m 

mées r e p r é s e n t e n t c h a c u n e o r d i n a i r e m e n t u n t r a p è z e r e c t a n g l e , q u e l q u e 

fois u n t r a p é z o ï d e . (1) 

Les p l a q u e s p r é - f r o n t a l e s , p l u s l a r g e s q u e l o n g u e s , s ' a b a i s s e n t u n p e u , 

chacune d e s o n c o t é , s u r l e s r é g i o n s f r ê n a i e s . E l l e s o n t c i n q p a n s . 

La f r o n t a l e e s t o h l o n g u e , e l l e o f f r e a n t é r i e u r e m e n t u n p a n t a n t ô t r e c t i -

l ignc, t a n t ô t b r i s é s o u s u n a n g l e e x c e s s i v e m e n t o u v e r t , p o s t é r i e u r e m e n t , u n 

petit a n g l e a i g u e t , l a t é r a l e m e n t , d e u x t r è s - l o n g s b o r d s , q u i a u l i e u d e 

m a r c h e r p a r a l l è l e m e n t s e r a p p r o c h e n t u n t a n t s o i t p e u l ' u n d e l ' a u t r e d ' a 

vant e n a r r i è r e . 

Les s u s - o c u l a i r e s s o n t a s s e z a l l o n g é e s e t m o i n s é t r o i t e s à l e u r e x t r é -

(1) C h e z u n d e n o s i n d i v i d u s , c e s p l a q u e s o n t , p a r e x c e p t i o n , c i n q e û t e s ; 

le nord p a r l e q u e l e l l e s t i e n n e n t à l a n a s a l e , q u i e s t h a b i t u e l l e m e n t r e c l i -

l i gnc , é t a n t b r i s é s o u s u n a n g l e e x c e s s i v e m e u t o u v e r t . 
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432 OPHIDIENS ÀGLYPnODOîSTES. 

mité postérieure, qui est coupée carrément, qu'en avant où elles forment 
un petit angle sub-aigu à côtés inégaux, articulés, l'un avec la pré-ocu
laire , et l'autre avec la pré-frontale. 

Les pariétales ont leur extrémité terminale coupée carrément ; l'angle 
sous lequel est brisé leur bord latéral externe est excessivement ouvert, et 
leur angle latéral et antérieur ne se rabat que fort peu sur la tempe, ou de 
manière à ne se trouver en rapport qu'avec la post-oculaire supérieure. 

La seule plaque nasale qui se voit de chaque côté est oblongue et cou
pée à six pans, deux assez longs tenant, l'un à Tinter-nasale, l'autre à la 
première sus-labiale, un court adhérant à la rostrale et trois encore plus 
courts que celui-ci s'articulent respectivement avec la pré-frontale, la se
conde sus-labiale et la frênaie qui lui est a peu près semblable. 

La pré-oculaire représente, soit un carré, soitnn trapèze. 

La post-oculaire supérieure est pentagone et de moitié moins grande que 
l'inférieure ; celle-ci est hexagone et d'une hauteur ordinairement double, 
quelquefois triple de sa largeur. 

Les squammes temporales sont disposées, de chaque côté, sur cinq rangs 
presque perpendiculaires, un peu penchés en avant, et qui s'appuient, le 
plus antérieur sur la cinquième et la sixième sus-labiales, le suivant sur la 
septième, et les trois autres sur autant d'écaillés placées à la suite de la 
série des plaques de la lèvre supérieure. 

Le premier de ces cinq rangs en comprend tantôt deux, tantôt trois, 
hexagones et très-allongées ; la seconde en contient deux, rarement trois, 
hexagones aussi, mais plus courtes que les précédentes, et les trois der
niers , chacun trois offrant l'apparence de losanges, bien qu'elles aient 
réellement six bords, de même que les autres. 

La lèvre supérieure porte sept paires de plaques, qui augmentent gra
duellement de hauteur depuis la première jusqu'à la troisième | la quatriè
me et la cinquième n'ont pas plus d'élévation que la troisième, mais le 
sixième en a plus et la septième moins. 

I l y a huit paires de plaques sous-labiales. Celles de la première paire 
forment ensemble un chevron, entre les branches duquel s'enclave la 
mentonnière, qui est en triangle presque régulier. Celles delà sixième 
paire ont deux angles droits en avant et un aigu entre deux obtus en ar
rière. Celles de la septième sont trapézoïdes et celles de la huitième et der
nière sub-rhomboïdales. 

Les plaques sous-maxillaires, qui sont très-dévcloppées et d'une lon
gueur double de leur largeur, représentent deux parallélogrammes tron
qués au sOmmet de l'un de leurs angles antérieurs. Les sous-maxillaires 
de la seconde paire sont de moitié moins grandes que les précédentes ; ce 
sont des trapèzes isocèles. Elles sont suivies de quatre squammes hexago-
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LYC0D0NTIEN3. PAUÉASIENS. S.-G,' ODONTOME. 1. 45$ 

ries formant nn carré derrière lequel se trouve la première scutelle gulaire, 

Chacun des celés de I# gorge est revêtu de cinq ou ¡sil séries obliques 

d'écaillés hexagonales, oblongues. 

Ecailles » rangées longitudinales, tronc 13; queue 6 (au milieu) ; ran

gées transversales 205 à 2 i3 -+• 70 à 87. 

Scutelles : 3 gulaires; gastrostéges 20i à 2i8; une anale double; 70 à 87 

nrostèges en double rang. 

DENTS. Maxillaires - ° °" . Palatines? 12; Ptérygoïd. 30. 

COIOBATION. L'Odontome nymphe est comme coiffé d'une grande ca
lotte d'un brun noir ou roussâtre, qui d'ordinaire , s'arrête aux plaques 
sus-labiales ; alors celles-ci, sont blanches ¡ mais quelquefois elle des
cend jusqu'au bord libre de la lèvre supérieure. En général, le cercle 
squammeux de l'orbite est, intérieurement, d'une couleur plus intense que 
celle de la région sus-cranienne. La nuque ofTre et» travers une bandelette 
blanche, dont les extrémités Se dilatent assez pour couvrir toute lâ surface 
des tempes. Ce Serpent, lorsqu'il est très-jeune, présente de quarante à 
cloquante taches sub-orbiculaires, d'un brun pareil à celui de la téle, 
constituant une série unique, étendue depuis le dessus du cou jusqu'à la 
pointe de la queue. Ces taches, dont le diamètre transversal est tel qu'elles 
descendent un peu SUr les Côtés du corps, diminuent graduellement de 
grandeur, à mesure qu'elles se rapprochent de l'extrémité caudale. Elles 
sont nettement et régulièrement séparées l'une de l'autre par des inter
valles d'un blanc, non moins pur que celui qui règne êeul sous la tête et 
sur les parties inférieures et latérales du tronc ët de la queue. Mais avec 
l'âge, ces intervalles d'un si beau blanc se maculent peu à peu davantage 
du même brun que celui des grandes taches, particulièrement à l'arrière 
du corps, où l'on n'en voit plus la thoindre trace. 

DIMSSSIONS. La tête a en longueur un peu plus de deux fois la largeur 
qu'elle offre en travers des tempes, ou un peu plus de trois fois celtequ'elle 
a au niveau des narines. Lesyeux ont un diamètre égal à la moitié de l'éten
due transversale de la région inter-oculaire. Le tronc, dont la hauteur' 
vers sa partie moyenne , n'est pas tout à fait d'un tiers plus grande que sa 
largeur, a une longueur qui varie, suivant les individus, entre cinquante-
neuf fois et soixante-dix-neuf fois celte largeur. 

La quene entre pour le cinquième ou un peu moins du cinquième dans 
la longueur totale du corps, laquelle chez le mains petit des cinq sujets 
que nous avons maintenant sous les yeux , est de 0 , m 533 . La tête, le tronc 
ella qntue donnent respectivement les mesures suivantes : 

Tête long. 0 m , 0 l 3 . Tronc long. 0",495. Queue 0 Œ , t l 5 , 
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PATHIS. Le Bengale est jusqu'ici la seule contrée de l'Inde d'où nous 

ayons reçu VOdontomus nympha. 

2 . O D O N T O M E P E U A N N E L É . Odontomus sub-annulatus. 

N o b i s . 

CARACTÈRES. Trois ième plaque sus-labiale no formant qu'une 

très-pet i te portion d e l à bordure squammeuse du dessous de l'œil. 

SYNONYMIE. Dipsas sub-annulata- M u s . L u g d . Batav. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Cette espèce diffère de l'Odontome nymphe : 1.° en ce que, 

chez el le, la troisième sus-labiale étant moins large, s'avance à peine sons 

J'ceil, au lieu de former la moitié ou presque la moitié de la portion infé

rieure du cercle orbilaire ; 2 . ° en ce que l'une des deux squamrnes tem

porales les plus voisines de l'orbite, l'inférieure, est beaucoup plus haute, 

de sorte qu'elle est moins allongée que dans l'espèce précédente ; 3.° en ce 

que le tronc est un peu plus comprimé et que le nombre de ses rangées 

longitudinales d'écaillés est de quinze et non de treize ; 4.° enfin, en ce 

que le mode de coloration des diverses parties du corps est tout autre. 

Ecailles : rangées longitudinales ; tronc, 1 5 ; queue, 4 (au milieu] ; ran

gées transversales 2 2 5 - 4 - 1 0 5 . 

Scutelles: 5 gulaires; gastrosièges 2 2 5 ; 1 anale; urostèges, 105. 

1 0 ou 11 

DENTS. Maxillaires, — — — . Palatines? 1 2 . Ptérygoidiennes? 50. 

COLORATION. Cette espèce , ou du moins l'individu par lequel elle nous 

est connue, a le museau comme marbré de brun et de fauve ; teintes qui 

se montrent aussi sur le reste de la face supérieure de la téte , où le fauve 

servant de fond au brun , celui-ci forme un quadrilatère en travers de la 

plaque frontale, deux bandelettes sur les sus-oculaires, qu'elles dépassent 

en arrière , et un long triangle, isocèle, dont la base correspond au bout 

postérieur des pariétales et le sommet à celui de la frontale. Les tempes et 

les lèvres sont blanchâtres, celles-ci uniformément, mais les tempes sont 

maculées de brun violacé. Une grande tache brunâtre, bordée de fauve en 

avant, couvre le dessus du cou. Celle-ci est suivie d'une quinzaine de ta

ches, de moitié plus petites et séparées l'une de l'autre par autant déban

des transversales blanches, bifides à chacune de leurs extrémités. A 

partir de la fin de cette série de taches brunâtres alternant avec des bandes 

blanches, le dos présente jusqu'à sou extrémité postérieure, ainsi que tout 
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le dessus de la queue, une double rangée de taches d'un brun roussâtre 

ayant chacune une étendue qui égale les espaces , d'abord de sept ou six 

écailles réunies , puis de six ou cinq ; ensuite de cinq ou quatre, enfin de 

quatre ou trois seulement. Ces intervalles peu considérables que laissent 

ces taches entre elles sont d'une teinte blanche, jaspée du même brun 

et cette teinte descend sur les côtés du corps, o ù , il y a d'un bout à 

l'autre, une suite de ces marques moins dilatées, mais de la même couleur 

que celles dn dos. Le dessous de la tête est blanc. Le ventre l'est aussi dans 

le premier quart de sa longueur ; mais dans les trois autres , ses scutelles, 

ainsi que les urostèges sont colorées, en gri^ brun , excepté pourtant à 

leur bord postérieur, qui est blanchâtre, et à chacune de leurs extrémités 

latérales, qui est blanche, avec une petite tache d'un brun roussâtre. 

DIMEKSIONS. La tête a en longueur un peu plus du double de sa largeur 

prise vers le milieu des tempes, et'à peu près le triple de celle qu'elle offre 

au niveau des narines. Le diamètre de l'œil est la moitié du travers de la 

région inter-orbitaire. 

La largeur dutronc esta sa longueur dans le rapport de 1 à 8 i environ ; 

plie est égale aux deux tiers de sa plus grande hauteur. La queue égale le 

quart de la longueur totale. 

Longueur totale, 0^600. Tête, long, 0 m , 014 . Tronc, long, 0 n , ,4 i2 . 

Queue, long, 0 m ,154 . 

I'ITBIB. L'Odontome peu annelé habite l'Ile de Sumatra. 

L'unique exemplaire que nous ayons encore observé appartient au Mu

sée de Leyde. 
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X.e FAMILLE. LES LEPTOGNATHIENS ( 1 ) . 

CABACTÈRESJESSENTIELS. Serpents à queue conique et poin

tue ; à tête confondue avec le tronc pour ta largeur; à dents 

palatines distinctes ; mâchoires étalées en lames minces, étroites 

et faibles.. 

Ce nom, quidésigne l 'un des genres nombreux dece groupe, 

nous a pa ru propre à indiquer cer taines part icular i tés de l'or

ganisat ion des Serpents que cet te famille réuni t . Il énonce, 

en effet d ' a v a n c e , leur genre de nour r i t u r e , car leurs deux 

mâchoires ou l 'une d 'e l les , é tant très-faibles et garnies gé

néra lement de crochets minces et g r ê l e s , ces Ophidiens sont 

rédui t s à ne saisir que de t rès -pe t i t s a n i m a u x , les seuls qu'ils 

puissent facilement re teni r et avaler . 

On conçoit que la br ièveté ou la faiblesse des mâchoires 

doivent se dénoter extér ieurement et au premier aspect, d'a

bord , d 'après le peu de longueur de la tê te , ensuite par la 

fente exiguë de leur bouche, dont l 'ouver ture ne permet qu'un 

abaissement médiocre ou de hau t en bas.' La dilatation externe 

des mâchoires , dans leur écar tement réciproque et transversal, 

se t rouve d'ailleurs encore bornée, comme nousavonspunous 

en a s s u r e r , en é tud ian t l 'organisat ion de la tête osseuse. On 

r emarque sur tou t l'excessif raccourcissement de la pièce in

te rmédia i re , di te os t ransverse , destinée a unir de l 'un et de 

l ' au t re cô té , les ptérygo-palat ins à l'os sus-maxil la i re . Il en 

résul te que la protract ion déterminée le plus ordinairement 

par cette pièce, qui ne peut vér i tablement recevoir ici le nom 

de t ransverse est rédui te en longueur puisqu'el le fait suite 

(1) De A'.jflà; j mince, grêle, et de y»«éor , mâchoire. 
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à l'axe de l'os sus -max i l l a i r e , ce qui rend sa résistance en a r 

rière plus réelle et plus solide, et qu 'e l le s'oppose ainsi a u 

reculement de cette sorte de charr iot mécanique et mobile qui 

s'opère d'une façon si notable dans la p lupar t des Serpents à 

longues mâchoires, car au moment même où Ces os s 'écartent 

de haut en b a s , ils s 'éloignent l 'un de l ' au t re pour dilater la 

bouche verticalement et tout à la fois en t ravers et en 

dehors. 

Le peu d'étendue en longueur de ces mêmes os maxil laires 

supérieurs donne à la physionomie de la téte u n aspect tout 

particulier, en ce que les par t ies latérales et an tér ieures dé 

la fente de la bouche paraissent comme un peu gonflées dans 

la région des joues. Cette apparence a été t rès-probablement 

cause que la plupart des Ophiologis les .e t M. Schlegcl en p a r 

ticulier, ont rangé que lques -unes de ces espèces dans le genre 

Dipsas; mais pour t o u s , les véri tables Dipsas sont des Se r 

pents venimeux ou dont les . crochets situés sur l 'extrémité 

postérieure des os sus-maxil laires sont cannelés sur leur lon

gueur ; en un mot , ce sont de véri tables Opisthoglyph.es. 

L'un des genres de la Famil le dont nous nous occupons est 

des plus remarquables , soit pa r la forme et la s i tuat ion, soit 

surtout par la br ièveté des os de la mâchoire supé r i eu re . 

Nous le désignons ici sous le nom de Dipsadomore des Indes . 

Il est des plus anciennement connus ; ca r dès l 'année 1735 , 

il avait été pour ainsi dire considéré comme le type des Dipsas, 

par Scheuchzer, et ensuite par Lauren t i . 

C'est dans ce groupe , dont les mâchoires sont si faibles et 

les crochets dont elles sont armées si grêles et si peu nombreux , 

que BOUS avons réuni les Serpents dont la tête est à peine dis

tincte du tronc par son peu de l a rgeur . Ces rept i les , pa r cet te 

structure même, sont forcés de ne rechercher pour leur a l imen

tation, que des mollusques n u s , des larves d ' insec tes , des 

vers aunelides et même des œufs de Reptiles et ceux des o i -
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seaux : généralement toute mat ière organisée vivante, qui ne 

peut opposer qu 'une vaine ou t rop faible résistance. 

Au moment même où la victime se sent saisie à l'improviste, 

pressée en t re les mâchoires , elle y reste accrochée et retenue, 

malgré ses efforts, par les pointes recourliées dont l'un et J'au-

t re os maxillaires sont armés , ainsi que les os de la voûte pa

la t ine . En va in , cette proie vivante se débat-el le pour se sous

t ra i re a c e s é t re intes poignantes , les crochets acérés viennent 

pénét rer davan tage dans d 'autres points de la surface molle 

des cha i rs , jusqu ' à ce que l 'animal épuisé n'offre plus d'obs

tacle à l 'acte de la déglut i t ion. 

Ainsi que nous l 'avons d i t , en faisant connaî t re la structure 

de la bouche dans les Ophidiens , les mâchoires représentent 

u n appareil comparable à celui des cardes, dont les pointes 

nombreuses , sail lantes sur deux lames opposées, sont desti

nées à ét i rer les fils de laine ou de coton qui doivent être em

ployés dans nos manufac tures . 

Quoique ce mécanisme soit à^peu près le même chez toutes 

les espèces de Serpen ts , il offre cependant quelques particula

r i tés dans cel te famille des Leptognath iens . Elles nous ont 

même servi à en établir les caractères précis qui les font distin

guer de toute la série des aut res Serpen ts qui n'ont aucune 

dent cannelée, c ' e s t -à -d i re de tous les Aglyphodontes. 

Voici, en r é s u m é , ces caractères : D'abord, la tête étant à 

peu près de la même grosseur que le t ronc , chez toutes les es

pèces, il en résu l te que l ' ampleur de la bouche, dans le sens 

de la longueur ou de devant en ar r iè re se t rouve considéra

b lement d i m i n u é e ; d ' au t re p a r t , l a br ièveté des os sus-maxil

la i res , ainsi que celle des pièces qui doivent leur transmettre 

le mouvement , tels que les os carrés et sur tout les transverses, 

s 'opposent à la di latat ion ou à l 'écar tement transversal ; mais 

c 'est su r tou t la faiblesse relat ive des os de la mâchoire supé

r ieure , qui en const i tue la par t icu la r i té vra iment essentielle 

et t ou^à - fa i t carac tér i s t ique . Ces os sont constamment grêles 
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Ct peu solides. Il faut enfin noter la t énu i té et l 'uniformité 

des crochets qui garnissent toutes les par t ies solides de la 

bouche. 

Ce sont ces considérations qui nous ont autorisé à établir la 

famille que nous allons étudier et à laquelle nous avons r ap 

porté douze genres, dist ingués entre eux par la na tu re et la 

conformation des os sus-maxi l la i res . 

Premièrement, on peut reconnaî tre que ces os sont chez les 

uns amincis en une sorte de lame plate , tantôt située hor i 

zontalement, de manière que leur bord i n t e r n e , tourné vers 

le correspondant du côté opposé, représente une sorte de mâ-

tboire transversale semblable à celle de quelques vers anne-

lides; tantôt cette lame osseuse est placée de champ et lescro-

.chets plus ou moins nombreux qui garnissent la t ranche infé

rieure , sont dirigés vers le gosier ou le plancher inférieur de 

la bouche. 

Les six premiers genres sont ainsi rapprochés , d 'après la 

forme comprimée des os de la mâchoire supér ieure . 

Secondement, les six aut res genres, chez lesquels les os sus-

maxillaires, courts et faibles, ont à peu près une égale épais

seur dans toute leur é t endue , présentent une différence no

table, par ce que chez l 'un d 'eux, les os qu i constituent la 

mandibule interne supér ieure , que l'on n o m m e P té rygo-pa-

latine, sont excessivement élargis dans le sens horizontal , tan

dis que chez les cinq au t res , ces os sont de la largeur ordi

naire. 

Telle est la distinction première et tout-à-fa i t anatomique, 

qui nous a servi, en cette circonstance, pour rapprocher entre 

elles les espèces de ce g r o u p e , n ' ayant pas t rouvé de carac-

lères extérieurs qui eussent pu produire un meil leur résultat . 

Oo conçoit en effet que , d 'une pa r t , la faiblesse et la g ra 

cilité des mâchoires indiquent d'avance la na tu re de l 'alimen

tation. Déplus, il y a ici, cette au t re par t icular i té : c'est que 

tes 05 plats réduits en une sorte de lame mince, élargie et si-
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tuée horizontalement ou sur le p la t , exigcht un tout autre 

mécanisme dans la manière dont la proie est pour ainsi dire 

appréhendée, au moment où elle est saisie; car les crochets 

portés sur le bord in terne tendent h se rapprocher de l'un et 

de l ' au t re côté et peuvent ainsi exercer l'office d'une pince à 

griffes. 

Nous avons r emarqué , out re des différences dans la confor

mat ion générale du corps, u n e la rgeur diverse dans ces mê

mes os sus-maxil laires plats : t an tô t ils sont, relativement, 

fort é t roi ts , comme dans les Leptognathes ( 3 ) pris pour types 

de cet te famille, que nous désignons en changeant seulement 

la terminaison du nom de g e n r e ; tan tô t ) au contraire, ces la

mes osseuses sont t rès-di la tées dans toute leur étendue, comme 

chez les Pétalognathes [i] ; ou elles le sont beaucoup plus dans la. 

région pos té r ieure , ainsi que nous les offrent les Dipsadomo-

res ( 2 ) . Nous avons donc rapproché ces trois premiers genres, 

dont les numéros sont destinés à indiquer l 'ordre sériai. 

Dans les trois au t res genres , dont les os sus-maxillaires re

présentent encore u n e sorte de lame, ces os sont proses dans 

une si tuat ion vert icale sur la t r anche bu sur la face la moins 

l a rge . 

Leurs mœurs sont différentes, et jusqu 'à un certain point, 

inscrites d 'avance ou indiquées par la disposition des ptérygô-

pala t ins et par le nombre des crochets qui garnissent les pièces 

osseuses de la bouche . Ces crochets sont t rès-nombreux dans 

les Cochliophages (4) et les Ilydrops (o) ; mais chez les pre

miers , les os p té rygo-pa la t ins forment une ligne droite, tan

dis qu 'el le est a rquée chez les seconds. Enfin, chez les Rachio-

dons (6) qui offrent, comme leur nom l ' indique, de véritables 

dents formées par les apophyses épineuses inférieures de la 

colonne ve r t éb ra l e , les crochets manquen t en grande partie 

sur les os des mâchoi res . Ces Serpents paraissent appelés à 

avaler des œufs, dont la coquille calcaire n 'est réellement bri

sée que lorsqu'ils sont pa rvenus dans l 'œsophage, 
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Tous les autres Leptognathiens ont les os de la mâchoire 

supérieure grêles, mais à peu près d'égale épaisseur sur tou te 

leur étendue. Il n'en est pas de même des ptérygo-pala t ins , qu i 

font l'office d'une seconde mâchoire in te rne , car cet te pièce 

osseuse offre une la rgeur extraordinaire dans le gen re que 

nous avons cru devoir dés igner , en raison de cet te pa r t i cu la 

rité, sous le nom de Platyptéryx (7), Dans les autres genres , 

ces os n'offrent rien de semblable ; seulement ils sont de forme 

variable, ainsi que le bou t an tér ieur de la tête qui const i tue 

une sorte de museau poin tu . Dans les Sténognathes ( 8 ) , par 

exemple: ou bien, ces os s 'éloignent l 'un de l ' au t re en l igne 

droite, comme les deux branches d 'un compas droi t ou d 'un 

Y renversé, tandis qu ' i ls sont courbés en dehors dans les 

hchnognathes (9). 

Chez les espèces qui ont le museau mousse ou a r rondi , on a 

remarqué une disposition s ingulière dans les os sus-maxi l la i res 

qui sont comme tordus sur eux -mêmes , et paraissent ainsi 

formés de deux por t ions , dont les crochets n 'ont pas la même 

direction : ce sont pour nous des Stremmatognathes (12). Les 

deux derniers genres ont des os sus-maxi l la i res droi ts , mais 

les crochets dont ils sont garnis var ient pour leur direct ion, 

car ils sont portés obl iquement en dedans chez les Brachyor-

ûos [10] et directement en arr ière dans les Slreplophorcs (11) . 

Le tableau synopt ique suivant présente l 'analyse de cette 

classification. 
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I* GENRE. PÉTALOGNÀTHE. — PETALOGNA+ 

THÜS ( 1 ) . Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Les os qui correspondent à la mâ

choire supérieure et externe étalés en lames minces, larges, 

égales dans toute leur longueur, fort courts et situés horizontal 

lement, et ayant leurs crochets dirigés en arrière. 

CARACTÈRES NATURELS. La conformation singulière des os 

sus-maxillaires, qui sont excessivement aplatis hor izontale

ment et étalés comme des lames t r è s - m i n c e s , à peu près d 'é

gale largeur sur toute leur é t e n d u e , nous a suggéré l ' idée 

de donner à ce genre u n nom qui pû t servir à le désigner et 

aie faire distinguer de plusieurs des Serpents de cette famille 

chez lesquels les os de la mâchoire supér ieure t r è s - g r ê l e s , 

ne sont pas aussi aplatis en lames hor izonta les , mais larges 

et à peu près d'égale épaisseur . 

Le bord externe de ces os dont la ténui té est ex t r ême , sou

tient la joue et complète en môme t e m p s , dans la tê te osseuse, 

la. partie inférieure du cadre de l 'orbi te . 

Deux autres genres offrent aussi les os en lame m i n c e , 

mais cette lame est plus dilatée en ar r iè re dans les Dipsado-

mores, et au lieu d 'ê t re l a r g e , elle est fort é t ro i t e , au moins 

comparativement, dans les Leptognathes. 

' Les crochets longs et grêles qui garnissent le bord interne 

sont dirigés en même temps en dedans et en b a s , et leurs 

pointes libres, t rès-acérées , sont dirigées vers la gorge, ou en 

arrière. 

Les os ptérygo-palat ins se réunissent régul ièrement en 

avant comme un A ou en Y renversé , mais fort a l longé, dont 

les branches sont droites et non courbées en l y r e , c ' e s t - à -

¡I) ri!',·«>.«»; lame mince et de Vtáiis, mâchoire. Mâchoire en lame. 
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dire paral lèlement élargies dans leur région moyenne. Les 

crochets longs et p o i n t u s , qui garnissent leur tranche infé

r i eu re , sont assez distincts ou séparés en t re eux ; ils yont en 

diminuant de longueur de devant en arr ière . Nous en avons 

compté plus de v i n g t , dont les dix antér ieurs sont les plus 

longs . 

On reconnaît sur le dessus de la tê te les huit plaques si

tuées au tour de l'écusson centra l ou plaque frontale, qui 

complète le nombre habi tuel de neuf. Il y a deux nasales, 

en t re lesquelles s 'ouvrent les orifices externes des narines, 

dont le pour tour est à peu près circulaire et reste étalé, com

m e sai l lant . La plaque f rêna ie , qui est un peu allongée, 

vient toucher le bord de l ' œ i l , de sorte qu'il n 'y a point de 

pré-oculai re . Les lames labiales supér ieures , au nombre de 

s e p t , r a rement de s ix , touchent le bord inférieur de l'orbite 

par la qua t r ième ou la c inqu ième. 

Les écailles du t ronc sont lisses ; mais comme dans plusieurs 

au t res genres et en par t icul ier dans celuj des Leptognathes, 

celles de la ligne dorsale médiane sont à six pans et plus gran

des que les a u t r e s , qui sont carrées ou losangiques. 

Les gastrostèges sont comme dans les Leptognathes , assez 

étroites ou ne se relèvent pas sur les flancs, et les urostèges 

sont doub l e s , ou forment deux rangées . 

La pupil le para î t ê t re celle d 'un Serpent nocturne, car sa 

fente est l inéaire dans le sens vert ical . 

I l n ' y a encore qu 'une seule espèce inscrite dans ce genre. 

Yoici sa description et son histoire complète. 

P É T A L O G N A T H E N É B U L E U X . Petalogriathus nelulatus. 

N o b i s . 

[Coluber nehulatus. L i n n é . ) 

CARACTÈRES. P a r t i e s s u p é r i e u r e s e t l a t é r a l e s j a s p é e s d e b l a n 

c h â t r e e t d e r o u s s â t r e o u d e g r i s â t r e e t d e n o i r â t r e , a v e c ou s a n s 
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LEPTûGNAÎIÎIÉNâ. 0 . PÉTALOGNATHE. 

BFLNDEÂ t ransversa les d 'un Lrun r o u g e ou n o i r â t r e . C o r p s a n n e l à 

ÎLE NOIR sur un fond d ' u n b l a n c - j a u n e en des sous , d ' u n g r i s u n i 

forme EN dessus et d e c h a q u e c ô t é . 

SYNONYMIE. 1734. Serpens africana, ab Hottenlolis Sibon dicta-

Séba. Tom. I , p a g . 2 2 , t a b . 1 4 , fig. 4 . 

1735. Serpens americana versicolor. S é b a . t o m . I I , p a g . 3 0 , 

LAB. 29, FIG. 3 . 

1735. Serpens americanus e t c . Scheuc l i z e r . P h y s . S a c r a . T o t n . 

I V , PAG. 1332, t a b . 7 4 8 , fig. 8 . 

174B. Ânguis. L i n n é . A m œ n i t . A c a d e m . T o m . I , p . 3 0 4 , n » 32". 

1734. Colubernebulatus. L i n n é . M u s . A d o l p b . F i i d , p a g . 3 2 , 

TAB. 24, FIG. 1 . 

1758. Coluber sibon, L i n u é . Sys t . N a t , E d i t , 10 . T o m e I , 

PAG. 222 , n." 2 6 4 . 

Coluber nebulatus. E j u s d . l o c . c i t . n .° 2 0 3 . 

17GG.Coluber sibon. L i n n é . S y s t . N a t . E d i t . 1 2 , T o m . I , p . 3 8 3 , 

n.° 2B4. 

Coluber nebulatus. E j u s d . l o c . c i t . n . ° 2fii>. 

1768. Cerastes nebulatus. L n u r c n t i . S y n o p s i s . R e p t . p a g . 8 3 , 

».»174, (d 'après L i u n é . ) 

i'ïïi.LenébuUux. D a u b e n t o n . B i d . A n i m . Q u a d . O v i p . S e r p . 

pag. 657 (d 'après L i n n é . ) 

Le Sibon. E j u s d . l o c . c i t . p a g . 679 (d ' après L i n n é . ) 

1782. Coluber nebulatus. W e i g . A b b . def R a i l , na tur f . Ge9 . 

TOM. I , pag . 3 2 , n . " 4 4 - 4 3 . 

1783. Coluber nebulatus. M u s , L i n c k . T o m . I , p a g . 7 3 . 

1788. Coluber Sibon. G m e l i n S y s t . N a t . L i n n é . T o m . I , P a r s . 3 , 

pag. 1107, n.° 264. 

Coluber vebulalus. E j u s d . l o c . c i t . n . ° 2 6 3 . 

1789. La Nébuleuse. L a c é p è d e . H i s t . N a t . Q u a d . o v i p . S e r p . 

TOM. I I , pag . 307 ( d ' ap rès L i n n é ) . 

Le Sibon, E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 271 . 

1789. Le Sibon. B o n n a t e r r e . E n c y c l o p . M e t h . O p h i o l . , p . 33> 

MAIS NON la FIG. qu ' i l y r a p p o r t e , p l . 1 9 , n .° 33 . 

Le Nébuleux. E j u s d . l o c . c i t . p a g . 36 , p l . 20 , fig. 3 8 

COP, du M u s . A d o l p b . F r i d . de L i n n é , 

1780, Wolken natter, M e n e m . B e i t r . H e l t , I , p a g . 3 1 , p l , S, 

REPTILES, TOME VII, 150, 
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1802 . Coluber nebulalus. S h a w . G e n c r . Z n o l . v o l . 3 , P a r t . 2 , 

p a g . 4 7 6 : e x c l u s . Serpens Ceilonica. S ë b a . T o m . I , t a b . 100, fig. 

4 . ( c ' e s t u n O p i s t h o g l y p h e , q u i e s t n o t r e L y c o g n a t h e s c o l o p a x 

Coluber scolopax K l e i n , L y c o d o n audax S c h l e g e l . ) 

Coluber sibon. E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 307 ( d ' a p r è s L i n n é . 

1 8 0 2 . Coluber sibon. L a t r e i l l e . I l i s t . R s p t . T . I V , p . 164. 

Coluber nebulalus. E j u s d . l o c t . c i t . , p a g . 177. 

1802 . Die sibon natter. B e c h s l e î n d e L a n e p e d e ' s n a f u r g e s c h . 

A m p l i . T o m . I V , p a g . 3 9 , p l . 4 , fig. 2 . 

Die Wolkcn natter. E j u d . l o c . c i t . T o m . I V , p a g . 9 6 . 

1803. Coluber sibon. D a u d i n . H i s t . I t e p t . T o m . V I , p . 43b. 

Colubcrncbulatus. E j n s d . l o c . c i t . T o m . V I , p a g . 413. 

1 8 2 0 . Coluber NebulatUs. M e r r e n i . T c n t . S y s t . A m p b . , p . 1 0 4 : 

E x c l u s , s y n o n . , Colub. Zeylanicus, G r a c l . { Lycognathus scolo* 

p a x , n o b i s . ) 

Coluber sibon. E j u s d . l o c . c i t . , p a g . 130. 

1820 . Coluber ncbulatus. K u h l . B e i t r . , Z o o l . , p a g . 88\ 

1826 . Sibon nebulatus. F i t z i n g e r . n e u e ^ C l a s s i f . B . e p t . , p . 60. 

1827 . Dipsas nebulata. F . B o ì é . I s i s ^ t o m . X X , p . SoO, n . ° 1 0 . 

1837 . Dipsas nebulata. S c h l e g e l . E s s . p b y s i o n . S e r p . T o m . I , 

p a g . 162 ; T o m . I I , p a g . 27a , p l . 1 1 , fig. 1 4 - 1 3 . 

1 8 4 0 . Dipsas nebulata. F i l i p p i d e F i l i p p o C a t a l . r a g i o n . 

S e r p . M u s . P a v t ( g i b l i o t . I t a l i a n . T o m . X C X I X . ) 

D E S C R I P T I O N . 

FOUMGS. L a p l a q u e r o s t r a l e a s e p t p a n s i n é g a u x : d e u x s o n t s o u d é s a a i 

s u s - l a b i a l e s ; d e u x a d h è r e n t a u x i n l e r - n a s a l e s ; d e u x s o n t fixés a u x n a s a l e s ; 

e n f i n , l e s e p t i è m e , q u i e s t p l u s é t e n d u , o f f r e u n e é c h 3 n c r u r e p o u r l a i s se r 

p a s s e r l a l a n g u e . 

L e s i n t e r - n a s a l e s p e u d é v e l o p p é e s , m a i s é l a r g i e s , s o n t i r r é g u l i è r e m e n t 

p e n t a g o n e s , p o u r s e j o i n d r e d ' u n e p a r t e n t r e e l i e s ; p u i s a u x d e u x n a s a l e s ; 

' e n f i n à l a r o s t r a t e e t à l a p r é - f r o n t a l e . 

L e s p r é - f r o n t a l e s s o n t q u a t r e f o i s p l u s g r a n d e s q u e l e s i n t e r - n a s a l e s et 

q u o i q u ' e l l e s p a r a i s s e n t e a r r é e s , e l l e s o n t c i n q b o r d s i n é g a u x p a r l e s q u e l s 

e l l e s s e j o i g n e n t e n t r e e l l e s , p u i s e l l e s s o n t e n c o n t a c t a v e c l è g l o b e db 

l ' œ i l e t l a s e c o n d e n a s a l e e t p a r l ' u n d e c e s b o r d s , u n p e u c o n c a v e , e l l e s 

t o u c h e n t l ' u n o d e s p l o q u e i ! s u s - o c u l a i r e s . 
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La frontale rjffre aussi cinq pans irrégulicrj. 

Par son extrémité antérieure , qui est la moins large, la eus-oculaire' 

est en rapport avec la pré-frontale. Les pariétales, h peu près aussi longuei 

que larges en avant, ont leur bord temporal un peu sinueux elles ad-

bèrentjiussi à la post-oculaire supérieure par le pan qui touche la sus-

oculaire. 

La première plaque nasale , aussi large que longue, a la forme d'un 

trapèze. La seconde, au contraire, plus longue a Cinq pan» inégaux. La fré

nale est en carré an peu allongé ; à défaut de pré-oculaire, elle se joint i 

la pré-frontale pour border avec elle le globe de l'œil en avant. Les post

oculaires à cinq pans sont peu étendues. 

Il y a cinq à sept squamnjcâ temporales irrégulières; l'une d'elles, un 

peu plus grande , touche seule les écailles post-oculaires. 

La première des sept plaques sus-labiales est trapézoïde ; la deuxième1 

ét la troisième sont carrées à angles droits, cependant un peu plus larges 

en travers. La quatrième est de même forme, mais un peu plus obtuse dit 

télé qui touche à l'œil et a la plaque frênaie. La cinquième, qni borde l'œil 

aussi, est deux fois plus longue que celle qui la précède. La sixième, plus 

haute que celles entre lesquelles on la voit, est coupée carrément par le bas* 

et présente en haut trois pans inégaux , pour se joindre a la post-oculairé 

etàdeax des squammes temporales. La septième et dernière est un tra

pezoide oblong. 

La plaque mentonnière est petite, triangulaire, un peu dilatée en travers. 

Il y a huit plaques sur la lèvre inférieure. Les deux premières se joi

gnent en V pour s'enclaver par leur base réunie en avant entre les plaqdeS 

sous-maxillaires ; elles sont pentagonales et allongées. 

Les plaques sous-maxillaires antérieures forment par leur jonction une 

sotte de lame sub elliptique échancrée en avant qui, par derrière ,"s'en

clave entre les sous-maxillaires suivantes ; celles-ci se trouvent séparées 

par des écailles élargies, qui varient beaucoup pour la forme et l'étendue. 

Il y a, sur toute la longueur du tronc, 15 rangées d'écaillés et 4 ou 6 à 

la queue. Ces écailles ne sont pas toutes semblables, ainsi que l'a dit M. 

Schlegel, celles du milieu du dos étant plus développées que les autres et 

hexagones, au lieu d'être losangiques. 

On compte trois ou quatre plaques gulaires moyennes et 17a à 182 gas-

trostèges ; une anale et 73 à lût urostègqs. 

Les dents maxillaires sont ainsi distribuées -1 ~ ' - . Pala1, ,8nul0. Pté» 

rjgoidienncs, ÍG ou 18. 

COLOIUTION. Elle varie, et sous ce rapport, on distingue quatre variété». 

l,° Variété Λ· Ici, le dessus et les côtés sont jaspés de blanc sale et de' 

3 0 / 
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4(38 OPHIDIENS AGiYPnoDojiîES. 

roussatreet tout le dessous d'un blanc sale également est irrégulièrement 

marqué de taches d'un brun rouge , qui sont espacées en avant ou sur la 

première moitié du ventre et beaucoup plus rapprochées sur la seconde et 

très-pressées sous la queue. 

2." Variété B. De plus que chez la précédente , il y a de larges bandes 

en zig-zag d'un brun rouge incomplètement bordées de blanc sur le des

sus du corps. Ces bandes se prolongent sur les côtés du ventre et de la 

queue , qui est d'un jaune pâle piqueté de brun rubigineux. 

3 . ° Variété C . Elle diffère de la précédente, en ce, que la jaspure est 

grise ou noirâtre et que les bandes ftexueuses sont d'un brun noir, ainsi 

que les bordures des plaques labiales et les piquetures du dessous ducorps. 

A . 0 Variété D. Cette quatrième a, pour fond de couleur, un gris uniforme 

clair et le dessous blanc, faiblement lavé de jaune. Il y a, autour du tronc 

et de la queue, des bandes d'un beau noir d'ébêne ornées d'un feston 

blanc ; elles forment une suite de près de cinquante anneaux parmi les

quels plusieurs sont ouverts tantôt du côté du dos, tantôt sur les flancs et 

même sous le ventre. Cette jolie variété provient du Mexique. 

DIMENSIONS. La téteest des deux tiers environ plus longue que large, au 

moins entre les tempes, car le museau, au-devant des narines, n'a que le 

tiers de cette dernière largeur. Les yeux ont également en longueur les 

deux tiers de l'espace que laissent entre elles les orbites. Le tronc est de 13 

à 60 fois plus long qu'il n'est large dans son milieu. La queue forme plus 

du tiers delà longueur totale qui est 0 m ,Gïf chez le plus grand des sujets 

que nous avons pu examiner. La Téfe a 0™,on. Le Trône O^iSO. 

La Queue 0-,150. 

PATBIIÎ. Surinam était jusqu'ici le seul pays où l'on eût rencontré cette 

espèce ; mais nous venons de dire qu'elle se trouve aussi au Mexique, le 

très-bel individu de la Variété D ayant été recueilli dans cette contrée par 

les soins de M. Ghuisbreght. 

OBSERVATIONS. L'estomac des deux sujets quenous avons ouverts renfer

mait plusieurs petites Vaginales, Gastéropodes terrestres, voisins des 

Limaces. 

H . e GENRE. D1PSAD0M0RE. — DIPSADOMO-
RUS ( 1 ) . Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. OS sus-maxillaires très-courts en 

(1) De Ai-^/àç-a^n; , nom très-ancien d'un Serpent dont on a dit que 

la morsure déterminait, chez les personnes piquées, une soif inextinguible; 

et de o ' ^ o p o s - , qui est voisin, confinis , pour indiquer les rapports de 

formes avec les vrais Dipsas, 
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lames minces et horizontales, un peu plus larges en arrière et 

comme sous-courbés; à crochets nombreux, dont la pointe est 

dirigée en dedans et en haut. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Corps allongé, é t roi t , comprimé, à 

ventre plat ; mais plus mince q u e le d o s , qui est saillant en 

toit et couvert, sur la l igne moyenne , de grandes plaques à 

six pans, plus larges que longues, formant une série l o n g i 

tudinale dilatée en t ravers ; les écailles l a t é r a l e s , de forme 

rliomhoïdale, distr ibuées sur treize r a n g s ; toutes sont lisses. 

La tète est grosse et c o u r t e , à joues gonflées ; les yeux sont 

très-gros. Les dents antér ieures des branches sous-maxi l la i res 

sont beaucoup plus longues que celles qui les su ivent . 

Une particularité que nous avons observée dans la forme 

des os sus-maxillaires, d 'ail leurs t r è s - p l a t s , comme chez les 

Pétalognathes, c'est qu ' i ls sont d 'abord sous-courbés , p o r 

tant intérieurement, ou du côté in te rne opposé à la j o u e , des 

crochets dirigés en dedans du palais . Mais ces mêmes os, ainsi 

très-minces et en l a m e , sont appelés à compléter parfa i tement 

en dessous le bord de l 'orbi te , et en outre cet te l ame, par son 

extrémité postérieure, s 'élargit en u n appendice sur lequel 

l'angle postérieur de l 'orbite rencontre un point d 'appui ou 

de résistance. Ce qui nous aura i t fourni l ' idée de designer ce 

Serpent sous le nom de Ptérognathe ou de mâchoire prolongée 

en aile, si l 'ancien nom de Dipsas, donné par les au teu r s , no 

nous avait fait préférer celui qu i se t rouve dest iné à rappeler 

'affinité de ce Serpent avec le vér i table Dipsas , qui est un 

Opistboglyphe. 

Par une circonstance fâcheuse pour la sc ience , ce même 

Serpent a été aussi désigné sous le nom de Bucépha le , qui se 

trouve être celui d 'un genre et qui ne peut convenir à l ' e s 

pèce, car ce mot employé comme dôrîominations génér ique et 

spécifique, donnerait lieu à des méprises. . 

Ce Serpent a i e dessus du crâne revêtu , comme c'est la d i s 

position la plus ord ina i re , des hu i t p laquespa i res rangées au 
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tour d'un écusson central. Les autres lames n'offrent rien de 
particulier, la tête étant courte, bombée en dessus et n'ayant 
en longueur que deux fois sa largeur. 

La bouche est garnie de crochets très-courbes , un peu iné
gaux, ce qui est rare dans ce groupe, mais nous en avons re
marqué quelques-uns qui étaient de moitié plus longs que les 
autres. 

Nous n'avons pu inscrire qu'une"seule espèce dansce genre, 
c'est le Dipsadomoro Indien dont la description va suivre. 

i . D I P S A D O M O R E I N D I E N . Dipsadomorus Indiens. 

{Dipsas Indica. Laurenti . ) 

{Voyez l'A T U S , pl. 67, sous le nom à'Amblycêpkalc bucëphale.) 

C A R A C T È R E S . Part ies supér ieures d'un fauve ou d'un brun r o u -

g e â t r e , avec des bandes transversales d'une te inte plus claire, au-

dessous de chaque extrémité desquel les il existe une tache argen

t é e . U n e rangée de points blancs décrivant un demi-cercle pour 

s e rendre d'un co in d e l à bouche à l 'autre, en passant sur la nuque. 

SYNONYMIE . 1734 . Serpent Lusitanis cobra de capello dicta, seu 

vìpera naja , cœlonica feemina. Séba . T o m . I , pag. 7 1 , lab. 4 3 , 

11g .* . 

1735 . Dipsas Surinamensis, etc.' Sc l ieuchzer , Phys. Sacra, 

T o m . i y , pag . 1 2 9 6 , tab. DCLIV , fig. H. 

1768 . Dipsas indica, Laurent i . S y n o p s , Rept . pag. 90, n .°196, 

d'après la i ï ç . préc i tée de S é b a . 

1 8 0 1 . Furchterliche- natter (Coluber atrox. Linné.) Beschtcin. 

L a c é p é d e ' s n a t u r g e s c h . Ampl i . T o m , I I I , pl . 7 , fig. 1. (cop. de 

la fig. d e S é b a . préci tée . ) B e c h s t e i n , par u n o erreur inconcevable 

et d'après Gmel in , donne cet te f igure c o m m e la représentation du 

Coluber a (rDj;deLinné, q u i e s t u n T r i g o u o c é p h a l e (Solénoglyphe. 

1 8 0 2 . Cotu&er bucephalus. S h a w . G ê n e r . Zoo l . V o l . I I I , part. 3> 

p a g . 4 2 2 , pl. 109 . (Descript , et fig. c o p . de Séba.) 

1310. Bungarus bucephalus. (Col-qber bucephalus. Shaw.) Op

piai. A n n . M u s . d'iùst. r.at, T o m , X V i , p a g . 3S>2. 
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1811. Bungarus bucephalus. O P P E L . O R D . F A M . G A T T . R C P T . P . 7 0 . 

1820. Coluber bucephalus. M E R R E M . T E N T . S Y S T . A M P H . P . 1 2 8 , 

n.613S (D'APRÈS LA FIG. D E S É B A P R É C I T É E ) : E X C L U S S Y N O N Y M . , FIG. B', 

TAB. 43 , T O M . I , S É B A . ( P L . 4 3 , L Ï G . 4 ET S . ) 

1S22. Dipsas bucephala. S C B I N Z . T B I E R R . C I N G E T B . N A C H DERA 

B A U D E R T B I E R . ALS G R U N D . I H R . C A T U R G E S C H . U N D DER V E R G L C I C B . 

UNAT. VON C U V I E R , T O M . I I , P A G . 117. 

1827. Dipsas bucephala. F . B O I É . I S I S . T O M . X X , P . Sid, N . ° 1 . 

(D'APRÈS S H A W , Q U I N ' A L U I - M Ê M E C O N N U C E S E R P E N T Q U E P A R LA 

FIGURE QU'EN AVAIT D O N N É E S É B A ET Q U E N O U S V E N O N S D ' I N D I Q U E R . ) 

1830. Dipsas ( D ' A P R È S LE Dipsas indica D E L A U R E N T I . ) W A G L E R . 

Syst. A M P H . , P . 181. 

1837. Dipsas bucephala. S C H L E G A L . E68ai S U R LA P H Y S . D E S S E R 

PENTS. T O M . I , P A G . 162 ET T O M . I L , P A G . 2 8 1 , P L . 1 1 , FIG. 16 e t l 8 . 

DESCRIPTION, 

La PLAQUE ROSTRALE TOUCHE AUX INTER-NASALES SANS SE RABATTRE SUR LE M U 

seau. S I ELLE N'ÉTAIT ÉCHANCRÉE PAR LE BAS,, ELLE REPRÉSENTERAIT U N TRIANGLE À 

côtés êgauXj, 

LES PLAQUES INTER-NASALES, COMPARÉES AUX AUTRES LAMES SUS-CÉPHALIQUES 

sont LES PLUSPETITES. P A R U N P A N FORT COURT, ELLES SE JOIGNENT; PAR DEUX A U 

tres très-LONGS, ELLES ADHÈRENT À LA PLAQUE NASALE. 

LES PRÉ-FRONTALES, U N P E U M O I N S LONGUES QUE LARGES, ONT SIX COTÉS ijté* 

gaus PAR LES QUELS : 1,° ELLES SE JOIGNENT ; 2.° EN HAUT, ELLES S'UNISSENT À LA 

PRÉ-OCULAIRE ET à LA SUS-OCULAIRE ; 3.° PAR QUATRE AUTRES B O R D S , ELLES S'AFFRON

tent à LA FRÊNAIE , à LA FRONTALE ET À LA NASALE C O M M E À L'INTER-NASALE. 

La frontale A EINQ P A N S : U N ANTÉRIEUR, DEUX EN ARRIÈRE PLUS COURTS ET 

deux latéraux PLUS LONGS. 

Les PLAQUES sus-oculaires FORT ÉLARGIES EN ARRIÈRE REPRÉSENTENT DES TRIAN

gles SCALÈNES ; CEPENDANT ELLES ONT SIX PANS , DONT TROIS, TRÈS-PETITS, SONT 

soudés à LA PRÉ-OCULAIRE, À LA PRÉ-FRONTALE et À LA POST-OCULAIRE SUPÉRIEURE. 

LES PARIÉTALES, RÉTRÉCIES ET TRONQUÉES EN ARRIÈRE, SONT PRESQUE AUSSI LON

gues qu'ELLES SONT LARGES EN AVANT. L E U R BORD TEMPORAL DÉCRIT EN ARRIÉRA, 

une COURBE RENTRANTE. 

LA PLAQUE NASALE UNIQUE EST EN TRAPÈZE PRESQUE RECTANGLE, DONT LS SORTI-' 

MET AIGU EST EN DESSUS ET EN AVANT. 

IL Y A DEUX PRÉ-OCULAIRES, L'UNE TRÈS-GRANDE ET CARRÉE, L'AUTRE, QUI LA SUR

MONTE, EST FORT PETITE ET TRAPÉZOÏDE. L A POST-OCULAIRO INFÉRIEURE A QUATRE, 

OU CINQ PANS ; elle EST M O I N S GRANDE QUE la SUPÉRIEURE, QUI EN a SIX. 
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Il y a, sur chaque tempe, six à huit squammes d'inégale grandeur, dont 
une ou deux adhèrent aux plaques post oculaires. 

Les cinq premières des neuf sus-labiales sont plus hautes que larges ; la 
sixième et la septième ont une hauteur et une largeur à peu près égales ; 
mais la huitième et la neuvième sont beaucoup plus longues en travers ou 
dans le sens de l'os qu'elles recouvrent. 

La plaque mentonnière est triangulaire et assez développée en travers. 
Le nomhre des plaques sous-labiales est considérable ; car il n'y en a pas 
moins de quinze. 

On compte de six à huit plaques sous-maxillaires polygones, élargies, 
formant un doahle rang suivi de la série des gaslroslèges. La gorge a, de 
chaque côté, trois ou quatre rangs d'écaillés en parallélogrammes oblongs. 

Tous ces détails relatifs à l'écaillure sont très-bien représentés sur la 
pl. 67 de l'Atlas de cet ouvrage. 

Il y a treize rangées d'écaillés le long du tronc et quatre à cinq à la queue 
On trouve après les cinq gulaires 190 à 200 gastrostèges, une anale entière 
et 100 urostèges divisées. 

i' Les dents maxillaires l 1 o u t 2 . LesTalatines, 7. Les Plérygoïdiennesï 
15 ou 18 J O 

C o L O B A T i n s . Le dessus et les cotés du tronc et de la queue sont ou d'un 
brun fauve ou d'un brun rougeâtre, avec des bandes transversales plus 
claires et même un peu jaunâtres, particulièrement sur les régions inférieu-
re$bscurcies de roussûlre. Il y a une tache d'un beau blanc d'urgent au-
dessous de chaque bout des bandes en travers, et leurs bords sont égale
ment et finement piquetés de blanc, qui se voit an centre de chaque écaille 
labiale supérieure, d'un angle de la bouche à l'autre , en passant sur la 
nuque. Le dessus et ;les côtés de la tête ont des macules brun rouge, lise-
rées de blanc sur un fond roux fauve. 

DIMENSIONS. La tôle est une fois et demie plus longue qne large dans son 
milieu. Les yeux sont à peu près de la moitié de l'espace intcr-orbilairesu-' 
périeur. Le tronc est de 50 à 75 fois plus long que large. La queue est du 
quart du tronc , qui est de 0 m ,775 chez le plus grand individu. La TÉLE, 
&"·,020. Le TRONC, O™,570. La Queue, 0™.1S3. 

Cette espèce n'a encore été trouvée que dans l'Ile de Sumatra, 
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III.» GENRE. LEPTOGNATHE. — LEPTOGNA-

TIIVS ( 1 ) . Nobis. 

C A B \ C T È R E S E S S E N T I E L S . Les os sus-maxillaires minces , en 

lame étroite, située horizontalement, mais courbée en dehors 

sows la joue; garnis de crochets nombreux à pointes dirigées en 

dedans vers le palais, ou à la rencontre de celles du côté opposé. 

C A B A C T È B E S I S A T U R E L S . Corps très-long, compr imé , grêle ; 

tète courte à crâne convexe en d e s s u s , de moit ié aussi l a rge 

que long; os de la mâchoire supér ieure m i n c e s , déjetés en 

dehors sous l 'œil, quoique courbés ou convexes en dessous et 

garnis en dedans, à l 'opposé de la j o u e , de crochets s e r r é s , 

nombreux, dont les pointes aiguës sont courbées et dirigées 

vers le palais. Orbites très-grandes proport ionnel lement . 

D'après cette organisat ion, on voit que ce genrese r appro 

che des deux autres qui p récèden t ; mais ici, la lame osseuse, 

quoique pla teethor izonta le , est comparat ivement très-étroite, 

et les crochets ont une au t re direction. 

Ecailles lisses ; celles de la série médiane du dos hexago

nales et plus grandes que les la térales , qui sont losangiques ou 

rhomboïdales. Les gastrostèges ou plaques ventrales ne re-

inonlent pas sur les flancs \, les urostèges sont distr ibuées deux 

par deux. Le ventre et le dessous de la queue sont convexes. 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; une seule na 

sale ; point de frênaie ; une seule pré-oculaire g r a n d e , quel

quefois surmontée d 'une au t re plus peti te ; deux ou trois pos t -

oculaires. Dix ou onze plaques sus-labiales , dont trois ou 

quatre concourent à garni r le bord inférieur de l 'orbi te . 

(1) AIB-TOS , mince, délié, grêle , et r»«(oc , mâchoire, par allusion à 
l'extrême minceur des os sus-maxillaires. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU G. LEPTQGNATIIE, 

[ovales ou rondes. 1. h. PIVOMEK. 
régulières ! 

Dos et flancs à taches { (transversales. . % L . c o t n . 

irrêgullères, sur fond gris . 3. L. VARIÉ. 

1 . L E P T O G N A T I I E P A V O N I E N . Leptognathus pavoninus [1). 

N o b i s . 

{Dipsas pavonina. C u v i c r , ) 

C A R A C T È R E S . Corps fauve ou blanchâtre ; coupé en dessus et 
Bur les côtes par des taches transversales , élargies, d'un brun 
marron. 

(1) De paon , semblable a un paon." 

Narines sub-ovala i res , g r andes , le plus souvent ouvertes 

dans uneseule p laque . Pupi l le vert ico-el l ipt ique, ce qui fe

rai t supposer que ces Serpents cherchent leur nourriture 

pendant la nu i t . 

Nous rapportons trois espèces à ce genre . 

Celles que nous avons cru devoir y inscrire proviennent des 

régions les plus chaudes de la Guyane , du Mexique et de 

Sur inam. Deux de ces Leptognathes sont remarquables 

par les grandes t aches d 'un b r u n mar ron foncé qu'ils offrent 

sur u n fond blanc de la i t , et le troisième, par des marques ir

régul ières , b runes , sur u n fond d 'un gris sale. 

Voici comment on pour ra i t les dis t inguer entre elles par 

l 'analyse : les deux premières sont t rès-grê les et fort longues; 

leur tê te est bien dist incte du cou ; leur queue excessivement 

déliée est prolongée en pointe ; la troisième a le corps plus 

g r o s , moins compr imé , quoique son dos soit mince et incliné 

en to i t . 
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LEPTOGNATItlENS. G. LEPfOGIUTUE. 1. 47o 

Heu* plaques pré-oculaires ; les bous-labiales. jo intes entre 

elles, seulement pour la première paire. 

SYNONYMIE. 1829. Dipsas pavonina. Cuvier. Manuscri t . M u s é e 

de Paris. 

1837. Dipsas pavonina. S c h l e g e l . Essa i phys . S e r p . T o m , I , 

pag. 162, et Tom. I ï , pag . 280. 

DESCRIPTION. 

La plaque rostrale a sept pans inégaux; par Jeux de ces côtés , qui sont 
petits, elle se joint aux deux premières sous-labiales; par deux autres 
mains courts et réunis, elle est en rapport avec les intet-nasales ; par deux 
plus longs aux nasales et enfin le pan inférieur, qui est le plus grand, est 
échancré en demi-cercle pour le passage delà langue. 

Les inter-nasales dilatées en travers sont des trapèîes, dont le sommet 
aigu est externe et en arrière. Les pré-frontales sont le double en surface 
des inter-nasales avec sept pans inégaux en longueur, qui servent à les 
unir à la nasale, à la sus-oculaire et aux pré-oculaires supérieures et in
férieures. 

la frontale, à peu près aussi longue que large, a cinq bords : un anté
rieur, deux postérieurs et deux latéraux. 

Chaque sus-oculaire se joint en arrière avec la post-oculaire supérieure; 
en devant, elle s'unit avec la |pré-frontale et la pré-oculaire ; deux autres 
paos la joignent a la pariétale et à la frontale. 

Les pariétales sont courtes, très-élargies en avant et tronquées derrière. 

La nasale est pentagone, quoiqu'elle paraisse être en carré un peu al
longé. 

La pré-oculaire supérieure est deux fois plus petite que l'inférieure, et 
eue a quatre pans inégaux. Il y a tantôt deux, tantôt trois post-oculaires. 

On compte, sur chaque tempe, trois ou quatre grandes plaques oblon-
gues, irrégulièrement polygonales et sept a huit petites presque semblables 
aus écailles du cou. 

II y a dix ou onze plaques sus-labiales; la dernière est la plus longue; 
les cinq ou six premières sont plus hautes que larges et les quatre on cinq 
antres ont une largeur et une hauteur presque égales. 

La plaque mentonnière a son bord antérieur cintré et les deux latéraux 
plus courts. 

On compte douze paires de plaques sous-labiales, presque toutes sont de 
même grandeur. Les premières se joignent derrière la mentonnière ; les 
cinq suivantes presque rectangulaires, sont suivies des six, dernières, dont 
les [ormes sont li ès-variables. 
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Sous le menton , entre les branches de la mâchoire inférieure , il y a six 

plaques à peu près égales en étendue, mais de forme variable ; les dcui an

térieures sont sub-triangulaircs ; les deux médianes presque carrées, et les 

deux postérieures pentagonales. Ces dernières sont situées avant la pre

mière gulaire. 

On trouve, sur la longueur du tronc, 13 à 15 rangées d'écaillés et i à la 

queue; 3 gulaires, 214 à 220 gastrostèges, 1 anale entière et 128 à 14b uros-

tègos divisées, ou sur un double rang. 

Sous n'avons pu nous assurer que du nombre des dents sus-maxillaires 

qui est de 18, la téte que nous avons fait préparer étant altérée et en 

mauvais état. 

COLORATION. Le museau et les lempes sont blancs avec quelques nuan

ces roussâtres. Les plaques frontales, pariétales et sus-oculaires, le pour

tour de l'orbite et la portion correspondante de la lèvre supérieure sont 

d'un brnn marron. Cette même couleur forme des taches plus ou moins 

ovalaires et liserées de blanc pur sur le tronc et la queue, dont le fond est 

fauve ou blanchâtre. Ces taches distribuées sur la longueur varient en nom

bre depuis 2fi Jusqu'à 40, et leur étendue est moindre en arrière qu'en avant 

où elles sont plus allongées, tandis qu'elles sont, au contraire, dilatées en 

travers dans la région postérieure. Toutes ces laches descendent jusqu'au 

bas des flancs ; quelques-unes même se joignent tout-à-fait sous le cou ; la 

plus voisine de la nuque y forme une sorte de calotte brune qui s'étend sur 

Ja téte. 

Il y a des exemplaires chez les quels on observe une double série de ta

ches ovalaires, tout-à-fait en arrière du tronc et sur la queue. 

DIMENSIONS. La tête est d'un tiers plus longue que large dans son milieu. 

Les yeux ont en diamètre un peu, plus de la moitié de l'espace inter-or-

bitaire. Le troncest 80 à i06 fois plus long qu'il n'est épais au milieu, et la 

queue est du tiers de la longueur totale qui est do O^GOG. Lafeis.O^OlO; 

le tronc 0"',428 ; la queue 0 n ,,22S. 

Ce Leptognathe pavonien se trouve dans les Guyanes française et hollan

daise. 

2 . L E P T O G N A T H E C O U R T . £epfo</nat/tus Irevis. Nabis. 

C A R A C T È R E S . Corps a l ternat ivement cerc le de blanchâtre et de 

blanc marron et non de taches arrondies sur le dos. 

D e u x plaques p r é - o c u l a i r e s ; la première paire dessous-labiales 

Tournes et n o n cel les de la s e c o n d e . 
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LEPT0GNATH1EN3. C. LEPTOGXAÎHE. a . 477 

DESCRIPTION. 

TORMBS. Comme le corps est beaucoup plus court que dans l'espèce pré

cédente, le nombre lies gastrostèges et des ur%slcges est considérablement 

diminué. Le mode de coloration est aussi fort différent. 

DIMENSIONS. Le tronc relativement à sa largeur ne la dépasse que de 05 

fois seulement et la queue forme un peu moins du tiers de la longueur to

tale chez l'unique exemplaire que nous possédons, cette longueur totale est 

de 0™,592. La Tête a 0 m ,016. Le Tronc , 0"',272. T.a Queue, C - , 1 1 6 . 

KciEiiXRK. Il y a 1 5 rangs d'écaillés sur la longueur du tronc et 4 Ì la 

queue seulement. En dessous, on compte trois gulaires , 190 gastrostèges, 

uae anale entière et 1 0 3 uroslèges divisées. 

COLORATION. Les principaux caractères tirés de la couleur sont donnés 

par la trentaine de larges anneaux d'un brun marron _que sépare les uns 

des autres une zone blanchâtre ou d'un blanc fauve généralement plus 

étroite sous le ventre que sur le dos où l'on n'observe pas les taches isolées 

qui existent le long du tronc. 

PATRIE. C« Leptognathe provient du Mexique. 

3. LEPTOÛKATHE V A R I É . Leptognathus variegatus. 

(Dipsas variegata. Schlegel.) 

CARACTÈRES. Corps varié de noir et de brun r o u g e , avec des 

kndes larges, transversales, d'un brun plus foncé : ventre j a u n e , 

bordé de taches carrées noirâtres . 

\!ne seule plaque pré-oculaire ; l es secondes éca i l les sous - la -

hialcsréunies entre el les , ainsi que les premières . 

SÏNDNTMIB. 1845. Dipsas variegata, manuscri t du M u s é e de 

Leyde. (Schlegel.) 

DESCRIPTION. 

Ëcitn.r)RS. Il n'y a qu'une seule plaque pré-odulaire, au lieu de deux 

qui s'observent dans les espèces précédentes. Celle qui les remplace avec 

une portion de la pré-frontale est petite, fort étroite, mais cependant aussi 

laute que la nasale. 

Les sus-oculaires moins longues aussi chez ce Lcptoghathe ne se portent 
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pas non plus derrière les orbites. Les première et seconde plaques sous-la

biales se joignent entre elles, ce qui n'a pas lieu chez les autres. 

Il n'y a que quatre plaques sous-maxillaires au lieu de six : les deux an

térieures sont plus grandes ^ue les postérieures après lesquelles commence 

la série des gulaires et des gastrosièges. 

Les rangées d'écaillés longitudinales du tronc sont au nombre de 15 et 

de 4 à la queue. On voit 5 gulaires, 192 gastrostèges, 1 anale entière etsti 

nrostègns divisées, ou sur deux rangs. 

D E N T S . Nous ne connaissons que le nombre des crochets maxillaires 

, 11 ou 12 
nui est de • . 
4 18 à 20 

COMBATIOS. Le dessus du corps présente une suite de larges bandes d'un 

brun rubigineux, situées en travers et séparées entre elles par des écailles 

plus pâles , variées de jaune , de blanchâtre , de gris et de roussâtre. Le 

ventre est jaune et porte, de chaque côté , une série de taehes carrées noi-

ïes nu noirâtres, correspondant aux extrémités des bandes brunes trans

versales. Le dessous de la queue est marbré de jaune et de noir. 

DIMENSIONS. La tête est presque deux fois aussi longue qu'elle est large 

au milieu des tempes. Les yeux niont en diamètre que la moitié du travers 

de la région inter-orbitaire. Le tronc est h peu près 78 fois aussi long qu'il 

est épais au milieu, et la queue a un peu plus du quart rte la longueur to

tale qui est, chez l'un de nos exemplaires, de 0 i a ,798. La Tête aOm,018. 

Le Tronc 0™,588, et la Queue 0 m ,192 . 

P A T R I B . Ce Leptognathe varié provient de Surinam. Nous n'en avons ob

servé que deux individus : l'un auMusée de Leyde, l'autre à la collection 

du Muséum où il a été déposé par le célèbre voyageur Levaillant. 

OBSBHVATIONS. Ce Serpent se nourrit de Mollusques gastropodes appar

tenant au groupe des pulmones terrestres sans coquille apparente. 

IVe GENRE. COCHLIOPHAGE.—COCHLIOPHAGUS. 

Nohis (i). 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Les os sus-maxillaires très-minces, 

"formant une 'lameplate, mais située de champ ou verticalement. 

(1) De K a . % ? , i « r , limaçon à coquille ; et de i^ayj j , mangeur , vorace, 
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Lesosptérygo-palatins courts et droits ou non arques ; tous les 

crochets de la bouche nombreux, faibles et dirigés en bas avec 

la pointe en arrière. 

CAEACTÈJIES ïYATurtELs. Corps légèrement comprimé dans 

la région qui suit la t è te , pu isa peu p rèscy l ind r ique ; à écailles 

lisses, g randes , comme ovalaires, un peu plus larges et h e x a 

gones dans la rangée médio-dorsale . Gastrostèges la rges , 

plates, formant en largeur près du tiers de la circonférence ; 

mais ne se relevant pas sur les flancs. 

Os sus-maxillaires p l a t s , courts et m i n c e s , ne dépassant 

pas l 'orbite; à crochets peu courbés et dirigés obliquement en 

arrière. Les ptérygo-palatins très-écartés en t re eux ena r r i è re , 

rapprochés et presque parallèles e n a v a n t , a rmés de crochets 

nombreux, serrés et distr ibués sur deux ou trois rangées . 

La faiblesse des mâchoires, le petit nombre de crochets dont 

sont garnis les pet i ts os sus-maxillaires indiquent que le Ser 

pent, dont nous allons faire la description, doit se nour r i r d'a

nimaux mollusques e t non de pet i ts ver tébrés qui leur offri

raient trop d e résistance. Les intes t ins , en effet , contenaient 

des débris de coquilles et une sorte de grosse limace des 

Indes. 

Xous ne rapportons à ce genre qu 'une seule espèce. 

Les pariétales ont chacune une longueur u n peu inférieure 

a la plus grande largeur des deux plaques réunies . Celui de 

leurs bords qui adhère à la sus -ocu la i re descend le long de là 

post-oculaire supér ieure . 

La première nasale est une g rande plaque trapézoïde, dont 

le pan antérieur est plus long que celui qui lui est opposé. 

La seconde est hexagone , plus hau te que large et près de 

moitié de la précédente. Elle enfonce sa base entre les deux 

premières sus-labiales. 

La frênaie, en quadr i la tère oblong, fait na ture l lement part ie 

du cercle orbitaire, pa rce qu'i l n 'y a pas do pré-ocula i re . 

Il va trois ou quatre post-oculaires, Laplusé levée es tmoina 
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pet i te que les au t res . Elles forment ensemble une portion du 

cercle qui s 'avance un peu sous l 'œil . 

La tempe n'est recouver te en devant que par une seule 

gran.de s q u a m m e à plusieurs angles i n é g a u x ; elle est jointe 

à deux ou trois des post-oculaires ; il y a, derr ière elle, sept à 

h u i t écailles qui varient par l ' é tendue et par la forme. 

Chaque rangée de plaques sus-labiales est formée de dix 

s q u a m m e s . Les hu i t premières sont plus hautes que larges ; 

l ' avant-dernière est régul ière , et la dern ière plus large que 

h a u t e . Les quat r ième et c inquième sus-labiales s'élèvent jus 

qu 'à l 'œil, ce qui n 'est point pour les sixième et septième qui 

en sont empochées par les deux post-oculaires inférieures. 

La p laque mentonnière curvi l igne en avant est plus longue 

par ce pan que par les l a t é raux . 

I l y a dix paires de plaques sous-labiales : la première paire 

forme, par sa réunion, une sorte de Y qui pénètre par l'angle 

en t re les premières p laques sous-maxil la i res . 

COCIILÏOPHAGE INÉQUIB ANDES. Cochliophagut inœqui-

fasc.iatus. Nobis. 

C A R A C T È R E S . D O S marque en travers de bandes d'un brun noir, 
très-élargies sur le premier quart de sa longueur, fort étroites sur 
le reste de son élendue. Ventre blanc, sans taches. 

DESCRIPTION. 

ËCAir.r.uRB. La plaque rústrale, quoiqu'elle paraisse triangulaire , esta 
cinq pans inégaux ; le plus grand, c'est-à-dire le basilairc, est échancré 
circulaircment ; deux de ses cotés tiennent en avant aux nasales ; par un 
des plus courts, elle touche aux inter-nasales et par les deux plus petits, 
elle s'unit aux sus-labiales de la première paire. Cette plaque rostrale ne 
se renverse pas sur le museau par son sommet. 

LBS inter-nasalos, v.n peu élargies, ont cinq bords inégaux ; un grand , 
soudé i l'une des pré-frontales; un, légèrement flesueus, tient par devant 
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il la nasale; un molnslong, par lequel elles se joignent, un fort court, ad

hérant à la rostrale et un encore plus petit, qui s'articule avec la nasale 

postérieure. 

Les pré-frontales ont une étendue presque double do celle des inter

nasales 

La frontale est hexagone; sa longueur est à peu près égale anx dimensions 

qu'elle offre dans le point où elle est le plus large. 

Les sus-oculaires sont allongées, moins étroites en arrière que par de

vant ou elles ne s'attachent qu'à la pré-frontale; leur extrémité postérieure 

s'enclave entre la pariétale e l la post-oculaire supérieure. 

Les plaques sous-maxilaires aHtérieures sont trapezoides et fi peu près 

aussilongues que larges ; les postérieures sont un peu plus courtes et plu» 

larges, taillées à six ou sept pans inégaux. 

On voit derrière elles, et à leur suite, trois rangées longitudinales d'é-

cailles gulaires; elles sont à quatre angles, mais oblongues , et quelques-

unes sont plus grandes que les autres. Celles-ci sont placées le long des 

plaques sous-labiales. 

L« plaque ou grande écaille qui protège l'extrémité de la queue est en 

forme de cône un peu allongé. 

Le tronc est recouvert sur sa Ion guenr par 15 rangées d'écaillés ; il y en 

a six sur la queue; 5 gulaires; 174 gastrostèges ; 1 anale non divisée, 

et 61 nrostèges. 
1 2 

DBNTS. Les maxillaires sont ou nombre de-^. Il y a 9 palatines et 15 

ptérygoïdiennes. 

COLORATION. Le dessus du corps et les côtés sont d'une teintcde feuille 
morte ou brun fauve. On voit, sur le dos, six ou sept grandes lactés très-
élargies et irrégulières, d'un brun noirâtre , puis une trentaine de petites 
raies transversales, étroites, de la même teinte ; quinze autres bandes, à la 
suite des précédetites, couvrent le dessus de la queue. La tête est livide ; le 
museau saupoudré d'une nuance ronssâtre qui se retrouve sur la lèvre su
périeure et les tempes. Les plaques pariétales sonL marbrées de brun, ainsi 
que presque toutes les plaques du vértex. LTne tache arrondie , d'un brun 
marron, environnée de blanchâtre, recouvre l'occiput. 

Tout le dessous est d'un blanc jaunâtre, avec une série de taches brunes, 
même sous la queue. 

DIMKSSIONS. La tête est une fois et demie plus longue que largo. L u 
yeux ont un diamètre un peu plus grand que la région inter-orbitaire. Le 
tronc est 13 fois à peu près plus long qn'il n'a d'épaisseur au milieu. La 
queue n'a guère que le cinquième de la longueur totale, qui est de 0 m ,395 
Chez le seul sujet que nous ayons pu mesurer. 

REPTILES, TOME VII! 3 i . 
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V.e GENRE. IIYDROPS. — IIYDROPS ( 1 ) . 

Wagler. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Mâchoire supérieure en lame mince, 

située verticalement; les os p'énjgo-palatins arqués ou récipro

quement évasés et courbés en fer à cheval, garnis d'un très-

grand nombre de petits crochets faibles. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Le Serpent qui constitue ce genre , 
participe en môme temps : 1.° ries Elaps, par sa forme allon
gée , cylindrique, ainsi que par la disposition des couleurs 
formant des bandes ou des anneaux transverses qui partagent 
toute la longueur de son corps ; 2.° aussi, de certains Serpents 
aquatiques „ comme les Homalopsis , par la conformation de 
la tête, et par la position des narines et des yeux sur le de
vant de- la tète et en dessus. 

Les auteurs, en effet, l'ont rapporté à ces deux genres, i 
dont il diffère cependant par l'absence des dents cannelées ou 
venimeuses. 

La tête osseuse est excessivement courte, car à peine est-
felle de moitié plus longue que large; le museau est mousse, 
arrondi, mais non déprimé. Les os sus-maxillaires très-faibles, 
suivent la courbure antérieure de la face; ils supportent des 

(1) Nom composé de celui d'ïVpas-, Serpent d'eau que nous avons rap

porté à lu famille des Opistboglyphes, et de vty , apparence, faciei. 

La titt aA r t , 014; l e tronc, 0",355; et la queue, (V*,076, 

PlTnia. L'individu que nous nous sommes procuré chez M. Verreaus, 

est le seul que nous possédions. C'est avec doute que nous le signalons 

comme provenant du Brésil; mais il est très-certainement originaire de 

l'Amérique méridionale. 

Son tube intestinal contenait une énorme vaginule: 
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l E f - T O O N A T H l E N S . « t H Ï TJR O P S . 4 8 3 

CROCHETA courbes , en peti t n o m b r e , hu i t ou neuf bien d i s -

lincls et qui vont en augmentan t successivement de longueur 

de devant en a r r i è re , tellement que les plus postér ieurs ont à 

peu près en longueur le double de ceux qui sont placés tout-

à-fait en avant. Ils sont implantés vert icalement sur les o s , 

mais leur courbure propre dir ige leurs pointes tout-à-fait en 

arrière, comme dans le plus g rand nombre des S e r p e n t s , e t 

non comme dans la p lupar t de ceux qui appar t iennent à cette 

famille des Leptognathiens. 

Les os ptérygo-palatins s o n t , par leur opposition dans la 

région moyenne, un peu évasés en parabole ou en fer à c h e 

val , et garnis d 'un si grand nombre de crochets qu'il s semblent 

former une ligne cont inue, dont on peut à peine d i s t inguer 

les pointes. 

Les branches de la mâchoire infér ieure , de la longueur de 

la tète, qui est c o u r t e , ne sont armées de peti ts crochets 

que dans la moitié an té r ieure de leur é tendue et les os qui 

formenj ces branches sont t rès-grê les . 

Quand on examine le dessus de la tête de l ' an ima l , on voit 

qu'elle est t rès -p la te . Les plaques qui la garnissent offrent 

cette particularité qu 'on n 'y dis t ingue pas de pièce frênaie; 

que la nasale t ient à sa congénère et qu'el le offre une fente 

perpendiculaire au dessous de la na r ine . La plaque pré-oculaire 

touche à la nasale ; en arr ière de l 'œi l , on en voit deux. 

les écailles qui recouvren t le t ronc sont lisses et q u a d r a n -

gulaires ou en losanges t rès-cour tes . Les gastrostèges ne r e 

montent pas sur les flancs, et le vent re est p la t . 

Nous avons reconnu la forme ronde de la pupil le . Noirs avions 

rapporté d'abord à ce g e n r e , avec l 'espèce qui y res te i n s 

crite en raison de la faiblesse de sa mâcho i re , une au t re e s 

pèce, qui en avait été rapprochée sous le nom à'Homalopsis 

flicatilis; mais cette dern iè re , ayan t les mâchoires fortement 

développées, a dû prendre r a n g , comme nous l 'avons vu 

3 1 . * 
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H Y D R O P S D E MART1US. Hydrops Martii. Waglef . 

C A R A C T È R E S . Corps annelé de brun ou de noir. Quatrième plan

que sus- labiale bordant l'œil infér ieurement ; la septième entière 

c o m m e toutes les autres . 

S Y N O N Y M I E . 1824 . Elaps Martii. W a g l e r . N o v œ species Serpent. 

Brasi l . pag . 3 , tab. 2 , fig. 1 , 2-2 a junior . 

Elaps triangularis.Ejusd. loc . cit . pag . S, tab. 2 a , fig. 1. 

1830 . Hydrops triangularis. W a g l e r . Sys t . A m p h . , pag. 170. 

Hydrops Martii. E jusd . loc . cit . 

1831 . H. Martii. Gray, the Zool . M i s c e l l . , p. 67. 

1837 . Homalopsis Martii. S c h l e g e l , E s s . P b y s i o n . Serp.Tom. Ii 

p a g . 173 ; T o m . I I , pag . 3SG ; pl . 13 , fig. 19 -20 . 

1840 . Homalopsis Martii. F i l ippo de Fil ippi .Catalog. Ragion. 

S e r p . M u s . P a v . [Bibliot. I t a l i a n . , T o m . X C X I X . ) 

1843 . Hydrops Martii. F i tz inger . Sys t . R e p t . Fasc . I , p. 2S. 

1S49 . Idem. Gray. Catal. of Snakes , p a g . 7 5 , n . ° 2 7 . 

DESCRIPTION. . 

F O R M E S . L'Hydrops de Martius a les yeux petits , le museau assez large 
et légèrement arrondi en dessus, les régions pré-oculaires non concaves, 
et les tempes bombées. 

Sa queue, quel que soit son degré de longueur, est toujours très-pointue. 
É C A I L L U R E . La plaque rostrale, dilatée en travers, serait quadrilatère, si 

_son bord inférieur n'était doublement échancré et le supérieur en angle 
fort ouvert. 

L'inter-nasale , moins longue que large, est une losange régulière, cir
conscrite par les nasales et les pré-frontales. Ces dernières ont six pans. 

Î a frontale, oblongue, a en devant deux bords réunis en angle obtus, 
deux en arrière joints en angle aigu , et deux latéraux presque parallèles 
ou très-peu convergents d'avant en arrière. 

Les sus-oculaires, allongées et a peine rétrécies en avant, sont en arrière 
coupées carrément ; et en devant, elles s'enclavent entre la pré-frontale et 
•la pré-oculaire. 

précédemment , dans le genre Calopisme de la famille de» 

Isodont tens. 
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les pariétales deux fois plus longues que larges ont cinq pans inégaux, 
dont l'antérieur tient à la fois à la sus-oculaire et à la post-oculaire supé
rieure, et dont le bord temporal s'unit en angle aigu avec un autre qui tou
che à la première écaille placée sur le milieu du cou. 

Les nasales sont en triangles scalènes tronqués sur l'extrémité de l'angle 
que forment les bords par lesquels ces plaques se joignent vers le milieu 
du museau. 

La pré-oculaire trapézoïde s'unit à la nasale par le sommet aigu de l'un 
de ses quatre angles. 

Il y a trois squammes temporales qui se suivent le long de la pariétale , 
la première , oblongue et plus petite que les suivantes , se joint en avant 
auideux post-oculaires ; la seconde est bexagone ; la troisième forme un 
quadrilatère rectangle. 

Les quatre premières des huit plaques sus-labiales sont égales en hau
teur ; la cinquième est moins élevée que la quatrième; mais la sixième 
l'est plus et la septième encore davantage, tandis que la huitième est moins 
liante. La première et la seconde beaucoup plus hautes que larges, sont en 
trapèzes rectangles, ainsi que la troisième, qui est oblongue. La quatrième 
est coupée carrément en b a s , mais en haut, trois petits pans servent à 
l'unir à la pré-oculaire, au globe de l'œil et à la post-oculaire inférieure. 
La cinquième est trapézoïde et rétrécie par le haut où elle sejoint à la post
oculaire inférieure ; la sixième , étroite dans le sens de sa hauteur, tient à 
la post-oculaire inférieure et a la première squamme temporale ; la sep
tième , moins élargie à sa basE qu'à son sommet, adhère par un angle ob
tus aux deux premières squammes temporales ; enfin la huitième et der
nière, qui est pentagone , touche aussi à la seconde temporale. 

La plaque mentonnière est en triangle régulier. 
11 y a huit paires de plaques sous-labiales. 

Les premières plaques sous-maxillaires, plus longues que larges, ont 
deux celés presque parallèles ; en devant, un bord en angle obtus, à côtés 
inégaux; et un autre en arrière s'unissant avec tes côtés interne et externe 
pu moyen d'un angle très-écarté. 

LessDus-maxillaires postérieures, aussi longues que les précédentes, de
viennent de plus en plus étroites d'avant en arriére , et se terminent tout 
à fait en pointe, en s'écartant l'une de l'autre comme les branches d'un j± 

renversé,; elles laissent entre elles un certain espace rempli par une paire 
île squammes losangiques assez effilées. 

La gorge est recouverte de quatre rangs obliques d'écaillés sub-rhom-
boïdales; on voit, sur sa ligne médiane, un carré de quatre squammes losan- , 
giques, à la suite duquel viennent deux ou trois scutelles gulaires moins 
platées en travers que les gastrostèges, 
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Les écailles du des sont en losanges et celles des flanc» carrées, mais les 

unes et les autres sont, en arrière, légèrement arrondies. 

La squammè qui enveloppe le bout do la queue est un dé conique obtu-

séinent pointu. 

Il y a 15 rangées longitudinales au trône, 6 à la queue ; 137-161 gas-

trostéges ; 1 anale divisée, et 45-66 urostèges. 

M. Schlegel annonce qu'il a compté 173 gastrostéges, et quelquefois 

4» urostèges. 
15 

D E N T S Maiillaires — p a l a t i n e s 8 ; ptérygoïdiennes 1 7 . 

COIOHATION. L'IIydrops de Martius est entouré de bandes très-serrées, 
soit noires, soit d'un brun roux , ou comme d'acier foncé dont le nombre 
varie de 44 à 51 autour du tronc et de 10 à 18 autour de la queue. Ces 
bandes, plus larges sous le ventre que sur le dos, forment ou des anneaux 
complets, on des zones ouvertes en haut ou en bas , ou même des demi-
cercles alternant à gauche avec les extrémités de ceux du côté droit. Dans 
leurs intervalles, la teinte est d'un brun gris ou roussâtre en dessus. Le des
sous est d'un blanc assez pur ou lavé de brun , de gris et de roux. 

Le dessus de la léle est , chez certains individus, tout-ù-fait noirâtre ; 
chez d'autres, on voit des taches noires ou brunes sur un fond fauve, jau
nâtre ou blanchâtre. 

Les plaques des lèvres sont d'une couleur plus ou moins claire au mi
lieu et d'une teinte foncée sur leurs bords. 

DIMENSIONS. La tête est à peu près une fols et demie plus longue, que 
large au milieu des tempes. Les yeux égalent le tiers de l'espace inter-
orbitaire. 

Le tronc est de 34 à 44 fois aussi long que large dans son milieu. 

La queue forme le cinquième, ou près du quart de la longueur totale du 
corps, qui est, chez le plus grand des sept individus que nous avons main
tenant devant nous, de O'^DSG. 

Tête long. 0™.015. Trône long. 0 m , 426 . Queue long, 0 r a,115. 
P A T R I E . Surinam et le Brésil sont encore les seules contrées de l'Amé

rique méridioualc où l'on ait trouvé cette espèce, dont le Musée national 
possède plusieurs individus. 

Le crâne de l'un de nos exemplaires provenait de M. Leydet. 

OESEIIVATIONS. Wagler, qui avait d'abord regardé ce Serpent comme 
venimeux, l'a décrit et fait représenter dans le grand ouvrage de Spix et 
Martius, une première fois sous le nom d'Elaps Martii, et une seconde 
sous celui à'Elaps triangularis, espèces, prétendues distinctes,d'après 
lesquelles il a plus lard établi son genre ïïydmpi. 

Nous ne voyons pas que ce savant Erpétolo^itte bavarois ait citó» íiflíi 
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que l'avance M . Schlegel, ni la figure ï de la planche 64 du Tome I I de 

t Scba, ni le eoluber Nicandri de Merrem, comme se rapportant à ses 
Elaps de Martiut et triangulaire : d'ailleurs, cette citation eut été inu
tile, car la figure mentionnée est d'une trop mauvaise exécution'pour 
qu'on puisse affirmer qu'elle représente réellement un Uydrops Martii, 

et nul ne pourrait assurer que ce soit telle espèce plutôt que telle autre qut 
porte la dénomination de Coluber Nicandri, dans le Tentumen sytte-

matis amphibiorum, tant est vague la phrase par laquelle cet Ophidien 
«'y trouve caractérisé. 

Parmi les remarques critiques faites par M. Fitzinger (l) sur le travail 
de Wagler relatiTnux Serpents du Brésil, il en est une qui n'est nulle
ment fondée, à savoir que l'Elaps Martii de ce dernier serait spécifique
ment semblable à VElaps annulatus de Schneider. Bien certainement, il 
n'en est point ainsi, car Schneider dit positivement que son Elaps annu-

ktiis a huit plaques sus-céphaliques et vingt scutelles sous-caudales; 
tandis que VElaps Martii de Wagler offre sept des unes et au moins qua
rante des autres. 

VI. ( G E N R E . R A C H I O D O N . — RACHIODON ( 2 ) . 

J o u r d a n . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Dents sus-maxillaires très-grêles 

et en très-petit nombre; graduellement moins courtes d'arrière 

en avant, où elles manquent complètement. Apophyses épineuses 

inférieures d'un certain nombre de vertèbres saillantes dans le 

pharynx perçant l'œsophage et recouvertes d'une couche d'é

mail. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Ce genre que M. A. Smi th avait cru 

complètement pr ivé de dents sus-maxi l la i res , et qu' i l avai t 

(1) Isis (1826), pag. 887. 

(2) De V*xis colonne vertébrale, et de Oeilï-O^àiroç dent, pour indi

quer la particularité de la présence des apophyses sous-épineuses du corps 

des vertèbres «jui font l'office de dents. 
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dû, par cela même, considérer comme tout-a-fait distinct, 

sous le nom de Anodon, a é té , en raison même de cette cir

constance, étudié plus part icul ièrement par M. Jourdan, qui 

a communiqué ses observations curieuses sur ce sujet eu 1854 

à l 'Académie des siences de Par i s . 

D ' a b o r d , il a constaté la présence de sept à hui t crochets 

t rès-courts et tous de même longueur , mais à peine sensibles 

par l 'application et le frottement du doigt sur les gencives, 

l in ou t re , il a reconnu une par t icular i té bien remarquable de 

la colonne ver tébrale : c'est l 'existeuce de t rente dents des 

plus s ingul ières , formées chacune par la saillie de l'apophyse 

épineuse inférieure du corps de la ver tèbre . Il y en a vingt-deux 

courtes et à extrémité t ranchan te , dont la portion libre est r e 

couverte d ' ane sorte d 'émail . Ces éminences proviennent des 

vertèbfes qui suivent la t ê te , depuis la troisième jusqu'à la 

v ing t -qua t r i ème . Les hui t au t res , plus grosses, à tubercules 

plus gros et semblables à la couronne des dents canines, sont 

aussi revêtues d 'une couche de mat iè re éburnée . Tous ces tu

bercules , faisant l'office de véri tables den ts , forment saillie 

dans la région antér ieure du canal digestif; les premières pé

nè t r en t , par leur pet i te pointe, t r anchan te , dans la région pha

ryng ienne et les hui t autres dans le conduit œsophagien. Tous 

ces tubercules sont dirigés obl iquement en avant à l'inverse 

de ce qui existe ordinai rement dans les autres Serpents chez 

lesquels généralement les pointes des dents maxillaires sont 

inclinées en a r r iè re . 

On conçoit main tenant le rappor t qui existe dans cette par

t icular i té des dents sus-maxil laires si peu développées et des 

tubercules sous-ver tébraux faisant l'office des den t s , car ou 

a observé que ces sortes de Serpents recherchent spéciale

ment pour leur nou r r i t u r e les œufs des oiseaux, même ceux 

d 'un assez g rand d i a m è t r e ; qu ' i l s les avalent sans en briser 

Ja coque , de manière à les faire pénét rer dans leur large 

gosier, ç t ! , en. avançant \m l 'acte pér is ta l t ique de la dé" 
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glutïtion, la coquille se t rouve pomme limée ou usée d 'abord 

par les saillies t ranchantes des apophyses sous-ver tébra les , 

qui agissent comme une lame coupan te ; puis engagés d a v a n 

tage dans la cavité œsophagienne, les gros tubercules é c r a 

sent la partie 'affaiblie, et d ' au t res , plus pointus , pénè t ren t 

dans l'intérieur de la coquille pour la briser et en faire sort ir 

le contenu, qui est alors d igéré . 

Le fait de la présence des débris d'oeufs dans le tube in tes 

tinal et les habitudes d e ces a n i m a u x , qui recherchent les 

œufs à coquille calcaire , étaient connus , mais on n 'ava i t pas 

indiqué la part iculari té qu 'a si bien fait connaî t re M. Jou rdan 

et dont nous avons cité le t ravai l dans la synonymie . 

Nous avons fait préparer un squelet te du Rachiodon Scaler, 

pour décrire d 'après na tu re les s ingular i tés que ce Serpent 

offre dans sa s t ruc ture . 

D'abord, tout l 'appareil des mâchoires est d 'une faiblesse 

on d'une gracilité ex t rême. Les os sus-maxillaires a t te ignent 

au plus, en arr ière, l 'angle postérieur de l 'orbite e t vers cette 

extrémité seulement, nous observons , de l 'un et de l ' au t re 

côté, deux petits crochets t r è s - c o u r t s , dont la pointe cepen

dant est dirigée en a r r iè re . L'os t ransverse , à peu près de 

même longueur que le sus-maxillaire, est mince comme un fil 

et semble se continuer avec la portion postér ieure de l'os p té -

rygo-palatin qui ne por te aucun crochet . Le palat in p r o p r e 

ment dit est grêle au milieu et assez large à sa jonction vers la 

partie antérieure du palais . 

L'os intra-articulaire, por té sur une longue apophyse m a s 

toïdienne ou temporale, se dir ige tout-à-fait en arr ière , de 

sorte que les deux pièces réunies égalent la longueur du crâne 

et doivent permet t re un grand évasement ou élargissement 

du gosier. 

La mâchoire inférieure, deux fois plus longue que la moitié 

do crâne, est très-faible et ne porte que qua t re ou cinq peti ts 

croçlBts, vers le t iers a n t é r i e u r , au point, correspondant & 
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peu près à celui où Fou voit en h a u t , sur l'os sus-maxil laire , 

deux ou trois pet i ts crochets . 

Ce sont sur tou t les éminences rachidiennes ouïes apophyses 

sous-épineuses des ver tèbres antér ieures de l 'échiné qui pré

sentent un véri table in térêt par la dest inat ion évidente et 

bien par t icul ière que la na tu re leur a donnée, comme nous 

l 'avons dit p lus hau t . 

Les trois ou qua t r e premières ver tèbres , celles qui suivent 

la tê te , ne por tent pas de cô tes ; mais ensuite ces côtes deve

nan t t rès - longues et correspondant à chaque vertèbre, on 

peu t en compter seize sur le corps ou la par t ie centrale épaisse 

au devant de la quel le ces apophyses sous-épineuses sont peu 

sa i l lantes , mais comme t ranchantes et forment une série con

t i n u e . 

A. compter de la quatorzième ou de la quinzième, ces apo

physes deviennent de plus en plus larges et se' couvrent d'é

mail sur une surface convexe et ovalaire . I l y en a sept qui 

ont cette forme ; mais ensui te ces mêmes apophyses sous-épi

neuses , encore revêtues d 'émail , s 'avancent en pointes dirigées 

en avant ou du côté de la t ê t e , par conséquent en sens inverse 

de la direction q u e les œufs doivent suivre lorsqu'ils parcou

ren t l 'œsophage. Nous avons compté sept de ces épines éniail-

lées qui percent et pénè t r en t l 'œsophage pour agir directe

men t sur les coquilles. 

Ce genre si r emarquab le , comme nous venons de l'indiquer, 

d ' a n e pa r t , à cause de la faihlesse des os maxillaires et le pe

t i t nombre des crochets dont ils sont a rmés , et en outre, par 

les dents r ée l l e s , qu i ont été observées à la partie inférieure 

d u corps d 'un assez g rand nombre des vertèbres , a été connu, 

au moins dans l 'une des espèces, pa r la p lupar t des natura

listes qui ont écrit d 'après Linné . 

L'espèce principale avait été regardée comme une Couleu

vre du genre Coluber; elle fut ensuite désignée par Waglcr 

et par M. FiiziDger sous le nom génér ique de Dasypeîiis, 
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comme pour indiquer le g rand nombre de plaques ventrales 

ou de gastrostèges qui se t rouvaient ainsi p lus rapprochées ou 

condensées. Cette par t icular i té n'existe réel lement pas . 

Cependant, voulant dis t inguer ce genre , comme nous ve

nons de le dire, en raison de cette par t icular i té remarquable 

de la faiblesse des mâchoires et des organes supplémentaires 

que la nature lui a concédés, nous avons adopté le nom de 

Rachiodon proposé d'abord par M. Jou rdan , quoique M.Owen 

ait cru devoirle désigner aussi sous celui de Deirodon, ce qui 

signifie donts au cou. ' 

Les trois espèces qui se t rouvent décri tes ici sont faciles à 

distinguer comme il su i t . 

T A B L E S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D E R A C H I O D O N . 

Íi
rour .1 . E . R U D E . 

jaune 2. R . D 'ABYSSINIE. 

sans lâches, brun, à ventreblanc. 3. R . SANS TACHKS, 

1 . R A C H I O D O N R U D E . Rachiodon Scaler. J o u r d a n . 

(Coluber scaber. L i n n é . y 

(ATHS. P l . 81, f l g . 3, p o u r l e s a p o p h y s e s d e n t a i r e s d e la c o l o n u e ver- -

t é b r a l e . ) 

C A I U C T B U B S . D e s s u s e t e û t e s d u c o r p s t a c h e t é s d e n o i r s u r u n 

fond b r u n r o u s s à t r e . > 

SYNONYMIE. 1734. Coluber scaler. L i n n s e i m u s . A d o l p h . F r i d e r . 

p a g . 3 6 . t a b . 1 0 , f i g . 1 . ( O r i g i n a l e . ) 

1 7 3 8 . Coluber, scaler. L i n n é . S y s t . n a t . E d i t . 1 0 , t o r n . I , 

p a g . 2 2 3 . 

1 7 G 8 . Coluber scaler. L i n n é . S y s t , n a t . E d i t , 12 , t o r n . I , 

p a g . 3 8 * . -
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1771 . Le Serpent âpre. Daubenton . D ie t . an im. quad. ovip. et 

Serp . E n c y c l o p . méth . pag. ÖS9. (D'après Linné.) 

1788 . Coluber scaber. Ginel in. Syst . nat . L inn . t om. I , pars 3, 

pag . 1109. 

17S9. La Rude. Lacépèdc . H i s t . Quad. ov ip . et Serp. Tom. 2" 

p a g . 198. (D'après Linné. ) 

1789. L'Apre. Bonnaterre . Ophio l . E n c y c l o p . méth . pag. 22, 

fjg. 4 3 . (Cop. Linn. ) 

1790. Rauhe natter. Merrem. Be i tr . Part . 1 , pag . 34, pl. 9. 

(F ig . origin.) 

1801 . D ie Rauhe natter. B e c h s t e i n de L a c é p è d e naturgesch. 

T o m . I I I , pag. 374, pl. 2 1 , fig. 1. (Cop. Merr.) 

1802 . Coluber scaler. S h a w . Gener . Zool . vol . I I I , part. 2, 

pag . 4 9 4 . (D'après L inné et Merrem. ) 

1 8 0 2 . L a Couleuvre rude. Latre i l le . H i s t . nat. Rept. Tom. I V , 

pag . 77 . (D'après Linn. ) * 

1803 . Coluber scaber. Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I , pag. 263. 

(D'après L i n n é et Merrem.) 

1820. Natrix scaber. M e r r e m . Tent . syst. amph. pag. 126. 

1826 . Coluber scaber. F i t z inger . ï ï e u e classif. Rept. pag. HS, 

n.° 5 6 . 

1829. Anodon typus. A n d r é S m i t h . Zool . Journ. vol. IV, pag. 

4 4 3 . (Descript ion or ig inale , mais a v e c une erreur sur l'absence 

des dents . ) 

1830 . Dasypeltis scabra. W a g l e r . Sys t . amph. pag. 178. 

1 8 3 3 . Rachiodon scaber. Jourdan. Journal le Temps, n$ du 

13 juin 1833 ou 3 i ? 

(Voir l 'analyse que nous en avons donnée , torn. V I du présent 

o u v r a g e , page 160 et suivantes . ) 

1837. Tropidonotus scaber. S c h l e g e l . P h y s i o n . S e r p . t o t n . i l , 

pag . 328 , pl. 12 , fig. 12 -13 . (Originales . ) 

1843 . Tropidonotus scaber. Re inhardt K o n g e l . Danske videns-

kab. selsk. naturvidensk. o g m a t h e m . T o m . X , pl. 1> %• 24. (Le 

cràno.) 

1843 . Bachto ld , U n t e r s u c h n n g e n uber'die G ist Werkzeuge der 

Schlangen. (Dissert, 4," T ü b i n g e n . Prces, Rapp.) 
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1 8 Í 3 . Dasypellis scalra. F i tz inger . Sys tem. R e p t . F a s e . I , 

pag. 27. 

1 8 5 9 . Idem. A.Smith. Illustrations ofthezool.of South África, 

appeudix, pag. 2 0 . 

DESCRIPTION. 

EciiarnE. La plaque rostrale est bombée au milieu et creusée d'une 

sorte de rigole demi-circulaire prés de sa base; elle a sept pans inégaux : 
un en bas peu étendu, fortement échancré en croissant; deux en haut, cha
cun plus court que le précédent, formant un angle ouvert, enclavé dans les 
inler-nasales; et deux à droite deux à gauche, chacun encore plus court 
que les derniers, tenant à la nasale et à fa première sus-labiale. 

Les plaques inter-nasalcs, aussi grandes que les pré-frontales, ne des
cendent pas sur les cotés du museau ; elles sont trapezoides à angles irré
guliers. 

Les pré-frontales élargies sont pentagonales. La frontale n'est guère plus 
longue que large en avant, où elle présente un bord transversal droit on 
légèrement curviligne, brisé sous un angle excessivement ouvert. Deux de 
ses côtés, qui tiennent aux sus-oculaires, sont faiblement convergents, et 
les deux postérieurs placés entre les pariétales forment un angle aigu. 

Les sus-oculaires unq fois plus longues que larges sont en arrière cou
pées très-obliquement et moins étroites que par devant où elles se termi
nent par un angli sub-aigii, engagé entre la pré-frontale et la pré-oculaire. 

les pariétales, rétrécies d'avant en arrière, et dont la largeur n'est guère 
que du quart de leur longueur, sont des trapezoides, dont les longs cotés 
sont réunis par derrière en angle aigu. L'angle antérieur et externe de ces 
plaques pariétales ne se rabat pas sur la tempe, comme dans l'espèce sui
vante ou le fiaeftiocion Abyssinien. 

La plaque nasale est oblongue à cinq bords : un inférieur s'appuyant 
sur les deux premières sus-labiales; un antérieur tenant à la rostrale; un 
postérieur ordinairement plus court que ce dernier, et touchant à la pré-
ocalaire, attendu qu'il n'y a pas de frénale ; et deux supérieurs formant un 
angle tantôt ouvert, tantôt sub-aigu, en rapport avec l'inter-nasalc et la 
pré-frontale. 

La pré-oculaire, très-haute, est presque rectangulaire. La post-oculaire 
supérieure est moins grande que l'inférieure; toutes les deux sont irré
gulièrement pentagonales ou hexagonales et comme cintrées en arrière. 

Il y a sur les tempes, entre la plaque pariétale et les trois dernières sus-
labiales, des squammes pentagones oblongues, disposées sur trois rangs 
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obliques; surte premier, on en compte trois ou quatre, sur le second, qua
tre ou cinq et sur le troisième, cinq ou six. 

La lèvre supérieure porte sept paires de plaques, dont les quatrième, 

cinquième et surtout les deux dernières sont plus développées que les au

tres. Les deux premières sont en trapèze rectangle ; la troisième ressemble 

à la précédente, mais en avant, son angle supérieur est aigu. Les quatrième 

et cinquième, plus larges que longues, ont chacune deux angles droits en 

bas et trois obtus en haut. Les sixième et septième sont à peu prés trape

zoides. 

La plaque mentonnière est en triangle isocèle ; ses deux côtés antérieurs 

égaux, les moins longs sont les postérieurs. 

Il y a six paires de plaques sous-labiales. Les deux dernières sont caré

nées Comme les écailles du cou, dont elles ne diffèrent réellement que 

par un moindre développement. 

Les sous-maxillaires antérieures sont deux énormes plaques oblorigues 

trapezoides, fortement rétréoies d'avant en arrière; elles s'enfoncent de la 

moitié de leur longueur entre les sous-maxillaires qui les suivent et qui 

sont beaucoup moins développées. Leur forme est un trapèze rectangle. 

Immédiatement derrière ces plaques, commence la série des scutclles du 

dessous du corps, dont les trois premières sont tellement élargies qu'elles 

ne laissent de place entre elles et les plaques sous-labiales que pour deux 

squammes gulaires, très-longues, mais excessivement étroites, placées l'une 

it la suite de l'autre. 

Il y a 25 rangées longitudinales d'écaillcs sur le ttgnc ; 8 ou 10 à la 

queue vers le milieu, 5 gulaires, 190-214 gastrosièges, 1 anale (entière), 

45 -52 urostèges. 

D E N T S . Les maxillaires sont remarquables par leur nombre très-restreint; 

i 
qui est — . Palatines, 10. Il ne parait point y avoir de ptérygoïdiennes. 

4 

Le dessin dopné par M. Reinhardt, [loc. cit. pl. 1, fig. 21-, ) représenta 

quatre dents sur l'extrémité postérieure de chaque os sus-maxillaire et 

sous-maxillaire. 

COLOKATIOS. Le dessus et les côtés sont d'un brun roussâtre moins clair 

chez les adultes que chez les jeunes sujets^mais chez les individus con

servés dans l'alcool, qui ont perdu leur épiderme, ce fond de couleur 

au lieu d'étro d'un brun roussâtre est gris ou d'un gris blanchâtre. Le 

bout du museau, le chanfrein et les régions frénales sont marbrés de 

noirâtre et présentent, en outre, de très-petites veinules de la mime cou

leur sur les parties qui sont de la même teinte claire du fond. Des vei

nules semblables existent sur les plaques sus-labiales, qui portent vers 

leur jonction chacune une tache noire. La tempe est coupée au milieu el 
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obliquement par nne bande noire. 8nr l'arrière de la tête, sont tracés dent 
chevrons (ou figures en \), de la même couleur, dont le sommet de l'un 
louche à la pointe terminale de la plaque frontale, et le sommet de l'autre 
àl'exlrémité des pariétales. Les branches du premier chevron, assez étroi
tes, se terminent aux angles de la bouche, et celles du second, très-
élargies, se dirigent vers les extrémités postérieures de la mâchoire supé
rieure. On voit, tout le long du dos et de la queue, soixante a quatre-vingts 
•aches noires, anguleuses, irrégulières et très-variables, placées fort près 
les unes des autres, Ces taches sont quelquefois parfaitement distinctes et 
séparées; tantôt elles se touchent de manière à former sur tout le dos, ou 
sur nne partie seulement de son étendue, une sorte de bande en zigzag; 
parfois quelques-unes ou plusieurs d'entre elles offrent au milieu comme 
une sorte de découpure presque circulaire à travers laquelle on aperçoit 
la teinte brun roussâtre du fond. Il y a aussi des taches noires sur les 
côtés; mais celles-ci, qui correspondent soit aux intervalles des taches dor
sales, soit à ces taches elles-mêmes auxquelles elles s'unissent quelquefois, 
sont allongées, légèrement flexueuses et plus ou moins profondément dé
chiquetées sur leurs bords. 

Le dessons du tronc et de la queue est d'un blanc sale, orné ou non or
né, de chaque côté, de deux rangées de taches noires, pointillées de blanc ; 
celles de ces taches qui composent la rangée interne sont à peu près car
rées et faiblement marquées, tandis que sur la rangée externe elles sont 
oblongues et beaucoup plus prononcées. Certains individus ont le menton 
piqueté de noir. 

DIMEHSIOSS. La longueur de la tête est près dn double de sa largeur dan» 
son milieu et triple de celle du museau. Le diamètre des yeux est de la 
moitié de l'espace inter-orbitaire. Le tronc est de 40 à 54 fois plus long 
qu'il n'est large vers son milieu. La queue n'a que la sixième et même la 
neuvième partie de la longueur du corps. 

Les mesures suivantes ont été prises sur le plus grand des neuf sujets 
qui ont servi à notre description. 

Longueur totale : O m ,851. Tète, long. 0",027. Tronc, long. 0", 722. 
Queue, long. 0 m , t 0 2 . 

Pirme ET MŒCUS, La pointe australe de l'Afrique est la patrie de 
selle espèce, qn'on rencontre assez communément dans la campagne, aux 
environs du Cap, et quelquefois même, à ce qu'il paraît, dans l'intérieur 
des habitations, où l'on assure qu'elle s'introduit pour aller dérober, dans 
tepoulaiiliefs "et les colombiers, les ceufs qui sont, comme nous l'avons 
dit plus haut, sa principale, si ce n'est son unique nourriture. De là lo nom 
i'Erjervreter {mangent d'oeufs) par lequel les colons hollandais du Cap 
feignent ce Serpent, ainsi que nous T'apprend BJ. Smith (loc, cit.) dans 
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les quelques lignes qu'il consacre à ce Serpent, dans sa grande Zoologie 
illustrée. 

M. Schlegcl dit avoir reconnu dans l'estomac de ce Serpent des œufs 
d'oiseau à demi digérés. 

OBSERVATIONS. Linné semble être le premier, qui ait eu l'occasion d'ob
server ce singulier ophidien, auquel il a refusé des dents et qu'il a signalé, 
par erreur aussi, comme ayant la tête aplatie ; car aucnn-autre Serpent n'a, 
au contraire, cette partie du corps proportionnellement plus épaisse. La 
figure que ce célèbre naturaliste, avait jointe à la courte description de son 
coluber scaber fut la seule originale qu'on possédât de cette espèce jus
qu'en 1790, époque â laquelle Merrem, dans le premier fascicule de ses 
Beilraeye, en publia une nouvelle, très-supérieure à la première, Depuis 
lors, il n'en a point paru d'autre. L'unique description qui eût été donnée, 
d'après nature; jusqu'à ce jour, du Coluber scaber de Linné, est celle fort 
abrégée que renferme l'Essai sur la physionomie des Serpents, par 
M. Schlegcl. 

M. Smith l'avait bien aussi décrit, mais c'est à M. Jourdan, de Lyon, 
qu'on doit la connaissance exacte des particularités anatomiques de ce Lep-
tognathien, comme on peut le voir par l'analyse que nous avons donnée de 
son mémoire cité dans la synonymie de cette espèce et qui est insérée, par 
extrait, dans le sixième volume du présent ouvrage, page 160 et sui
vantes. 

2. RACHIODON D ' A B Y S S I N I E . Rachiodon Âbyssinus. Xoh'u^ 

( A T L A S pl. 8 1 , fig. 1 et fig. 2 , pour la téte vue en dessus.) 

CARACTÈRES D e s s u s et côtés du corps tacbetés de noir sur un 

fond j a u n e . 

DESCRIPTION. 

É C A I L L U B E . Les différences qui existent entre le Rachiodon Abyssinvs 

et le Scaber, en ce qui concerne les plaques sus-céphaliques, sont les sui
vantes. 

Dans le premier, la plaque sus-oculaire n'a pas, comme dans le se
cond , les deux extrémités à peu près de niveau avec le bord supérieur de 
l'œil ; car elles s'abaissent fortement l'une en devant, l'autre en arrière de 
cet organe , aussi ta marge latérale externe de cette plaque se trouvc-l-elle 
décrire une courbe plus grande dans le Rachiodon Abyssinus, que chez, le 
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Scaber. La plaque pré-oculaire duUac/iiodon Abyssinus esl distinctement 

moins haute que celles du Scaber; la post-oculaire inférieure est aussi 

située plus bas, c'est-à-dire qu'au lieu de s'arrêter UN peu au-dessus du ni

veau du bord inférieur de l'œil, elle s'avance même un peu sous celui-ci. 

Il résulte de là que la quatrième plaque sus-labiale SUR laquelle s'appuie laj 

post-oculaire inférieure, est plus courte dans le Rachiodon d'Abyssinie 

que chez le Rach. rude. Dans le premier, le sommet de l'angle externe et 

antérieur des plaques pariétales se rabat fortement sur la tempe; ce qui n'A 

pas lieu dans le second. Enfin, chez le Rachiodon Abyssinus, les trois rangs 

obliques des squammcs qui revêtent chacune des régions temporales entre 

la plaque pariétale et les trois dernières sus-labiales, ne se composent, le 

premier, que de deux pièces au lieu de trois ou quatre, le second, que de 

deux ou trois ajj lieu de quatre ou cinq , et le troisième, que de quatre ou 

cinq au lieu de cinq ou six , cîunnie chez le Rachiodon Scaber. 

Les écailles du tronc sur la longueur, sont au NOMBRE de 25 rangées, et 

de huit au milieu de la queue. 

11 y a cinq gulaires, 222-260 gastrosièges, 1 anale entière , 48-50 aro-

sléges. 

DitfTS. Non seulement, les dents du Rachiodon d'Abyssinie sont plus 

longues et plus fortes que celles du Scaber ; mais il EN a davantage, c'est 

à-dire trois de plus à la mâchoire d'en haut et deux au moins à celle d'en 

bas. 

7 
Dents maxillaires — . Palatines, 10, et pas de Ptérygoldiennes. 

Ciu.oBiTJoic. On retrouve, CIIBZ le Rackiodon à'Abyssinie, des taches noi

res de la même FORME et distribuées de la même manière que chez le Scel

ler; mais le fond sur lequel elles reposent, au lieu d'être un brun-rons-

sâtre, comme dans cette dernière espèce , est UNE teinte jaune , très-vive 

autour des parties colorées en noir et qui forme un dessin vermiculaire fort 

élégant sur les régions céphaliques. Le blanc sale OU grisâtre qui règne h la 

face inférieure du corps, chez le R. rude est remplacé par un jaune pâle 

chez celui i'Abyssinie. 

DIMENSIONS. Longueur totale, 0 m ,755. TSte, long, 0 , " 0 2 3 . Tronc, long, 

0m,6i2. Queue, long, 0 f f l ,090. 

PiTME.'L'un des deux individus de cette espèce que possède le Muséum 

aélé recueilli en Abyssinie par l'infortuné Cartin-Dillon ; l'autre faisait 

partie des collections formées pendant l'expédition scientifique AUX sources 

du M| blanc exécutée sous la direction de M . d'Arnaud. 
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3. R A C H I O D O N S A N S - T A C H E S . Rachiodon inormtus. 

S m i t h . 

CARACTÈRES . Des sus et côtés du corps uni formément d'un brun 

fauve; jaunâtre en dessous . 

Eca i l l e s du dos marquées vers leur pointe de deux points blan

châtres ; quatre o u cinq écai l les temporales l i s ses ; écailles occi

pitales courtes , un peu carénées . 

S Y N O N Y ^ I ^ , Dasypcllis inorfiatys, Smi th . Il lustr. of the zoology 

pf south Afr ica , pl . 7 3 > montrant l 'animal.enlier^la. tète vue en 

dessus , en dessous et du profil, et l es apophyses épineuses émail-

Jqes des vertèbres^el les qu'el les s e vuient 1." par l 'œsophage, et 

2.° sur le squelette dépoui l lé des parties mol le s . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La téte est petite, sub-quadrangulairo, plate en dessus, ou fai
blement convexe; ses faces latérales sont presque perpendiculaires ; hjbout 
du museau est large et arqué antérieurement. Le corps est long, un peu 
étroit, d'un diamètre à peu près égal dans toute son étendue ; le dos est 
légèrement en carène et le ventre arrondi. La queue est courte, assez 
épaisse à sa base; elle va en s'amoindrissant jusqu'à sa pointe. 

ECAILT-CRB. Chez le Rachiodon sans taches, la carène des écailles du 
bas des flancs est très-forte , comme sur le reste du corps, mais à peine 
dentelée , tandis qu'elle l'est très-profondément dans ses deux congénères. 

Voici les points essentiels relativement à l'écaillure sus-céphalique et 
que signale M. Smith, dont la description nous sert à compléter celle que 
Bibron avait faite d'après des individus envoyés en communication au 
Musée de Paris. 

La plaque frontale présente en avant nne largeur à peu près égale à sa 
longueur; d'ailleurs, elle est courte, comme le sont toutes les plaques du 
vertex ; c'est ainsi que la largeur des frontales antérieures est presque 
le double do leur longueur. Les pariétales sont sub-ovalaires ; elles ne pré
sentent yérilablement un angle qu'en avant. 

La plaque nasale, assez grande, se termine en arrière par un angle 
aigu; la narine esf percée vers son extrémité antérieure. 

Il y a une seule plaque pré-oculaire; on voit habituellement trois post-
oculaires, Il est accidentel qu'il n'y cri ait que deux. 
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On compte huit paires de plaques sus-labiales, et le même nombre à la 

lèvFe inférieure. 

Les écailles forment 25 rangées longiludinales au tronc, (M. Smith dit 

2}), 10 à la queue. 

Parmi les scutelles, il y a i gulaires, 214-213 gastrostèges, 1 anale entière, 

80-85 urostèges divisées. 

7 

DMTS, Maxillaires — . Palatines, 10. Ptérygoïdienncs, opiles, 

Les dents maxillaires, dit M. Smith, sont petites, coniques, et ne se 

voient que vers les angles do la bouche. 

bes dents rachidiennes sont au nombre de sept; chacune fait une saillie 
d'une demi-ligqe environ dans l'cpsopbagç, dont elle traverse, les tuniques. 
Leur pointe est émailléc. Sur le spécimen décrit par le savant zoologiste 
anglais, et dont la longueur est de deux pieds cinq pouces (MESURE anglaise), 
ces dents commencent exactement à deux pouces UN quart de l'extrémité 
postérieure de la mâchoire d'en bas. 

COLORATION, Cette espèce a toutes ses parties supérieures et latérales 

d'un brun fauve uniforma; ses régions inférieures sont hlancbea. 

Fuma. Elle nous est connue par deux individus provenant du Cap de 
Bonne-Espérance, qui appartiennent, l'un à M. le D . r Smith; l'autre au 
Ulusée de Leyde. 

Be Serpent, dit M. Smith, vit dans les districts sud-est de la colonie du 
Cap et dans le pays des Cadres. On le trouve souvent caché sops les écor-
ces d'arbres, qu'il y a toujours Intérêt pour le naturaliste, ajnute-t-il, àsou-
levcr, CAR on y trouve bien des matériaux précieux pour les collections, 

A l'espèce que nous venons de décrire et au Rachiodon rude, ^1. Smith 
en ajoute une troisième qu'il nomme Dasypeltis faciatus (sic), et qui a 
élé trouvée i Sierra-Leona. Autant qu'on en peut juger par la description 
qu'il en donne et particulièrement, d'après le système de coloration, cette 
espèce serait distincte de celle que que nous avons nommée Itfichiodon 

d'Aiyssinic. Il y aurait donc, en réalité , quatre espèces dans ce genre. 

Aux observations que nous avons consignées dan? les considérations gé
nérales relatives à ce genre , et écrites avant que nuus eussions connais
sance de celles de M. Smith , on peut joindre, comme les confirmant, de 
même qu'elles viennent à l'appui des idées de SI. Juurdau , les remarques 
faites par le zoologiste anglais sur les usages des dents rachidiennes et sur 
le but de l'absence presque complète des dents maxillaires. 
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Nobis. ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . OS de la mâchoire supérieure à 

peu près aussi larges que hauts , mais les plérygo-palatins 

excessivement élargis dans la région postérieure. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Ainsi que nous avons cherché à 

l 'exprimer par le ûom imposé à ce genre , le caractère qui 

nous a frappé de sui te en examinant la tê te osseuse , c'est 

l 'excessive la rgeur de la port ion ptérygoïdienne des os pa

la t ins . 

Cette sorte de mâchoire supér ieure in terne offre une lame 

concave, dont le bord externe , p lus épais et sa i l lant , semble 

ainsi former une vér i table gout t iè re , tandis que le bord in

t e rne , comme t ranchant et dir igé en d e d a n s , se trouve garni 

dans toute sa longueur de t rès -pe t i t s crochets courbés , dont 

les pointes sont dirigées en a r r i è re . 

La port ion pala t ine ou antér ieure de ces os pairs et symé

t r iques se joint à angle aigu ou en ^ , Y renversé et allongé 

au devant du palais , de sorte q u ' i c i , comme dans le genre 

précédent , les os p térygo-pala t ins suivent une ligne droi te , 

mais en s 'écartant beaucoup l 'un de l 'autre en arrière et ne 

représentent pas une sorte de courbe régulière dont les deux 

branches s imulent , comme dans la p lupar t des Serpents , les 

montants d 'une ly re . 

Les dents sus et sous-maxil laires coniques et médiocrement 

fortes se raccourcissent graduel lement , à p a r t i r , les unes du 

(I) De n^a-rur, large, élargi, plat, et de IJréfu^ , aile; pourindiquer 
la grande dilalation ou !a largeur des parties postérieures des os pléry-
goïdiens. 
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milieu, îes autres du tiers antér ieur de l 'é tendue de leurs 

rangées jusqu'à leurext rémi té . Il n 'y a pas de dents in ter

maxillaires. Celles qui garnissent les os p té rygo-pa la t ins de 

viennent de moins en moins courtes. 

D'ailleurs, la tê te ne présente aucune par t icu lar i té notable 

dans les plaques qui la recouvrent . Deux nasales , une seule 

plaque soit en avant , soit en arr iére de l 'œil . Pa rmi les six 

lames sus-labiales, la troisième et la quat r ième bordent l 'œil 

en dessous. 

Les écailles du tronc sont lisses, en losange sur le dos , un 

peu plus grandes et comme carrées sur les côtés. Les gas t ros -

tèges ne se relèvent pas sur les flancs , et les urostèges sont 

divisées comme dans la p lupar t des autres genres de cette 

famille des Leptognathiens. Les côtés du ventre son ta r rondis . 

La pupille est ronde, et les narines s 'ouvrent en t re deux 

flaques. 

Une seufe espèce semble appar tenir à ce genre , au moins 

quant à préseut. 

P L A T Y P T É R Y X D E P E R R O T E T . Platyvteryx Perrotcti. 

Nobis . 

C A R A C T È R E S . Corps brunâtre en des sus ; d'un gris blanchâtre 

en dessus; deux bandes brunes latérales et deux sous le ventre 

réunies en une seule sous la queue . 

DESCRIPTION. 

EaïucHE. La plaque rostrale, qui est très-petite, est presque carrée. 
Les ínter -nasales, aussi petites que la rostrale, ont chacune cinq pans; 

deux par lesquels elles se soudent à la rostrale et trois plus longs, dont les 
uns se joignent entre eux , et deux les unissent à la frontale et aux na
sales. 

Les pré-frontales, oblongucsct à sept pans inégaux, sont à peu près quatre 
fois plus grandes que les inter-nasales. Deux de ces pans, très-petits, s'u-
nisserrt à la sous-oculajre et à la troisième sus-labiale , deux moins courts 
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se terminent àl'œil et a l'in ter-nasale; nn extrêmement étendu s'applique sur 
la frénale. Enfin, un dernier moins long que le précédent, s'unit au Lord 
correspondant de l'autre plaque dans la ligne médiane. 

Là plaque frontale, très-grande, A trois angles égaux; ses bords sont 
tous les trois arqués légèrement! Les sus-ocUlairesi semblables pour reten
due aux inter-nasales, ont cinq angles irréguliers : contrairement à ce ç[ui 
a lieu ordinairement, elles sont très-courtes; elles sont moins étroites en 
arrière qu'en devant où elles ne tiennent qu'aux pré-frontales. 

t e s pariétales se terminent en arrière par un angle aigu; celui de 
lebrs bords qui est dirigé cil avant et cil debors, est droit,' il se porte Vers 
la tempe, derrière la post-oculaire. 

Lès nasales sont fart petites t la première est presque cariée et la Se
conde pentagonale. La frénale, plus développée» surtout scion sa longueur, 
offre quatre angles. La post-oculaire, du tiers de l'étendue delà sus-ocu. 
laire, est en trapèze sub-reetangle. 

Il y a six squammes temporales de chaque cété. L'une d'elles très-longue 
et fort étroite est enclavée entre la pariétale et les quatrième et Cinquième» 
sus-labiales. Les cinq autres plus courtes qué la premíete occupeút à la 
suite un espace triangulaire. J § 

Les deux premières des six sus-labiales sont petites, tandis que les qua
tre qui suivent sont grandes et inégales , car la cinquième est plus déve
loppée que les trois autres , et la sixième et dernière moins que la troisième 
et encore moins que la quatrième. La troisième sus-labiale- s'élargit gra
duellement d'avant en arrière ; elle est de même forme qûè les pariétales et 
fait partie de l'entourage de l'œil où elle s'unit à la pré-frontale, ce qui 
empêche la frênaie d'y arriver , car ici, il n'y a pas de plaque pré-oculairo. 
La quatrième sus-labiale horde également l'œil. 

La plaque; mentonnière est moins grande que la rostralc, plus longue 

que large et pentagone. 

Il y a sept paires do plaques sous-labiales. Les plus remarquables sont 

la deuxième et la troisième, qui sont fort longues et tellement étroites 

qu'elles pourraient être considérées comme linéaires. 

Les deux seules plaques sons-maxillaires sont réellement très-grandes; 

elles sont presque en triangles sealènes j mais en devant, leur sommet est 

tronqué, tandis1 que par derrière, leur angle est fortement arrondi. Derrière 

ces deux plaqUes, on voit une grande squamme a cinq côtés) puis commença 

immédiatement la série des scutelles inférieures. 

tl y a cependant* le long des cinq dernières plaques sous-labiales, une sé

rie de quatre écaille» allongées. 

Le (rûrie est revêtu dé t 3 rangées d'écaillés longitudinale!, onebcomple' 
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LEPTOGNATHIENS. G; STÉNOGNATIIË. È)03 

sis sur la queue. Quatre gulaires ; 1+3 à l i i gastroslègeà/ une anale sim
ple et 16 à 26 urostèges. 

DHNTS. Maxlllaltcs 2 5 ° U 2 6 • Palatines, li k 1 3 . Ptêrygoïdiennes, 28. 
2 3 ou 24 1 0 

Cor.aBATioa, Tout le dessus du corps est de couleur de terre de Sienne 
brûlée et les parties inférieures d'un blanc grisâtre, il règne sur les côtés 
deux bandes d'ufa brun noirâtre, qui se prolohgént depuis la gorge jusqu'à 
l'orifice du cloaque; elles se réunissent et se confondent vJour atteindre 
le bout de la queue. Plus baut, sur les flancs , on en voit une autre sem
blable. Sur le dos, il y a trois séries parallèles de gouttelettes brunes et espa
cées. Le dessus de la téte est marbré de brun et de fauve. Il y a une petite 
tache noirâtre sur l'œil et Une deuxième plus grande en arrière , utié troi
sième sur chaque tempe et enfin, uhc quatrième sur les deux côtés de la 
nupe. 

DIMENSIONS. La tête n'a, en longueur, que le double de sa largeur. Le 
diamètre des yeux égale le quart de l'entre-deux des orbites. Le tronc est 
trente-trois à trente-six fois plus long qu'il n'est épais an milieu ; la queue! 
en occupe â peu près le douzième. LA longueur totale est de 0 m ,48S chez 
l'Un des sujets examinés ; l'autre est plaS cblrrt. Là téte est UmgUë fief 
0=i,015 ; le tronc 0",432 ; queue 0 m ,040. 

Ce Serpent a élé découtert dans les monts NilgherPy (Indes-Orientales), 
par le voyageur Perrotet, et sous le nom duquel nous désignons cette es
pèce. 

Vin.» GENRE. STÉNOGNATHE. — STENOGNA-

. TIIUS ( 1 ) . Nobis. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Les os sus-maxillaires à peu près 

d'égale épaisseur ; lesptérygo-palalins droits, évasés en Y ren

versé ; les os delà tête rapprochés en avant, pour former un 

rrmseau pointu. 

C A R A C T È & E S N A T U R E L S . Corps cyl indr ique , peu compr imé , 

It écailles lisses, carrées sur les f l ancs , losangiquos et non 

(t) De s m a s , angustut, dretut, étroit, faible, et de rtiln 4 

mkhoire. 
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hexagones sur la ligne dorsale moyenne ; gastrostèges larges 

dans le sens de la longueur , formant près du tiers de la cir

conférence du t ronc ; urostèges sur u n r a n g double. 

Tête qua t re fois plus longue que la rge , à museau pointu ; 

le dessus du crâne plane dans toute l ' é tendue des fosses tem

porales. Les os sus-maxillaires presque droits , étroits et grêles, 

non déprimés, à crochets nombreux , se r rés , rapprochés entre 

eux , ayant une courbure peu marquée et leur pointe dirigée 

en a r r iè re . 

Les p té rygo-pa la t ins longs et dro i t s , peu élargis en a v a n t , 

où ils sont réunis en angle fort aigu , et se t rouvent garnis 

d 'un g rand nombre de crochets sur t ou t e l e u r longueur. 

Narines g randes , c i rcu la i res , s 'ouvrant dans la première 

p laque nasale ; yeux g rands , à pupil le ronde . 

Nous n 'avons jusqu' ici rappor té à ce genre que l'espèce sui

van t e , qui n 'é ta i t pas encore décrite et dont nous arons pu 

observer deux indiv idus . 

Ce genre a quelques rappor ts avec celui qui suit ou les 

Ischnognathes, qui ont les écailles du corps carénées et non lisses 

et polies, et les crochets beaucoup plus espacés entre eux. 

S T E N O G N A T H E M O D E S T E . Stenognathus modestus. N o b i s . 

CARACTÈRES . S e u l e e s p è c e c o n n u e , dont l e corps est d'un brun 

rougeâtre en dessus et sur les [côtés. 

DESCRIPTION. 

EcÀirxrmE. La plaque rostrale est extrêmement petite, concave, triangu
laire, plus haute qne large à sa base, qui est légèrement échancrée. hes 
inter nasales, à peu près carrées, nesont pas plus développées que la rostrale. 

Les pré-fronlales sont grandes, ù cinq pans inégaux, qui s'unissent à 
l'inter-nasaleet au bord de l'oeil par deux d'entre eux qui sont très-courts ; 
deux autres très-longs servent à les réunir et à les joindre il la frontale et à 
la sus-oculaire. Enfin, par «n «Jerpier bord, cette plaque pré-frontale s'ap
puie «Ur la frênaie. 
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La plaque frontale oblongue, est curviligne en avant ; par-derrière , deux 
de ses bords se joignent à la suture commune de la sus-oculaire et de la 
pariétale. Les sus-oculaires, moins longues que les précédentes , sont cou
pées carrément par leurs bouts, dont l'antérieur est de moitié moins large 
que l'autre. 

Les pariétales, d'un tiers plus longues que la frontale, se rétrécissent 
graduellement. Par un de lenrs côtés, elles tiennent aux sus-oculaires ; 
ce pandescend le long de la post-oculaire supérieure. La première plaque 
nasaleest en grande partie percée par le trou des narines ; elle serait carrée, 
si par le bas, qui forme un angle obtus, elle ne pénétrait entre les deux 
premières sns-labiales. La seconde nasale, plus haute et plus étroite, est un 
trapèze rectangle, qui s'appuie par le bas sur la deuxième sus-labiale. 

La frénale très-longue est un quadrilatère à peu près régulier. Les post
oculaires sont pentagonales , mais celle d'en haut est un peu moins petite 
que l'inférieure. 

Chaque tempe est recouverte, le long des pariétales, par une grande 
squamme oblongue, qui touche aux post-oculaires et celle-ci est suivie d'une 
autre, encore plus allongée, qui se trouve parfois divisée en deux portions 
inégales et l'on voit au-dessous quatre écailles losangiques au-devant des
quelles on en observe une qui a cinq angles. 

' Les quatre premières plaques sus-labiales , dont le nombre total est de 
huit, sont moins développées que les quatre autres. La première est en tra
pèze, la seconde pentagonale et la troisième en carré, ainsi que la qua
trième; ces deux dernières se trouvent situées au-dessous et au-devant de 
la frênaie. La cinquième sus-labiale , à cinq bords inégaux , s'applique par 
le plus long sur la frénale ; par les deux plus courts, elle touche le bord de 
l'œil et la sus-labiale qui la précède. La sixième est quadrangulairc. plus 
dilatée cependant en bas que par le haut, qui borde l'œil et soutient la hase 
de la post-orbilaire inférieure. La septième sus-labiale, aussi haute qu;' 
large, est pentagone. La huitième plus allongée est un quadrilatère oblong, 
dont le bord supérieur, au lieu d'être rectiligne, offre un angle extrême
ment ouvert, 

La plaque mentonnière est petite; c'est un triangle considérablement 
élargi, Il y a, de chaque côté , huit lames sous-labiales. 

Il n'y a que deux plaques sous-maxillaires qui forment ensemble un 
grand disque À dix pans. Iuimédiatementderrière ces plaques, il se trouve 
un carré de quatre squammes élargies que deux on trois scutelles gulaires 
séparent de la première gastrostège. 

On voit sous la gorge, nne triple série oblique d'écaillés oblongncs, à 

quatre on cinq pans, 
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IX.* GENRE. ISCHNOGNATHE. — 1SCHN0GNA-* 
TIWS{\)> Nobis. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . OS sus-maxillaires faibles, mais 

\non aplatis : lespiéry go-palatins comme courbés Êur eux-mê* 

mes en dehors; mais rapprochés en devant pour former avec les 

mâchoires un museau milice et pointu. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Ce genre , d 'après la faiblesse, ral
longement et le peu de mat ière osseuse qui en t r e dans la com

position des os maxi l la i res , t an t âupêrietiFs qu'inférieurs, A 

le plus g rand rappor t avec celui qtle notis avons nommé Sté-

nognafhe, mais il en diffère sur tou t par ses écailles qui sont 

(1) De grêle* délié, menu! et de r>cfl«f, mâchoire, pour indi

quer l'extrême minceur des os qui forment les mâchoires. 

Il y a 15 rangées'.longitudinales d'écaillcs sur le dos et six sur la queue ; 
3 gulaires ; 1G2 à 165 gastrustèges, 1 anale non divisée et 50 à 54 urostèges. 

D B S T S . Maxillaires-^-. Palatines, aô.PlêrVgoïdtehhes,2S. 
30 " 

COLORATION. Les deux individus de cette espèce que nous avons eu oc
casion d'observer ont les écailles du dos et des flancs d'un brun rougeâtre 
au centre et plus sombre au pourtour. Sur l 'un, le dessus de la téte est 
nn mélange de ces deux teintes et sur l'autre, d'un brun olivâtre. Chez tous 
les deux, le dessous de la téte, les gastrostèges et les urostèges sont d'un 
brun jaunâtre ou verdâtre assez foncé. 

DIMENSIOKS. La téte a en longueur un peu plus du double de sa largeur 
entre les tempes et cette longueur est quadruple de la largeur du museau. Les 
yeux sont énormes ; leur diamètre est près de moitié de l'espace inter-or-
bitaire. Le tronc est trente-quatre à trente-sept fois aussi long que large dans 
son milieu. Laquelle fort déliée, est un peu moindre du sixième, car chez 
l'un, dont la longueur totale est de 0 m , 433 . La Te'fe a 0™,017, le Tronc 

0",3i9 et la Queue 0m,0Gf. 

P A T & I E . Ce Serpent est originaire de Java. 
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carénées et par la disposition ainsi que par le petit nombre 

comparé des crochets qui sont ici t r ès -d i s t inc t s , ou séparés 

les uns des autres . D'ai l leurs, les p térygo-pala t ins , quoique 

droits et à peu près parallèles dans la région postér ieure , 

éprouvent une courbure , qui semble suivre la par t ie corres-» 

pondante de l 'orbite, en rapprochant les deux pièces entré 

elles, ce qui n'a pas l ie t idans le gcnr&Stênognathe. Soh crâne 

est aussi un peu moins long ; la cavité des orbites est p lus d i s 

tincte, surtout par sa courbure postér ieure. Ic i , elle occupe 

à peu près le tiers de la longueur totale. Le dessus de la boîte 

osseuse est tout-à-fait p lane , et bon cobvexe, avec line ligne 

saillante en arr ière. 

Les écailles? comme nous venons de le di re , sont munies 

d'une ligne sai l lante ; elles sont allongées et comme fendues 

ou bifides à leur pointe postér ieure . Les gastrostèges se r e l è 

vent ub peu sur les flancs, quoique lesi côtés dii ven t re soiebt 

arrondis. Les narines ovales, sont dirigées de devant en ar r ière ; 

elles paraissent garnies d 'une pet i te valvule-

Ce Serpent, décrit et figuré par M. Holbrook, se t rouve 

dans l'Amérique au n o r d , tandis que le Sténognathe n 'a été 

recueilli jusqu'ici qu ' à Java . 

ISCHNOGNATIIE D E DEKAY. Ischnognathus DeJmyi.iSohis. 

fTropidonotus Dckayi. Holbrook.̂  

CARACTÈRES. Le dessus du corps d'un gris olivâtre ; une bande 
sur le dos d'un blanc jaune, avec des taches noires do chaque côté; 
gastrostèges d'un blanc g r i s , portant chacune en dehors deux pe
tits points noirs. 

STNONTBIB. 1S42. Holbrook. North Amerie. Hcrpefology, t. 
VI, pag. ¡¡3, pl. 14 . 

1842. Dekay. Fauna ftewyork. Reptiles pag. 46 , pl. 14 , fig. 30. 
1863. Baird and Girard. Catal. north Am. p. 13o. Slor^ria 

Mayi. (Trop, ardinatus, Storer ? Report, p. 223). 
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DESCRIPTION. 

ECAILLL'BE. La plaque roslrale paraît d'abord être à trois pans presque 
égaux , mais on peut y distinguer sept pans irréguliers. Le plus grand de 
tous est écbancré pour le passage de la langue; deux moins longs sont 
joints aux nasales ; deux plus courts-et obtus sont enclavés dans les nasales 
et enfin, deux plus petits encore se joignent aux premières sus-labiales. 

Les inler-nasales, moins étendues d'un tiers que les pré-frontales, sont 
des trapèzes rectangles, dont l'angle externe et postérieur est aigu. 

Les pré-frontales, moins longues que larges, ont cinq côtés inégaux. 

La frontale offre en avant Un premier bord à peu près droit, deux laté
raux presque parallèles et aussi longs que le précédent; deux postérieurs 
réunis, plus courts que l'antérieur. 

Les sus-oculaires sont deux fois plus longues que larges et à peine plus 
étroites en avant que derrière; leur extrémité antérieure est coupée obli
quement pour former un angle obtus, qui s'enclave entre la pré-frontale et 
la pré-oculaire. 

Les pariétales sont allongées, mais rétrécies d'avant en arrière où elles 
nnt chacune une pointe tronquée et tiennent par un de leurs bords à la 
sus-oculaire, en longeant la post-oculaire supérieure. 

L'unique nasale est soudée a la frénale, ces deux plaques, ainsi réunies, 
forment un quadrilatère oblong dans le milieu duquel est pratiquée la pe-
tile fente verticale nu-dessous de la narine. Cependant, quelquefois, ces 
plaques sont distinctes et alors la première est oblongue et la seconde ne 
l'est pas. 

La pré-oculaire ne paraît pas divisée; cependant elle l'était, peut-être 
accidentellement, dans deux sujets que nous avons étudiés; tandis que chez 
les cinq autres, elle est entière et représente une plaque plus haute que. 
large et à cinq pans inégaux, dont le plus grand est le postérieur ;'les deux 
plus petits sont l'un en bas et l'autre en haut. Les deux antérieurs sont 
moyens en proportion et réunis en angle obtus. 

Les post-oculaires ont cinq bords; elles sont plus longues que larges. 
Dans quelques exemplaires, ces plaques sont confondues ou d'un côté seu
lement ou des deux côtés. 

Il y a trois squammes aux tempes : une fort grande pentagone ou heia-
gone oblongue, deux petites presque en losanges, situées l'une au-dessus 
dp l'autre derrière la première qui touche elle-même aux post-oculaires 
comprises entre la pariétale et les trois dernières sus-labiales. 

Les sept plaques sus-labialos sont à peu prés égales en hauteur; les trois 
premières et la cinquième sont pentagones ainsi que les quatrième et 
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cinquième, qu! sont cependant quelquefois carrées ou rectangulaires; la 
septième est trapézoïdc. 

La plaque mentonnière a trois EÛTES égaux. 

II y a sept paires de plaques sous-labiales. Les premières sont réunies 
en Y, qui pénètre en arrière entre les plaques sous-maxillaires au té» 
rienres, qui sont une fois plus longues que larges. Les postérieures, longues 
clrétrécies, sont un peu en trapèze et disposées de manière à laisser entre 
elles un grand espace angulaire dans lequel sont logées trois squammes 
gulaires après lesquelles la série des gaslroslèges commence immédiate
ment, mais il y a trois rangées obliques d'écaillés oblongues, irréguliè
rement hexagones, de chaque coté de la goege. 

On compte, sur la longueur du tronc, 15 à 17 rangées d'écaillés et 0 à 
8 à la queu«. Il y a 3 ou 4 gulaires, 120 à 140 gastrostèges et 39 à 58 uros-
lèges. 

DERTS. Maxillaires ~ . Palatines, 9 ou 10. Plérygoïdiennes , 1 7 ou 1 8 . 
18 

CoLoaiTiON. II y a deux variétés, dont la coloration est analogue à celle 
de certains Tropidonotcs ou d'autres serpents ripicoles, dont les écailles 
sont, comme ici, en losanges allongées avec une carène, et légèrement 
échancrées à leur extrémité libre. 

Variété A. La tète, en dessus, est d'un brun clair tirant sur l'olivâtre et 
plus ou moins vergeté de noir. Il n'est pas rare de trouver cette couleur 
noire recouvrir presque entièrement les plaques pariétales. En général, 
on voit une tache noire sur quelques unes ou sur la plupart des lames la» 
bialcs, principalement sur celles qui sont situées sous l'œil. Un trait noir 
coupe aussi ordinairement la tempe de haut en bas à peu prés au-dessus de 
l'angle de la bouche. 

Les parties supérieures et latérales sont d'un gris olivâtre, excepté sur 
le milieu du dos et de la queue où règne une bande un peu jaunâtre, cô
toyée par une série de taches noires simple ou double, Tout le dessous du 
corps serait uniformément blanchâtre sans les piquetures noires qui te 
voient sur les bords externes des gastrostèges. 

Variétés. Sur un individu,nous avons remarqué une tache nummulaire, 
une sorte de disque d'un brun sale sur les côtés du cou et une autre sem-
Mable sur la nuque. La bande dorsale jaune et les taches qui la bordent 
sont moins prononcées que dans l'autre variété. Les côtés du ventre sont 
fortement jaspés de noir et non simplement piquetés. 

DiMENSioss. La téte a plus du double en longueur qu'en largeur. Les 

yeux ont presque en diamètre la moitié de l'étendue de l'espuce inter-or-

bitaire, Le tronc EST 31 à )2 fois aussi long qu'il a d'épaisseur dan» son 
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milieu. La queue fait près du cinquième de la longueur totale du corps 

qui est de 0"',372. " 

Tête, 0 i n , 0 i 2 . Tronc, 0 ° , 2 8 6 . Queue, 0™,074. 

P A T R I B . L'Ischnognalhe de Dekay est originaire de l'Amérique du 

nord : on le trouve, à ce qu'il parait, dans une grande étendue de ce 

Continent. Nous l'avons reçu aussi du Mexique. Nous savons pur M-

Iïolbrook qu'on l'a observé dans divers états de l'Union, à la Louisiane, 

dans le Massachussets, dans le Micbigan, dans l'Etat de New-York. M. 

Holbrook dit que ce Serpent se tient de préférence dans les lieux où 

l'herbe est abondante et qu'il se nourrit de gros insectes. 

Nous avons pu constater qu'il est ovo-vivipare. 

X.e GENRE. BRACIIYORRHOS.—BRACIIYORRIIOS 

Kuhl ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Os sus-maxillaires failles, mais non 

en lame, suivant une ligne droite, garnis de crochets obliques, qui 

se portent en dedans ; des os palatins arrondis en avant pour 

former la courbure arrondie du jnuseau, 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . C'est en raison de la faiblesse ou du 

peu de développement des mâchoires , qui sont ici grêles, al

longées en l igne droite que nous avons rapproché ce genre de 

ceux dits Slénognathe et Ischnognathe. 

Comme chez ces d e r n i e r s , la tê te est allongée, conique ou 

pointue en avant ; le crâne e s t , en effet, quatre fois plus long 

que large . Les os sus-maxillaires sont l inéa i res , mais légère

ment comprimés et courbés sur leur longueur ; leur tranche 

inférieure est garnie de peti ts crochets égaux , inclinés par 

leur pointe en d e d a n s , mais implantés verticalement. I<es QS 

ptérygo-palat ins sont tqut à fait d ro i t s , rapprochés en avant 

sous un angle aigu et garnis de crochets nombreux sur toute 

(1) De Bca%Ù! , brevts, court, et de dffes , uropygium, cauda, queue 
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leur étendue. La mâchoire inférieure est g r ê l e , a rmée aussi 

de eroehets nombreux , peu courbés et légèrement inclinés en 

arrière ; ils régnent sur les deux tiers du bord antér ieur . 

Le tronc est cy l ind r ique , un peu plus épais cependant dans 

la région moyenne. I l est reyèlil d'écaillés lisses, presque ca r 

rées à peu près égales en t re elles. Les gastrostèges ne se r e l è 

vent pas jusque sur les flancs, qui sont ar rondis . L e s u r o s -

tèges, comme c'est le p ropre de tous les genres de cette F a 

mille, sont distr ibuées sur deux rangs . ' 

B R A C H Y O R R H O S BLANC, Brachuarrhos alfcus. Kub,l. 

( Coluber albus, L i n n é . ) 

CARACTÈRES. C o r p s d'un bleuâtre terne , roussâtre sur lesf lnncs; 

régions inférieures blanchâtres , excepté sous la q u e u e , dont les 

Lords sont roussâtres. 

SYNONYMIE. 1754. Coluber albus. L i n n é . M u s . A d o l p h . Frid . , 

pag. 24 , tab . 14, fig. 2 . 

1738. Coluber albus, L inné . Syst . nat . Edit . 10 , tpm. I , p . 

17C6, Coluber a lbus . L inné . Syst . nat . E d i t . 12, tom, I , pag. 

378, n,° 190-

1768. Anguis alba. Lanrent i . Synops i s R e p t . , p a g , 7 3 . p , ° 143 . 

1771. Le Blanc. D a u b e n t o n . Anira. Quad. ov ip . S e r p . f E n c y -

clop. méth., pag. 592). 

1788.. Coluber albus. Gmel in . Syst . nat. Linn. Tom. I . part. 3 , 

pag. 1093, n.° 190 . 

1789. La Blanche. Lncépèt le . Hi s t . Quad, ov ip . S e r p . T o m . 

II, pag. 183 (d'après L inné . ) 

1790. Siumpfschwanzige natter. Merrctn. Beitr . H , ^ o g . 30 , 

tab. 7. (Dcscript. et i ig . or ig ina les . ) 

1 8 0 2 , Cpluber albus. Latroil le . Hjs t . Rept . T o m , I V , pag , 1 4 3 . 

( D ' a p r è s Linné.) 

1802, Colubef brachyuru*. Sfraw, Gêner . Zool . V o l . I I I , 

pag. 4 7 0 . 

1803. Coluber albut. Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I I , p. 4 9 . 

(D'après Linné.) 
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1820. Natrix albus. M errem. Tent . Syst . Ampl i . , pag. 94. 

1820. Colaber brachyurus. Kuh l . Be i trage I I , Abthei l , 

pag . 8 9 . 

Brachyorrhos albus. K u h l . Erpét . de Java, non publiée. 

C'est le synonyme indiqué par M. Sch lege l . 

1827. Brachyorrhos albus. F . B o i é . I s ï s , T o m . X X i p. o l9 . 

Brachyorrhos Kuhlii. Ejusd . l oc . cit. Erpét . de Java, pl. 23 , 

f . g . l . 

1828. Àlractustrilineatus. W a g l e r . I s i s , 1828, pag. 741, tab. 

10, fig. i-â. 
Brachyorrhos Kuhlii. Ejusd . Ioc. cit. 

1837. Calamaria brachyorrhos. Sch lege l . Essai pbysion. Serp. 

T o m . I , p a g . 1 3 1 , et tom. I I , pag . 3 3 , n.° 6, pl . 1, il g. 21-23. 

D E S C R I P T I O N . 

R ECÀILLCRK. La plaque rostrale est petite, un peu plus haute que large à 

la base et quoiqu'elle paraisse triangulaire, elle a réellement cinq pans. 

Les inter-nasales, aussi grandes chacune que la rostrale, sont en trian

gle équilatéral. Les pré-frontales, moins longues que larges, ont sept pans 

inégaux; par trois, qui sont les plus grands, elles s'unissent à la pré-ocu

laire et aux secondes ainsi qu'aux troisièmes sus-labiales; deux petits les 

joignent à la sus-oculaire et à la seconde nasale; les deux moins courts [es 

unissent en partie entre eux et à la frontale. 

Cette frontale est hexagone, à pans inégaux. Les sus-oculaires', deux fois 

plus longues que larges, sont coupées carrément en devant et se terminent 

en arrière par une pointe fort obtuse. 

Les pariétales sont en apparence deux losanges allongées, dont l'un des 

sommets est aigu, mais fortement tronqué. 

Les nasales sont toutes les deux petites. La première est en trapèze et la 

seconde en pentagone. 

C'est,"une portion descendante de la pré-frontale qui remplace la 

frênaie. 

La pré-oculaire est un quadrilatère oblong en hauteur, plus étroit à sa 

base qu'au sommet qui touche à la sus-ocuiaire. 

Les deux post-oculaires sont égales en surface ; l'une est presque carrée 

et l'autre a cinq ou six pans. 

Indépendamment d'un certain nombre d'écaillés semblables à celles qui 

garnissent le cou, chnque tempo est recouverte de deux sqiiommes en 
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LEPTOGNATHIBNS. G. BUACHYORRIIO*. FJlS 

quadrilatère oblong, qui bordent la pariétale; elles sont séparées Tune de 

l'autre par une écaille^lozangique. La première de ceS deux grandes tem

porales, un peu moins longue que la seconde, touche en avant les post

oculaires. 

Les plaqués sus-labiales augmentent snccessivement en hauteur depuis 

la première jusqu'à la sixième inclusivement, car la septième est de moi

tié moins élevée que celle qui la précède. 

La plaque mentonnière a trois bords, dont les latéraux sont plus courts 

que l'antérieur. 

Il y a sept paires de lames sous-labiales. 

Il n'y a qu'une seule paire de plaques sous-maxillaires; elles sont très-

grandes. Leur forme est celle d'une ellipse, dont le bout serait tronqué 

en avant; elles sont séparées des premières gastrostêges par quatre ou cinq; 

rangs transversaux de squammes un peu en losange. 

Il y a 1 7 rangées d'écaillés longitudinales au tronc; li ou 13 a la 

queue. 

"20-23 
DENTS. Maxillaires—-—.Palatines, 1 2 à 1 4 . Ptérygoïdiennes, 3 0 . 

1 8 

Cotomnos. Linné avait nommé ce Serpent A{bus, probablement par 

ce que l'individu unique qu'il avait eu occasion d'observer était décoloré 

par suite de son long séjour dans la liqueur; mais tout le dessus de son 

corps est d'un brnn schisteux irisé de bleuâtre; les côtés sont roussâtres, 

surtout par le bas, qui passe au blanc jaune sur les régions inférieures, ex

cepté sur les bordj des urostèges, qui sont d'un brun marron sur les côtés 

tl en dedans. 

Les jeunes sujets, d'une teinte plus claire en dessus, ont trois raies pins 

foncées, quelquefois interrompues de distance en distance. 

DraBïsioïis. La tête est nn peu plus de deux fois plus longue que large 

«u milieu des tempes. Les yeux n 'ont en longueur que le tiers de l'espace 

inter-orrjitaire. Le tronc est 25 à 27 fois plus long que large dans son 

milieu, et la queue n'a guère que le huitième ou même le douzième de la 

longueur totale qui est de O m , 507 . 1 

jTefe, 0°,016. Tronc, 0",447. Queue, 0 m , 0 U . 

PATBUÎ. Le ïïrachyorrhos albus s'est rencontré à Amboine et S Java 

où l'ont recueilli Leschenault et puis Lesson et Garnot qui nous en ont 

transmis plusieurs individus. 

H E P T U E S , T O M E VII. 33. 
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X I . E GENRE. STREPTOPHORE.—Sr/fMO/Wtl-
RUS ( 1 ) . Nobis. 

C A R A C T È R E S " £ S S 6 I W I È I S . Les os sus-maxillaires faibles, hpeu 

près aussi larges que hauts et droits. Les ptérygo-palatins sim

ples ou non élargis considérablement en arrière; tous les cro

chets simples, dônl ld pointe est dirigée tn las et en arrière 

du cote du pharynx. 

C A R A C T È R E S N A T C R È L S . Corps t r è s -g rê l e , m i n c e , allongé à 

qumië conique ; le derr ière de la tê te ou la nuque constam

ment d 'une au t re cou leu r , plus pâle que le ver tcx ou le cou, 

et formant ainsi une sorte de collieri Tê te c o u r t e , peti te, à 

museau a r r o n d i , de même grosseur en arr ière que le tronc 

qui est cyl indr ique comme dans les Calamariens . Mâchoire 

supér ieure étroite et dont les os ne dépassent pas l 'orbite. 

Les os ptérygo-palat ins sont plats , droits , séparés on non, réu

nis en t re eux en avant e t non courbés en lyre . Crâne trois fois 

plus long que la rge , à sommet a r rondi . 

Ecailles du corps en losange a l longée , fortement uni-café-

nées e t paraissant comme str iées . Gastrostèges ne se redres

sant pas jusqùes sur l e sùancs , dont la surface, pa r cela même, 

est eyf indr iqué. 

Les narines sont g r a n d e s , à orifice à peu près circulaire, 

p ra t iqué en t r e deux plaques nasales. Les yeux g rands ; la 

pupi l le est a l longée , el l ipt ique dans lé sens vert ical . 

Les qua t re espèces rapportées à ce genre peuvent être d'a-

liord distinguées en t re elles par leur couleur ou par ce qu'elles 

( 1 ) I>c S r f î T T T o ' i f i o p j ? , torguatus, qui a un cercle autour du cou, de 

ErptTTTdV ) un collier, et de tpofès, qui norte. 
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L E P T O B N A T H L F E N S . 6. I B T B E P T O P R I Ò N F I . i. S Ì L J 

n'ont pas de taches dist inctes, comme l 'une d'elles, qui est celle 

dite de Séba cl qui porte sur le t ronc de grandes marques noi

res, arrondies et souvent t ransverses . Elle a le v e n t r e b lanc . 

Les trois autres n 'ont pas de taches. 

L'espèce dite à deux landes p o r t e , sur les bords externes 

desgastrûstèges j deux L I G U E S O U raies" blanches' A V E C une R A I E 

noire àti milieu dti Veittré. 

Chez les deux a u t r e s , les plaques ven t r a l e s , au t r emen t d i 

tes les gastrostèges, sont d 'une même t e i n t e , t an tô t grise > 

avec la gorge noirej telle est celle dite S. de Droz 5 t an tô t d'ub. 

blanc piir, comme celle qdd rious désignons feòus lè nord s p é 

cifique de S. de LanSberg. 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E S T R E P T O P H O R E . 

( avec de grandes taches noires, arrondies . . . . 1 . S . D E S É B A . 

1 grises; gorge noire 1. S. D B DaoS. 
| 1 , 1 M < lunicolores M , 

sans taches; has-J ( d'un blanc pur. . 3 , S . D B L A S S B E R G . 

trbstèges J 
( noires au milieu, bords blancs. ^. S . DEUX BMDKS. 

1. S T R E P T O P H O R E D E S Ê B A . Streplophorui Sebd. N o b i s . 

CARACTÈRES . U n e g r a n d e t a c h e n o i r e s u r t o u t l e d e s s u s d e l a 

TÉLÉ; one a u t r e g r a n d e c a r r é e s u r l e c o u ; e n t r e c e s t a c h e s , u n 

COLLIER. D ' a u t r e s t a c h e s s u r l e t r o n c e t l e s flancs; v e n t r e b l a n c , 

sans taches. 

SEPT p l a q u e s s u s - l a b i a l e s , d u r i t l à t f o i s J i ê m e e t la q u a t r i è m e t o u 

CHENT à l ' œ i l . 

S Ï . N o k n l t E . l73i. Séba. î . ï , pag. 2(>, ¿1. i l , Cg. 3u tiaâ, I 

DROITE. Serpentula Ceylonica. 
3 3 / 
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B Ë S C H Î P T I Û N . 

ËûAiitwhfi. La plaque rostrale, paraissant triangnlaire, a cependant sept 
pans inégaux, un grand, échancré, livrant passage à la langue; deux sou
dés aux nasales antérieures; deux plus courts, réunis sous un angle obtus 
qui se place entre les nasales; deux encore plus petits, Joints aux premié-
res sus-labiales. Cette plaque rostrale ne se rabat point en haut sur le mu
seau, et elle porteen bas, et sur le milieu, un enfoncement semi-circulaire. 

Les inter-nasales sont fort petites, en trapèze sub-rectangle, dont le som-
mot aigu se dirige en dehors et en arrière. 

Les pré-frontales, quatre fois plus grandes que les inter-nasales, ont trois 
longs côtés presque égaux entre eux, et trois fort courts, qui touchent à la 
nasale postérieure, à la sus-oculaire et au globe de l'œil. 

La frontale a cinq bords, l'un en avant, qui est curviligne, deux latéraux 
un peu convergents; et deux postérieurs réunis; ceux-ci sont d'un tiers 
moins étendus que l'antérieur. 

Les sus-oculaires oblongues sont coupées carrément à leurs deux bouts, 
et sont un pen moins étroites en arrière que par devant. 

Les pariétales, d'un tiers plus longues qu'elles ne sont larges, touchent à 
la sus-oculaire par un de leurs bords qui longe la post-oculaire supérieure; 
par un des côtés qui côtoient la tempe, et par leur bord interne, elles se joi
gnent sous un angle aigu, dont le sommet est fort tronqué. 

La première plaque nasale serait carrée, si elle n'était en arrière forte
ment entamée par le trou des narines. La seconde a cinq angles inégaux; 
quoique aussi haute que la précédente, elle est moins large, un peu 
concave. 

La frénale est un quadrilatère oblong, qui s'étend jusqu'à l'oeil, parce 
qu'il n'y a pas de pré-oculaire. Les deux post-cculaires, fort étendues, 
sont étroites, surtout la supérieure, et allongées dans le sens vertical. 

Sur la tempe, on voit unegrandesquarame oblongue, contigue aux post
oculaires ; elle en précède deux autres oblongues aussi et superposées, qui 
sont moins développées, et qui s'appuient sur la dernière sus-labiale. Der
rière ces trois squammes, il y a- deux rangs verticaux, chacun composé de 
trois écailles plus grandes que celles du cou, mais qui ne sont pas carénées 
comme ces dernières. 

Parmi les sept plaques sus-labiales, la troisième et la quatrième tou
chent à l'œil; elles fleviennent graduellement plus hautes, à partir delà 
première, jusqu'à la sixième inclusivement; tandis que la septième est 
moins élevée, quoique plus longue que celle qui la précède immédiate
M E N T . 
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LEPTOGNATHIETfS. fi. STBEPTOPHORE. 2. B17 

La plaque mentonnière a trois côtés, dont les deux postérieurs sont 

moins longs que l 'antérieur. 

Il y a huit paires de plaques sous-labiales. Les premières sont réunies 

derrière la mentonnière e n formant un Y à branches très-écartées, qui 

s'enfonce en arriére entre les plaques sous-maxillaires antérieures. Celles-

ci sont des carrés, tronqués e n devant, un peu arrondis derrière. Les sous-

maxillafres postérieures, moins longues que les précédentes, sont coupées 

carrément en devant; en arr ière, elles ont un angle aigu et laissent là, entre 

elles, u n espace occupé par la portion antérieure d'une grande écaille pen

tagone, Cette squamme se trouve immédiatement suivie de la première 

gastrostège. f 

La gorge présente, à droite et à gauche, deux ou trois rangées obliques 

d'Écaillés presque carrées, cependant un peu plus longues que larges. 

Il y a, sur la longueur du tronc, 1 7 rangées d'écaillés et 6 à la queue ; 

1 plaques gulaires ; 131 à 1 3 8 gastrostéges et de 4 4 à 56 urostèges. 

DESTS. Maxillaires, J ^ , Palatines, 7 à 8 . Ptérygoïdiennes, 2 0 . 

CoLOBATioi». Le dessous et les côtés de la téte et du cou sont d'un beau 

noir. Il s'élève des lèvres, vers l'occiput, un demi collier d'une teinte b lan

châtre. Toutes les plaques des lèvres sont plus ou moins encadrées de noir . 

Le dessus du tronc et les flancs, ainsi que la queue, sont J une couleur de 

chair ou d'un brun roussâtre, mais o n voit sur le dos et sur le dessus de là 

queue, une double série de taches noires, qui parfois se transforment en 

bandes transversales. Le ventre, le dessous de la téte et de la queue sont 

d'un blanc jaunâtre, rarement tacheté de noirâtre. 

HMENSIOHS. La téte est du double plus longue qu'elle n'est large entre 

les tempes. Le diamètre des yeux est du tiers de l 'espace qu'occupe l ' in 

tervalle des orbites. Le trunc est de 3 3 à 42 fois plus long qu'il n'est épais 

dans son milieu. La queue est de quatre à cinq fois plus courte que le 

reste du corps qui, chez le plus grand spécimen, a 0 M , 3 1 8 . 

Tète, 0 M , 0 1 O , Tronc, 0™,247. Queue, O M , 0 6 1 . 

P i i K i K . Le Streptophore, que nous venons de faire connaître, est ori

ginaire du Mexique. La collection du Musée possède quelques individu? 

dont les couleurs s'ont bien conservées. 

OBSERVATIONS. Ce Serpent n'a encore été décrit par aucun auteur, mais 

on en trouve une représentation ou plutôt une image reconnaissable, mal

gré la mauvaise exécution de la gravure, dans le Trésor du célèbre pharma

cien d'Amsterdam, 
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pPrflDIEîiS fGLYPnODQNTES. 

2 . S T R E P T O P H O R E D E D R O Z . Streptoplwrus Drozii. N O B I S . 

C A R A C T È R E S . L e D E S S U S D U corps T O U T - À - F A I T brun, A V E C U N col

l i er occipi ta l j a u n e ; en dessous , LA g o r g e et LA mâchoire infé

r ieure noires , séparées P A R ce col l ier , O U P A R U N E raie transversale 

b lanche . 

S E P T p laques À LA L I V R E supérieure ; la quatrième touche L'œil. 

DESCRIPTION. 

Ec^itxcRE. Il y a dans cette espèce, comme chez celle qui précède, sept 

plaques sus.-labiales, mais c'est la quatrième seulement, et sans le concours, 

de la troisième, qui complète le cadre de ''orbite. La troisièrne sus-la

biale est plutôt IIN carré, qu'un trapèze. La quatrième touche en ayan| lq 

frénale par son angle supérieur et la post-oculaire inférieure s'avance beau

coup sous )p globe de l'œil. 

Il y a 19 rangées d'écaillés sur la longueur du tronc, 9 à la queue, Í gu-

laires, 143 gastrostèges, une anale N O N divisée et 5 1 urosteges. 

18 

D E S T S . Maxillaires -jj-jTj"- N ° u s ne connaissons pas le nombre, des pa

latines ni des ptérygoïdiennes. 

C O L O B A I I O S . Le dessus du corps et les flancs sont de couleur do suie fon

cée, à l'exception des tempes et de la région occipitale, qui ont une teinte 

Jaunâtre; tout le dessous est d'un jaune brun. 

DRJIFINSIOXS. La tête est près de deux fois plus longue qu'elle n'est largo 

entre les tempes.. "Les yeux n'ont çn long que le tiers de J'intervallc des or

bites entre eux. Le trope est près de 38, fois plus long qu'il N'est épais. 

La quelle est à peq près du cinquième de la totalité du corps,, qui es^ dq 

0 m ,a79 , la, tête ayant 0»,011, le tronc, u",2t4, et la queue, 0 r a ,05^. 

P A T R I E . Ce petit Serpent nous a été envoyé de la Nouvelle-Orléans pa,r 

M . Droz. 

3. S T R E P T O P H O R E D E L A N S B E R G . Streptophorus 
Lansbergi. N O B I S . 

(Calamaria Lansbergii. S C B L E G E L . y 

C A R A C T È R E S . T O U T l e dessus du CORPS, d'un noir BLEUÂTRE, AVEC 

l es T E M P E S , le DERRIÈRE de la TÊTE et la lèvre S U P É R I E U R E D ' U N bla.NC 

sale. L E S G A S T R O S T È G E S d'un B E A U B L A N C pur. 
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LEPTOGïfATHIENS, G. STREPTDPHORE. 3 . 819 

H u i t p l a q u e s s u s - l a b i a l e s , d o n t l a q u a t r i è m e e t l a c i n q u i è m e 

t o u c h e n t l e b o r d d e l ' o r b i t e , 

SYNONYMIE. Calamaria Lansbcrgii. S c h l e g e l . M u s é e d e L e y d e . 

D E S C R I P T I O N . 

Eat r -nnui . C e t t e e s p è c e a, c o m m e n o u s v e n o n s d e l ' i n d i q u e r , u n e p a i r e 

de p l a q u e s s u s - l a b i a l e s d e p l u s q u e l e s S t r e p t o p h o r e s d o n t \i\ d e s c r i p t i o n 

p r é c è d e . 

Ic i , a u m o i n s d a n s l ' e x e m p l a i r e o b j e t d e n o t r e e x a m e n , la s i x i è m e sus-

labiale d u c ô t é d r o i t t o u c h e l ' o e i l , m a i s il e s t f a c i l e d e r e c o n n a î t r e q u e c ' e s t 

a c c i d e n t e l l e m e n t , l a p o s t - o c u l a i r e i n f é r i e u r e m a n q u a n t a b s o l u m e n t à 

dro i te . 

Cette l a m e s u s - l a b i a l e , que cette espèce n o u s m o n t r e e u p l u s , e s t l a t r o i 

sième de l a r a n g é e . E l l e r e p r é s e n t e y q t r a p è z e r e c t a n g l e , d o n t l e c o m m e t 

aigu est e n h a u t e t e n a r r i è r e . Q u a n t a u x d e u x q u i l a p r é c è d e q t e t a u x c i n q 

gni la s u i v e n t , e l l e s r e s s e m b l e n t a u x d e u x p r e m i è r e s e ^ a u x c i n q d e r n i è r e } 

de l'espèce dite d e S é b a . 

bans l e S t r e p t o p h o r e , qui f a i t le s u j e t d e c e t a r t i c l e , la p l a q u e f r ê n a i e 

est un p e u p l u s a l l o n g é e , m a i s la p o s t - o c u l a i r e i n f é r i e u r e e s t a u c o n t r a i r e 

plus c o u r t e , d e s o r t e q u ' e l l e n e se p r o l o n g e p o i n t d u t o u t sous l ' œ i l . 

I l y a 19 r a n g é e s d ' é c a i l l é s l e l o n g , d u t r o n c , 8 à la oueue, 4 gulaireSj 

138 g a s t r o s t è g e s e t U u r o s t è g e s . 

DENTS. N o u s n ' a v o n s p a s e u la p o s s i b i l i t é d 'en c o m p t e r l e n a r n b r a , . 

COLQIUÏION, L e s p l a q u e s p a r i é t a l e s , l a n u q u e , la l è v r e s u p é r i e u r e e t les 

tempes s o n t d'un b l a n c p â l e , n u a g e d e b r u n r o u x . L e s a u t r e s r é g i o n s d e l a 

tête sontd'un n o i r bleu, a i n s i q u e l e d o s , l e s f l a n c s e t l e d e s s u s d e la q u e u e . 

Toutes les p a r t i e s i n f é r i e u r e s du c o r p s s e r a i e n t b l a n c h e s u n i f o r m é m e n t , s i 

les urostèges n ' é t a i e n t b o r d é e s d e n o i r â t r e . 

BIBESSIOSS. L a t ê t e a u n e l o n g u e u r d o u b l e de s a l a r g e u r . L e s y e u x o n t 

le tiers de l ' e s p a c e i n t e r - o r b i t a i r e . L e t r o n c e s t t r e n t e - n e u f f o i s à p e u p r è s 

aussi long q u ' i l e s t l a r g e ; l a q u e u e n ' e s t g u è r e q u e la s i x i è m e p a r t i e d u 

corps q u i , en t o t a l i t é , q 0 m ,327. 

Tête, Um ,01ï. Tronc, Q.™,%55. Queue, Q>»,C60. 

P -HHiç. L ' n s p é c i m e n d e c e t t e e s p è c e , q u e nous avons é t u d i é , a p p a r • 

lient au " M u s é e d e L e y d e c m i l a é t é e n v o y é d° C a r a c a s par Tff.. L a n s b e r g . 

L e 31 u s é e d e P a r i s e n p o s s è d e m a i n t e n a n t u n e x e m p l a i r e . 
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4 . S T R E P T O P H O R E D E U X - B A N D E S . Streptophorus 

lifasciatus. Nob i s . 

C A R A C T È R E S . Tout le dessus du tronc d'un noir foncé , avec un 

coll ier blanc ; loutes l es gas tros i èges noires dans leur milieu et 

bordées de blanc, formant ainsi deux bandes b lanches latérales. 

S i x plaques sus- labiales , dont la troisième et la quatrième tou-

c b e n t à l 'œ i l . 

D E S C R I P T I O N . 

FORMKS. Ce Serpent est plus svolte, plus élancé que les autres Strepto-
phores, comme on peut s'en assurer par ses dimensions. 

ECAILLCKK. Par les écailles de la tête, il ne diffère pas de la première 
espèce. Il a, le long du tronc, 19 rangées d'écaillés, 6 à la queue ; 3 gulai-
res, 145 gastrosfèges, une anale simple et 89 urostèges. 

D E N T S . N O U S n'en connaissons pas le nombre. 
COLORATION. Le noir profond et le blanc pur sont les couleurs essen

tielles. Ainsi, le dessous de latéle, et lecou, qui semble entouré d'un collier, 
sont d'un beau blanc, de même que les côtés du ventre et de la queue où 
il forme une belle bande latérale. Le noir couvre toutes les autres ré
gions. 

DIMENSIONS. La téte est deux fois aussi longue que large; les yeux ont en 
longueur le tiers de l'espace inter-orbitaire ; Te tronc est à peu près qua
rante-sept fois aussi long qu'il est épais. La longueur totale du corps est 
de 0 m ,S47. 

Téte, 01,009. Tronc, 0™,Wli. Queue, 0 m ,067 . 
P A T R I E . Ce Serpent provient du Mexique. L'exemplaire que possède 

notre Musée a servi à la description que nous venons d'en faire. 

XII . 6 GENRE. STREMMATOGNATHE — STREM-

MATOGNATHUS ( 1 ) . Nobis. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Mâchoire supérieure grêle, mais 

comme tordue sur elle-même par le mode d'implantation des 

(1) De Z,Tfip-f*x-?Tes , tartuosu!, ce qui est tortu, et de rizêcrt 

mâchoire, 
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crochets, dont la série antérieurement est dirigée en bas et en 

dehors, et offrant postérieurement des crochets, dont les pointes 

sont en dedans. 

C A R A C T È R E S N A T U R E L S . Il n'est pas é tonnant que les Oph io -

logistes, et Oppel le premier , aient placé ce Serpent avec les 

Bongarea. On reconnaît , en effet ici, un corps t rès -compr imé 

avec des écailles médianes plus larges sur le dos. Comme c e 

pendant la région dorsale n 'est pas en carène , et comme 

d'ailleurs, il manque des crochets cannelés en avant des os 

sus-maxillaires, cet Ophidien n ' appar t i en t pas à notre groupe 

des Proteroglyph.es. Aussi , malgré ces analogies extér ieures , 

nous avons dù l 'en s é p a r e r , pour su ivre l 'ordre des familles 

naturelles. 

Ce Stremmatognathe, car nous n 'en connaissons qu 'une 

espèce, a la tête cour te , a r rond ie . Le crâne mis à nu para î t 

être deux fois plus long que la rge . Le museau est tout-à-fai t 

mousse ou arrondi . 

Les os sus-maxil laires, quoique faibles et minces, semblent 

formés de deux portions qui on t , sur leur longueur , des d i rec 

tions différentes ou comme torses sur e l les-mêmes. La p r e 

mière qui est an té r i eure , placée en avan t de l ' o r b i t e , porte 

des crochets courbes, mais dirigés un peu en dehors et en 

bas, avec une ra inure ex te rne , qui donne probablement a t tache 

à des fibres musculaires . L ' au t re port ion , qui commence sous 

l'orbite, est, au cont ra i re , couchée h o r i z o n t a l e m e n t , et les 

dents ou les peti ts crochets qu 'el le suppor te , sont dirigés eu 

dedans, de sorte que cet te mâchoire semble avoir été tordue 

sur elle-même, comme nous avons voulu l ' indiquer par le 

nom assigné à ce genre , qui d 'ail leurs se rapproche de tous 

ceux de la famille des Lep togna th iens , dont les mâchoires 

sont grêles, faillies et courtes et les crochets nombreux et fort 

déliés. 
Les écailles du tronc sont l i sses , généralement sub- rhom-

kïdales; mais celles de la région dorsale moyenne sont plus 
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grandes que les a u t r e s , hexagones et p lus larges transversa

lement . 

Les gastrostèges n e s 'étendent pas jusque sur les flancs et 

comme dans la p lupar t des aut res genres de ce groupe, les 

urostèges sont distr ibuées sur u n double r a n g . L a totalité du 

vent re est t ransversa lement a rquée . 

Nous ne rappor tons au genre S t r emmatogna the que l'es

pèce suivante , dont la description complé te ra les détails qui 

seraient inuti les ici. 

STR EM M ATOGNATHE D E CATESBY. Stremmatognathus 

Catesbyi. Nobis. 

( Coluber Catesbyii. Weigel . ) (1). 

C A R A C T È R E S . Des bandes noires, coupant transversalement le 

dessus et les côtés du corps, sur un fond fauve ou blanchâtre. 

SYNONYMIE . 173b. Dipsds zeilonica, etc. Scheuch'zer. Fhys. 

sacra, torn. I Y . pag. 1 4 9 4 , tab. 7 3 9 , fig. 8 . 

— Vipera isehequensis. Ejusd. loc. cit. , pag. 1311, tab. 660, 

Cg. 6 . 

1803 . Coluber çompressus. Daudin. l l i s t . Rept. Tom, Y ï , 
pag. 247 . 

1S10 . Bungarus leucogaster. Oppcl. Musée de Paris. 

1820. Natrix compressas. Merrem. Tent. Syst. Amph., p. 107, 
(D'après Daudin.) 

— Coluber Catesbeii. Ejusd. loc. cit.. pag. 128. 

1827 . Dipsas Catesbyi. ¥. Boié. Isis. Tom. X X , pag. S30 , 
n.<! 9 . 

Dipsas çompressus. Ejusd. loc. cit., pag. BaO, n.° 11. 

183Q. Dipsas ( Coluber Catesbyii. Weigel . ) Wagler. Syst. 
amph.., pag. 1 8 1 . 

18g7 . Dipsas Catesbyii. Schjegel. Essai pbysion. Serp. Tpm, 
I , pag. 162 ; torn. I I , pag. 2 7 9 , pl. 1 1 , fig. 21 -23 . 

(i) Meyer. Zoul. Arch. Vol, I I , pag. 55 et 66 , d'après IT,, gchlea,el çt 
Merrem. 
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1840. Dipsat Catesbyii. Filippo de Filippi. Calai ragion. Serp, 
Bus. de Pav, [Bibliot. ita.1. Tom. XGIX.) 

P E S C R I P T I O N . 

Eoiitraas. La plaque rostrale, quoique ayant sept pans, a l'apparence d'un, 
triangle. Le; inter-nasales sont des trapèzes rectangles, dont le sommet 
aigu est en arrière et en dehors. 

Les pré-frontales nn peu élargies ont six pans inégaux; par les troisplgsj 
petits, elles tiennent àia nasale,'à la frênaie et à la pré-oculaire supérieure, 
la frontale est hexagone ; ses bords antérieurs sont réunis sous un angle 
très-court et sont plus longs que les pqsté,rjeurs ; les deux |atéfa,m ponver-
gînt d'avant eu arrière. 

Les sus-oculaires ont la même longueur que la frontale; elles sont de 
inoitië plus larges devant qu'en arrière ; elles sont coupées à leur bout an
térieur presque carrément et soudées à la pré-oculaire supérieure. 

Les pariétales, tronquées en arrière, sont là plus larges qu'en avant où 
elles se joignent à la frontale- Celui de leurs bords qui louche la sus-ocu
laire adhère aussi a la post-oculaire supérieure. 

La plaque nasale fqrt grande et pblongue, serait en trapèze rectangle, 
fi par un cinquième pan, elle ne venait rejoindre la pré-frontale. La frê
naie est tantôt trapézoïde, tantôt presque carrée et toujours près de moi
tié plus petite que la nasale. 

Les pré-oculaires sont aussi hautes que la frênaie , mais de moitié plu» 
étroites. L'inférieure est à quatre pans irréguliers ; la supérieure pentago
nale: son bord antérieur et celui qui tient à la sus-pculaire forment un 
angle suh-aigu, dont le sommet est contigu a l'un de ceux de la frontale. 

11 n'y a, le plus souvent, que deux post-oculaires ; mais quelquefois trois 
ou quatre : elles sont, dans ce cas, d'autant plus hautes que leur nombrq 
«si moindre. 
L'espace compris entre la plaque pariétale et les trois dernières sus-la

biales est rempli par trojs ou cinq squammes, dont une seule, toujours 
assez développée et allongée , vient toucher aux post-oculaires. 

Les six premières plaques sus-labiales sont pentagones, presque d'égale 
fadue et a peu près aussi longues que larges. Les septième et huitième 
sont plus élevées en hauteur qu'en travers; l'une est moins grande que 
l'antre. 

La mentonnière est triangulaire ; ses pans latéraux sont plus courts que 
l'antérieur. 

On oomple dix paires de plaques sous-labiales. Celles de la première 
paire se joignent derrière la mentonnière et forment un V dont la pointe 
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ne s'enfonce pas entre les sous-maxillaires antérieures, qui seraient carrées 
si elles n'étaient pas un peu rétréeies en avant. Les postérieures, un peu 
plus courtes , mais aussi larges que les précédentes, ont cinq ou six pans 
inégaux ; elles sont séparées de la première scutelle gulaire par une ou 
deux paires de squammes, moins grandes qu'elles, mais h peu près de la 
môme forme. 

Il n'y a que 13 rangées d'écaillés sur la longueur du corps et + à la 
queue, 3 ou i gulaires, 162 à 174 gastrostèges, 1 anale simple et 82 à 90 
urostéges doubles. 

18 
D B N T S . Maxillaires, •. Palatines, 8 à 9. Ptérygoïdiennes, 1 4 oul5. 

25 
COLORATION. Le bout du museau est marbré de blanc et de noir ; une 

bande, d'un blanc assez pur, quelquefois roussàtre, se rend d'un bord de la 
bouche a l'autre, en passant sur le chanfrein; une sorte de calotte noire re
couvre la tête en dessus et descend des deux côtés de l'œil, pour y former 
une grande tache quadrangulaire. 

Le cou est entouré d'un demi-collier fauve dans lequel se confond le 
blanc uniforme que présente la seconde moitié de la lèvre supérieure. 

La gorge'et les régions sus-céphaliques seraient complètement blanches, 
sans la présence de plusieurs taches noires situées ordinairement, deux 
sur le menton , deux sur les plaques sous-maxillaires et unevers l'arrière 
des branches de la mâchoire inférieure. 

Le tronc et la queue sont coupés transversalement, en dessus et sur les 
cotés, par une suite de bandes noires en nombre variable de trente-cinq à 
quarante-deux , dont les intervalles fort étroits sont d'une teinte qui varie 
d'un blanc fauve à un brun rougeâtre. 

Le ventre est blanc, avec ou sans piquetures noires. 
En général, les bandes du dessus de la queue se prolongent en dessous 

par leurs extrémités. 
DIMENSIONS. La longueur de la tête égale à peu près deux fois sa largeur 

en travers des tempes. Les yeux ont en diamètre la moitié de l'intervalle 
que laissent entre eux les orbites. Le tronc est de cinquante à soixante fois 
aussi long qu'il est large dans son milieu. La queue est du quart ou du cin
quième de la longueur totale qui est de um,558 chez le plus grand individu, 
dont la tête mesure 0 m ,013 ; le tronc 0™405 ; la queue 0 m ,120. 

P A T R I E . Nous avons reçu ce Serpent, dont nous avons plusieurs exem
plaires , de Cayenne et de Surinam. 

OBSERVATIONS. C'est sous la responsabilité deMerrem, de Wagler et rie 
M. Schlegel .que nous le signalons comme étant le coluber Catcshyi&a 

Weigel, ne connaissant pas l'ouvrage dans lequel ce dernier auteur pa-
ratt l'avoir ainsi désigné. 
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XI.9 FAMILLE. — LES SYNCRANTÉRIENS. 

CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 

BUTA C E T T E r A I W l i l E . 

C A H A C T È H E S . Serpents dont toutes les dents sont lisses, dis

tribuées sur une même ligne, mais avec les dernières plus Ion-

lues, sans intervalle libre au devant d'elles. . 

Le caractère essentiel de cette Famille est indiqué par l'é-
tymologie même du nom que nous avons employé pour la 
désigner. (!]. 

Toutes les espèces qui s'y rapportent avaient été rangées 
et devaient, en effet, être confondues avec les Couleuvres qui 
formaient seules un genre, lequel comprenait auparavant 
presque les deux tiers de l'ordre entier des Serpents. Linné 
n'avait indiqué, pour la plupart des Ophidiens, que le genre 
Coluber. 

On n'avait pas alors remarqué les particularités que pré
sentent les dents lisses des Serpents que nous avons nommés 
Aglyphodontes à cause du caractère anatomique essentiel tiré 
de l'absence du sillon. Ces particularités nous ont paru assez 
importantes, pour permettre la division de ce Sous-Ordre en 
douze Familles. Nous en avons déjà étudié dix. Les deux der
nières, qu'il nous reste à passer en revue, sont fondées sur une 
disposition remarquable du système dentaire. 

Elle consiste en ce que les dernières dents, celles qui occu- > 
pent l'extrémité postérieure de la série sus-maxillaire sont 
beaucoup plus longues et plus robustes que celles qui les 
précèdent. Si elles n'en sont pas séparées par un espace libre 

(I) Be Σον ensemble. Cum; et de κραντιμ;, dents postérieures, pos-
tretrt» tentes. 
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ou par un interval le qu i en romprai t la série , ce sont des 

Syncrantériens. Si, au contraire , ainsi que cela s'observe dans 

la famille su ivante , il y a une in ter rupt ion au devant de ces 

grandes dents , nous aurons à étudier d 'autres Serpents que nous 

avons nommés, à cause de celte particulari té) les Diacranlériens. 

pif Nous avons fait figurer cette double disposition sur la 

première p lanche, n . o a 8 et 9 , dans notre Prodrome inséré 

dans les Mémoires de l 'Académie des sciences , tome XXLÏÏ. 

NoUS eri reproduisons là copie dans les planches qui font 

par t ie de I ' A T U S du présent Ouvrage . [Pl. 76 , ilg. 4 et S.) 

Pour arr iver à dé terminer et à classer les Serpents si nom

b reux qui sont de véri tables Couleuvres , et dont la confor

mation extér ieure offre malheureusement t rop peu de prise 

quand on veut s'en servir pour établir un arrangement systé

mat ique convenable, on est heureux dé pouvoir prendre pour 

base des caractères anatomiques . On les rencontre dans les 

combinaisons du système denta i re , qui sont très-variables 1 

chez lès Aglyphodontes ; mais fort constantes dans chaque 

grand groupe de ce Sous -Ordre . 

Nous avons insisté à plusieurs reprises , et en particulier 

aux pages 188 et suivantes de ce présent volume, sur les dif

férences bien t ranchées que présente l 'apparei l dentaire dans1 

chacune des douze farrillles des Aglyphodoii tes . Nousne nous' 

a r rê terons donc pas à r ep rodu i re l ' énumérâ t ion de ces parti

cular i tés distinctives des Syncrantér iens comparés aux autres 
Serpents cohibrifbrrrîes. 

Nous ne dirons 1 r ien ici de part icul ier sur les 'mœurs 1 et les 

habi tudes de ces Serpents , car elles sont les mêmes 1 que celles 

de la p lupar t des Ophidiens non ven imeux , bû qui appartien

nent au g rand sous-ordre des Aglyphodoii tes. 

La p lupar t de ces Serpents sont ter res t res e t , comme nous 

venons de le dire, aucun n'est a rmé de venin, Beaucoup d'es-

pfsecs habi tent de préférence les l ieux herbeux et les bords 

des eaux doticesdans lesquelles elles nagent , souvent à lasuper-
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ficie, en distendant par l 'air leur long poumon q u i , gonflé 

ainsi, les fait surnager , en même temps qu'elles jouissent à u n 

haut degré de la faculté de se dir iger par les flexuosités va r i a 

bles ET volontaires de leur longue éch ine ; quelques-unes peu 

VENT même plongcr ' longtemps et se met t re ainsi en embuscade 

DANS les eabx courantes pour s'y procurer une nour r i tu re qui 

consisté erl petits poissons et d 'autres ah imaux ver tébrés . Les 

espèces de certains gebres préfèrent les l ieux secs et les t e r 

RAINS sabloneux. 

Dans l'un des genres , dont le corps et la queue sont très— 

allongé^ on a reconnu dés mœurs analogues à celles des 

Uendrophides et des J lerpétodryas , avec lesquels en effet, les 

AILLEURS avaient placé plusieurs espèces > parce qu'elles se 

TIENNENT ordinairement sur les branches , qu'ailes en touren t de 

leurs replia, ou dans les arbrisseaux* cachées sous le feuillage 

CÙ elles restent t rès - longtemps immobiles pour y épier leur 

PROIE. 

Quatre genres et plus de quarante 'espèces sont rappor tée à 

CELLE Famille, dont nous présentons ici la dis t r ibut ion d 'après 

IA méthode analyt ique. 

? ~ I L " > H H . IL ) I I - . L« I • Ml 1,1 > ML» j I 

TABLEAU S Y N O P T I Q U E D E L A F A M I L L E D E S S Y N C R A N T E R I E N S . 

CIRACÎÈRES. Serpents Aglyphodontes, à crochets postérieurs en série 

continue avec ceux qui lesprecèdent^et sans intervalle entre eux. 

carénées ou à ligne saillante . ; . 2 . T R O P I D O N O T E . 

médiocre; écailles j larrondi, peU allongé. 3 . COKOHEL IE. 
„ . \ lisses; museau 
3 flfonquS 6t très-Court, i. SmbïiSs. 

'très—longue et formant près d«la moitié du tronc. . . I . L E P T O P H I D H . 
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I . " GENRE. LEPTQPHÏDE.—LEPTOPHIS ( 1 ) . Bell. 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Serpents à crochets dentaires sans 

sillons, formant une série continue, mais les postérieurs plus 

longs que les autres ; ayant le corps étroit et la queue très-

longue. - > 

On reconnaît ces Serpents d 'après ces indications, maisnous 

pouvons y ajouter d 'autres détails . I ls sont , en général, t rès-

grêles et fort l ongs : leur cou est mince en ayant , de sorte que 

la t ê te , qui est longue el le-même, para î t u n peu élargie en 

a r r i è re . Les flancs et la queue é tant un peu comprimés, font 

para î t re le ventre anguleux en ce que ses gastrostèges sem

blent s 'y joindre b rusquement et que les u ros tèges , distri

buées sur deux rangs , paraissent également se redresser. 

•Les écailles sont p lus ou moins ob l iques , lisses chez quel

ques espèces, carénées chez d ' au t res . 

Les p laques sus-crâniennes sont au nombre de neuf, comme 

chez la p lupar t des Serpents . La rost ra le est plus large à sa 

base* et à peine raba t tue sur le museau . La frontale moyenne 

se te rmine en arr ière en u n angle p l u ^ o u moins o b t u s , mais 

en avan t , elle est é largie . Il y a une naso-frénale et une naso-

rostra le , ent re lesquelles l'orifice des narines est percé ; une 

pré-oculaire , deux ou trois post-oculaires , neuf sus-labiales, 

dont la c inquième et la sixième , et quelquefois la quatrième 

touchent à l 'œil . Les plaques inter-maxil laires de la mâchoire 

inférieure sont au nombre de qua t re ; celles de la paire anté

r ieure sont généralement moins longues que les postérieures. 

C'est avec les Dendrophides que les espèces de ce genre 

ont le plus de rappor t s ; mais elles en diffèrent parce que leurs 

(1 ) D e AMTOS , g r ê l e , gracili!, e t d e o ' ip iV, s e r p e n t , 
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crochets dentaires ne sont pas absolument^ semblables e n t r e 

eux. C'est cependant en raison de cet te analogie, sur tou t pour 

les deux espèces dites queue lisse et émeraude que Boié, et pa r 

suite M. SchlegeL, avaient inscrit ces deux espèces pa rmi les 

Dendrophides, et que M. Re inhard t y a placé éga lement l ' es

pèce que nous dés ignons , d 'après l u i , sous le nom de Chenonii. 

Le genre Leptopbide, ou t re les trois espèces dont il vient d ' ê 

tre question et deux Herpétodryas nommés pa r M. Schlegel , 

Ymperlè et l ' autre Dipsas, en renferme qua t r e de p lus . Il 

devient un groupe assez na tu re l , excepté pour l 'une des e s 

pèces, dont les formes sont plus lourdes et dont la tê te est à 

peine distincte du cou : c'est le Leplopkis margaritiferus qu i 

lie les Leptophides aux Tropidonotes . 

Ce genre a été fondé par M. T h . Bell , et voici le r é sumé du 

travail que ce savant na tura l i s te a inséré dans le Zool. jour

nal, t. n , p . 322 , sous ce t i t re : On Leptophina a group of 

Serpents comprising the genus Dryinus of Merrem and a neivly 

formed Genus proposed to be named Leptophis. 

« Parmi les genres qui ont été établ is , pa r sui te du d é m e m 

brement du grand genre Coluber de Linné, aucun , di t M. Bell , 

n'est plus naturel que le genre Dryinus de M e r r e m ; mais en 

examinant quelques au t res Couleuvres de Linné, dont la con

formation et le genre de vie sont analogues, je t r ouve e n t r e 

elles et ces Dryinus assez d'affinités pour les placer dans u n e 

même division généra le ; quoique , sans le moindre dou te , elles 

puissent être considérées comme génér iquement dist inctes des 

vrais Dryinus. C'est pour ces différents Serpents q u e je p r o 

pose le nom de Leptophis. » 

Les détails que M. Bell donne sur ce groupe des L e p t o p h i -

niens (Dryinus et Leptophis) faisant connaî t re des p a r t i c u l a 

rités intéressantes sur ce dernier g e n r e ; nous cont inuons cet 

extrait. 

« Tous les Serpents compris dans ces deux genres , d i t - i l , 

vivent dans les bois, et s 'enroulant sur les b r anches des a r -

ItEPTTLES , TOME VII, 3 4 , 
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bres , ils glissent de l 'une sur l ' au t re avec élégance et rapidi té . 

Leurs hab i tudes , la gracieuse- légèreté de leurs formes, l'éclat 

des reflets métal l iques des téguments de quelques uns d'entre 

eux et les teintes br i l lantes et changeantes de quelques autres, 

les placent pa rmi les espèces les plus intéressantes de l 'ordre 

des Ophidiens . Leur nour r i tu re se compose de grands insectes, 

d é j e u n e s oiseaux etc., que les dimensions remarquables de 

leur t ê te , l a l a rgeu r de leur bouche et la g rande dilatabilité du 

cou et du t ronc leur permet ten t d 'ava ler , malgré la petitesse 

apparente du d iamètre de ces par t ies dans l 'é tat de repos. » 

« Pa r leurs caractères généraux , les deux genres compo

sant ce groupe sont très-étroitement un i s . Le corps est ex t rê 

mement long en proport ion de sa la rgeur ; la queue atteint à 

plus de la moit ié de la longueur du t ronc^ et dans quelques 

espèces, elle lui est égale ; la tête est large et longue. La pr in

cipale différence en t re les deux genres consiste dans la forme 

du museau . Dans les Dryinus, la mâchoire supérieure dépasse 

l ' inférieure, et elle est considérablement amincie vers l 'extré

mi té l ibre q u i , dans quelques espèces, est distinctement poin

t u e , relevée e t mohi le . Dans les Leptophides, le museau est 

obtus et la mâchoire supér ieure dépasse à peine l'inférieure. » 

À ces différences-, nous ajoutons cette au t re très-importante, 

que les espèces r angées dans notre méthode , sons le nom de 

Dryinus, appar t i ennen t au sous-ordre des Ophidiens opistho-

glyphes , tandis q\ie.\es, Leptophides font par t ie de celui desAgly-

phodontes et sont classés dans la famille des Syncrantériens. 

C'est également cet te disposition du sys tème dentaire qui 

éloigne ces Serpents d 'arbres , que B O U S nommons Leptophides 

avec M. Th» Bel l , des aut res espèces arboricoles Àglypho-

à o n t e s r comprises dans le gen re Dendrophide; ces dernières, 

en raison de l 'égali té de longueur et de volume de leurs dents 

sus-maxil laires , ayan t dû p rendre place dans la famille des 

Isodontiens, où elles const i tuent , comme nous l 'avons vu, le 

premier groupe, 
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À son genreLeptophide, M.Th. Bell rappor te qua t re espèces; 

I.° Le Lept. purpurascens (Oxybelis ceneusj? 

2.° Le Lept. Ahœtuîîa que nous conservons sous le nom dâ 

Lept. liocercvs. 

3.° Le Lept. œstivus qu i devient YJIerpetodryas œstivus, 

(lsodontien.) 

4.° Le Lept. Mancas qu i , comme le pense W a g l e r , ne pa-* 

ra î t ê tre au t re chose que leManiar de Russel , 

lequel est lui-même rappor t é , avec raison, p a r 

M. Schlegel, att Dendrophispictus. 

De ces quat re espèces, une seule fait donc par t ie dtl genre? 

Leptophide tel que nous le dél imitons : c'est le Coluber Ahœ-

tulla de L innéoufa 'oeercusduPr incedeNeuwied ,e te l l edev ien t 

le type autour duquel nous groupons plusieurs au t res espèces, 

Wagler , qui a adopté ce genre, , n ' y range q u e le Coluber 

Ahœtulla auquel il rappor te comme synonymes: Col. Richar-* 

dii, Bory de St . -Yincent , et Col. liocercus, Neuwied . 

M. Schlegel u ' admet pas le genre Leptophide . Du Lepiophis 

ahœtulla ou liocercus que W a g l e r , à l 'exemple de Bell , a r a n g é 

dans ce genre , il fait un Dendrophide qu ' i l p lace en t ê t e de 

ce dernier genre . 

Il en est de même de not re LeplopUde émeraude q u i , pour 

lui, est un Dendrophide . 

Quant à notre Leptophide perlé, M. Schlegel le cons idère 

comme un Herpé todryas . 

Il en est de même pour notre leptophide olivâtre qu ' i l p lace 

dans ce dernier genre un peu vague , en lui donnant , comme 

désignation spécifique, le nom d'Herpétodryas dipsas, des t iné 

à rappeler certaines analogies avec les Dipsadiens . j 

Les observations qui précèdent expl iquent pourquoi noua 

plaçons ici l 'espèce que^M. Re inhard t a nommée Dendrophiè 

Chenonii et qu ' i l a le premier fait connaî t re . 

Enfin, trois au t re»espèees q u i a p p a r t i e n n n e n t à ce groupei 

sont nouvelles. 
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•onori n p sonica; 
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X. E S P È C E S A X C A X U . E S C A H É N É I S . 

1. L E P T O P H I D E Q U E U E - L I S S E . Leptophis liocercut. 

N e u w i e d . 

{Coluber ahœtulla, L i n n a e u s . , / 

C A R A C T È R E S . Pas de plaque frênaie. Eca i l l e s du t ronc carénées , 

celles de la queue l i s ses . 

S Y N O N Y M I E . 1734 . Séba . Thesaurus . T o m . I I , pl . 2 0 . 

1784. Coluber Ahœtulla. Linnaeus. M u s . A d o l p h . Frid . p a g . 

35, pl. 2 2 , fig. 3 . 

Dans cet o u v r a g e , l 'auteur renvoie à ses Àmœnilatei Acade

mic® T o m . I , pag . 118 et à son Systema naturœ p. 3 4 , 

n.° 14. 

1768. Natrix Ahœtulla. Laurent i . Synopsis Reptiliun. p . 7 9 . 

1771. Le Boiga. D a u b e n t o n . quad. o v i p . S e r p . E n c . M e t h o d . 

1789. Le Boiga. L a c é p è d e . Quadr. O v i p , et S e r p . T o m . I I > 

p. 223 , pl. 1 1 , fig. 1 (1). 

1802. La Couleuvre Boiga. Latrei l le . ITist. des R e p t . T o m . I V , 

pag. 112. 

1802. S h a w . General Zoo l . T o m . I I I , part. 2 p a g . 550 . 

1803. La Couleuvre Boiga. D a u d i n . R e p t . T o m . Y I I , p . 63 , 

pl. 8 4 , torn. I l l part. 2 . 

1824. Coluber Richardii. B o r y de S a i n t - V i n c e n t . A n n . des S e . 

natur. Avril , p . 4 0 8 . 

1824. Coluber liocercus, N e u w i e d . Abbi ld , zur. N a t u r g . Bras , 

Livr. xiv , pl . 4 . 

1820. Leptophis ahœtulla. Be l l . (Th.) Z o o l . J o u r n . T o m . i l , 

pag. 328. 

1830. Leptophis ahœtulla. W a g l e r . Sys t . A m p h . pag . 1 8 3 , 

Gen. 58. 

1831. Ahœtulla Gray . Synops i s . Rept . p a g . 1 6 . 

(1) On peut citer comme un des morceaux les plus élégants de notre 

littérature la brillante description que M. de Lacépède a faite de ce beau 

Serpent, 
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554' r OPHIDIENS AGLYPHOnONTKS. 

1837. Dendrophis liocercus. Sch lege l . P h y s . des Serp . T o m . I , 

p a g . im et T o m . I I , pag . 224 . 

1848. Dendrophis liocercus. Guichenot . Fauna Chi lena. R e p 

t i l e s , p a g . 88 . (Historia de Chile por Cl. Gay.) 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La légèreté des formes, la longueur et la gracilité de la queue 
déjà signalées par Linné (Mus.), font de ce Serpent le type le plus remar
quable du genre, 

Les yeux sont grands ; le museau est assez court et horizontal. La fente 
de la bouche est un peu ondulée -vers les commissures des lèvres, 

EcAiLLunE, L'absence de la plaque frénale est le caractère si essentiel
lement distinctif, qu'il pourrait suffire à lui seul pour s'opposer à toute 
confusion entre cette espèce et ses congénères. 

Il y a, déplus , dans la conformation et dqns la disposition des autres 
plaques de la téte , des particularités utiles à signaler. 

Ainsi , les frontales antérieures beaucoup plus larges que longues, sont 
fortement rabattues sur les faces latérales du museau où elles occupent, 
chacune de son côté, la place de la plaque frénale et descendent jusqu'aux 
sus-labiales , qui sont fort basses , surtout les trois ou quatre premières, à 
cause de l'étendue de l'espace occupé par ces pré-frontales et par les fron-
to-nasales, qui repoussent en bas Jus deux nasales entre lesquelles la na
rine est percée. A u deja de ces quatre premières sus-labiales , il y en a 
deux plus hautes, qui touchent à l'œil, et enfin, le nombre de neuf est 
complété par trois autres plaques. 

Les sus-oculaires sont un peu bombées et leur bord interne arrondi est 
en contact avec le pan latéral correspondant de la frontale moyenne, lequel 
estlégèrement eoncave. L'extrémité postérieure de cet éeusson central pré
sente un angle obtus. 

Les pariétales, peu développées, et à pan externe oblique d'arrière 
en avant et de de dehors en dedans, sont séparées des lames sus-labiales 
par trois plaques temporales formant ensemble un triangle à sommet an
térieur. 

Il y a une pré-pculaire concave, deuxet quelquefois trois post-oculaircs. 
Les écailles du tronc sont carénées, et disposées sur 15 rangées longitu

dinales ; cetles de la queue, au contraire, sontlisses. 

Gastrostègcs ! 161-167 ; 1 anale double ; urostèges : 148-150 également 
divisées. 

Toutes ces plaques des régions inférieures forment une sorte de carène 
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SYNCRANTÉRIENS ' fl. L E P I G P H I D E . 1. S û O 

dans le point où elles s e plient pour gagner s o i t les flancs, s o i t les cotés d e 

la queue. 

COLORATION. I.innîcus, dans son langage élégant et concis, a donné uno 

excellente représentation des couleurs de ce Serpent à reflets métalliques, 

lorsqu'il a dit (Mus.) : D'une couleur verte et dorée très éclatante; écailles 

du dos noires à leur pointe, d'où résulte, par la réunion de ces macula-

tures , l'apparence de lignes noires transversales ; une bande noire traver

sant l'œil. 

Tel est, en effet, le système de coloraLion d'un certain nombre d'indi

vidus de cette espèce, mais ce n'est pas celui q u e le Prince de Neu-

wicd a décrit et et figuré que nous trouvons exact pour d'autres échantillons 

qui sont, comme le dit l'illustre voyageur , d'un gris-brunâtre er. dessus, 

ayant l'extrémité antérieure des écailles vertes, avec les carènes des écailles 

dorsales plus foncées que tout le reste et enfin, avec le dessus de la téte d'un 

vert clair. 

M. Schlegel signale, u n i . lioeercus rapporté du Chili ponr le Musée 

de Paris par M. d'Orbigny et qui est d'une belle teinte verte uniforme. On 

pourrait, à l'exemple du savant Ophiologiste de Leyde , considérer ce Ser

pent comme le type d'une variété de climat. 

DIMBNSIOHS. CeSeipent a quelquefois plus d'un mètre. Le fait le plus 

important est la longueur proportionnelle de la queue relativement au tronc 

qui est lui-même grêle et très-allongé. Nos mensurations sont presque 

complètement d'accord avec celles du Prince de Neuwied , car il Indique la 

queue comme ayant les sept douzièmes de la longueur totale et nous trou

vons sur les nombreux échantillons de notre collection, qu'elle en occupe 

les deux tiers. 

PATRIE. Nous possédons un grand nombre d'exemplaires , qui nous ont 

élé adressés de l'Amérique du Sud , les uns du Chili, par M. d'Orbigny 

(Variété verte), d'autres de Cayenne et quelques-uns du Brésil par MM. 

deCastelnau et Emile Deville. Nous en avons reçu de la Trinité et M. 

Plie en a envoyé de la Martinique. 

MOEURS. Ce Serpent se met en embuscade sur les branches où il attend 

les oiseaux, et tous les petits vertébrés grimpeurs. Il se nourrit aussi de 

Reptiles. 

Wagler et M. Schlegel ont trouvé dans le ventre de ce Leptophide plu

sieurs débris reConnaissables d'oiseaux tels que ceux d'un Pluvier et d'uû 

Tangara. 

ÛBSimvATioïS. Ainsi que le Tait remarquer M. Schlegel, ce Serpent dé

signé d'abord sous le nom de Àhœtulla par Linné est de la même espèce 

que celui qui est représenté dans Séba (Tom. I I , pl. 20.) et qui a été suc-

cessivement rapporté à différents genres, C'est, en définitive, le même 
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(1) Chez celte espèce, comme chez toutes celles qui suivent, dans ce 
genre, on voit une plaque frênaie. Son absence chez le L. queue lisse est 
donc une exception remarquable qui a du être signalée dans la diagnose. 

Ophidien que celui qui a été nommé plus tard Boiga par nos auteurs fran
çais. 

M. le Prince de Neuwied l'a très-bien représenté d'après l'individu qu'il 
a donné au Musée de Leyde. 

M. Gray , dans son Synopsis of Rept. p. 16, en a constitué le type d'un 
genre sous le nom de Ahœtulla et Wagler, qui a adopté le nom de Lepto-

phis proposé par M. Th. Bell y a conservé cette espèce, à l'exemple de 
ce savant Erpêtologiste anglais. 

2 . L E P T O P H I D E M E X I C A I N . Leptophis mexicanus. Nobis. 

C A R A C T È H E S . Eca i l l e s à fortes carènes sur l e tronc et sur la 

q n e u e ; d e u x pos t -ocu la ires ; hu i t paires de plaques sus-labiales; 

te inte d'un vert à reflets méta l l iques , t rès -ana logue à celle du 

Leptophide queue l i sse . ( 1 ) 

DESCRIPTION. 

- F O R M E S E T E C M L I . C H E . La ressemblance entre ce Leptophide et celui 
qui vient d'être décrit est très-frappante, si l'on s'en tient à la conforma
tion générale. Quand on Uexamine avec attention, on découvre cependant 
des différences fort notables et qui démontrent que ces deux Serpents ap
partiennent à des espèces parfaitement distinctes. 

t.° Ici, les écailles de la queue sont carénées comme les écailles du 
tronc; ce caractère, qui est commun aux six espèces du genre placées à la 
suite de la première est donc, relalivcment à celle-ci, un caractère im
portant. 

2.° De plus, la plaque frênaie ne manque pas et présente les dimen
sions ordinaires. 

3." Puis, au lieu de neuf paires de plaques sus-labiales, il n'y en a que 
huit dans le L. mexicain. C'est également un bon moyen de distinction 
relativement au Leptophide émeraude où l'on en compte neuf; mais en 
outre, il y a, chez ce dernier, une particularité qui manque dansnotrenou-
velle espèce : nous voulons parler du contact qui a lien e.hee le Lxmerav.de, 

entre les extrémités du bord antérieur de la fronlale moyenne avec l'ex-
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Wmité supérieure des pré-oculaires repliées sur la face supérieure du mu

seau. 

i.° Les écailles du tronc sout moins grandes, en losanges moins allon

gées, et par suite, moins obliques que celles du Leptophide queue lisse, qui, 

d'ailleurs en a deux rangées longitudinales de plus, car il en a 17 et le 

I , mexicain en a 15 seulement. On compte chez ce dernier 157-169 gas-

Irostègcs, une anale divisée et 138-154 urostèges sur un double rang. 

5.° Che dernière dissemblance enfin, démontre que l'espèce décrite ici 

est distincte de celle qui la précède et de celle qui la suit: c'est la diffé

rence d'origine. Tandis, en effet, que la première est de l'Amérique du Sud 

et l'autre de la côte de Guinée, la nouvelle a été recueillie au Mexique. 

C o i o b a t i o s . Les reflets métalliques de la belle teinte verte qui colorent 

les téguments, rappellent le brillant système de coloration des Leptophi-

desqueue lisse et êmeraude. Derrière la tête, il part, de chaque coté, une 

ligne noire interrompue, qui ne tarde pas à disparaître. 

DIMKKSIOSS. Le sujet le plus long porte lm,26 et la queue occupe pres

que le tiers de la longueur totale, car elle a 0 m , i 6 ; l a t^te et le tronc ont 

ensemble Uni,80. 

P i T B i B . Les deurfSndividus qui représentent cette espèce nouvelle au 

Musée de Paris proviennent du Mexique. Ils ont été l'un et l'autre acquis 

par l'Administration. 

3. L E P T O P H I D E Ê M E R A U D E . Leptophis smaragdinus. -

N o b i s . 

(Dendrophis smaragdinus. Tloiè.J 

CARACTÈRES. Eca i l l e s à fortes carènes sur le dos et s u r l a queue; 

deux post-oculaires ; te inte d'un vert bril lant, un i forme , suris 

bandes. 

S Ï K O N Y M I E . Dendrophis smaragdinus, B o i e . Erpé to log i e de 

Java (manuscrit). 

1837. Dendrophis smaragdina, S c h l e g e l , P h y s i o n . des S e r p . 1 . 1 , 

p. 1S8 et t. n , p. 237. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Cet Ophidien est svclte, élancé; la queue est longue et très-dé

liée, La tête est plus épaisse et le museau plus long que dans l'espèce pré-
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cédente. Les yeux, comme dans cette dernière, sout très-grands, si méni» 
ils ne le sont davantage. 

EcMiiuaH. Le bord antérieur de la frontale moyenne est fort large et 

il touche, par chacune de ses extrémités, a la pré-oculaire, qui se replie 

sur la face supérieure de la téte. Les fronto-nasales sont plus longues d'avant 

en arrière que les frontales antérieures. 

Il y a neuf paires de plaques sus-labiales et deux post-oculaires. 

Les écailles sont carénées, allongées, losangiqucs et dispesées sur le 

troncen 1S rangées longitudinales. 

On compte 159 gastrostêges, une anale double et 15i uroslêges égale

ment divisées. 

CoioBATioi». Quand l'épiderme est détruit, la couleur est un beau vert 

émeraude plus foncé yers les flancs que partout ailleurs, 

0 y a, en outre, des reflets métalliques encore visibles quand l'enveloppe 
épidermique .est intacte, mais alors l'animal est d'un yert plus foncé, 
comme nous pouvons le constater sur un échantillon bien conservé. 

M. Schlegel indique de petites bigarrures blanche?, qui se voient quel

quefois sur les côtés du cou. Nous ne les trouvons pas. 

DIMENSIONS. L'exemplaire le plus long du Musée dé Paris a 0m,89 en y 
comprenant la queue, dont l'étendue est de 0m,35. 

PATRIS. Le Musée de Paris n'a possédé pendant long-temps qu'un seul 
individu originaire de la cote de Guinée et portant une ancienne étiquette 
ainsi conçue : Couleuvre cyanëe (Coluher cyaneus). Séba II, XLIII, 2. 
Dernièrement, on â reçu de M. Aubry-Lecomte, qui a fait un envoi très-in
téressant d'animaux du Gabon (juillet 1 8 5 3 ) , un spécimen moins grand 
que celui dont nous venons de faire connaître les dimensions, mais en très-
bon-état de conservation. 

L'exemplaire, qui a servi de type à Boié faisait partie de l'aneien Cabinet 
de Leyde, qui depuis, en a reçu de la Cóte-d'Qr. 

Celte espèce, comme on le voit par les détails qui précèdent, est donc 

originaire de la côte occidentale d'Afrique, 

ODSEUVATIONS. M. Schlegel a bien constaté la disposition des dernières 
dents sus-maxillaires et qui est commune à tous les Serpents que nous 
avons, par cela même, rapportés à la famille des Syncrantêriens. Cet ha
bile zoologiste indique aussi le développement d'un des lobes de la glande 
iialivaire. 
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SYJfCBANTÉMEHS. G. LEPTOFHIDE. 4 . 559 

H. L E P T O P H I D E P E R L É , LEPTOPHIT MARGARITIFERUS. Nobis . 

CARACTÈRES. Ecai l l es du tronc à carènes peu sail lantes et por

tant chacune une tache d'an jaune vrlf se détachant sur un fond 

d'un brun verdâtre : d'où résu l t e , sur l e s rég ions supérieure et 

latérales du tronc et de la q u e u e , une é légante mouche ture . 

SYNONYMIE. 1837, UERPETODRYAS MARGARITIFERVS* S c b l e g e l . Ea« 

sai sur la Physionomie des S e r p . t. I , p , l o i et t. I I , p . 184 . 

DESCRIPTION. 

Cette espèce se distingue des deux précédentes, outre les caractères énon

cés dans la diagnose et ceux que nous indiquons plus loin, par la forme 

plus cylindrique du tronc qui est, en même temps, un pen plus court et 

pins ramassé. 

La If le est épaisse, légèrement bombée en dessus, assez distincte du 

tronc. Les yeux sont grands. 

Il n'y a rien de particulier à noter relativement aux plaques «us-cépha-

iiques, si ce n'est qu'elles sont assez peu développées. 

La frênaie est basse, la frontale antérieure se repliant, par son extrémité 

esterne, sur la face latérale du museau. 

On compte neuf paire» de plaques sns-eéphaliques, dont la quatrième 

contribue à peine à former le bord orbitaire inférieur, qui est presque ex

clusivement constitué par les cinquième et sixième plaques. 

Les sous-maxillaires antérieures, au lieu d'être un peu moins longues 

que les postérieures, comme dans les espèces précédentes, leur sont égales. 

M.Schlegel a compté 19 rangées longitudinales d'écaillés; nous n'en 

trouvons que 17. Il y a 115 gastrostèges environ, une anale double et 113 

urostèges également divisées. 

COLOBATIOII. On peut dire, avec M- Schlegel, qni a le premier décrit 

cette espèce, d'après un individu alors unique an Musée de Paris, (p . 

181}, que le joli dessin dont elle est ornée la rend tout-à-fait remarquable 

et en fait une des plus belles parmi les Serpents d'arbre. Les mouchetures 

Jaunes qui sont en nombre égal à celui des écailles, puisque chacune de 

celles-ci en porte une, donnent à cette livrée, ainsi perlée de jaune sur les 

teintes sombres du fond, un aspect élégant qui rappelle, par sa disposition 

générale, le plumage de la pintade. Le desus de la tête est d'nn brun jau-

oâtrç. Le bord postérieur de chaque gastrosiège et de chaque orostége est 
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plus ou moins bordé d'un brun foncé, qui so détache sur la nuance vert-
jaunitre des régions inférieures. 

DIMENSIONS. Ce Serpent est d'une taille à peu près égale à celle des 
deux premières espèces; la queue est égale à la moitié dfi la longueur to
tale de l'animal. 

P A T B I E . L'individu type del'iíerpcíoíirj/asperíe, de M. Schlegel, a été 
adressé de New-York par M. Bambino. Depuis, nous en avons reçu deui 
beaux échantillons, pris por M. A. Morelet, dans le Peten (Amérique cen
trale), et quatre autres originaires, les uns du Mexique, les autres de la 
Nouvelle-Orléans. M . Duchassaiiies en a recueilli nn à Panama. 

8 . L E P T O P H I D E A D E T J X J B A N D E S . Leptophis li-vittatus. 

N o b i s . 

C A R A C T È R E S . Eca i l l e s à carènes bien apparentes ; deux plaques 

post -ocula ires . S u r la l igne médiane du d o s , deux bandes noires 

c o m m e n ç a n t à un décimètre environ en arrière de la tête et s é 

parées , dans toute leur l o n g u e u r , par un petit intervalle où se voit 

la couleur du fond. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Par toute leur conformation, les Serpents que nous rangeons 
dans cette espèce, se rapportent bien au genre Leptophide. Le corps est 
assez grêle et la queue longue. 

La tête est distincte du tronc ; elle est un peu bomhée sur le vcrtei et le 
museau est légèrement incliné en bas. 

E C A I L L C B E . Les neuf plaquessus-céphaliques ordinaires; aucune n'offre 
des particularités qui méritent d'être spécialement signalées. Il faut dire 
cependant que la largeur delà plaque frontale moyenne diminue peu de 
son bord antérieur à son extrémité postérieure où elle se termine en un 
angle obtus. L'ceil est bordé, en arrière, par deux post-oculaires. De plus, 
il y a, de chaque côté des pariétales, quatre grandes plaques temporales 
disposées sur deux rangs. Ou compte neuf paires de sus-labiales, dont la 
quatrième atteint l'oeil par son angle supérieur et postérieur, mais la por
tion inférieure du cercle squammeux de l'orbite est surtout formée par les 
cinquième et sixième. Les sous-mHxillaires antérieures sont plus courtes 
que les postérieures. 

t e s écailles du troue forment 17 rangées longitudinales. 
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SYNCJIANTÉRIÈNS. G. LEPTOPHIDE. C. f)-H 

Il y a 152 gastrostègcs , Imánale double et 109 urostèges également 

divisées. 

COLORATION, l a teinte générale des parties supérieures est un vert bru

nâtre élégamment relevé, dans la première moitié^du tronc environ, par de 

petites lignes jaunes très-fines qui, occupant les bords de la moitié anté

rieure de la losange que représente chaque écaille, forment un nombre 

considérable de petites taches jaunes angulaires, & sommet antérieur. 

Dans le premier décimètre environ de la longueur du dos, on voit des 

stries transversales irrégulières formant de petites bandes interrompues. 

Au delà, l'aspect change, car à partir de ce point, deux bandes d'un brun 

foncé commencent ; elles sont assez larges et séparées , dans toute leur 

étendue, par un petit intervalle où parait la couleur plus claire du fond. 

Elles se continuent j usqu'au bout de la queue. 

Il faut noter enfin qu'au niveau du milieu du tronc, on voit apparaître 

sur chaque flanc, une ligne fine de la même nuance que les deux bandes 

médianes et se prolongeant comme elles jusqu'à la pointe de la queue. 

Derrière l'oeil, il y a une large tache noire. 

Le bord libre de chaque gastrostège est plus ou moins complètement 

bordé de noir. Rien de semblable ne se voit sur les uroslèges. 

DHESSIUNS. Le plus grand de nos échantillons est long de 0 M , 6 8 , ainsi 

répartis : 4i pour la tête et le tronc, et 24 pour la queue. 

I'ATEIK. C'est dans la Nouvelle-Grenade (Amérique du Sud), que-ces 

Serpents ont été trouvés. Le Muséum en possède trois parfaitement iden

tiques et dont deux ont bien conservé leurs couleurs. Le troisième est un 

peu plus altéré, mais on remarque cependant très-bien sur ses téguments 

taules les particularités du système de coloration que nous avons décrites 

plus haut. 

6. L E P T O P H I D E T A C H E S B L A N C H E S . Leptophis allo-

maculatus. Nob i s . 

CARACTÈRES. Carènes des écai l les e x t r ê m e m e n t prononcées sur 

toutes les rangées longi tudinales du tronc et de la q u e u e ; y e u x 

très-grands; sur toute la l o n g u e u r du dos et de la q u e u e , deux s é 

ries latérales et parallèles de taches b lanches . 

DESCRIPTION. 

Fonirss. Par l'ensemble de sa conformation, celOphidien se rapproche 
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des Leptophides déjà décrits. Cependant, les»flancs et les côtés de la queue 

sont plus arrondis et la queue est proportionnellement moins longue. 

E C A I L L U R B . t e s neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La plaqne 
frontale moyenne est large en avant et peu rétrécie en arrière où elle se 
termine eft un angle obtns. Il y a trois post-ocnlaires et neuf paires de 
plaques sus-labiales. La quatrième, par son angle supérienr et postérieur, 
touche a l'oeil, mais le bord squammeux orbitaire est presque complète
ment formé intérieurement par les cinquième et sixième plaques de la lè
vre. Au-delà, ces plaques ont plus de hauteur que celles qui les précèdent. 
Les sous-maxillaires postérieures sont plus longues que les antérieures. 

O n compte 17 rangées longitudinales d'écaillés, 160 gastrostèges, 1 anale 
double et 74 urostèges également divisées. 

Coioïuno!». Autant qu'on peut en juger, d'après le seul individu que la 
Collection possède, la teinte générale des parties supérieures est un brun 
verdâtre foncé. Il n'y a pas de taches sur le vertex; la lèvre supérieure 
est jaunâtre et surmontée de chaque côté, derrière l'œil, d'une pelitebancle 
noire. 

A un décimètre environ en arrière de la tête, on voit apparaître, de cha
que côté du dos, de petites taches blanehes «régulières, occnpant, sur trois 
ou quatre écailles, les points par lesquels ces écailles se touchent; elles 
sont bordées de noir. Elles sont fort régulièrement espacées, séparées entre 
elles par tint espace d'un centimètre environ et elles se continuent 
jnsqn'à l'extrémité de ta queue. Sur la ligne médiane, il y a une série de 
petites lignes transversale» noires, flexueuses, régulièrement espacées et 
séparées par rm intervalle d'un demi-centimètre seulement, de sorte qoe 
leur nombre est double de celui des taches ocellées qui viennent d'être dé
crites. 

Eft dessous, là teinte est d'un vert olive h peine marqué de noir, mais 

dans les points où l'épiderroe s'est détaché, on voit de nombreuses macu-

latures aux extrémités de chacune des plaques de la région inférieure, et 

le milieu de chaque gastrostège porte un petit trait longitudinal noir. 

D IMESSIONS. Le tronc et la tête ont une longueur de 0 m ,57 et la queue 

de0",18. EntoutO«,7S. 

P A T B I E . Le type de cette espèce que nous n'avons pu rapporter à anenne 

de celles qui sont décrites par les auteurs provient de Java, et le seul échan

tillon par lequel elle nous est connue a été donné à notre Musée par l'il

lustre professeur 1. Muller de Berlin. 
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SYJiCIUNTÉftlEîfS. G. LEPTOPHIDE. 7. f 543 

7. LEPTOPHIDE V E R T É B R A L . Leptophit tertehralis. 
N a b i s . 

C A R A C T È R E S . U n e seule plaque pré-ocula ire , la frênaie tenant 

lieu de l'inféri«nre et «'étendant jusqu'à l 'œ i l , dont elle contribue 

ainsi à former en avant le cerc le Bquammeux orbitaire (1). U n e 

ligne claire sur le mi l ieu du dos , c o u p é e , à intervalles é g a u x et 

réguliers, par une série de points noirs . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Entre cette espèce et la précédente, on remarque certaines 
analogies de conformation ; cependant la queue est ici d'nne longueur pro-
portionelle un peu plus considérable, la léte un peu plus épaisse et l'œil 
un peu plus grand. 

EciiuiBB. C'est surtout par la forme bizarre de la plaque frênaie que 
le Leptophide vertébral se distingue de tous ses congénères. Cette plaque, 
eneffel, se prolonge, d'une manière insolite, au devarit.de la pré-oculaire 
«nique, pour venir s'étendre jusqu'à l'oeil, en tenant la place de la seconde 
pré-oculaire. Il y a trois post-oculaires. On compte neuf paires de plaques 
sus-labiales, dont la quatrième et la cinquième louchent à l'œil el dit 
paires de sous-labialea. Les sous-maxillaires antérieures sont plus larges et 
plus courtes que les postérieures. Les écailles du tronc portent des carènes 
bien apparentes; elles sont allongées et disposées sur 17 rangées longitu
dinales. , 

Il y a 105 gastrostèges, 1 anale double et 191 uroslèges également di
visées. 

CoLonATioN. Outre les caractères déjà indiqués, ce nouveau Leplopbide 
oEfre des particularités dislinctives. 

(1) Dans le tableau synoptique de la division des espèces , nous avons 
opposé au Leptophide vertébral le L.taches-blanehes , par ee caractère 
que sa plaque frênaie ne louche pas à l'œil. Il est à peine nécessaire de 
faire observer que ce caractère, employé pour faciliter la construction du 
tableau, est commun à tous les Leptophides autres que le vertébral. 
Or, de même que l'absence de cette plaque, chez le L., à queue liste, 
constitue un caractère essentiellement distinctif, on peut attacher de 
l'importance, comme moyen de classification, à la disposisition spéciale do 
la frênaie chta 1« JE. vertébral, 
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Ainsi, sur un fond d'un brun verdàtre, on voit courir sur toute la ligne 
médiane du dos, depuis l'occiput, une série de petites taclies noires occu
pant à peine la largeur de deux écailles et disparaissant un peu au delà de 
l'origine de la queue. Elles sont séparées entre elles par un ^intervalle de 
Qra,008 environ et coupent ainsi très-régulièrement une ligne dorsale plus 
claire qne le fond et qui paraît mémo blanctte dans les points où l'épi-
derme manque, Aucune autre tache ne se voit sur les régions supérieure 
et latérales du tronc , dont la région inférieure, au contraire, qui est d'un 
jaune brunâtre, porte une série de bandes grisâtres irréguliéres, qui occu
pent le bord antérieur ou adhérent de chaque gastrostège et de chaque 
urostége. De plus, chacune de ces grandes plaques, tant du ventre que de 
la queue, est marquée, à ses deux extrémités, d'un point noir. Ces points, au 
reste, commencent à être visibles seulement au Jeta du premier quart du 
tronc. C'est également à partir de ce point, que la bordure sombre du bord 
antérieur devient apparente. Il n'y a pas de taches sur la tête , mais au-
dessus de la lèvre, qui est d'une couleur claire, on voit, de chaque côté, une 
petite bande noire étendue de l'œil h la commissure. 

DIMENSIONS. La longueur totale du seul échantillon de cette espèce nou
velle, dont il devientle type, est de 0",8i, ainsi répartie : 

Tête et Tronc, long. 0 m , 57 . Queue, long. 0 r a ,27. 
P A T R I E . Ce Serpenta été pris à Manille par M. Liautaud , chirurgien-

major de la frégate la Danaïde, et qui en a fait présent au Muséum. 

I I . E S P È C E S A I O A I I X E S 1 I S S E S . 

8 . L E P T O P H I D E B A N D E S - L A T É R A L E S . Leptophii 

lateralis. Nobia. T 

Sur un fond d'un brun verdàtre, de petits traits blancs occupant 

irrégul ièrement l'un des bords des éca i l l e s , et en nombre variable 

suivant les individus ; sur chaque flanc, une bande jaune étendue 

le plus souvent de la tête à l ' extrémité de la q u e u e , mais quel

quefois interrompue vers le mil ieu de La longueur du tronc. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce, un peu moins élancée que les précédentes , s'en 

distingue aussi par le volume proportionnel moins considérable des yeux, 

Le museau est un peu incliné en bas, yers son extrémité antérieure. 
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CARACTÈRES, Teinte g é n é r a l e d 'un vert c l a i r , quelcru«fbis r e l e -

REPTILES , TOME VIT, 3 3 . 

EciiituRS. Les neuf plaques sns-céphaliques. La frontale, moins effilée 
que dans la plupart des Leptophides, a une largeur presque égale en avant 
pt en arrière, où elle se termine en un angle obtus; elle est un peu moins 
longue que les sus-oculaires. Les pariétales sont courtes et ramassées; la 
frénale est presque carrée; il y a une seule pré-nculaire haute et deux 
post-oculaires. 

On compte huit paires de plaques sus-labiales, dont la quatrième et la 
cinquième tonchent à l'œil et neuf à la lèvre inférieure ; la cinquième est 
la plus grande de tontes. Les sous-maxillaires antérieures sont beaucoup 
moins longues que les postérieures. 

Les écailles qui sont lisses, sont disposées sur 19 rangées longitudinales. 

Gastrosfèges : 161-166; anale double, nrostèges également divisées : 
91-95. 

COLOBATION. Le trait le plus saillant dans la disposition des teintes, est la 
présence sur chaque flanc d'une bande jaunâtre claire qui, sur tous nos 
échantillons, à l'exception d'un seul, se prolonge depuis la téte jusqu'à 
l'extrémité de la queue. Elle n'occupe pas complètement la largeur des 
écailles qui forment les quatrième et cinquième rangs au-dessus des gran
des plaques inférieures, dont elle est quelquefois séparée par de peti
tes lineóles blanches, dans cette région , formant un dessin fort élé
gant en suivant régulièrement les bords latéraux des écailles d'une même 
rangée, lesquelles se trouvent ainsi avoir chacune une bordure blanche 
ovalaire, interrompue à ses deux bouts. Ces mêmes petites lineóles sont 
également répandues d'une façon irrégulière et en nombre variable sur 
le dos, et en relèvent ainsi plus ou moins la teinte brun-verdátre assez 
foncée. 

A chaque extrémité des gastrostèges, on remarque un point noir; tan
tôt ces points sont accompagnés de mouchetures noires ; tantôt, au con
traire , les régions inférieures sont d'un brun jaunâtre uniforme. 

DIMENSIONS. Tête et Tronc, 0^,57. Queue, 0m,25. Long, totale, 0",SO. 

PATHIB. Les types de ce Leptophide, dont nous n'avons trouvé la des
cription dans aucun auteur, ont été adressés de Madagascar au Muséum. 
Ils sont au nombre de quatre. 

9. LEPTOPHIDE DE CHENOX. Leptophis. Chenonii. 

N o b i s . 

(Dendrophis Chenonii Reinliarilt .y 
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v é e p a r d e p e t i t e s t a c h e s j a u n e s r é g u l i è r e m e n t d i s p o s é e s s u r l e 

m i l i e u d u b o r d e x t e r n e d e s é c a i l l e s . 

S T N O J Í T M I B . 1843 . Dendrophis Chenonii, R e i n h a r d t , B e s k r i -

Telse a f n o g l a nye s l a n g e a r t e r (Det K o n g l i k e Danske v i d e n s k a -

bernes s e l s k a b s N a t u r v i d e n s k a b e l i g c o g M n t h e m a t i s k e afhand-

l inger , t. X , p . 246 , tab. i, fig. 13 e t 14 . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . L a conformation générale de ce Serpent justifie parfaitement 

le rang que M . Reinhardt lui a assigné parmi les espèces arboricoles. Si 

nous ne le laissons pas avec les Dendrophis, c'est qu'il n'est pas Isodon-

tien comme ces derniers. 

En raison de la disposition du système dentaire, i l a dû prendre place 

dans la famille des Syncrantériens, et parmi ceux-ci, dans le genre Lep-

topbide, qui réunit les Serpents d'arbre rapportés à ce groupe. 

XCAIIAURS. Les particularités distinctives tirées de l a conformation des 

plaques du vértex sont peu nombreuses. 

La plaque frontale moyenne est allongée et assez étroite, parce que les 

sas-oculaires sont larges et il en résulte que les bords latéraux de la fron

tale avec lesquels i l s sont en contact p a r leur bord interne et convexe sont, ' 

au contraire, concaves. 

Les pariétales sont étroites. 

Il y a une pré-oculaire et deux post-oculaires. 

La frénale, plus longue que haute, représente un parallélogramme ré

gulier. 

On compte neuf paires de plaques sus-labiales dont la quatrième, par 

son angle supérieur et postérieur, ainsi que l a cinquième et la sixième lou

chent à l'oeil ; dix paires de sous-labiales et deux de sous-maxillaires de lon

gueur presque semblable. 

Les écailles du tronc sont lisses et disposées sur 15 rangées longitudina

les. Le nombre des gastrostèges, compté p.ar M . Reinhardt sur qnalre 

individus, a varié de 1G4 à 177 et par nous, sur trois échantillons, a été de 

1G5 à 171. L'anale est double et nous trouvons 110-115 urostèges égale

ment divisées; M . Reinhardt a noté 108-126. 

COLORATION. Le naturaliste Danois a indiqué seulement la teinte verte 

de ce Serpent dont i l dit dans la diagnose : Corport tato lœte viridi. Il 

y a cependant une particularité remarquable du système de coloration qui 

consiste en un semis très-régulier de petites taches jaunes. Elles sont toutes 

placées sur le miliea du bord externe de l'écaitle o ù l ' o n n'en voit qu'une, 
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ti) Nous avons substitué cette épilhète â celle de Dipsas par le mo
tif qui, plusieurs fois dans cet ouvrage, nous a guidés pour de semblables 
changements, les dénominations génériques ne pouvant pas, en bonne no
menclature, être employées comme noms spécifiques, 

3b.* 

si ce n'est sur la rangée médiane, dont les écailles en portent une de cha
que coté. Elles Forment, par leur ensemble, des lignes longitudinales ponc
tuées. Chez le seul individu où nous les voyons, elles ne dépassent pas la 
première moitié du tronc. Tout le reste est uniformément vert. Les régions 
inférieures sont plus claires et l'on n'y voit aucune tache, ni aucune bande, 
de même que sur la téie. 

DIMEHSIONS. La longueur totale du plus grand spécimen est de 0 m , 93 , 
la tête et le tronc ayant 0™,66 et la queue 0 r a ,27. 

PATRIE. Ce grand Leptophide a été acquis par Bibron en Hollande, 
comme étant le flendrophide de Chenon, ainsi que l'indiquait, au reste, 
une étiquette fixée à l'animal à l'époque de l'acquisition et qu'on a con
servée. La description qui précède, faite d'après nature, convient en tout 
point à celle de M. Reinhardt. Il n'y a donc pas de doute sur l'identité 
de ce sujet avec les types du zoologiste Danois, qui nous apprend que celte 
espèce habite la cèle de Guinée. L'origine du spécimen dont je viens de 
parler n'est pas connue ; mais les deux autres que le Musée de Paris pos
sède, ont été recueillis en Afrique, l'un par M. D'Arnaud pendant l'expé
dition au Nil blanc qu'il commandait, et l'autre au Cap de Bonne-Espé
rance par M. Jules Terreaux. 

10. LEPTOPHIDE OLIVATRE. Leptophis olivaceus. (1) 

Nobis. 
(Herpetodryat diptas, Schlegel.̂  

CAHACTIÌRES. Plaque anale simple; teinte générale d'un tert 
clive foncé et uniforme en dessus, et d'un jaune brunâtre en des
sous, beaucoup plus foncé eu arrière que dans la région anté
rieure. 

S T N O N T H I E . 1837. Herpetodryas dipsaa, Schlegel. Essai sur la 

physion. des S e r p . , t. I, p . 153 , et t. II, p . 19T. 

DESCRIPTION. 

FORMES. La phrase suivante de M. Schlegel explique le classement 

qu'il a adopté pour ce Serpent: •* Il rappelle par ses formes, dit-il, l'Er
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Ü48 OPHIDIENS AGLYPHODOXTES. 

pétodryas caréné, mais il a la téle plus large qu'à l'ordinaire, et par cette 

raison, assez semblable à celle des Dipsas, genre dont il se distingue en 

ce que ses grands yeux ont une prunelle orbiculairc. » Ces remarques sont 

parfaitement justes ; mais cette espèce arboricole, malgré les analogjes de 

sa conformation générale avec les ILerpétodryas , ne peut pas être, laissée 

dans ce groupe qui appartient, comme nous l'avons v u , à la famille des 

Isodontiens. Quant au nom spécifique proposé par le savant Erpétolo-

giste Hollandais, nous avons expliqué, dans la note qui précède, pourquoi 

nous ne l'avons pas accepté. 

Le corps est un peu comprimé; l'abdomen est assez convexe et revêtu 

de bandes extrêmement larges. 

ECAILLURB Les neuf plaques sus-cépbaliqucs ordinaires. Les écailles du 

tronc lisses et lancéolées sur le cou, deviennent très-larges sur les par

ties postérieures en prenant une forme carrée ou hexagone. Elles sont 

disposées sur 13 rangées longitudinales. 

On compte 194 gastrostèges, 1 anale non divisée et 130 urostèges dou

bles. 

COLORATION. Nous reproduisons les indications données par M. Schle

gel d'après l'échantillon du Musée de Paris et qui est le type de l'espèce. 

Elles sont, d'ailleurs, très-exactes. 

a Un beau noir (ou plutôt une teinte olivâtre foncée) occupe tout le 
dessus; le dessous de la queue est plus clair et cette teinte pâlit encore, 
à mesure qu'elle s'avance vers la tute où elle forme des marbrures souvent 
très-fines et disposées par taches. La teinte de fond des régions inférieu
res, laquelle est d'un jaune d'ocre brunâtre, devient alors très-apparente, 
en occupant l'abdomen et le dessous de la téte jusqu'aux lèvres et en se 
prolongeant sur les côtés du cou, sous la forme de larges taches trian
gulaires. 

DIMENSIONS. Ce Serpent est très-grand. Sa longueur totale est de lm,8rî ( 

ainsi décomposée : Tête et Tronc lm ,2G, Queue 0 m , o7 . 

PATRIE. C'est aux Célebes que MM. Quoy et Gaimard ont recueilli le 

bel et grand Ophidien que M. Schlegel a le premier décrit en le consi

dérant, avec raison, comme le type d'une espèce nouvelle. 

Il est encore unique dans notre Musée. 
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II.e GENRE. TROPIDONOTE. — TROPIDONOTUS. 

Kuhl ( 1 ) . · 

CARACTÈHES E S S E N T I E L S . Les mâchoires longues, les crochets 

de la supérieure formant une série longitudinale continue, 

quoique les derniers, ou les postérieurs, soient généralement 

plus forts et plus longs à peu près de moitié, et jamaistannelés; 

les écailles du dos, et le plus souvent celles des flancs, portant 

une ligne saillante ou une sorte de carène. Queue médiocre pour 

la longueur. 

Les véritables caractères de ce genre , tels que nous venons 

de les exprimer, sont faciles à reconnaî t re . D ' a b o r d , comme 

chez toutes les Couleuvres syncrantér iennès , Ies crochets lisses 

ou sans cannelures qui sont tous semblables pour la cou r 

bure et pour la forme, restent disposés sur les os maxil laires et 

principalement à la mâchoire supér ieure , en une rangée con

tinue. Quoique leur longueur re la t ive ou réc iproque var ie 

suivant l 'âge et les espèces , on r e m a r q u e cons tamment que 

les deux ou trois derniers crochets sont du double plus longs 

et plus gros que ceux, qui les précèdent . 

C'est, au res te , ce que nous avons cherché à ind ique r en 

donnant à la famille dans laquel le ce genre se t rouve t r è s - ' 

notablement inscri t , le nomicSyncrunlériens, indiquant qu' i l 

y a de grosses dents postér ieures faisant sui te , sans in terva l le , 

à celles qui leur sont an té r ieures . 

Cette par t icular i té les dist ingue des Serpents compris dans 

la Famille suivante , caractérisée par un espace, in te rmédia i re 

libre, par le défaut d 'un ou de deux crochets de la série et 

(1) De Tf amç-iiû^ , carina, ligne saillante du milieu , careno , et de 

Naro; , dormiri , dos. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



ensui te par la présence, au -de l à d e ^ e t in terval le , de trois ou 

qua t re dents toujours plus longues que les antér ieures ; car 

souvent m ê m e leur longueur est le double . Nous avons cher

ché à expr imer par le t e rme composé de Diacrantériens ce 

fait ana tomique . Nous ver rons , en effet, dans cette dernière 

famille, que plusieurs espèces, analogues par les écailles ca

rénées et désignées comme des Tropidonotes ou Natrix par 

les a u t e u r s , doivent ê t re , pour la p lupa r t , considérées comme 

des Amphiesmes en par t icul ier . 

Quoique ce nom assez expressif de Tropidonotes ait été 

donné par K u b l pour désigner plusieurs espèces du Japon , 

nous avons dù cependant séparer celles-ci , comme Boié en 

avait déjà fait connaî t re la nécessité, parce que la carène des 

écailles ne peut suffire. 

M. Schlegel , s'en t enan t aussi à ce seul caractère , avait 

rapproché dans ce genre un assez g rand nombre d'espèces 

qui devaient ê t re t ranspor tées dans d 'aut res familles, ainsi 

que nous l ' indiquons à la fin de ces considérations prélimi

naires sur ce genre , car M. Schlegel n 'a pu véri tablement les 

caractér iser que par une sorte d ' instinct heureux qu' i l possède, 

pour dis t inguer par la physionomie des espèces qui semblaient 

lui i n d i q u e r , au premier coup d 'œ i l , leur analogie réelle. 

Comme ces Ophidiens sont les Couleuvres qui se rencontrent 

le plus ord ina i rement dans nos c l i m a t s , ils s o n t , par cela 

même , le plus généra lement connus . 

Leur corps est a l l o n g é , cyl indr ique , insensiblement plus 

gros vers la région moyenne . Leur tê te p la te est l ongue , 

pr inc ipa lement à cause des mâchoires qui permet tent une forte 

di la ta t ion de la bouche et qui se t rouvent donner par suite une 

grande la rgeur à l 'occiput ; aussi , le cou implanté entre les 

ext rémités postérieures de ces mâchoires qui dépassent le 

c râne , est-i l en apparence plus étroit ; mais il grossit ensuite 

insensiblement en a r r i è r e , il devient ainsi un peu conique et 

ne t a rde pas à se confondre avec le res te du t ronc. 
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SYNCtUNTÉMENsl C. TROPIDONOTE. fjfji 

Les narines sont situées vers le bout d 'un museau arrondi ; 

elles sont rapprochées l 'une de l 'autre et leur per tu is est 

presque vertical. 

Les yeux sont également assez relevés au-dessus des bords 

labiaux, généralement un peu saillants et courbés , ce qui 

donne à la fente de la bouche , qu i est d 'ail leurs t r è s -é tendue , 

une sorte d'obliquité , sur tout quand les branches de la m â 

choire inférieure s 'écartent , en se séparant l 'une de l 'autre , 

vers la symphyse du menton . 

La queue, le plus souvent prolongée en p o i n t e , varie pour 

la longueur, Quoique p lus cour te chez les mâles , e l lees t , à sa 

base, à peu près du m ê m e d iamèt re que le t ronc . Les u ros -

tèges sont constamment dis tr ibuées sur deux rangs et par 

conséquent toujours doubles. 

La plupart habi tent les lieux humides et levois inage deseaux 

où ils nagent avec facilité, le plus souvent à la surface ; aussi 

quelques auteurs les ont- i l s désignés sous le nom de Natrix, 

ou sous celui de Serpents d 'eau. C'est même ce qui a donné, 

lieu à beaucoup d 'e r reurs ou à des fautes des classification, 

conrme nous 'aurons a i e faire connaî t re dans la synonymie de 

quelques espèces qu i , sur la s imple indication de Serpents 

d'eau, ont été rappor tées aux genres Eydrus , Eydrophis , 

Enhydris, dont elles sont t rès -d is t inc tes . 

Nous avons eu occasion d 'en observer nous -même dans d e 

petits courants d 'eaux chaudes et même dans les Pyrénées , au 

fond des torrents p rovenant de la fonte des glaces. Ces Cou

leuvres restaient, t an tô t blott ies sous les p i e r r e s , t an tô t r o u 

lées et cachées en par t ie dans le sable ou dans la vase pour 

saisir au passage les batraciens et les peti ts poissons qui sont 

entraînés par le courant , et dont ils font le plus ordinairement 

leur nourriture pr incipale . 

On trouve un assez grand nombre de Tropidonotes dans 

l'Amérique du N o r d , et AI. ïïolbrook, dans sabelle et savan te 

Erpétologie, en décrit dix. 
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Ce sont les suivants : 1, Fasciatus, Linnœus ; 2 , Sipedoil, 

ici.; 3 , Erythrogasler, Shaw ; 4 , Taxispilotus, Holbrook ; 5 , 

Niger, id . ; 6 , Rigidus, Say ; 7, Sirtalis, Linnaeus ; 8 , Ordi-

natus, id. ; 9 , Leberis, i d . ; 10 , Dekayi, Holbrook. 

Quelques observations prél iminaires sur ce sujet , avant la 

description des espèces, nous paraissent indispensables. 

Nous devons dire d 'apord que le Tropidonote de Dekay 

(n.° iO) inscrit pour la première fois par M. Holbrook dans 

les cadres zoologiques n 'a pas pu être conservé par nous dans 

ce genre , ni même dans l a fami l l edesSyncran te r i ens . i l adéja 

été décrit précédemment (p. 507) , car il est devenu , dans la 

famille des Leptognathiens , le type du genre Ischnognathe.quï 

ne comprend encore que cet te espèce [ Ischnognathus Dekay). 

Quant au Tropidonote à taches régul ières (T. Taxispilo

tus H., n ." k), nous ne le possédons pas , et comme la diagnose 

que ce zoologiste en donne est presque uniquement fondée sur 

le système de coloration, il nous est difficile de le classer d'une 

manière sûre et complètement satisfaisante. Nous nous bor

nerons donc à donner un ext ra i t de la descript ion de M. Hol

brook , après avoir fait connaî t re toutes les autres espèces. 

Les Tr. sipedon, erythrogastre et noir ( n . 0 5 2 , 3 et 5), mal

gré les différences du système de coloration, ne nous parais

sent pas pouvoir ê t re conservés comme espèces particulières , 

vu l 'absence de caractères spécifiques suffisamment distinctifs. 

Us nous semblent ne consti tuer que des variétés du Tr. à 

bandes (Tr, fasciatus n.° IJ. Nous cherchons à le démontrer 

dans la description de ce Serpent . 

Nous t rouvons dans la collection des représentants du Tr. 

rigide-, (n.° 6) et du Tr. sirtalis ou bi-ponctué (n.° 1) , mais 

nous ne croyons pas qu' i l y ait lieu d'éloigner de ce dernier 

le T r . ordinatus (n.° 8 ) , qui n 'en est qu ' une var ié té . 

Les caractères du Tr. leberis bu septem-vittatus de Say 

(n.» 9) nous paraissent suffisants pour faire adme t t r e cette es

pèce que le Musée do Par is possède. 
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SYNCBAKTÉKIEKS. S. TROPIDONOIE. 533 

Nous rapportons encore au genre Tropidonote u n e a u t r e 

Couleuvre des Eta t s -Unis que Linnaeus a, le p r e m i e r , n o m 

mée Coluber sauritus, Elle est rangée par M. ïïolbroo-k dans 

le genre Leptophide, mais nous p e n s o n s , avec M. Sch l ege l , 

que ce Serpent, malgré ses formes assez élancées , appar t i en t 

moins à ce genre qu 'à celui des Tropidonotes. 

Enfin, les Collections renferment deux autres Serpents 

américains, dont les caractères généraux sont t rop analogues 

à ceux des Syncrantér iens , qui forment le genre t r è s -na tu re l 

dont il s'agit, pour qu' i ls aient pu ê t re placés ai l leurs. 

L'un de ces Ophidiens offre , dans l 'aspect comme tube r 

culeux des plaques du m e n t o n , une par t icu lar i té suffisante 

pour qu'il puisse devenir le type d 'une espèce nouvelle à la

quelle nous donnons un nom qui rappel le ce carac tère . Elle 

devient pour nous le Tropidonote à ba rbe (Tr. pogonias) Il y 

a deux individus parfai tement semhlables. 

L'autre espèce nouvelle que nous établissons d 'après l 'exa

men de deux sujets d'âge différent, pourra i t presque devenir 

le type d'un genre nouveau sans ses analogies frappantes avec 

les vrais Tropidonotes, car elle présente la même disposition 

dans les pièces de l 'écail lure situées autour de l 'œil que les 

Couleuvres fer à cheval et à raies parallèles, rangées par nous , 

il cause de celte par t icular i té , et à l 'exemple de W a g l e r , d a n s 

le genre Périops d e l à famille des Diacrantér iens . Cont ra i re 

ment à tous les autres Tropidonotes , celui-ci a l 'œil bordé en 

dessous de deux scutelles situées au-dessus des sus- lab ia les . 

Nous le nommons Tropidonote Cyclopion (Tr. Cyclopion). 

En résumé, nous décrivons donc sept Tropidonotes de l ' A 

mérique du Nord, et de p lus , u n hu i t i ème en appendice . 

On trouvera encore dans ce groupe une espèce qui n ' ava i t 

jamais été décrite ; c'est le Tropidonote demi-bandes , o r i g i 

naire des îles de l 'Océanie. 

Les autres sont déjà connus et ont été rangés par M. Sch le 

gel dans ce vaste genre qui renferme en ou t re , dans son Essai , 
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plusieurs espèces que nous avons dû en détacher , en raison de 

la disposition de leur système den ta i re . Tels sont d'abord ses 

Tr. chrysargas ,rhodomelas , sub-miniatus, tigrinus çXslolatus, 

qui consti tuent la plus g rande pa r t i e de notre genre Am-

phiesme dans la famille des Diacrantér iens . Son T r . scaber 

est, comme on l'a v u , le type du genre P.achiodon de la fa

mille des Leptognathiens . ( T . Y I I , p . 4 9 1 . ) 

Quant aux espèces dites par JJaudin, Coluber umbratus et 

Coluber mortuarius, et dont le savant zoologiste de Lcydc fait 

des Tropidonotes, nous ne savons pas suffisamment les distin

guer des variétés que nous avons admises dans le Tropidonote 

à quinconces, dont M. S c h l e g e l , d 'ai l leurs , les rapproche , 

pour que nous puissions les inscrire dans notre cadre. 

Nous avons éprouvé u n cer ta in embar ra s , quand nous avons 

voulu signaler chaque espèce de ce genre par un caractère pa r 

t iculier , facile à saisir. T o u t e s , en effet, se ressemblent par 

leur conformation généra le et par les caractères qui les ont 

fait réuni r sous un même n o m . Ains i , toutes ont la série con

t inue des crochets sus-maxi l la i res , dont les derniers ou les 

postér ieurs sont plus longs que les a u t r e s , et chez tou tes , la 

forme des écailles qui recouvrent la région supérieure du 

t r o n c , a une g rande analogie ; elles sont , d 'ai l leurs, constam

ment relevées d 'une saillie longi tudinale que l'on nomme une 

ca rène , et cet te sui te de lignes exubéran tes produi t , le long du 

dos, une série de canne lures ou des l ignes de stries enfoncées. 

E n dehors de ces carac tères , il est difficile d'en trouver d'au

tres t r è s - impor t an t s , qui soient spéciaux aux espèces , et qui 

pe rmet ten t de les d is t inguer en t re e l les . 

Pour ar r iver à leur dé terminat ion , nous avons cependant 

pu nous servir de que lques par t icu lar i tés t i rées de l'écaillnrc 

do la tête ou du t ronc et de la dist inction des couleurs. C'est 

ce que mon t r e le tab leau synopt ique mis en regard de cette 

p a g e et que nous avons dû. en séparer en raison du nombre 

des espèces que ce g e n r e réun i t . 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE TROPIDQNOTE. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Crochets sus-maxillaires postérieurs plus longs et sur une même ligne; écailles carénées. 

(1 
| unique ; sus-labiales j 

| touchant le bord de l'oeil 8. T . B C D B . 

f surmontées par les sous-oculaires 7 . T . CTCLOPIOK. 
/ très saillantes ; avec une plaque frênaie } j | i à tubercules saillants 6. X . T O G O N U S . 

double; menton I , dix-neuf 9. T . L E B E R I S . 

V lisse ; rangées d'écailles en long ! 
( vingt-trois 5 . T . A KiNriES. 

(•simple ; deux points jaunes sur le dessus de la téte 1 0 . T. Bi-roncruè. 

simple et une seule plaque nasale 1 6 . T . A R D O I S É . 

, distincte; anale J | 
[Un collier jaune et quelquefois noir · . . . 1 . T . A COXXIEH. 

UoubLe ; inter-nasale < l f „ „ „ .„„-.„. . , „ : „ „ | 
I i grandes taches 2. T . Y I P K M N . 

( nulles; gastrostèges à 

sept e t J i distinctes - . . . . 3. T . CnuBsoiDn. 

sans collier ; raies du dos J 

I deux points latéraux . . . 1 5 . T . VIBAKAKI. 

double; sus-labiales { ' ( q u a t r e . . . 4 . T . U V D B F . 
dix-neuf; post-oculaires j 

(trois. . . . 1 1 . T . S A D I U T E . 
1 faibles ; frênaie / I l l l u ' l '> rangs des écailles en long J 
' < \ " I (unicolore 1 9 . T . P E I N T P R É . 

1 f quinze ; tronc J 
plus de sept < ( à demi-anneaux . . . 2 0 . T . D E M I - B A N D E S . 

| / deux, terminées en poinle au sommet 1 4 . T . EH QUINCONCE. 

\ neuf; sous-labiales | 
i avec des points nombreux. . . 1 7 . T . SPILOGASTRE. bordant l'œil 

{ trois ; à fastrosléges 

!
distinctes . 1 8 . T . R C B A N N Ê . 

nulles. . . 1 3 . T . T B U N O D L I E È B E . 

> nulle 1 2 . T . rresSETCTJEZI.ES, 

R E P T I L E S , V U . (En r e g a r d de la p a g e 5 5 4 ] . 
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S Ï N C B A N T É H I E N S . G. TKOPIDONOTE. 1. Îw5 

1, T R O P I D O N O T Ë A C O L L I E R . TROPIDONOTUS 

NATRIX, v u l g a i r e m e n t L A C O U L E U V R E A C O L L I E R . 

(Natrix torquata. G e s n e r . ^ 

CARACTERES. L e de s sus du t r o n c et l es cô t é s d ' u n g r i s - b l e u 

plombé, avec des t a c h e s q u a d r i l a t è r e s n o i r e s ; l e s g a s t r o s t è g e s à 

taches noires a l t e r n a n t e s ou c o n t i n u e s : u n e s o r t e d e col l ier d e 

plaques d'un j a u n e pâ l e ou b l a n c h â t r e s ' é l evan t s u r la n u q u e , 

suivi ou bordé en a r r i è r e d e g r a n d e s t a c h e s n o i r e s j o i n t e s , o u 

réunies sur la t ê t e , e t q u i , que lque fo i s , e x i s t e n t s e u l e s . 

SYNONYMIE. Natrix des a n c i e n s a u t e u r s . P r i s c i e n , a u 6.° s ièq le , 

dit que ce mot l a t in , q u a n d il i n d i q u e u n S e r p e n t , r e s t e m a s c u l i n 

et féminin. L u c a i n , en effet , éc r i t : Natrix violator aquœ, 

1621. Gesner . D e S e r p e n t , n a t . p a g . 110 , Natrix torquata. 

Pline indique aussi l e n o m de Colubra. 

1084. Hydrus s eu Natrix. R o b . S i b b a l d . P r o d r o m u s H i s t . 

Scotiaj i l lus t ra tœ. 

1693. Ray . S y n o p s i s a n i m a l , p a g . 334 . 

1734. Séba. T h e s a u r u s . T o m . I I , p l . I V . p a g . 2 e t 3 , C V I et 

C1X. Le corps o u v e r t . Serpens indígena communis. 

1749. L i n n é . A m œ n i t . A c a d . t . I , p a g . 1 1 6 , n . ° 3 3 . 

1764. Id . M u s e u m . A d o l p b . F r i d . I . 27 . p l . 21 fig, 2 . 

1788. Id . G m e l . S y s t . n a t . p a g . 1100 . C. Natrix. 

1768. L a u r e n t i . S y n o p s i s R e p t i l . pBg. 7 3 , n . " 149 . N o t r t x vul

garis. 
1778. G r o n o v i u s . Z o o p h y l a c . I . p a g . 2 3 , n . ° H 3 . 

1781. Y a n L i e r . S l a n g e . n . ° 1. p a g . 34 et p l . o. 

1783. B o d d a e r t . N o v a ac t . A c a d . Cœsar . V I I . p . 2 4 , n . ° 30 . 

1784. D a u b e n l o n . D i e t , encyc l . E r p é t . Couleuvre à collier. 

1789. L a c é p è d e . Q u a d . o v i p . I I . p . 147. p l . 6, n . ° 2 . 

1802. S h a w . G ê n e r , zool . t o rn . V I I . p . 446 . Ringed Snake. 

1802. D a u d i n . H i s t . n a t . R e p t . V I I . p o g . 3 4 , p l . 8 2 , n.» 1 . 

1801. La t re i l l e . R e p t . i n - 1 8 . t o rn . I V , p a g . 38. 

1832. Lenz . S c h l a n g e n t u n d e . p a g . 48Î5. Coluber natrix. 

1837. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . 1 . 1 . 1 6 6 , n . ° l , t . I I . 3 0 3 . ¿ V o p í -

iinotus natrix. 
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1840. Pr ince Bonaparte pag . 172 et 173. Fauna, iial. 

1 8 3 Í . E ichva ld . Zool . special is . natrix et Trop. ater. 

1841 . Id» Fauna Caspio-caucasica. p . 106, pl. 22, Cg. 1-2. 

1840. N o r d m a n n . Fauna pont iea . Var . nigra tab. 11 et var. 

culchica tab. 1 2 , u.° 1 . T. I I I . pag . 350 . 

DESCRIPTION. 

Celte espèce de Couleuvre est la plus commune dans nos contrées et 

dans presque toute l'Europe. Nous en avons même reçu des individus de 

l'Asie et de l'Afrique. Elle recherche généralement les lieux humides par

ce qu'elle fait sa principale nourriture des grenouilles, des mulots, des 

rats, qu'elle recherche en se jetant dans les eaux, à la surface desquelles 

on la voit nager rapidement en imprimant à tonte la longueur de son 

corps des sinuosités et des inflexions successives. Nous en avons cependant 

recueilli souvent au premier printemps, loin des eaux et au bas de très-

hautes murailles exposées au soleil. Elles y étaient endormies, après être 

sorties des intervalles laissés entre les pierres, et formant des cavités oti 

elles étaient restées engourdies pendant les quatre ou cinq mois d'hiver. 

Nous croyons devoir faire remarquer celte particularité, parce que les 

lieux dont nous parlons étaient fort secs, entourés de fortifications et sans 

aucun amas d'eau. 

La tête est distincte du tronc, large en arrière; cette largeur est surtout 

remarquable chez les vieux individus. M. le Prince Ch. Bonaparte a très-

bien représenté cette particularité dans sa Faune. Les narines, percées 

entre deux plaques, sont grandes et un peu dirigées en haut. Les neuf 

plaques sus-céphaliques ordinaires, un peu ramassées. On compte une 

pré-oculaire, trois post-oculaires; sept paires de sus-labiales, dont la troi

sième et la quatrième touchent à l'œil. 

La carène des écailles n'est pas très-saillante. Elles sont disposées, comme 

dans le plus grand nombre des Tropidonotes, sur 19 rangées longitudi

nales. Il y a 1U3 à 172 gastrostèges, 1 anale double et 60 à 08 urostèges 

également divisées. 

COLORATION. Les couleurs du fond même de la peau varient considé

rablement chez les divers individus que nous avons pu observer vivants 

ou déposés dans les liqueurs conservatrices. On les a distingués comme au

tant de variétés et Daudin en indique neuf auxquelles nous pourrions en 

ajouter plusieurs autres; mais chez toutes, les marques d'un jaune plus ou 

moins pale, ou tout-à-fait blanches, qui occupent la nuque et qui sont sui

vies d'une ou deux grandes plaques accolées, d'un noir tranché, lesquelles 
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(1) Gesner décrit si bien ce Serpent auquel il donne le nom de Natrice 
torjuata que nous croyons devoir transcrire ce qu'il dit de ses couleurs. 
« Colore, cinerei sunt. Nota eorum imignis in collo maculœ candi
dante* et pallida, torquis instar, non tamèn absolve.ntis circulum in* 
ter utrasque maculas in summo cervici» angustum est intersiitium 
dwtrûm forte squamularûm. Macula nigrœ post torquem sunt. 

existent quelquefois seules, sans collier jaune, caractérisent suffisamment 
cetto espèce qui a été reconnue, comme nous Venons de l'indiquer dans la 
synonymie, par la plupart des naturalistes. Cependant M. de Nordmann, 
tab. H de la Fauna pontica, donne la figure d'une variété nigra dont 
le dos est, en effet, noir sur le dos, piqueté de points blancs, surtout dans 
le quart antérieur, ainsi que sous les urostèges et chez lequel le collier 
jaune ne se retrouve pas. Est-ce une espèce distincte? 

Quoique les taches noires, disséminées d'une manière plus ou moins ré
gulière sur les flancs, soient quelquefois brunes, jaune sale ou d'un brun 
plus ou moins rougeâtre, le dessous du ventre est en grande partie noir, ou 
d'un brun foncé, avec des taches blanchâtres ou jaunes. Toujours le noir 
s'y trouve distribué tantôt sur une même bande continue, mais abords 
découpés carrément, tantôt par plaques carrées, alternant en travers, dans 
leur situation respective, ou tout-à-fait irrégulières. Voilà ce que nous 
avons pu observer le plus souvent. (1) 

M. Schlegel pense que la plupart de ces variétés, dans la teinte et la dis
tribution des couleurs, proviennent peut-être de la différence des tempé
ratures des lieux où on les a observées. D'après nos propres remarques, 
nous pensons que ces modifications de teinte ne tiennent pas à ces cir
constances, parce que sur une trentaine d'individus vivants à la même 
époque, qui ont passé sous nos yeux et dont nous avons pu suivre longtemps 
lesliabitudes, nous n'avons jamais trouvé deux individus absolument sem
blables. Parmi ceux du nord de la France, en particulier, nous en avons 
vus, dont la teinte générale était presque bleue, immédiatement après leur 
dépouillement naturel de l'épiderme qui s'était renouvelé quatre ou cinq 
fois. Au reste, nous pouvions jusqu'à un certain point, hâter ou détermi
ner ces époques de mue, en leur fournissant à volonté, et à des intervalles 
de temps plus ou moins prolongés , l'eau dans laquelle nous les forcions 
de séjourner pendant quelques heures ; ou bien, au contraire, nous retar
dions la mue en les privant d'eau , et en quelques jours , cette surpeau 
était comme salie ; elle prenait une teinte plus grise. 

Généralement les individus mâles sont plus petits, plus agiles et mieux 
colorés que les femelles. Leur queue est aussi plus courte, quoique plus 
grosse à la base. 
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DIMENSIONS. La longueur des individus varie beaucoup : on a vu de 
vieilles femelles qui avaient atteint plus d'un mètre. Un très-beau spéci
men rapporté de Sicile par Bibron a l m , 5 8 , la queue est comprise dans 
ce chiffre pour 0™,í!í). Le plus grand nombre n'a jamais que la moitié et 
même le tiers de cette taille. On conçoit que leur diamètre suive les mêmes 
proportions, de trois centimètres à 0 m , 0 l 5 et même à 0 m ,0I seulement. 
Nons avons cependant des individus pris en France et dont le tronc, avec 
la tête, a t m , et la queue 0 m , 2 5 . 

OBSERVATIONS. Il nous estplusieurs fois arrivé quand, au premier prin
temps, nous rencontrions de grosses femelles endormies à l'ardeur du so
leil, de remarquer dans un sillon longitudinal qui règne alors le long de 
leur dos, par suite de leur abstinence d'hivernation pendant laquelle elles 
ont beaucoup maigri, de remarquer, disons-nous, une humeur fluide 
comme huileuse. Cette sorte d'huile porte une odeur désagréable et infecte. 
Les doigts s'en impreignent si fortement qu'il devient très-difficile de s'en 
débarrasser. An reste, souvent aussi, au moment où l'on saisit ces reptiles, 
il laissent sortir par le cloaque non seulement les matières fécales et la 
bouillie claire des urines, mais une humeur très-puante, fournie par une 
glande anale particulière. Ces émanations sont probablement destinées à 
les protéger, en dégoûtant les oiseaux de proie et les animaux carnassiers, 
qui répugnent alors à en faire leur nourriture. 

Ces Couleuvres se trouvent assez souvent non loin des habitations, au 
moins pendant la beile saison. Elles profitent des tas de pailles rassem
blées en meules, près des grandes cultures, pour s'y introduire et y dépo
ser leurs œufs, qui sont réunis ordinairement en chapelet ; le nombre de 
ces oeufs varie de 9 à 15. Ils sont joints entre eux par une matière glu
ante qui, lorsqu'elle est desséchée, forme une sorte de ligament flexible et 
un peu élastique. La coque de ces œufs est molle et blanche. 

On en trouve souvent dans les fumiers des grandes basses-cours des fer
mes : ils ont donné lieu, dans les campagnes, à un préjugé qui est véri
tablement excusable, et en voici la raison. Comme il n'est pas rare que de 
vieux coqs^par on ne suit quelle circonstance, qui parait liée à l'affaiblis
sement de leurs organes génitaux, pondent des sortes d'œufs ou de coques 
molles, comme membraneuses, sur lesquelles il semble manquer la matière 
calcaire qui donne de la solidité aux œufs de poules, on a trouvé quel
quefois de ces petits œnfs qu'on nomme hardêsel qui avaient été évidem
ment pondus par des coqs. Si l'on examine leur contenu, jamais on n'y 
trouve que de la glaire ou une sorte d'albumine épaisse, sacs germe et sans 
vitellus. D'un autre côté, cependant, des œufs à peu près semblables pour 
le volume et la mollesse de l'enveloppe, mais qui provenaient véritable
ment de la Couleuvre à collier, comme on a pu s'en assurer, en observant 
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le développement du germe, ayant été trouvés dans les mêmes circonstances 
on les a considérés comme étant les mêmes que les oeufs hardies pondus 
par les vieux coqs. De là, comme on le comprend, est née la croyance 
que ces mâles âgés pouvaient produire des Serpents. 

En autre préjugé bien plus répandu, parce que le fait a été, dit-on, fort 
souvent vérifié et parce que des auteurs graves, de grands et célèbres na
turalistes l'ont consigné comme réel, dans leurs, ouvrages, c'est que ce 
Serpent, qui aimerait beaucoup le lait, emploie quelque procédé pour se 
rapprocher des vaches pendant leur sommeil. Il saisirait alors un des 
pis de la mamelle et y resterait suspendu en entourant la cuisse de l'ani
mal des replis de son corps. Ainsi transporté, le Serpent, suivant cette 
tradition, suce et tête à loisir le lait; ce qui même ne déplaît point aux va
ches; elles sembleraient même l'appeler dans certains cas. Or, comme 
nous avons cherché à le démontrer ailleurs (l), il y a de grandes difficultés 
analomiques et physiologiques nécessaires à rappeler ici qui s'opposent à 
ce qu'on admette la possibilité d'un pareil manège. 

D'abord, quand on examine la structure des pièces osseuses qui cons
tituent le pourtour de la bouche d'un Serpent, ce qu'il est surtout facile 
de faire chez celui-ci, on reconnaît 1." que ses deux mâchoires sont mu
nies d'une série longitudinale de dents pointues, acérées, courbées en cro
chets, dont toutes les pointes sont dirigées en arrière vers la gorge ; 2." que 
les os palatins et ptérygoïdiens forment une seconde paire de mâchoires 
supérieures internes armées de la même manière et même d'un plus grand 
nombre de dents présentant encore une disposition semblable. Par consé
quent, cette première circonstance que le mamelon serait saisi entre les 
deux mâchoires, deviendrait la perle inévitable du Serpent, et par suite 
déterminerait une très-grave inflammation de la mamelle de la vache. Car 
tous ces crochets, courbés dans le même sens et en arrière, deviendraient 
autant d'hameçons qui, pénétrant dans les chairs, ne pourraient en être 
«traits que par autant de déchirures, dont l'effet pernicieux serait com
parable à celui que produirait une lame de scie à dents aiguës, bien dis
tinctes et qui ne se trouveraient pas sur le même plan. 

Il faut se rappeler aussi que pour opérer la succion, an moins telle que 
l'exercent les mamifères lorsqu'ils télent, il faut que le vide puisse 
s'opérer dans la bouche, dont la cavité est fermée par les lèvres, les 
joues, la base de la langue, l'épiglotte et par le voile du palais. C'est dans 
ce but évidemment, que les arrière-narines s'ouvrent derrière le voile du 
palais, chez les mammifères, au devant du pharynx; la respiration peut 
i,m s'exécuter librement opiès chaque mouvement de succion et pen
dant que la gorgée de liquide remplit encore la cavité de la bouche. 

(I) Voir tome VI, pages 1 5 9 et suivantes. 
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Or, tout cela e s t impossible chez l e s Serpents. Leurs narines s'ouvrent 

directement dans l a bouche ; i l n ' y a pas de lèvres charnues e n avant, pas 

d e luette o u d e voile d u palais e n arrière, pas d'épiglolte et d e plus, l a 

glotte o u l'orifice par lequel l'air pénètre dans les voies aériennes est aussi 

placée dans la bouche. Enfin, la langue e l l e - m ê m e , étroite e t linéaire, n e 

pourrait s'appliquer sur l a mamelle pour l a faire appuyer sur le palais hé

rissé d'ailleurs de cette sorte d e carde à pointes aiguës, dont nous venons 

d'indiquer l a composition, s i admirablement disposée pour retenir la proie 

qui n e peut être avalée q u ' e n une seule pièce, sans jamais être découpée 

par morceaux. 

P A T R I E . L a collection d u Muséum réunit u n très-grand nombre d ' i n d i 

vidus d e cette espèce d e Tropidonote. Tous offrent d e s différences dans l a 

distribution des couleurs e t surtout pour les taches. La plupart sont par

venus des pays éloignés, parce q u ' o n devait supposer qu ' i ls étaient diffé

rents de ceux q u ' o n rencontre dans n o s départements. Cependant, i l s of

frent presque tous l e caractère essentiel d e l a tache plus ou moins jaune 

d e s tempes, suivie d ' u n e marque noire à l'origine du c o u , mais quelques-

uns e t e n particulier l e grand spécimen d e Sicile déjà cité, n'a q u e l e s t a 

ches noires. Plusieurs ont été recueillis en Italie, en Sardaigne, e n Dalma-

lio. Nous e n avons reçus d'Alger, d e l a Morée, de l a Sicile, d u Levant e t 

m ê m e de l a Norwège. C e Serpent paraît commun a u x environs de Berlin. 

2 . T R O P I D O N O T E V I P É R I N . Tropidonotus Tiperinus. 

S c h l e g e l . 

[Coluber Viperinus. L a t r e i l l c . ) 

C A R A C T È R E S . C o r p s d ' u n g r i s v e r d â t r e o u d ' u n j a u n e s a l e , p o r 

t a n t a u m i l i e u d u d o s u n e s u i t e d e t a c h e s b r u n e s o u n o i r â t r e s , 

t i è s - r a p p r o c h é e s , o u u n i e s e n t r e e l l e s , e t f o r m a n t u n e l i g n e s i 

n u e u s e ; l e s flancs o r n é s d e t a c h e s i s o l é e s , e n l o s a n g e , d o n t l e 

c e n t r e e s t d ' u n e t e i n t e v e r d à t r e . 

S Y N O N Y M I E . 1768. L a u r e n t i . S y n o p s . R e p t . , p a g . 89. Coronella 

Ussellata. , 

1802 . L a t r e i l l e . R e p t . T o m . I V , p a g . 49 , fig. 4 , p l a n c b e s a n s 

n . ° , e n r e g a r d d e l a p a g . 3 2 . 

1803 . D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p a g . 123 . 

1820. M e r r e m . S y s t . a m p h . , p a g . 126 , n , ° 127 . 

1820 , W i k a n . d ' après M . S c h l e g e l . T . I I . p . 323 , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SYNCRANTÉHlE.NS. 0 . TROPIDIVNOTE. 2 . S61 

1823. M e t a x a . M o n o g r a p h . , pag . 3 4 . Coluber gabinus. 

1825. Frivaldszky. M o n o g r . , pag . 4 6 . 

.1837. S c h l e g e l P h y s . Serp. T o m . I , pag . l G 9 , n . ° 1 7 ; tom. I l , 

p. 323 , pl. 12, fig. 14 et l o . Tropidonote vipérin. 

1840. Bonaparte (Charles) I conogr , F a s c . 1 1 . Natrix gahina. 

voir T. chcrso'ides. 

1830. Wag ler . Syst . amph.j pag . 179. G. 47 , c i te pour s y n o 

nymes delà Coronella tcsscllata de Laurenl i l'llydrut de Pal las 

et le Coluber viperinus de Daudin c o m m e le j e u n e â g e du Natr ix 

clersoïdcs ou ocellata recuei l l ie en E s p a g n e par S p î x et indiquée 

comme venant du B r é s i l , ainsi que le Natrix lacertina e t la 

Bahianensis. 

M. Schlegel , d'après des individus- adressés au M u s é e de 

Leyde, qui portent des raies dorsales jaunes , avait cru devoir les 

rapporter à la Couleuvre v ipér ine ; mais c e u x que p o s s è d e notre 

Muséum, e tqui proviennent du Levant , forment vér i tab lement 

une espèce dist incte , qui sera pour nous l'Ocellata ou la Cherso'ide 

décrite séparément dans l'article suivant . 

DESCRIPTION. 

Le nom de Vipérine qui a été donné à cette Couleuvre par Latreille , 
semble avoir été suggéré par cette particularité que cette espèce offre , sur 
la ligue moyenne du dos, une série de taches brunes ou noirâtres, soit 
continues, soit touUà-fait liées entre elles, et présentant ainsi une ligne 
ondulée, soit, ainsi que l'auteur le dit, formant une raie en zig-zag noi
râtre, comme cela se remarque chez la vipère. 

Celte ressemblance est telle, que j'ai été moi-même victime de cette ana
logie en saisissant imprudemment le Pelias Eerus qui m'a fait à la main 
droite des piqûres suivies d'assez graves accidents , dont je donne le récit 
à l'article relatif à cette espèce vénénifère. 

Depuis, en comparant trois individus à peu près de même grosseur, ap
partenant cependant aux trois genres différents de la Vipère aspic, du Pe-

limBerusel du Tropidonote vipérin, ¡1 nous aurait été difficile de les 
distinguer , si nous n'avions pu, comme naturaliste , reconnaître ces es
pèces à certains caractères essentiels : 1.° la Vipère et le Pél ias , à leurs 
crochets antérieurs sillonnés, saillants et perforés ; et 2 . ° la première, à son 
vertexentièrement revêtu depetitesécailles en recouvrement; la deuxième, 
« plaques qui occupent la portion antérieure du front, et 3 . ° la dernière, 

REPTILES , TOME VII, 36. · 
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CxàAirTÊttiîs, Corps bran vet/dûtre en dessus , a v e c deux raies 

enfin, aux grandes plaques et surtout à l'écusson central qui garnissant 
toute la portion supérieure du crâne. 

La téte n'est pas très-distincte du tronc ; le museau est épais. Les neuf 
plaques sus-céphaliques ordinaires. Les narines sont grandes et percées 
entre deux plaques. l i r a une pré-oculaire et quelquefois deux ; toujours 
deux post-oculaires. La lèvre supérieure est protégée par sept paires de 
plaques, dont la troisième et la quatrième touchent à l'oeil. 

La carène des écailles n'est pas fort saillante. Elles sont disposées sur 
19 rangées longitudinales. On compte 151 à ¡154 gastrostèges ; l'anale est 
double ; il y a 55 à 55 urostèges également divisées. 

COLOHATION. Au reste, tous les individus qui doivent êtrB rapportés à 
cette espèce de Tropidonote n'ont pas, comme nous avons dû l'indiquer 
dans la diagnose, la série sinueuse et continue de taches noires, qui rampe 
iur le dos. Quelquefois, ces taches sont tout-à-fait distinctes et séparées. 
Les marques noires qui sont situées, soit dans les échancrures sinueuses, 
soit latéralement dans les interstices des taches, se retrouvent presque 
constamment. Il y a, en outre, sur les flancs, des taches transversales noi
râtres qui, dans quelques variétés, sont plus grises ou d'une teinte ver-
dâtre dans leur centre. 

Chez la plupart des individus, on remarque sur les parties ialérales et 
postérieures de la téte , les lignes obliques qui, partantdederrièie l'orbite, 
se réunissent en V sur la nuque. Cette particularité donne encore à ces 
Serpents plus d'analogie avec les vipères. 

Les gastrostèges sont jaunes et plus ou moins couvertes de taches d'un 
Iaoir bleuâtre,et disposées en séries plus ou moins régulières. 

DunmsKms. Le plus grand sujet du Muséum est long de 0 m ,6T, dont 
8 r a , U pour la queue. 

P A T M S . Le Tropidonote vipérin se trouve dans le midi de la France, 
assez souvent dans les environs de Paris, où nous l'avons rencontré plu
sieurs fois. On l'a reçu de Sardaigne^ d'Espagne et d'Algérie. 

Nous regardons comme une espèce distincte, dont la descriplion va 
Suivre, le Tropidonote chersoïde ou ocellé, que les auteurs ont ainsi dé
signé, à cause de ses taches ocellées sur les flancs. 

*· 
3 . T R O P I D O N O T E C H E R S O Ï D E . Tropidonotus cttersoïdes 

vel ocellatus. W a g l e r . 

INatríx cTierseoïdes et oceî ïafa. W a g l e r . ) 
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larges, longitudinales et parallèles , d'an jaune pâle BUT le dos , s é 

parées entre elles par une bande noire . D'ai l leurs , la plus grande 

ressemblance pour les flancs et le dessoas du ventre avec la 

Tropidonote v ipér in . 

S Y N O N Y M I E . 1823 . FrWaldszky. M o n . S E R P . H u n g a r i s e , P . 4 6 . 

1824. Natrix cherseoïdes et ocellata. W a g l e r . S E R P . Brasi l , P . 

29-32. tab. 10. Cg. I ; tab. 1 1 . fig. I . 

1827. Sturm. Mikan. F a u n . R e p t . Coluber tessellatus, fig. 

1829. Cuvier. R è g n e animal . T o m . Ì I , pag . 84 . La Vipérine. 

1830. Tropidonotus chcrseo'ides et ocellatus. "Wagler. Sys t . 

ampb., pag. 179. 

1 8 5 7 . Sch lege l . E s s . phys , S e r p . I I , p a g . 3 2 0 . Var i é t é du 

Viperinus. 

DESCRIPTION. 

Comme nous venons de l'indiquer À l'article précédent , et comme A eu 
soin de le faire remarquer M. Schlegel, ce Serpant A la plus grand B ana
logie de forme et de moeurs avec la Couleuvre vipérine, dont elle ne sem
blerait être qu'une simple variété de climat. Cependant, en France et dans 
le nord de l'Allemagne, on ne rencontre pas des individus avec la raie 
noire continue sur le dos ET les deux longues raies blanches qui la bordent 
ne sont pas alors indiquées. 

Il paraît, ainsi que nous l'avons dit ailleurs, que le docteur Spix ayant 
recueilli ce Serpent en Espagne, et l'ayant ensuite rapporté avec ceux qui 
provenaient réellement du Brésil, a donné lieu aux descriptions de "Wagler 
et aux figures que ce zoologiste a fait dessiner sur les planches 10 et 11 , 
sous les noms de Natrix c/ierseoïiies et ocellata, variétés bivittata, ce qu'il 
a reconnu plus tard dans une note 2 de la page 179 de son Systema Am-

jildUorum. 

COI.OKA.TION. Les flancs et le dessous du ventre varient tellement pour les 
taches, qu'il faudrait en faire un grand nombre de variétés, comme cela se 
Voit, au reste, dans l'espèce dite Vipérine. Nous ne donnons donc comme 
caractère spécifique que la présence des deux raies longitudinales blanches. 

PATRIE. Les individus que possède notre Musée national proviennent 
de l'Algérie, de l'Italie et des régions méridionales de la France. 

Il est évident pour nous, comme pour M. S c h l e g e l , quo c'est ce même 
Serpent trouvé dans les régions les p lus méridionales du l'Europe que 
laurenti a fait connaître le premier sous le nom de Coronella tessellata 

51 que i l , ï'ilzinger a également reconnu dans le Musée de V i e n n e comme 

3 S . * 
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provenant de laCarinthie, de la Hongrie, de PAuirichc et de l'Italie ; M. 
Mikan , en Bohême, MM. Metaxa et le prince Bonaparte, en Italie. Wa-
gler, dans le second cahier de son Iconographie, la décrit sous le nom de 
Gahina et comme un Nalrix. 

Les individus de notre Musée ont été recueillis, les uns en Espagne, près 
d'Algésiras, par MM. Quoy et Gaimard ; d'autres proviennent de laMo-
rée, par Bory St.-Yincent, ou de Rome; enfin , de la côte d'Alger , par 
M. Guichenot 

OBSERVATIONS. Il est difficile de dire si c'est au Tr. vipérin ou an Tr. 

chersoïde qu'appartient le Serpent recueilli sur les bords de lamer Cas
pienne par M. Ménétriés qui luiadonné le nom de Coluber vermiculatus, 

ou si ce n'est pas plutôt, comme le suppose M. de Kordmann , le Tropi

donote hydre. m 

Nous répétons que les variétés, pour la distribution des taches , sont si 
nombreuses parmi ces Tropidonotes rapportés au Viperinas et au Cher-

soïdes, qu'il devient fort embarrassant de les caractériser et de les rap
porter à l'un plutôt qu'à l'autre. Nous nous bornons donc à indiquer sous 
la seconde dénomination, les individus qui portent les deux raies longitu
dinales plus ou moins marquées par leur pâleur. 

Nous avons examiné les têtes osseuses des trois espèces de Nalrix , Vi-

\aerinus et Cherso'ides, Toutes sont semblables dans la conformation des 
pièces solides, dans la forme et la proportion des crochets, dont les trois ou 
quatre postérieurs des sus-maxillaires sont plus longs et surtout dans l'o
bliquité interne de la série, des dents sous-maxillaires, les palatins s'éten-
dant en arrière jusqu'au coude qui va rejoindre la triple articulation des os 
maxillaires avec l'os carré ou intra-maxillaire. 

4. TROPIDONOTE HYDRE. Tropiclonoius hydrus. 

Fitzinger. 
(Coluber hydrus. Pal las . , / , 

C A R A C T I Î R B S . Trois pré -ocu la ires , quatre post-oculaires; ré

g ions supér ieures d'un brun-o l ive , le plus souvent ornées de ta

ches n o i r e s , régu l i èrement d i sposées en quinconce ; les régions 

inférieures jaunâtres , t ache tée s de noir . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 1 1 . Coluber hydrus. Pal las , zoographia Rossa-

As iát ica , t. 1 1 1 , pag. 36. 

Idem. Rathke Be i t rage zur fauna dar K r y m . [Mem. des sa-
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vants étrangers de l ' A c a d é m i e des sc iences de S a i n t - P é t e r s 

bourg, t. I I I , pag . 306, pl. 1 , fig. 1-7. 

1837. Idem. Krynick i , p . 55 . 

1831. Tropidonotus tantalus et gracilis, E i c h w a l d , Zoolog ia 

specialis, t. I I I , pag . 173 . 

1840. Tropidonotus hydrus, de Nordmann , F a u n e pontique 

(Voyage dans la R u s s i e méridionale sous la direct ion du Comte 

A. Demidoff), t. I I I , pag. 349 , pl. 1 0 . 

1841. Idem. E i c h w a l d . Fauna c a s p i o - c a u c a s i c a , pag. 110 , 

pl. 24, fig. 1-3 . 

DESCRIPTION. 

D'après l'ensemble de sa conformation, cette Couleuvre se rapproche 

beaucoup de nos Tropidonotes à collier et vipérin dont elle a les habi

tudes. 

Les quatre squammes post-oculaires et la différence d'origine sont les 

meilleurs motifs de son classement dans un groupe spécial. 

Les écailles sont carénées, un peu bifurquécs à leur extrémité libre et 

disposées sur 19 rangées ; les plus rapprochées des gastrostè'gcs sont lisses. 

On compte 167 à 180 gastrosièges, 1 anale double et 62 à 65 urosléges 

également divisées. 

DENTS. En examinant les têtes des deux individus provenant l'une du 

Levant, par Olivier, et l'autre de la Perse, nous avons reconnu, outre le 

caractère distinctiT et très-évident des Syncrantériens, une disposition 

toute particulière des os ptérygo-palatins, qui constituent une seconde 

mâchoire supérieure interne kès-allongée, du duuble de l'externe en éten

due; c'est que la portion palatine ou antérieure se trouve comme coudée 

ou portée en dehors au point de sa jonction avec les os ptêrygoïdiens, et 

que les deux os réunis sont garnis, de chaque côté , de trente crochets au 

moins, courbés en demi cercle , quoiqu'ils soient très-grélcs. 

COMBATION. M. Nordmann et M. Eichwald insistent sur les différences 

que présentent souvent les couleurs de ce Serpent, lesquelles varient sui

vant l'âge ; ce qui rend la détermination de cette espèce difficile. 

C'est à cette cause et aux différences individuelles, qu'il faut atribuer, 

selon ces zoologistes, la formation d'espèces purement nominales établies 

aux dépens de l'Hydre. M. Eichwald d'abord, le reconnaît pour les espè

ces qu'il avait nommées Tr. tantalus et gracilis, .et que l'iUinger avait 

déjà supposé ne pas représenter des types distincts. L'auteur de la faune 
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(i) Voyez au paragraphe intitulé : Observations, les motifs qui nous 

portent à considérer, avec M. Ilolbrook, cette prétendue vipère comme 

identique à ce Tropirtonute. 

Caspio-cancasiquc pense qu'il en est de même pour les Coluber retícula' 

ïalus et Ravergieri de M. Ménétriés. 
Les taches noirci, indiquées dans la diagnose, constituent la particularité 

la plus remarquable du système de coloration, i Quelquefois, dit M. de 
Nordmarm, qui a joint à son texte une très-belle planche, les taches man
quent et le dessous du corps apparaît, surtout apiros ta mue du printemps, 
d'un rouge de sang, plus souvent encore, d'un jaune plus ou moins intense 
avec des taches noires. 

DIMENSIONS. Le plus grand des échantillons du Musée de Paris a une 
longueur totale de 0™,87 ainsi répartis : 

Tête et Trône, 0™,70. Queue, 0"',17. 
M . Eichwald indique des dimensions à peu près égales (2 pieds 9 pou

ces de longueur totale, la queue ayant 5 pouces 5 lignes). 

P A T R I E . « Elle habite les rivages de la mer Caspienne, le voisinage de 
l'embouchure des fleuves qu'elle reçoit, et les lies environnantes. » (Eich
wald.) 

« Très-commun, dit M. de Nordmann, dans toute la Russie méridio
nale ; poursuit les espèces de Gobius sur la plage d'Odessa. » 

Nos échantillons proviennent du voyage du naturaliste que nous venons 
dénommer, et de ceux d'Olivier dans le Levant, et d'Aucher-Eloy en 
Perse. 

5 . T R O P I D O N O T E A B A N D E S . Tropidonotus fascialus. 

Linneeus. 

(Vipère brune. CateBby?^ 

C A R A C T È R E S . Téta dist incte du trono, qui est épais et assez long, 

queue m é d i o c r e . P lus ieurs var iétés , par .suite des différences of

fertes p a r l e sy s t ème de co lorat ion, qui e s t , en général , foncé, 

marqué de taches latérales dans deux variétés ; de bandes longitu

dinales dans une tro i s ième, et un i forme dans d e u x autres, dont 

l 'une est , en d e s s o u s , d'un r o u g e de cuivre . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 4 . The brown viper Catesby. T h e natural his-

tory of Carolina pl. 4'ô. ( 1 ) 

1766 . Coluber fasciatus, Linnasus. Syst . nat. 12 a. édit. p. 378. 
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1788. Idem. L innœus . Syst . nat , edente Gmel iu , t. I , p a r s ! , 

p. 1094. 

1802. La Couleuvre à stries, (Colubev porcatusj. Latre i l le , 
d'après Bosc , I l i s t . nat. des R e p t . t. I V , p . 82 , pl . en regard , 

% . l . 

1803. Idem. Daudin . H i s t . nat . des R e p t , t. V I , p, 2 0 4 . 

1803. Idem. Rose . N o u v . dict . d'hist. nat . , t. V I , p . 392 . 

1833. Coluber porcatut. l i a r í a n . Medica l and physical resear-

ches. p. 119. 

1842. Trepidonotus faseiatus. Holbrook, North Amer ican h e r » 

petology, t. I V , p . 2 3 , pl . S. 

1842. Idem. Dekay . N e w y o r k F a u n a , Rept , ( E x t r a - l i m i t a l ) 

p. 47, d'après Holbrook . 

1833. Nerodia fasciata, Baird and Girard, Cata logue , p . 3 9 , 

n.°2. 

Voyez, pour compléter la s y n o n y m i e , l es indicat ions d o n n é e s 

sur ce sujet, en tê te des articles consacrés à c h a c u n e des var ié 

tés de ce Tropidonote . 

DESCRIPTION. 

Par l'ensemble de ses formes, ce Serpent est bien un Tropidonote. La 
téte est assezYarge et distincte du cou ; les lèvres sont un peu renflées ; les 
narines sont petites et les yeux légèrement dirigés en haut. 

Il y a une pré-oculaire, trois post-oculaires ; hnit paires de plaques sus-
labiales, dont la quatrième seule touche à l'œil, la post-oculaire inférieure 
se prolongeant plus ou moins en avant à la région sous-orbitaire. 

Toutes les écailles du dos sont carénées et un peu bifurquées à leur ex
trémité postérieure ; mais-ce sont surtout celles de la région postérieure 
du tronc et de la queue, dont la carène est la plus saillante. 

Dans toutes les variétés, si ce n'est dans celle à raies longitudinales, où 
l'on compte 21 rangées, il y en a 23. Le nombre le plus ordinaire de ces 
rangées, dans le genro Tropidonote, étant de 19, nous avons pris cette dif
férence comme caractère distinctif dans le tableau synoptique des espèces. 

Gastrostèges 137 à 1W; anale douhle; uroslèges 60 a 65 également di
visées. 

Cotoiunoy. Les distinctions établies entre plusieurs Tropidonotes par 

M. Holbrook, sont surtout fondées sur les différences du système de co

loration, Nous les aurions admises avec ce savant Erpélologiste, en Icnant 
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c o m p t e é g a l e m e n t d e s p a r t i c u l a r i t é s r e l a t i v e s à l a d i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i 

que e t qu ' il a é n u m é r ê e s a v e c t a n t d e s o i n , s i n o u s a v i o n s r e t r o u v é c e s d i f 

f é r e n c e s a u s s i t r a n c h é e s q u e M . H o l b r o o l i l e s i n d i q u e . C o m m e , a u c o n t r a i r e , 

à l ' i d e n t i t é d e s a u t r e s c a r a c t è r e s s p é c i f i q u e s c h e z t o u s c e s T r o p i d o n o -

t e s , i l n o u s a p a r u s e j o i n d r e u n p e u d e c o n f u s i o n d a n s l e s c o u l e u r s , s u r 

t o u t p o u r l e Tr. à bandes e t p o u r l e Sepedón, n o u s a v o n s c r u p l u s c o n v e 

n a b l e d e l e s c l a s s e r s e u l e m e n t c o m m e t y p e s d e v a r i é t é s . 

L e T r o p t d o n o i e à bandes p r o p r e m e n t d i t , a p o u r c a r a c t è r e s p r i n c i p a u x , 

s e l o n l ' E r p é t o l o g i s t e q u e n o u s c i t o n s , d e p r é s e n t e r s u r l e s flancs u n e s u i l e 

d e t r e n t e t a c h e s e n v i r o n , d ' u n e t e i n t e r o u g e , o b l o n g u e s o u t r i a n g u l a i r e s , 

s é p a r é e s l e s u n e s d e s a u t r e s e t n o n r é u n i e s s u r l a r é g i o n d o r s a l e p a r d e s 

b a n d e s t r a n s v e r s a l e s . 

I . » V A R I É T É d i t e T R O P I D O N O T U S S E P E D Ó N . H o l b r o o k . 

( Coluber Sipedon. (1) L i n n e c u s , d ' a p r è s K a l m . ) 

C A R A C T È R E S . C o r p s f o n c é e n d e s s u s a v e c u n e r a n g é e , s u r c h a 

q u e flanc, d e t a c h e s s u b - q u a d r a n g u l a i r e s , d ' u n b r u n r o u g e à t r e , 

r é u n i e s p a r u n e b a n d e t r a n s v e r s a l e d ' u n b l a n c s a l e , b o r d é e d e 

n o i r . 

S T N O N T M I U . 1767. Coluber Sipedon. L i n n œ u s . S y s t . n a t . , 1 2 . 

é d i t . T o m . I , p . 379 , n . ° 217 . · 

1 7 7 1 . Le Sipède. D a u b e n t o n . Q u a d r . o v i p . E n c y c l . m é t b . 

1788 . Coluber Sipedon. L i n n œ u s . e d . G m e l i n . S y s t . n a t . T . I , 

p a r s . 3 , p . 1098 , n . ° 217 . 

1789 . Le Sipède. L a c é p è d e . Q u a d r . o v i p e t S e r p . T . I I . p . 303. 

1789 . I d e m . B o n n a t e r r e . O p h i o l o g i e , p . 63 . 

1802 . La Couleuvre Sipède. L a t r e i l l e . T . I V , p . 177. 

1 8 0 2 . Coluber Sipedon. S h a w . T o m . I I I , p a r t . I I , p . 490. 

1 8 0 3 . La Couleuvre Sipedon. D a u d i n . R e p t . T . V I I , p . 148. 

1820 . Coluber Sipedon. M e r r e m . T e n t a m e n , p . 124, n . ° 122. 

T o u s l e s a u t e u r s c i t é s j u s q u ' i c i s e s o n t b o r n é s à r e p r o d u i r e l a 

p h r a s e c a r a c t é r i s t i q u e d e K a l m , c o m p l è t e m e n t i n s u f f i s a n t e , p o u r 

( ! ) G e s n e r , De Serp. p. 118 118, d i t q u e l e n o m d e Sai>£^4'y , q u ' i l 

t r a d u i t p a r putredo, i n d i q u a i t , c h e z l e s G r e c s , u n S e r p e n t d o n t l a m o r 

s u r e p r o d u i s a i t l a p o u r r i t u r e . 
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permettra de dist inguer c e t t e Couleuvre de tout autre e spèce , 

[Cahier fuscus cum 144 sentit abdominalibus, caudalibus, 73). 

Daudiuseula cru retrouver ce Sepedón , mais les quelques indi 

cations contenues dans 90n l ivre sont éga lement trop y o g u e s . M . 

Holbrook avoue l u i - m ê m e (p, 31) qu'il est bien difficile de re

connaître l'Ophidien qui est pour lui le Sépédon d'après la d e s 

cription qne Kalm en a donnée , à mo ins , dit- i l , que ce naturaliste 

n'ait précisément pris pour type un individu h bandes t r a n s v e r 

sales à peine visibles , c o m m e cela arrive souvent . 

Ce sont les zoologistes américains qui ont véritablement éclairé 

l'histoire de ce Serpent . C'est à M . l i a r í a n , et spécia lement à M . 

Holbrook, qu'il faut recourir pour en prendre une connaissance 

exacte. 

11 y a lieu de penser , avec ce dernier zoo log i s te , que M . H a r 

ían en 1 parlé dans d e u x passages de ses Medical and physical 

meantes , p. 114 et 124 sous les n o m s de Coluber Sipcdon et da 

Coluber cauda schistosus-

1839. Coluber Sipedon. T h e wat ter -adder , H . Storer . Repor t s 

on the Fishes, R e p t i l e s and Birds of Massachuset t s , p. 228. 

1Í5S2. Tropidonotus Sipedon. Ho lbrook . North A m e r . H e r p e t . 

Tom. IV, p. 29, pl. 26 . 

DESCRIPTION. 

Nous avonsdéjà dit que, ni d'après l'examen des individus que nous 
croyons pouvoir rapporter a la Couleuvre Sépédon, ni après la lecture at
tentive de l'article qui lui est consacré dans l'Erpétologie de M. Ilolbrook, 
nous ne trouvons des caractères spécifiques suffisamment distinctifs. Les 
particularités ne résident que dans la disposition des couleurs. 

CoioHiTioïr. Les teintes s'altérant dans l'alcool, nous empruntons à M. 
Holbrook la description qu'il en donne et dont voici la traduction. 

La léte est foncée en dessus. Les mâchoires ont une teinte olive, nuan
cée de jaune et relevée par des ligues noires sur les sutures des plaques 

labiales. 

Les régions supérieures sont d'un brun foncé. Sur chaque flanc, on voit 
une série de grandes taches sub-quadrangulaircs, d'un brun rougâtre s'é-
teridant jusqu'aux gastrostèges. Du bord supérieur de chacune de ces 
tncheŝ  il part une b a n d e claire, transversale, qui la réunit à la tache, 
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correspondante du ente opposé. Ces handes sont bordées de noir, en avant 
et en arrière. Elles sont fort belles dans le jeune âge, mais chez l'adulte , 
elles ne sont pas toujours très-apparentes, si ce n'est quand l'animal vient 
de se dépouiller de son épiderme, car alors on les retrouvB constamment, 
au moins sur la ligne médiane. 

La description de M. Storer diffère de celle-ci, en ce qu'il ne parle pas 
de ces bandes, dont il fait mention seulement comme livrée du jeune 
âge. 

La gorge est d'un blanc sale ; le fond de la couleur de l'abdomen est le 
m i m e , mais il est souvent nuancé d'un brun rougeâtre , avec de petites 
lignes sinueuses de la même teinte foncée. 

DUIENSIONS, Le plus grand individu de cette variété est long do i m , 0 9 , 
dont 0 m , 8 i pour la tête et le tronc et 0 m , 2 5 pour la queue. 

P A T R I E . Il faut noter que M. Holbrook regarde le Sipedan comme étant 
en quelque sorte le Tropidonote à bandes du Nord ; le Serpent auquel il 
réserve exclusivement ce dernier nom , se rencontrant plus particulière
ment dans les Etats du Sud. Au reste, la zone d'habitation du Sépédon 
est fort étendue, car ce zoologiste dit qu'il est commun dans les eaux sta
gnantes ou peu rapides des Etats du Nord et du centre de l'Union, et il l'a 
vn sur les cotes depuis le New-Hampshire jusqu'au Delawarc. 

Deux spécimens du Musée de Paris, qui se rapportent évidemment à 
cette Variété, nous ent étéadressés, l'un de Charleston, par M. HolbroDk, 
et l'autre de New-York, par Milbert. 

M O E U R S . Les habitudes du Sepedón ne différent pas de celles du Tropi
donote à bandes proprement dit; comme lui, il recherche pour sa nour
riture les grenouilles, les crapauds et les poissons. On le trouve ordinaire
ment dans les lieux humides ou près des ruisseaux, des petites rivières, des 
lacs ou des mares, et souvent il se place sur les branches qui pendent au-
dessus de l'eau. 

1 1 . « V A B I É T É dite T R O P I D O N O T U S E R Y T H R O G A S T E R . 

Holbrook . 

( Coluber erythrogaster. S h a w . ) 

C A R A C T È R E S . R é g i o n s supér ieures couleur de poussière de 

brique p i l ée , a v e c u n e nuance verdàtre sur les flancs ; l'abdomen 

et le dessous de la queuc .d 'une teinte rouge cuivrée . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 0 2 . Coluber erythrogaster, S h a w . General Zoo,-* 

Jogy, Torn, I I I , p. 4üS, * 
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S Y N C B A M É I H B N S . 0 . T H O P I D 0 X 0 T E . 5. 671 

Antérieurement, Catesby avait s ignalé cette Couleuvre ( The 

natural history of Carolina, Florida and the Bahama islands , 

1731-1734, tom. I I , p . 46). I l l'a dés ignée sous l e nom : Serpent 

à ventre de cuivre ( copperlellied Snake.) 

M. Holbrook nous apprend que le n o m vulgaire est Ventre de 

enivre ( Copper-lelly ) . 

DESCRIPTION. 

Le Muséum a reçu, il y a plusieurs années, de Savannab (Etats-Unis), 
par les soins da M. Désormcaux, une Couleuvre qui offrait la particularité 
suivante inscrite de la main de Bibron sur l'éLiquettc du bocal : a Tout 
le dessous du corps et les lèvres d'un beau rouge. » 

Par son système dentaire et par tous ses autres caractères, elle a du. 
prendre rang dans le genre Tropidonote. L'examen que nous en avons fait, 
ainsi que d'un autre spécimen, qui a comme cet échantillon type , 1 e dos 
unicolorc et le ventre sans aucune tache, et malheureusement décoloré 
comme chez le précédent, nous a montré la plus frappante analogie avec 
le Tropidonote à bandes. 

Aussi, en l'absence de caractères distinctifs suffisants et n'en trouvant 
pas son plus qui soient tranchés, après la lecture comparative de la des
cription donnée par M. llolbrook, nous pensons que ce Serpent ne peut 
être inscrit que comme représentant une Variété. 

COLOHATIOIT. Les indications fournies par la diagnose sont les seules 
qu'il y ait à donner, en raison de l'absence complète de bandes ou de ta
ches sur toutes les parties du corps. 

PAIBIÏ . « Jamais, d i f t l . llolbrook, je n'ai entendu parler de la pré
sence de ce Serpent dans les Etats situés au nord de la Caroline du Sud. 
On le trouve dans ce dernier Etat, dans la Géorgie, l'Alabama et les rives 
septentrionales du golfe de Mexico. Le professeur Green possède un spé
cimen pris fort à l'ouest, car il provient du comté d'Amity , dans la Loui
siane. » 

Outre notre Couleuvre de Savannah , éelle que nous avons également 
mentionnée déjà, a été prise aux environs de la Nouvelle-Orléans par M. 

île Givry qui en a fait présent au Muséum. 

MoEDas. L'analogie la plus grande se retrouve encore, relativement au 
Tropidonote à bandes, quand on étudie le genre de vie des Couleuvres à 
wnire rouge qui habitent les mêmes localités, mais en moins grand nom
bre, et qui recherchent les mêmes proies. 
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I I I . " V A R I É T É dite T R O P I D O N O T U S N I G E R . Holbrook. 

( North Amer ican H e r p e t o l o g y . t. I V ; p . 3 7 , pl. 9; ) 

C A R A C T È R E S . R é g i o n s supér ieures d'un brun foncé, quelque

fois presque noires ; la g o r g e d'un blanc de lait ; l 'abdomen et le 

dessous de la queue cou leur d'ardoise p lus ou moins relevée au 

mi l ieu par du b lanc . 

DESCRIPTION. 

Ici encore, de même que pour les deux variétés précédentes, nous ne 
voyons pas de motifs suffisants pour considérer ce Tropidonote noir, dont 
le Muséum possède un spécimen, comme le type d'une espèce spéciale. 

Nous sommes d'autant plus disposés à le considérer comme une simple 
variété, que d'autres Couleuvres sont quelquefois privées de même des 
particularités du système de coloration qui leur sont habituelles et sont 
toutes noires. Tels sont, par exemple, le Tropidonote à collier {Ttopido-

notus natrix) et le Zamenis vert et jaune (Zamenis viridi-flavus) delà 
famille des Diacrantériens. 

COLORATION. On a, dans la diagnose, une description suffisante des cou

leurs. 

DIMENSIONS. C'est ce Tropidonote qui, dans cette espèce, nous offre ta 

pins grande taille. Il a une longueur totale de l m , 1 9 ainsi répartis : 

Tête et Tronc,'0™,g2. Queue, 0 m , 27 . 

P A T R I E . « Ce Tropidonote, dit M. Holbrook, semble être particulière
ment un animal du Nord, car jusqu'ici, il n'a jamais été vu dans la Pen-
sylvanie, quoiqu'il soit abondant dans les Etals de la Nouvelle-Angleterre 
où il est connu sous le nom de Serpent d'eau. » 

II ajoute : « Cet animal, dans le New-Hampshire, représente le Tropi

donote à bandes du sud et le Tropidonote Sipedon des Elats du milieu. » 

Le dessin donné par ce Zoologiste est fait d'après un bel échantillon pris 
aux environs de Cambridge et que lui avait adressé M. H. Storer de 
Boston. 

La localité précise du spécimen du Musée de Paris n'est malheureuse
ment pas indiquée ; on sait seulement qu'il provient des Etats-Unis d'où il 
a été rapporté avec beaucoup d'autres Reptiles par M- Richard, qui a fait 
une grande partie des beaux dessins de l'Erpétologie de M. Holbrook. 
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SYNCRANTÉRIENS. 0 . TnOPlDONOTE. K. t¡73 

1 V . « V A R I É T É . A C I N Q R A I E S L O N G I T U D I N A L E S . 

Sch lege l . 

C A R A C T È R E S . Sur le dos et sur l 'origine de la q u e u e , trois larges 

raies jaunes, long i tudina les , parallèles , et sur chaque flanc, une 

bande semblable, se détachant toutes sur un fond d'un brun no i 

râtre, qui couvre é g a l e m e n t l e s gastrostèges et les uros tèges , si 

ce n'est sur la rég ion médiane , qui est parcourue par un large ru

ban jaune, à bords parallèles chez l 'adulte. Chez les j e u n e s sujets , 

il est constitué par u n e série longitudinale de tr iangles j a u n e s , 

parfaitement régul iers , a s o m m e t antér ieur , et dont les d i m e n 

sions augmentent depuis la tète jusqu'au mil ieu du tronc , puis 

diminuent ensuite , à partir de ce point jusqu'au c loaque . A u d e 

là, sons la queue , la forme triangulaire est m o i n s apparente . 

DESCRIPTION. 

En l'absence de bons caractères spécifiques, qui permettent de distin

guer cet Ophidien du Trop, à bandes, nous restons dans la même incertitude 

que M. Schlogel, qui pense que ces Couleuvres, qu'il a vues dans notre 

Musée, sont peut-être les types d'une espèce particulière. Les particulari

tés suivantes viendraient à l'appui de cette opinion. Elles sont relatives à 

deux caractères tirés de l'écaillure. Tandis que chez tous les individus rap

portés aux trois premières Variétés, il y a 23 rangées longitudinales d'é-

cailles, nous n'en trouvons ici que 21. De plus, au lieu de trois post-ocu

laires, ces Serpents n'en ont que deux. 

PATRIE. Les trois individus que nous possédons ont été adressés de la 

Nouvelle-Orléans par M. Barabino. 

Dans le jeune age, tous les Tropidonotes à bandes, même epux qui pro

viennent de la variété noire, se ressemblent par leur système de colora

tion, dont le trait distinctif consiste en taches latérales, plus ou moins net

tement réunies par des bandes transversales. 

Nous trouvons dans celte conformité d'apparence des jeunes sujets un 

molif de plus, pour ne considérer Ions les Tropidonotes qui viennent 

d'être décrits dans cet article que comme desvaríeles. 

OBSERVATIONS. Peut-être faut-il rapporter au Tropidonotus fasciatui 

le Wampurn snake de Catesby représenté sur la pl. 58 de son ouvrage. 
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B74 OPHIMÉWS A G L Y P H 0 D 0 N T E 8 . 

Cette figure est bien peu jreconnaissable, aussi faut-il noter que Linna;us 

ne l'a citée qu'avec doute. Il nous paraît fort difficile de croire avec M. 

Holbrook que ce Wampum, à teintes bleues magnifiques et qui, con

trairement à ce qu'on observe chez les Tropidonotes, a les écailles lisses, 

soit notre Calopisme erythrogramme. 

Nous sommes bien plus de l'avis de cet habile naturaliste, quand il rap

porte à notre Tropidonote la Yipère brune de Catesby*, car il motive 

ainsi son opinion : « Je crois, dit-il, pag. 27, q u ' i l faut le considérer comme 

étant le même, parce que cette vipère brune de Catesby a probablement 

été dessinée d'après un spécimen dont.les particularités du système de 

coloration n'étaient pas bien apparentes, comme cela arrive souvent chez 

les vieux individus vers l'époque où la mue va se Taire. Il n'y a alors en

tre le Tropidonote à bandes et celle Vipère d'autre.différence que celle 

qui se tire de l'absence des crochets à venin dont l'animal est armé sur le 

dessin de Catesby. II ne faut, au reste, attacher aucune importance à la 

présence des dents sur ce dessin, et A ce que Catesby rapporte du danger 

des blessures que ce Serpent peut faire, car il en dit autant de sa Vipère 

noire (Tteterodon niger) qui n'est point venimeuse, a 

« Une autre raison, ajoute M. Holbrook, de croire à l'identité(de la 

Yipère brune et du Tropidonote h bandes, c'est que, après un séjour de 

douze ans dans la Caroline et la Virginie, Catesby signale cette Yipère 

comme étant commune dans ces deux pays. Or, aucun des Serpents qui 

y sont un peu abondants ne peut être comparé à cette Vipère brune, si ce 

n'est le Tropidonote dont il s'agit. C'est là, d'ailleurs, l'opinion du profes

seur Gcdding, qui pense comme moi, à cet égard, d'après les nombreuses 

occasions qu'il a eues d'examiner avec soin cette Couleuvre. » 

On voit, d'après ces détails dans lesquels il nous a scmhlé nécessaire 

d'entrer pour motiver notre manière de voir, pourquoi nous ne pensons 

avec SI. Schlegel que la Vipère oVean de Catesby (Waler viper), figurée 

pl. 43, soit la représentation du Tropidonote à bandes et pourquoi, par 

conséquent, nous ne mentionnons pas ici toutes les synonymies qui se rat

tachent à cette Vipère et qui nous semblent mieux convenir au Trigono-

céphale piscivore qui nous paraît être le même que notre Trigonocè' 

phale arlequin (Tr. Histrionicus}? ou que l'un des autres Serpents com

pris dans ce genre. 

6. TROPIDONOTE POGONIAS. Tropidonotus Pogonias. 

( Nobi s . ) 

C A I U C T E B . E S . T o u t e s l es é c a i l l e s f o r t e m e n t c a r é n é e s et f o r m a n t 

d e s l i g n e s l o n g i t u d i n a l e s s a i l l a n t e s sur toute la l o n g u e u r du dos 
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SYXCBANTÉ RIENS. 0. TItOPIDONOTE. 6. B75 

ei de la queue. Les cinq plaques sous-maxi l la ires antér ieures m a r 

quées de points saillants tuberculeux . Corps d'un gris s a l e , à 

taches brunes irrégul ières foncées , formant la téra lement des 

bandes transversales sur les f l a n c s , vers la part ie m o y e n n e du 

tronc. 

DESCMPTIOPÍ. 

Cette espèce nous paraît nouvelle ou non décrite. 
Elle a les plus grands rapports, par les écailles du dos et du dessus de 

la queue avec le Tropidonote à bandes. Les trois individus, de très-grandes 
dimensions, que nous en avons examinés, proviennent aussi de l'Amé
rique septentrionale. 

Ce qui nous aporté à les distinguer, ce sont les tubercules très-singu
liers qui font saillie sous le menton et sur les cinq pièces de la région an
térieure de la gorge, d'abord sur la plaque impaire triangulaire ou la men
tonnière, mais qui n'a que cinq ou six de ces tubercules, puis sur les deux 
premières sous-labiales à forme ovale, allongée, pointues aux deux bouts, 
et enfin sur les grandes plaques losangiques ou sous-maxillot# Antérieures 
qui, parleur rapprochement, laissent entre elles le sillon gulaire. On en 
voit aussi quelques-uns, mais qui sont moins apparents, sur les deux 
ou trois premières plaques sous-labiales. Chez un de nos individus , toutes 
les plaques de la tète sont comme ridées et offrent, par cela même , un 
aspect tout particulier. 

Comme ces tubercules saillants sont très-caractéristiques, nous nous en 

sommes servis pour désigner l'espèce qui semble ainsi porter nne sorte de 

barbe malade on une mentagre ; ( w u y a v f K f barbu ) . 

Nous nous sommes assurés *ar les têtes osseuses que par les crochets, ce 

font bien des Syncrantériens. 

Nous devons ajouter comme caractères dont il faut tenir note, quoiqu'ils 
n'aient pas une très-grande importance, parce qu'ils ne montrent pas des 
différences bien tranchées comparativement au Tropidonote à bandes , 
qu'il y a une pré-oculaire et trois post-oculaires, qui forment presque com
plètement le bord inférieur de l'orbite, car des huit paires de plaques sus-
labiales, la quatrième seulement touche à l'œil par une petite portion de 
sou bord supérieur. 

Les écailles du tronc, qui sont fortement carénées, surtout à la région 
postérieure du tronc et sur la queue-, sont hifurquées a leur extrémité pos
térieure et sont disposées sur 27 rangées longitudinales. Ce nombre de 
rangées longitudinales, l'un des plus considérables qu'on trouve dans le 
genre Tropidonote, est un bon caractère distinctif du Pogonias. 
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On compte 140 à U 2 gastrostèges , 1 anale douille; ét 75 urostèges 

également doubles. 

CoiorUTio*. Nos échantillons sont assez décolorés et sur un fond d'une 

teinte passée, qui était probablement un brun verdàtrc, comme il est pos

sible de le voir encore dans quelques points ; on remarque des taches 

brunes, transversales et dilatées sur les flancs et qui rappellent l'aspect gé

néral du Tropidonote à bandes. 

DIMENSIONS. Le plus grand de nos trois échantillons A une longueur to

tale de i ' n ,06, ainsi répartis. 

Téie et Tronc , 0™,8i. Queue, 0",25. 

P A T B I B . Nous avons déjà dit quele Pogonias est originaire de l'Amé

rique du Nord, 

OBSERVATIONS. Les analogies entre ce Serpent et le Tropidonote à bandes 

sont si nombreuses que nous le considérons avec une certaine hésitation 

comme 1B type d'une espèce nouvelle. Peut-être n'est-il qu'une variété de 

sexe ou d'âge de ce Tropidonote. Cependant, en présence de celte simili

tude remarquable chez trois individus, il était indispensable de la signaler 

d'une façon toute particulière., 

· % * 

7 . T R O P I D O N O T E C Y C L O P I O N . Tropidonotus cydopion (1). 

N O B I S . 

CABACTen.ES. D E U X PLAQUES SOUS-OCULAIRES AU-DESSUS DU BORD 

SUPÉRIEUR DES LAMES SUS-LABIALES ET COMPLÉTANT AINSI, AVEC LES POST

OCULAIRES, LA PRÉ-OCULAIRE ET LA SUS-OCULAIRE OU SURCILIAIRE, LE CER

CLE S Q U A M M E N X DE L'ŒIL À LA FORMATION DUQUEL LES SUS-LABIALES, 

CONTRAIREMENT à CE QUI A LIEU D'ORDINAIRE, NE CONTRIBUENT PAS. 

NARINES OUVERTES, DE CHAQUE CÔTÉ, DANS UNE SEULE PLAQUE nasale ; 

•VINGT-NEUF RANGÉES LONGITUDINALES d'ÉCAILLÉS, 

DESCRIPTION. 

Si, au premier abord, on est tenté de considérer cette Couleuvre amé

ricaine comme identique au Tropidonote à bandes dont, comme lePogo-

nias il A le port et la physionomie, on voit bientôt, par l'examen des ca-

(i) De Kujc?ii»7rioy, le cercle qui entoure la. pupille, ce que l'on nomme 

vulgairement le blanc de l'œil, par allusion à l'entourage de l'oeil parle! 

ecutellcs. 
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S T N C M N T É I I I E X S . G. TBOPIDOMOTB. 8 . B77 

r a c t è r e s q n i v i e n n e n t d ' ê t r e é n e n c ê s d a n s l a d i a g n o s e , qu'il e n d i f f é r a 

r é e l l e m e n t e t p e u t - ê t r e m ê m e p l u s e n c o r e q u e c e P o g o n i a s . 

N o u s ne n o u s a r r ê t e r o n s d o n c p a s à d é t a i l l e r l e s a u t r e s p a r t i c u l a r i t é s d e 

ce S e r p e n t . 

Il a les neuf p l a q u e s s u s - c é p h a l i q u e s o r d i n a i r e s , m a i s u n p e u r a m a s s é e s ; 

sept p a i r e s de s u s - l a b i a l e s . 

Les é c a i l l e s d u t r o n c s o n t c a r é n é e s ; e l l e s l e s o n t p l u s f o r t e m e n t à la 

r é g i o n p o s t é r i e u r e e t sur l a queue. I l e s t r e m a r q u a b l e q u ' e l l e s s o i a n t d i s 

posées sur 29 r a n g é e s l o n g i t u d i n a l e s , l e n o m b r e l e p l u s o r d i n a i r e d e c e s 

rangées é t a n t de 19 e t n e s e t r o u v a n t q u e p a r e x c e p t i o n de 23 o u s e u l e 

m e n t de 15. 

Gastrostèges, a n a l e d o u b l e ; u r o s t è g e s , 6 5 é g a l e m e n t d i v i s é e s . 

COLORATION. L ' u n d e n o s é c h a n t i l l o n s , q u i e s t d e p e t i t e t a i l l e , e t d o n t 

l'identité a v e c l e p l u s g r a n d e s t c o m p l è t e e n t o u t p o i n t , a t o u t - à - f a i t p e r d u 

ses c o u l e u r s . L ' a u t r e , d ' u n b r u n v e r d â t r e f o n c é , p r é s e n t e s u r l e dos d e s 

bandes n o i r e s sinueuses, t r a n s v e r s a l e s e t f o r m é e s p a r d e p e t i t e s t a c h e s 

juxta-posées, qui o c c u p e n t c h a c u n e n n e p e t i t e p o r t i o n s e u l e m e n t d e l ' é 

caillé sur laquelle e l l e s e d e s s i n e . C e s b a n d e s s o n t d ' a i l l e u r s p l u s ou m o i n s 

i n t e r r o m p u e s , e t q u e l q u e f o i s p e u v i s i b l e s . 

Les r é g i o n s i n f é r i e u r e s s o n t , e u a v a n t , i n é g a l e m e n t m a c u l é e s de b r u n ; 

en arrière, et s u r t o u t s o u s l a q u e u e , c ' e s t s u r t o u t c e t t e t e i n t e s o m b r e q u i 

d e v i e n t l a c o u l e u r de fond e t l a n u a n c e c l a i r e n ' a p p a r a î t p l u s q u e s o u s 

l'aspect d e t a c h e s j a u n â t r e s , b i e n n e t t e m e n t c i r c o n s c r i t e s , d e f o r m e e t d e 

grandeur v a r i a b l e s . 

DIMENSIONS. L e p l u s g r a n d s p é c i m e n a u n e l o n g u e u r t o t a l e d e l r a , 1 3 , 

ainsi r é p a r t i s : 

Téle et Tronc, 0 " \ 8 9 . Queue, 0™,2I. 

PATRIE. C e t i n d i v i d u p r o v i e n t d e l a N o u v e l l e - O r l é a n s . L ' a u t r e e s t d ' o 

rigine i n c o n n u e . 

8 , T R O P I D O N O T E R U D E . Tropidonotus rigidus. H o l b r o o k . 

(Coluber rigidus. S a y . ) 

C A R A C T È R E S . N a r i n e o u v s r t e d a n s u n e s e u l e p l a q u e e t s u r m o n 

tant u n e f e n t e v e r t i c a l e d e c e t t e m ê m e p l a q u e ; r é g i o n s s u p é r i e u y 

r e s d ' u n b r u n u n i f o r m e ; v e n t r e d ' u n j a u n e b r u n â t r e ; s u r l e m i 

l i e u d e c h a q u e g a s t r o s i è g e , d e u x t a c h e s n o i r e s a b l o n g u e s , d i s 

p o s é e s d e f a ç o n à f o r m e r d e u x l i g n e s l o n g i t u d i n a l e s e t p a r a i - ? 

l è l e s . , 

R E P T I L E S , T O M E V I I . 37. 
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B 7 8 OPHIDIENS ÀGLYPHODONTES. 

S T T K O K T S I K . 1 8 2 3 . Coluber rigidus. S a y . J o u r n . A c a d . nat. 

S c i e n . Ph i lad . T o m . I V , pag . 2 3 9 . 

1 8 3 3 . Idem, Har lan . P h y s . and M e d . r e s e a r c h e s , pag. 118. 

1 8 4 2 . Tropidonotus rigidus. Ho lbrook . Nor th . Amer . Herpet, 

Tom. IV, pag. 3 9 , pl . 1 0 . 

D E S C R I P T I O N . 

Tornas. La tète est presque confondue avec le tronc, qui est robuste et 

arrondi. Les narines ont leur orifice interne dirigé en dehors et en haut. 

ECAIIAOBB. Les neuf plaques sus-céphaliqaes ordinaires. Il faut noter : 

la ferme de la frontale moyenne , qui est large proportionnelleu.ent à sa 

longueur, et qui est à peine plus étroite en arrière, où elle se termine en 

pointe obtuse, qu'à son extrémité antérieure ; l'étroitesse du bout anté

rieur des sus-oculaires; enfin, les petites dimensions des fronto-nasales, 

enra isosde!»grandeur de la nasale, qui est unique de chaque cdlé et 

percée d'une ouverture située près du bout du museau et au-dessous de 

laquelle on voit une fente verticale. 

On compte: une pré-oculaire sillonnée chez le plus grand de nos indi

vidus, ce qui expliquerait somment M. Holbrook a pu croire que cette 

plaque est double, tandis qu'elle est réellement simple et trois post-ocu

laires derrière lesquelles il y a une grande plaque temporale triangulaire, à 

.sommet antérieur, et suivie de deux ou trois autres plus petites. 

L y x, sur la lèvre supérieure, sept paires de plaques, dont la troisième 

et la quatrième touchent à l'œil. 

Les écailles du tronc sont en rhombes; leur extrémité postérieure est , 

bifurqué». Elle sont fortement carénées sur la région supérieure du dos. 

Sur les flancs, elles sont en rhombes plus courts et à carènes moins fortes, 

et même, de chaque coté , celles des deux rangs les plus voisins des gas-

lrostègcs sont lisses. Elles sont disposées sur dix-neuf rangées longitu

dinales. 

Il y a 135 a 136 gastrostèges, 1 anale double et 51 urostèges également 

divisées. 

COLORVNOH. La livrée de cette espèce est des plus simples et parfaite

ment identique sur nos échantillons à celle du serpent représenté par M . 

Holbrook. En ajoutant aux particularités énoncées dans la diagnose, que 

les taches de la région inférieure ne se prolongent passons la qncue, on a 

dit tout ce qu'il est essentiel de savoir poor pouvoir distinguer ee Tropi

donote. 

Pmaasiosi., Jtt, Holbrook mentionne une longueur totale, qui se rap-
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S Y N C R A N T É R I E I Ï S . 0 . T B O P 1 D 0 5 0 T E . 9 . 8?ft 

proche assez d e c e l l e d e notre p i n s g r a n d spécimen", c a r i l indique 31 p o è 

tes (mesure anglaise), e t nous trouvons 0 r o ,66, q u i s e d é c o m p o s e n t ainsi r 

Tête et Tronc 0 m , 53 . Queue 0 m , ( 3 . 

PATRIK. Les deux Tropidonotes rapportés à cette espèce, e t q u e l e M u -

sée de Paris possède sont, l ' u n , l e plus grand, des environs d e New-York, 

d'où Milbert l'a envoyé, et l'autre, l e plus petit, de là Caroline, e t c'est; 

M. Lhenninier qui eu a fait présent. 

Les sujets q u e M . Holbrook a étudiés avaient été p r i s d a n s l a Louisiane! 

t t d a n s l'Etat du Misslsslp! o ù i l suppose l'espèce a b o n d a B t e , tandis q u e , 

au contraire, elle e s t e x t r ê m e m e n t r a r e , d i t - i l , dans l e s .environs d e Ph i 

ladelphie. 0 

9 . T R O P I D O X O T E L E B E R I S . Tropidonotusleberis.Uolbrook. 

(Colubtr leberis. L i n n s e u s . ) 

C A R A C T È R E S . T ê t e m é d i o c r e , a l l o n g é e , s ù b - o v a l e , p l u s l a r g o é û 

amère que l e c o n ; r é g i o n s s u p é r i e u r e s d'un b r u n o l i v e f o n c é " ^ 

avec trois b a n d e s n o i r e s ; s u r c h a q u e flanc, u n e b a n d e d ' u n j a u n e 

clair ; s u r les r é g i o n s i n f é r i e u r e s , dont l a te inte g é n é r a l e e s t j a u 

nâtre, deux b a n d e s f o n c é e s p a r a l l è l e s . E n t o u t , c inq b a n d e s a o n v r 

bres, t r o i s en dessus , d e u x e n d e s s o u s , e t deux b a n d e s c l a i r e s 

sur l e s flancs, d ' o i i l ' ë p i t h è t e àa Septemvittatus e m p l o y é e p a r S a j * 

SYNONYMIE. 1738. Coluber leberis. L i n n a 3 u s . S y s t . N a t . 10* E d i t . 

Tom. I , p a g . 216. 

17G6. Idem, 12» E d i t . T o m . I , p a g . 3 7 5 . 

1788. Idem. 13" Ed i t . E d e n t e G m e l i n . T o m . I , p a r s . 3 , p , 

1086. ( C e t t e e s p è c e e s t i n d i q u é e d a n s le Syslema natures ç o m m q 

v e n i m e u s e . E l l e p o r t e c o m m e d i a g n o s e c e t t e p b r a s a ; Fasciee H-

neares nigrœ ) d ' a p r è s K a l m ) . 

1802. Vipère loberis. (sic) La lre i l l e . H i s t . n a t . d e s R e p t . T o n s » 

I V , p. 8 ( d ' a p r è s Linnseus). 

1802. Coluber leberis. S h a v f . G e n e r a l Z o o l o g y . T o r d . 1 I Ï ? 

f a r t . 2, p . 433. « C e t t e c o u l e u v r e , d i t — i l , e s t s i g n a l é e p a r L i n n e e u s 

comme v e n i m e u s e , m a i s l e d o c t e u r G r a y , d a n s s o n t r a v a i l sur 
les A m p h i b i e s , p u b l i é d a n s l e s T r a n s a c t i o n s p h i l o s o p h i q u e s ^ c o n 

s idère l e f a i t c o m m e d o u t e u x . » 

1 8 0 3 , IDEM, Daudi», H i s t , N a t , d e » R e p t , ï o m , Y I * p . 8 * 8 , 

3 7 / 
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S80 OPHIDIENS AGLTPHODOPrt'ES. 

(D'après Linnœus . ) Par conjecture, il rapporte à cotte espèce une 

vipère du Musée de Paris et dont nous ne pouvons pas reconnaître 

l'identité. 
1825. Coluber septem-viltatus. Say. Th. Descr. of three new 

Speciés of Coluber inhabiting the United-states. Journ. of the 

Academy ofNatur. Sciences of PUiladelphia. T o m . I V , part. 2 , 

p a g . 2 4 0 . 

1833 . Idem. Harían. Med. and. Phys. Researches p. 118. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Le corps est allongé , un peu étroit ; la téte, peu distincte du 
tronc, est courte. La queue est longue et peu robuste. 

Les neuT plaques sus-céphaliques ordinaires. Deux nasales, entre les
quelles la narine est percée. II y a deux plaques pré-oculaires précédées 
d'une frénale assez grande, qui manque chez un de nos individus, si l'on 
considère la pré-oculaire prolongée en avant, comme tenant lieu de telle 
plaque ; ou bien, au contraire , on peut dire que la pré-oculaire inférieure 
manque et qu'elle est remplacée par un prolongement en arrière de la fré
nale. On compte sept paires de sus-labiales ; la troisième et la quatrième 
touchent à l'œil. ° 

E C A I L L U R K . Les carènes des écailles sont très-saillantes sur la partie 
postérieure du tronc et sur la queue. Elles sont disposées sur là rangées 
longitudinales et présentent une petite bifurcation à leur extrémité libre. 

Gastrostèges : 143 à 146 ; anale double ; urostèges également divisées, 
79 à 81. 

COLORATION. Voic i , comment M. Say indique les particularités du sys
tème de coloration. Nous traduisons ici sa description, parce qu'elle donne 
une notion très-exacte de la situation respective des lignes longitudinales 
•qui constituent le caractère essentiel de cette couleuvre, K Une ligne noire, 
dit-il, occupe la série des écailles de la région vertébrale et une portion de 
Ja série qui, de chaque côté, est contiguë à la médiane. Une autre ligne, 
semblable à la précédente, occupe la cinquième rangée longitudinale des 
écailles et une partie de la quatrième à dro i te comme à gauche. Une 
bande noirâtre, quelquefois plus large que les précédentes, recouvre la 
moitié de la largeur de la neuvième rangée et le bord externe correspon
dant des gastrostèges. Une raie jaune se voit sur l'autre moitié des écailles 
de la neuvième rangée et s'étend sur presque toute la largeur de celles qui 
forment la huitième, » 

f le{ rêglonj inférieures font jaunes et pareeurae! par neu* lignes nol» 
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râtres, parfaitement régulières et situées parallèlement de chaque côté de 
la ligne médiane. Elles résultent de la, disposition symétrique de taches car* 
lées. Elles s'arrêtent au cloaque. » 

DIMENSIONS. Le plus long des Leberis du Muséum a 0™,59, la Tête et 
le Tronc ayante™,4-3 et la Queue, 0 m , 16 . 

PATRIE. Les trois spécimens ont été adressés de la Caroline, (Charles-
ton) eu particulier, par MM. Lherminier , Holbrook et Richard. 

Il parait, d'après M. Holbrook, que cette Couleuvre est abondante aux 
Etats-Unis et spécialement dans la Pensylvanie , dans les Etats de Michl-
çan, de New-Jersey, de l'Oliio et de New-York. 

JIoBuns. Comme les autres Tropidonotes, celui-ci est un Serpent d'eau. 
On possède, à cet égard , des observations directes d'un naturaliste améri
cain, M. Peale. 

OBSERVATIONS. Le nom de Leberis ayant été appliqué par Linnseus a un 
Serpent qu'il supposait venimeux et son opinion ayant été admise, main 
sans contrôle, par la plupartdes naturalistes jusqu'à Shaw, qui a rappelé 
les doutes de Gray à cet égard, il nous semble important de présenter ici 
les remarques intéressantes de M. Holbrook. Nous devons surtout les men
tionner parce qu'elles motivent l'emploi que nous avons fait, avec ce na
turaliste, du nom de Leberis pour désigner l'espèce dont il s'agit. 

o Je suis heureus , dit-il , de pouvoir réintégrer dans le Catalogue des 
Reptiles de l'Amérique du Nord et à la place qui lui convient, cette espèce 
longtemps méconnue , car je n'ai pas le moindre doute qu'elle représente 
le Caluber Leberis de Linnceus, comme on peut le voir par les détails qui 
suivent : a 

« Kulrn qui a, le p remier , découvert cet Ophidien et en a donné la dia-
gnose abrogée reproduite par Linnaeus , a résidé peu de temps dans leDe-
lawarc et dans la Pcnsylvanïe d'où il s'est rendu dans le Canada. Or, le 
seul Serpent marqué de lignes foncées (fasciœ ïineares nigrœ) qu'on ait , 
jusqu'ici, trouvé dans la porliou du continent américain où il a voyagé est 
la Couleuvre dont il s'agit. » 

o A la vérité, Kalm regarde cet animal comme venimeux et en cela, il a 
été suivi par un certain nombre de naturalistes bien excusables, au reste , 
car ils n'avaient jamais vu ce Serpent. Ses observations d'ailleurs ont été 
superficielles. Ou lui a dit que les morsures étaient vénéneuses et il l'a cru. 
la même erreur a été commise par Catesby relativement à l'Héléiodon 
noir, que sur une semblable assertion, il a représenté dans son ouvrage» 
comme armé de crochets à venin. » 

o II faut ajouter qu'on n'a encore trouvé aucune espèce de Soléno-
glyphe dans le pays parcouru par Kalm , à l'exception <lu Serpent à son
nettes el du CoppVrhead ^Tligonocéphalc cenchrls ) , et l'Erpétologie do 
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ces contrées est peut-être mieux connue orne celle de toutes les antres par
ties des Etats-Unis. t> 

« Quoique le nom proposé par Say soit très-convenable pour désigner 
cette espèce, il ne peut être conservé, celui denné par Unnœusayant le 
droit d'antériorité. » 

Au reste cette dénomination empruntée aux anciens, n'a pas une si
gnification précise. 

iO, T R O P I U Q N O T E B I - P O I Ï C T T J É . Tropidonotus U-punc-

tatus. S c h l e g e l . 

(Coluber sirtalis et ordinatus. Linnaeus.) (1) 

C A R A C T È R E S . P laque anale s i m p l e ; corps d'un brun verdàtre , 

tantôt uni forme et f o n c é , t a n t ô t , e t c'est ce qui se remarque le 

£ l u s s o u v e n t , d'une te inte moins sombre et parsemée de taches 

no ires régul i èrement d i s p o s é e s , avec une ou trois raies longitu

dinales plus ou m o i n s apparentes ; le dessus de la tête brun, avec 

deux points jaunes réunis sur la l i gne de jonction des plaques 

pariétales ; sur les flancs , qui sont l é g è r e m e n t bleuâtres , des ta

c h e s noires en séries in terrompues ; l es gastrostèges d'un brun 

jaunâtre unico lore , avec u a petit point noir à chacune de leurs 

e x t r é m i t é s cos ta les . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 1 - 1 7 8 4 . Green Spotted Snake (Serpent yert ta

cheté) . Catesby T h e nat. H i s t , of Carolina. T o m . I I , pi. S3. 

1766. Coluber ordinatus. Linnaeus. S y s t . naturae, 12 a Edit. 

T o m . I , p . 379 . (Parvus, ccerulescens, nigro maculato nebulo~ 

sus ; latera seriepunctorum nigrorum.J 

1766. Coluber sirtalis. Linnaeus. Syst . na t . , 12 edit. Tom. I , 

p a g . 383 . fVittœ tres viridi-coerulescentes in corpore fusco tenui 

«triato ) D'après K a l m . 

1784. Le Sirtale. D a u b e n t o n , E n o y c l o p , méthodique . 

1784. Vlhibe. I d e m . 

1788. Coluber ordinatus. Linnaeus. Syst . Nat . Edente . Gmelin, 

( Tom. I , Pars . 3 , pag , 1097, Coluber sirtalis. I d e m , p . 1097. 

(1) On verra plus loin les motifs qui noua ont engagés à rapporter au 
Tropidonote bi-ponctué les synonymes qui se rattachent h l'une et a l'an
tre dei Couleuvres que Linnœus a nommée sirtalis et ordinatus, Le pre
mier de ces noms est ancien ; mais très-vague. 
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1789. L'Ibibe ET LE Sirtale. L A C É P È D E . Q U A D . ORIP. ET S E R P . 

Tom. I I , PAG. 311 ET 3 2 3 . 

1 8 0 2 . La Couleuvre sirtale. LaXJouleuvre ibibe {Coluber or-

iwatus.J La Couleuvre hi-ponetut'e ( FONDÉE, «ELON M . HOL-» 

BROOK, SNR L'EXAMEN D'UNE SIRTALE RAPPORTÉE DE LA CAROLINE PAR 

EOSC). LATREILLE. H I S T . NAT. DES R E P T . T . I V , P . 6 9 , 7 0 ET 8 3 . 

1 8 0 2 . Sirlal snake. S H A W . GÊNER. ZOOL. T O M . I L L , P A R T . 2 , 

PAG. 3 3 8 . 

1803. La Couleuvre ibibe. (Coluber ordinatus) CONSIDÉRÉE COM-, 

MÊLA M Ê M E QUE LA Bi-ponctuêe DE LATREILLE ; La Couleuvre sir* 

laie. DAUDIN. H I S T . NAT. DES R E P T . T O M . V I I , P . 1 8 1 ET P . 1 4 6 . 

1820. COLUBER Uurria ORDTNATU* ET COLUBER nairix LIRTALÙ, 

MERREM.TENTAMEN. P A G . 93 ET 1 3 2 . 

1826. Coluber ordinatus. FITZINGER. NEUE CLASSIFICATION DOR 

REPT. , P . 5 8 , N.» 38 . 

1833. Coluber tirlàlit ET Coluber ordinatus. HARLAN. MEDICAL 

AND PHYSICAL RESEARCHES , P . 1 1 6 ET 1 1 3 . 

1837. Tropidonotus hi-punetatus. SCHLEGEL. PHYSION. D E » 

SERP. T O M . I , PAG. 1 6 8 ET T O M . I I , PAG. 3 2 0 . 

1839. Coluber sirtalis el Coluber ordinatus. STORER, REPORTS ON 

THE FISHES , REPTILES AND B I R D S OF MASSACHUSETTS , P . 2 2 1 ET 2 2 3 . 

1842. Tropidonotus sirtalis ET TROJNÂONOTU* ordinatui. H O I -

BROOK NORTH AMERICAN H E R P E T . T O M . I V , P . 4 1 ET 4 8 , PL. 1 1 ET 1 2 . 

1842. The striped snake, Tropidonotus tœnia. DEKAY. N E W -

YORK FAUNA, R E P T I L E S , PAG. 4 3 , P I . 1 3 , FIG. 27 REPRÉSENTANT U N E 

SEULE LIGNE DORSALE ET PORTANT, DE CHAQUE COTÉ DE CETTE BANDE 

MÉDIANE, DEUX SÉRIES DE TACHES NOIRES ALTERNES. ( C E S PARTICULARITÉS 

SE RAPPORTENT AUX CARACTÈRES DU Tr. ordinatus DONNÉS PAR M . 

HOLBROOK. 

L E NOM DE COÎU&ER tœnia EST EMPRUNTÉ À SCHŒPFF QUI, DANS SON 

VOYAGE EN A M É R I Q U E , T O M . I , P . 496 , DÉCRIT CETTE COULEUVRE 

COMME AYANT TROIS BANDES JAUNES SUR U N FOND BRUN NOIRÂTRE. 

1833. Eutainia airtatis ET ordiïiata. BAIRD ADD GIRARD. CATAL.,-

PAG. 3 0 ET 3 2 . 
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g 8 i OPHIDIENS AGLYPHtiPO.TrES. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . En voyant M. Holbrookséparer si positivement l'une de l'autre 
les deux Couleuvres, dont nous venons de présenter la synonymie et qu'il 
considère comme différentes, surtout parce que , dit-il, les deux points des 
pariétales se remarquent toujours chez la Bi-ponctuée et ne se retrou
vent jamais chez l'autre , nous avons un peu hésité à confondre sous un 
même titre tous les synonymes qui se rapportent à ces deux Serpents. 

Nous devons dire cependant que, malgré les nombreux élémentsdecom-
paraison fournis par les riches collections du Muséum, nous ne pouvons 
pas faire deux groupes distincts parmi ces Tropidonotes. 

Nous avons, en effet, des échantillons qui, par leurs trois lignes jaunes 
longitudinales, et par les deux petites taches du vertex, ressemblent, de 
la manière la plus frappante , à l'animal représenté sur la planche 2 de 
l'Erpétologie de M. Holbrook, avec cette dénomination ; Tropidonotus 

tirtalis, ce qui est, pour lui , le synonyme de bi-punctatus. 

D'un autre côté, il y en a quelques-uns qui , avec des séries de taches 
noires très-apparentes, et une ligne dorsale moins sombre que le fond et 
â peine visible, se rapportent à la pl. 12 du même ouvrage. Nous serions 
donc tentés de considérer, avec l'auteur, ces derniers comme représentant 
le Tropidonotus ordinatus. Nous ne pouvons cependant pas admettre cette 
identité, car de même que les autres, ees spécimens portent la double pe
tite tache occipitale qui, selon les indications du savant naturaliste Amé
ricain , sont la marque distinctive du Sirtale. 

Serait-ce donc que le véritable Coluber ordinatus serait inconnu au 
Musée de Paris? 

Nous ne pouvons pas le croire, quand, abstraction faite delà particula
rité des deux petites taches du vertex, nous comparons quelques-uns de 
nos spécimens au Tr. ordinatus de la pl. 12 de M. Holbrook. 

On voit qu'il y a là une certaine difficulté pour les zoologistes, qui vou
draient laisser figurer dans leurs cadres ces deux Serpents comme types 
d'espèces distinctes.Cet embarras, dont on trouve la preuve dans les ou
vrages de M. Schlegel et de M. Dekay, est bien justifié par l'étude atten
tive de tous les échantillons de notre Musée. 

On ne peut pas, en effet, grouper dans deux catégories bien distinctes 
ces Serpents, de manière à réunir, d'une part, les individus à trois bandes 
claires sur un fond uniforme, et d'autre part, ceux à séries longitudi
nales de taches noires , avec une bande médiane peu apparente, car ces 

v différences ne sont pa3 très-nettement tranchées. 

Il importe même de noter ici que M. Storer et M. Holbrook décrivent 
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(t) Ce Serpent, dit Lacépédc, a beaucoup de rapports avec les lézards 
gris et les lézards verts, non- seulement par les nuances de ses couleurs, 
mais encore par son agilité, et voilà pourquoi il a été nommé Saurite, du 
mot grec £ffi>fsr, lézard, 

chez le Sirtale des taches noires petites, il est vrai, mais nombreuses et 

alternes comme les taches plus grandes du Trop, ordinatus. Il y a l à , 

une analogie de plus. 

Il est donc permis de conclure de tout ce qui précède que l'on peut, à 

défaut de véritables caractères spécifiques , et en présence des différences 

peu tranchées du système de coloration , considérer les Coluber sirtalis et 

ordinatus comme appartenant à une seule même espèce. 

Pour compléter, relativement au système de coloration , ce qui a été dit 

plus haut sur ce sujet, nous ajouterons que chaque gastrostège porte àl'une 

et à l'autre de ses extrémités un point noir assez volumineux, se présen

tant souvent avec l'apparence d'une tache demi-circulaire. Ils forment, de 

chaque côté , une série longitudinale. 

Les jeunes sujets ont tous sur le dos, des taches noires en série régu

lière, La ligne claire médiane ne se voit pas toujours et sur aucun, on ne 

remarque les lignes latérales. Du reste, les taches noires des extrémités 

elles deux petites maculatures jaunes du vertexne manquent jamais. 

Telles sont les particularités qui nous sont offertes par trois individus 

rapportés du Texas par M. Trécul et de Savannah par M. Uarpert. 

PATRIE. M.Holbrook admet, rclativementàladistribution géographique, 

une différence que nous nous bornons à énoncer ne pouvant pas la vérifier 

sur nos individus, puisqu'il ne nous est pas possible de les rapporter à 

l'une plutôt qu'à l'autre des espèces qu'il décrit, n Le Trop, ordinatus , 

dit-il, habite les Etats du Sud et ne dépasse pas au Nord le Maryland où 

mémesa présence n'est pas bien démontrée. Le Sirtale, au contraire , se 

trouve dans tous les Etats Atlantiques depuis le Maine, jusqu'à la Floride 

inclusivement; il habite aussi les pays situés à l'Ouest des monts Alleghany.n 

Nos échantillons proviennent de la Virginie et des environs de Charles-

Ion et de New-York. Ils ont été adressés par M. Poussielgue, par M. Noi

sette et par Milbert. Al. Plée en a envoyé un beau spécimen de la Mar

tinique. 

11. TROPIDO.NOTE S A U R I T E . Tropidonotus saurita (1). 

[Coluber saurita. Linnajus.) 

C A R A C T È R E S . Corps grc le et t r è s - l o n g , surtout daîis la rég ion ' 
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586 O I H T B I H I S A .ETTPHOT)ORMS. 

DE la QUEUE; LE DESSUS DN TRÔNE D'NN BRUN FONCÉ, Β Τ « Β TROIS LIGNES 

LONGITUDINALES D'UN JAUNE VERDÂTRE, DONT UNE EST MÉDIANE; LE DES

SOUS DU CORPS, SANS TACHES ET D ' U N E M Ê M E TEINTE, EST PÂLE DANS 

TOUTE SON ÉTENDUE. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 1 . CATESBY, CAROLIN. T O M . L I , PAG, 8 0 . Ribbon · 

SNAFTE (SERPENT RUBAN). 

176(1. LINNAEUS. S Y S T E M , NATURA; edit. 1 2 . T O M . I , PEG. 363. 

Coluber saurita. 

1 7 7 1 . DAUBENTON. ENCYCLRRP.METHOD, 

1789. BONNATERRE. OPHIOL. , PAG. 5 8 , P I . 7 3 , N." 13. 

I D E M . LPCÉPÈTLE. Q U A D . 0 » I P . SERPENTS , PAG. 308. t e Saurite. 

1 8 0 2 . LATRCILLE. R E P T . IN-18 . T O M . I V , PAG. 178. 

1802 . S H A W . ZOOL. GENER- T O M . I I I . 

1803 . D A N D I U . R E P T . T O M . V I I , PAG. 104 , P I . 81 , UN TRONÇON. 

1820 . M E R R E M . TENTATO. SYST. A M P H . P . J 2 2 , N . » i 3 . Natrix 

taurita. 

1 8 2 3 . S A Y . ROCKY MOUNTAINS. I . PAG. 389 . Coluber Praximus. 

1826 . FITZINGER. N E U E CLASSIF. DER R E P T . , PAG. 5 9 , N . ° 68. Colu-

her saurita. 

1827 . HARLAN. JOURN. ACAD. NATUR. SCIEN. PHILAD. T O M . V, PART. 

2 , PAG. 229 , 

1833 . HARLAN. M E D . AND PHYS. RESEARCHES, PAG. 113 ET 11G. 

Coluber saurita ET proximus. 

1837 . SCHLEGEL. P H Y S . S E R P . T O M . I , PAG. 160, N .» I S , T O M . I I , 

P A G . 3 2 3 . Tropidonotus saurita. 

1839. STORER. R E P T . MASSACHUSSETS, P A G . 329 . 

1842 . HOLBROOK. NORTH. A M E R I O . HERPET. T O M . I I I . PI. i. 

Leptophis sauritus. 

— D E K A Y . N E W - Y O R K . F A U N A R I B B O N SNAKO. Leptophis saurita. ' 

R E P T . , P A G . 47 , PL. 1 1 , GG. 1 . 

1833 . BAIRD AND GIRARD. CALAI. R E P T . NORTH. A M E R . , PAG. 2 4 , 

• 2 9 , Eutainja SQUTUQ, Faireyi, proxima, 

D E S C R I P T I O N . 

C e l t e espèce d e T r o p i d o n o t e s ' é l o i g n e , Jusqu'à un c e r t a i n p o i n t , d e la 

p l u p a r t de c e l l e s du m ê m e g e n r e , p a r c e q u ' e l l e est, p r o p o r t i o n n e l l e m e n t 
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SYNCRANTÉ R I E N S . <$. T R O P I D O N O T S . 11 . 887 

a ses diamètres, beaucoup plus grêle, et qu'en arrière, sa tête est presque de 
la même grosseur que le cou, qui est plus aminci lui-même que les autres 
régions du tronc. La queue est aussi très-longue, très-effilée; elle forme 
plus du quart et même près du tiers de l'étendue générale du corps. On 
s'explique ainsi pourquoi M . Holbrook en a fait un Leptophide. 

Sans certains rapports qu'on remarque entre celte Couleuvre et les Tro-
pidjnotes, portant sur la forme de la tête, la position des narines, les pe
tites dimensions des yeux , dont nous avons été frappés nous-mêmes, 
comme 51. Schlegel, nous l'aurions rangée dans le premier genre de la fa
mille des Syncrantériens, mais en la laissant parmi les Tropidonotes, on 
peut la considérer, avec celui dit des Seychelles, comme établissant, en 
quelque sorte, le passage des Leptophides aux Tropidonotes. 

Les trois caractères indiqués dans la diagnose font aisément distinguer 
ce Serpent de ses congénères. 

COLOBATIOU. Le dessus du corps est brun, avec trois lignes longitudi
nales étroites, d'une couleur claire, dont l'une esUmédiane. Le dessous do 
la téte est entièrement d'un brun foncé , car la ligne du milieu ne com
mence qu'à la nuque. Il y a cependant deux petits traits jaunes au devant 
de l'œil et un autre derrière, un peu plus bas. 

Nous voyons, sur quelques-uns de nos exemplaires, de petits points 
jaunes sur chaque plaque occipitale analogues à ceux du Tropinodote bi-
ponctuê. M. Holbrook dit, à ce sujet, qu'il les a toujours vus chez les indi
vidus recueillis dans les Etats du Sud; mais qu'ils manquent parfois chez 
ceux des Etats du Nord. Quelquefois, ajoute-HI, ce point est double sur 
chacune des deux plaques ; mais cela est rare. 

Il est vrai, comme le dit ce naturaliste, que le trait jaune, situé au de-
devant de l'oeil, donne a ce Serpent une physionomie particulière. 

Le Muséum en possède plusieurs individus ; ils sont en très-bon état de 
conservation, mais tous ont été, à ce qu'il paratt, altérés dans la coulent 
des raies et des gastrostèges, qui sont d'une teinte jaune, tandis queCatcsbj 
d la plupart des observateurs, comme Palissot de Beauvois et Bosc, disent 
que ces mêmes parties sont de couleur verte plus ou moins foncée. 

DIMENSIONS. Cet Ophidien peut, à ce qu'il paratt, atteindre une lon
gueur de quatre pieds (mesure anglaise). Aucun de nos échantillons n'est 
aussi grand. Nous n'en ayons pas qui dépassent un mètre; les dimensions 
de la queue égalent à peu près le tiers de la longueur totale. 

PATBIB. Nous avons fait préparer les têtes de deux individus, dont t'un 
provenait de M . Ghuisbreght, indiqué comme recueilli à Oaxaca, dan* 
le Mexique et un autre de la Nouvelle-Orléans. L'un des exemplaires qui 
ont servis a noire description, avait été adressé de New - York par M » 

Milbert. 
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688 OPHIDIENS AGiYPHODOIxTES. 

MOEDRS. On dit que ce Serpent, qui est très-répandu dans toute l'Amé
rique du Nord, grimpe avec assez de facilité sur les branches des arbres, 
et que souvent, il se tient en embuscade sous les écorces des platanes , 
derrière lesquelles il s'abrite. Nous apprenons de plus, par M. Dekay, la 
particularité intéressante que, outre les gros insectes dont il se nourrit, il 
recherche les grenouilles et les crapauds, ce qui prouve que , comme les 
Tropidonotes, il aime les lieux humides et le bord des eaux. 

OBSERVATIONS. C'est probablement par suite de quelque erreur, que 
nous trouvons dans la diagnose de M. Schlegel (page 169) l'indication de 
raies longitudinales noires sur un brun foncé; ces lignes étant jaunâtres, 
ou comme l'ont observé les auteurs qui ont parlé des individus qu'ils 
avaient observés vivants, d'une teinte verdalre claire, ainsi que M- Schle
gel le dit lui-même ( Tome I I , pag. 321). Ce zoologiste croit que le Ser
pent décrit par les naturalistes américains sous le nom de Eutainia 

Faireyi, est une variété de la présente espèce. Relativement à l'identité du 
Coluber proximus de Say , il est d'accord avec M. Ilolbrook. 

' 12. T R O P I D O N O T E nus S E Y C H E L L E S , Tropidonotus 

Seychellensis. N o b i s . 

iPsammophis Seychellensis. S c h l e g e l . ) 

C A R A C T È R E S . Des sus du corps d'un brun foncé avec des taches 

a l ternat ivement blanches et brunes ; une bande blanchâtre, bor-

«lée de noir , naissant de la c o m m i s s u r e de. la bouche et s'étendant 

l e long du cou . M u s e a u un peu tronqué à l 'extrémité d'une tête 

plate , l a n g u e et con ique , un peu e x c a v é e sur la l igne médiane; 

pas de plaque frénale; corps grê le ; queue l a n g u e . 

S Y N O N Y M I E . 1837 . S c h l e g e l . Psarnmophis Seychellensis. Phys, 

S e r p . T o m . I , p a g . 1 3 3 , n . ° 4 ; t o m . I I , pag . 212 . 

DESCRIPTION. 

La forme assez élancée de ce Serpent et la longueur proportionnelle de 
sa queue le rapprochent do l'espèce précédente, et ainsi que nous l'avons 
dit à propos de ce dernier , on aurait pu placer en lête du genre Tropi
donote, le Saurite et le Trop, des Seychelles, comme établissant une 
sorte de transition des Serpents arboricoles aux Serpents qui fréquentent 
les eaux et leur voisinage, -
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S T N C B A N T É H I E N S . G. TROPIOONOTE. 12 . fJS9 

' La tête a cela de particulier que le museau est un peu tronque et sem
ble en quelque sorte coupé carrément, par suite de la direction peu oblique 
de la plaque rostraleet surtout parce qn'elle ne se rabat nullement sur le 
museau. 

L'œil est petit. 

La particularité la plus intéressante fournie par l'étude des plaques de 
!a télé est l'absence de la frénale. Ce Serpent est le seul, parmi les Tropi
donotes, chez lequel celte plaque manque. Aussi, avons-nous pu nous 
servir avec avantage de ce caractère dans la construction du tableau sy
noptique , comme nous en avons déjà fait usage pour la distinction des 
Leptophides, qui ont tous "cette plaque, à l'exception du Leptophide 

queue-lisse, que par cela même, il est toujours facile de distinguer de ses 
congénères. 

Il y a une pré-oculaire , trois post-oculaires ; neuf paires de plaques 
sus-labiales, dont les quatrième, cinquième et sixième touchent à l'œil. 

Toutes Tes écailles du tronc portent une faible carène , qui est trôs-peû 
apparente sur celles de la queue. Elles sont disposées sur 17 rangées lon
gitudinales. 

Gastrostèges , 187-198; anale double; urostèges, 1<H, également 
divisées. 

CoLORiTios. L'échantillon donné par Dnssumier est malheureusement 
le seul dont les teintes ne soient pas complètement altérées. 

On remarque, sur le dos, comme l'a noté M. Schlegel, de petites macu-
latures blanches et d'autres presque noires se détachant sur un fond d'un 
brun foncé, mais ces points noirs et blancs ne nous paraissent pas aussi 
nombreux que le dit ce zoologiste. Les régions inférieures , qui sont jau
nâtres, sont abondamment marbrées de brun-noirâtre. 

Xous trouvons très-apparentes, sur l'exemplaire en bon état deconser* 
vation, deux raies noires séparées par une bande blanche fine et un peu 
ondulée; elles commencent à l'extrémité du museau, occupent le bord su
périeur des plaques sus-labiales, passent sous l'œil et vont se perdre sur 
les côtés du cou. 

DuarasioNs. Les spécimens du Musée de Paris, mesurés par M. Schlegel, 
ont l'un 0™,73 pour la tête et le tronc et 0 m , 31 pour la queue, et l'autre 
C'ô G, plus 0>n,18. Ce sont des proportions analogues que nous trouvons! 
sur le nouvel échantillon plus grand que les autres. Sa longueur totale est 
de la,H ainsi répartis : 

Tête eXïronc, 0™,79, Queue, 0",32. <" ' 
• PiriliB.Les sujetsTapportés par Péron et Lesueursont tout-à-fait déco
lorés par leur long séjour dans l'alcool jet peut-être par leur-exposition1 S 
l'effet de la lumière. Sur l'un des boçau*, nous trouvons uni ancienne ftF« 
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quette de la main de l'un de ces voyageurs portant, avec un numéro d'or
dre, les lettres I . S. Leur signification est démontrée par ce fait qu'un 
échantillon de la même espèce a été rapporté par Dussumier des lies Sey
chelles. Cette identité d'origine a servi à M. Schlegel pour la dénomina
tion spécifique de ce Serpent. Depuis cette époque, la Collection s'est en
richie d'un nouveau spécimen, acquis à Londres , en 1845, par Bibron. 

OBSEUVATIOXS. C'est sur l'examen de deux individus que M. Scblegel « 
établi cette espèce qu'il avait rangée, d'après la physionomie, dans le genre 
Psammophis ; mais nous nous sommes assurés qu'ils ont les dents posté
rieures plus longues que celles qui les précèdent, sans aucun intervalle 
libre , ces dents allongées n'ayant pas de rainures. Ce sont donc bien pour 
nous des Sjncrantériens et des Tropidonotes, comme d'ailleurs, les écailles 
carénées du dos semblaient l'indiquer. 

} 3 . T R O P I D O N O T E A T R I A N G L E S . Tropidonotus ManguM-* 

gerui, S c b l e g e l . 

C A R A C T È R E S . Corps brun , un peu Terdâtre en dessus ; entière

ment j a u n e o u b lanchâtre sous la l ongueur du tronc ou avec quel

ques taches marbrées , p l u s ou mo ins foncées , irrégulières, quel

quefois formant de s imples bordures noirâtres aux gastrostèges ; 

m u s e a u l o n g e t conique 1 , ' des taches tr iangulaires sur les flancs. 

S Y N O N Y M I E . Tropidonote à taches en triangles. Sch lege l . Essai 

sur la P h y s . des Serpents . T o m . I , p a g . 1 6 7 et T o m . I I , pag. 3 1 1 , 

p l . 1 2 , Cg. 1 , 2 et 3 . 

D E S C R I P T I O N . 

l e tronc est assez long ; la téte est distincte du tronc ; elle est plane en 
dessus ,_ et présente, une certaine épaisseur. Les yeux sont grands. 

Les neuf plaques sus-céphaliqueî ordinaires. Les narines comme chez la 
plupart des Tropidonotes, sont percées entre deux plaques. L'oeil est bordé 
en avant par une pré-oculaire, en arrière par trois post-oculaires et en des
sous par les quatrième, cinquième et sixième plaques de la lèvre supé
rieure , qui en a neuf paires. 

Las écailles du tronc à «arène assez saillante) sont disposera sur 19 ran

gées longitudinales. M, Schlegel <qui donne aussi ce nombre comme étaof 

le plus habituel, indique cependant les nombre* exceptionnel» 17 « t S 3 r 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SYNCBANTÉRIENS. 8 . TROPIDON'OTE. 13 . S9 i 

LES gastros ièges , p e u é t e n d u e s d'avant e n a r r i è r e , r e m o n t e n t sur les 

FLÂNES. ON EN compte l i t , l 'anale est divisée et il y a 88 uros tèges d o u b l e s . 

COIOIUTIO5. L e s ind iv idus qui appart iennent é v i d e m m e n t à cette e s 

PÈCE sont tel lement décolorés par leur l o n g séjour dans la l i q u e u r , q u e 

NOUS SOMMES obligés de n o u s e n rapporter S M . S c h l e g e l , qui a eu sons les 

YEUX DE très-bonnes f igures faites sur le vivant e t qui lui ont été fournies 

PAR MAI. Heinwardt et B o i é . 

Yoici comment il i n d i q u e cette co lora t ion , d o n t n o u s re t rouvons c e p e n 

dant DES traces b ien év identes sur un sujet d o n n é & notre M u s é e par ce lui 

DELEYDE. « C e T r o p i d o n o t e i n é d i t e s ! remarquable par les larges taches e n 

triasgle et d'un r o u g e vermi l lon qui o r n e n t ses flancs. E l le» sont le plus 

souvent séparées par que lques p laques no i re s et s 'évanouissent à m e s u r e 

QU'ELLES approchent des parties pos tér ieures . L e d e s s u s est d 'un vert o l i 

VÂTRE FONCÉ ; le d e s s o u s d'un j a u n e d'ocre avec des b a n d e s abdomina les 

quelquefois marbrées o u bordées de b r u n ; q u e l q u e s indiv idus offrent c e 

PENDANT des taches t rè s -obso lè l e s , ET j ' e n ai t u sur l e sque l s o n pouvait à 

PEINE découvrir les t races d e c e des s in . *· 

« LES couleurs s'effacent en grande par t i t après l a m o r t : 1« r e u g e se 

ternit, le vert devient srris noir el le j a u n e passe a u b r u n â t r e . > 

(I LES petits ressemblent À leurs parent s sou» le rapport des teinte». » 

Enfin, a joute , M . S c h l e g e l , ce S e r p e n t est par t i cu l i èrement reconna i s -

sablé à deux raies noires , qui bordent les p laques au-des sous de Tceil. 

DIMESSIOKS. L e savant natural iste ho l landais q u i a Tonde cette e spèce e t 

QUI NOUS sert ici de gu ide d o n n e les chiffres su ivants 0 m , 8 + p lus 0",SL. 

NOTRE plus grand s p é c i m e u e s t l o n g de 0" ,90 s e u l e m e n t , le t r o n c et la 

tête AYANT 0",6f, et la queue, 0 " , 2 9 . 

P i T B i E . He inwardt et B o i é o n t trouvé ce S e r p e n t à Java , o ù il habite 

les ruisseaux et les c h a m p s i n o n d é s dans le v o i s i n a g e de B u i t e u z o r g . 

II se nourrit de g r e n o u i l l e s . 

Outre le sujet d o n n é p i f l e M u s é e de L ç y d e , n o u s e n p o s s é d o n s a n r a p 

parié DE Java par Oiard, e t u n trois ième par M . K u n h a r d t , de L i m a -

POULOU [Sumatra] , . 

SUR la tête os seuse d u s p é c i m e n recuei l l i par Diard , n o u s a v o n s constaté 

ta véritables caractères d 'un A g l y p h o d q n t e Syncrantér i en « c 'es t -à-dire 

QUE LES OS maxil laires supérieurs portent e n arrière d e s crochets , QUI sont 

PLUS longs que les autres , q u o i q u e rangés sur LA m ê m e LIGNE. 
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1 4 . T R O P I D O N O T E Q U I N C O N C E . Tropidonolus quincun-

ciatus. S c h l e g e l . 

(Iïydrus palustris. Schneider . ) 

CARACTÈRES. Corps t r è s - g r o s , d'un brun vertlàtre en dessus, 

a v e c des rangées de taches gr i s e s ou n o i r e s , a l l o n g é e s , distri

b u é e s régul ièrement en qu inconces , quelquefois réunies par raies 

e n l o n g u e u r ; l es gas tros tèges j a u n e s , ayant souvent une bor

dure noire , et l 'une d'elles présentant antérieurement une dila

tat ion externe de forme tr iangulaire . D e u x pet i tes lignes noires 

"obliques, sous et derrière l 'œil; quatrième et c inquième sus- la-

hinles louchant l 'œil par leur bord supérieur terminé en pointe. 
v 

SYNONYMIE. 1792 . S c h n e i d e r . H i s t . nat. et litt. Amphib, Faso. 

I , pag . 2 4 9 . Hydrus palustris. 

1800. R ü s s e l . Serp . ind. T o m . I I , pag . 2 3 , pl . 20. Taragodoo, 

•et pl . 14 , ad . , pag . 2 8 , pl . 33 . N e e l i k o e a . 

1802 . S h a w . Gener . z o o l o g y . T o m . I I I , p . 1 , pag . 569. Marsh-

Iïydrus. 

1802. Latrei l le . Rept . i n - 1 8 . T o m . I V , pag . 203. Enhydris 

piscator, 2 0 3 . E . Palustris, p . 20 . 

1803. D a u d i n . Rept . T o m . V I I , p o g . 140 . Couleuvre treil-

l i s s ée . C. anastomosatus, diaprés le N e e l i k o e a . Rüsse l , pag. 3S, 

p l . 33 et pl . 1 4 , adulte , et pag . 176 , La Coul. Bramine, d'après 

la pl . 20 de R u s s e l Paragoâoo. 

1827. M è n e r a . Syst . A m p h . T e n t . , pag . 1 2 2 , n . o s 114 , et 124, 

n.° 1 2 1 . Natrixpiscator et Natrix palustris. 

1829 . Gravenhorst . V e r g l . übers ieht . Col. Melanososlus, pag. 

4 0 2 . 

1834. R e u s s . A d . M u s e u m S e n c k e n b e r g . Col. Ilippus, pag\ 

1 3 0 , pl. 9 , fig. 2 . , 

1837. S c h l e g e l . T o m . I , pag . 167 , n.° 2. T o m . I I , pag, 307. 

Col. quincunciatus, pl. 1 2 , fig. 4 et 3 . ' ' 1 

Oppel . Coluber funelris. M a n u s c r i t , sur le bocal qui contient 

l'un des indiv idus , 
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flYXCHANTÉBIENS. G. MOPIDONOTE. 14. 

DESCRIPTION. 

Plaque rostrale non rabattue sur le museau, Narines ouvertes entre la 

naïale et la post-nasale. Plaque pré-oculaire plus haute que la frénale et 

remontant un peu sur la région supérieure de la téte. Trois plaques post

oculaires; le long du bord « terne de la pariétale, deux grandes plaques 

temporales, dont la postérieure l'emporte sur l'antérieure en longueur et en 

largeur.Derrière les pariétales, sur la ligne médiane et dans le petit angle 

rentrant qu'elles forment entre elles, une écaille plus grande que celles qui 

l'environnent, simulant une sorte de plaque occipitale. Neuf plaques sus-

labiales, dont la quatrième e l la cinquième touchent l'œil dans une très-

petite étendue, leur extrémité supérieure se terminant en pointe ; les trois 

dernières sont beaucoup plus grandes que celles qui les précèdent ; deux 

plaques sous-maxillaires, dont les postérieures sont du double plus longues 

que les antérieures. 

COLORÍ non. Les marques les plus notables et à ce qu'il parait les plus 

constantes, puisqu'elles sont indiquées par les auteurs qui ont puebserver 

cette espèce, consistent en lignes noires obliques sur un foud gris, qui se 

voient sur les côtés de la faee, la première au-dessous de la région moyenne 

inférieure de l'orbite et la seconde en arrière. Une troisième l igne, plus 

courte, est située entre les précédentes, mais cette dernière n'est pas cons

tante, car nous ne la retrouvons pas chez la plupart des individus que nous 

possédons. Ces trois lignes se rendent obliquement de haut en bas et de 

devant en arriére, vers une bande qui longe la partie postérieure de la mâ

choire pour se porter vers la ligne médiane du cou, en se rapprochant de 

celle du côté opposé, dont elle reste cependant séparée par un intervalle 

gris où l'on voit deux autres bandes noires longitudinales, plus ou moins 

prolongées sur le dos et le plus souvent dans toute son étendue. 

Les gastrostèges sont tellement larges, qu'elles occupent un grand tiers 

du diamètre du tronc. Elles sont fort aplaties. Les flancs sont garnis de 

plaques ou de très-grandes écailles blanches et séparées, à des intervalles à 

peu près égaux, par de grandes taches noires, quadrilatères, au-dessus des

quelles il s'en trouve d'autres plus petites sur deux rangées, disposées 

réellement en trois bandes interrompues, mais dont l'ensemble constitue 

comme des allées distribuées en quinconce. 

Cependant quelquefois, ces taches, au lieu d'être distinctes, se trou-

Vent réunies et forment alors des raies longitudinales. C'est alors, comme 

le fait observer M. Schlegel, le Coiu&ermeiano.ïOiiuide M. Gravenhorst. 

D'autres fois, la réunion en travers de ces taches a déterminé la distinc

tion en deux autres espèces désignées sous les noms de funebris et de ii-

matus par Oppel et par Rcinwardt, 

REPTILES, TOME VII. 3 8 . 
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Nous croyons, en effet, avec M. Schlegel que ces dénominations ap
partiennent à des espèces purement nominales. 

Voici , d'ailleurs, et d'après nos échantillons , la description des trois 
Variétés qu'il est convenable d'établir dans cette espèce. 

Variété A . Le long de chaque flanc, une série de grandes taches noires ; 
sur le dos, des taches également noires, 4 peu près rondes, plus ou moins 
nombreuses et distinctes les unes des autres. Le Coluber funebris d'Oppel 
présente ce système de coloration d'une manière très-nette. C'est aussi a 
celte variété que se rapportent les individus chez lesquels cet ensemble 
de taches est un peu moins apparent. 

Variété B . Comme dans la précédente , il y a , le long de chaque flanc, 
une série de taches noires , mais plus grandes et presque quadrilatères et 
plus espacées les unes des autres. Sur le dos , on voit de grandes taches 
blanches , bordées de noir , formant en quelque sorte nn triangle allongé 
dont la base est externe et le sommet, qui est interne, atteint presque la 
ligne médiane ; mais au delà du premier tiers du corps, ces taches devien
nent moins apparentes. 

Les individus qui appartiennent à cette variété sont originaires des Phi
lippines. 

Variété C. Les régions supérieures et latérales du tronc , jusqu'à l'ori
gine de la queue, sont parcourues par cinq lignes noires, dont les latérales 
offrent On peu plus de largeur que les trois du milieu. Entre chacune de 
ces bandes noires, on voit une fine raie blanche eu zig-zag, formée par 
une série longitudinale de petites lignes blanches, qui bordent successive
ment le côté externe d'une écaille, puis le côté interne de l'écaillé qui suit. 
Dans cette variété, comme dans celle que nous avons décrite sous la lettre A, 
le bord adhérent de chacune_des gastrotèges est noir , tandis que dans la 
variété B, le ventre est tout à fait unicolore. 

Quant à la coloration générale on peut dire que la teinte de fond , chez 
tous les individus, à quelque variété qu'ils appartiennent, est un brun ver-
dàtrc plus ou moins foncé. Chez tous, on voit deux petites raies noires, 
l'une partant du bord inférieur de l'œil et allant rejoindre le bord libre de 
la lèvre inférieure, au niveau de la sixième ou septième écaille sus-labiale ; 
l'autre, née de l'angle antérieur et externe de la pariétale, se dirige 
obliquement en arrière, vers la huitième ou la neuvième plaque sus-labiale. 

Nous devons ajouter que les différences dans la disposition des cou
leurs sont tellement nombreuses, que malgré la distinction nous venons 
de chercher à établir entre trois types assez bien définis, il est difficile de 
faire rentrer exactement chaque spécimen dans l'une ou l'autre de ces va
riétés , en raison de petites particularités que présentent quelques indivi
dus et qui auraient presque nécessité la formation de variétés nouvelles, 
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ÊÏTÏCHANTÉRIENS, G. mopiDONOTE. 1 5 . 6 9 5 

DMjwstoss. Ces Serpents sont Jes plus grands et les plus volumineux 

des Tropidonotes. Le diamètre transversal du tronc peut atteindre jus

qu'à 0r a,035 ou 0 m ,040 et la longueur totale excède quelquefois un mètre. 

PATBIB. La collection nationale possède un assez grand nombre d'indi

vidus de celte espèce. La plupart proviennent des Indes du Malabar , du 

Bengale, de Pondichéry et des Philippines. 

Nous en avons obtenu un par échange du Musée de Marseille dont l'o

rigine réelle nous est inconnue. Tous ces échantillons nous ont offert, 

comme nons l'avons dit , de grandes différences dans les couleurs. 

Parmi les individus rapportés de la Cochinchine par Diard , nous avons 

pu en choisir un pour taire préparer une téte osseuse, qui nous a offert 

tous les caractères du genre. 

MOEURS. Russel donne des détails sur le genre de vie des individus qu'il 

B recueillis dans les environs de Bombay et de Calcutta. Ces Serpents, 

comme tous ceux de ce genre, recherchent les b a u x inondés ; l'un d'eux 

contenait un poisson qu'il a rendu au moment où 11 fut saisi. 

OBSERVATIONS. M. Duvernoy a décrit et figuré les glandes salivaires et 

tes muscles des mâchoires de c f t e espèce de Serpent dans le Tome X X V I 

des Annales des sciences naturelles , pl. 7 , fig. 1 et S. 

15. T R O P I D O N O T E V I B A K A R I . Tropidonotus vibakari. 

B o i é . 

CABACTÈUES. Corps grê le , à tête peu dist incte du cou pour la 

largeur ; queue l o n g u e , se terminant insens iblement en pointe ; 

écailles ovales , a l l o n g é e s , t rès -peu carénées ; dessus du troned 'un 

Lrun ciair, quelquefois a v e c une raie dorsale plus foncée ; g a s -

trostèges fort pâles , SDIIS taches , du tiers de la largeur du_corps ; 

chacune marquée en dehors , près des flancs, d'un point brun a l 

longé. 
S Y N O N Y M I E . 1826. Tropidonotus vibakari. B o i é . I s i s , 1826 , 

pag. 207. 

1826. Idem, von Siebold , pag . 207 . Fauna Japónica , tab. S. 

1837. Idem. S c h l e g e l , des P h y s i o n . Serp . T o m . I , pag . 1 0 8 , 

n.° 10 ; T o m . I I , pag . 316. 

DESCRIPTION. 

La tête est peu épaisse, à peine distincte du troue ; le museau est large 
et obtus; les yeux sont petits. La queue est grêle. C'est, d'ailleurs, un 
Serpent de petite taille. 

Les neuf plaques sus-cêphaliquca ordinaires. Los fronto-nasales et la 
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frwíala raoyeVne sont très-peu développées ; cette dernière se termine, eo 
arrière, par un angle très-obtus. Les narines, percées entre deux plaques, 
sont grandes. 

L'œil est bordé en F nvant, par une pré-óculaire , en arrière , par trois 
post-oculaires; et eh bas, par les troisième et quatrième plaques de la lèvre 
supérieure, qui en a sept. 

Les écailles qui ont une forme allongée , sont à peine carénées ; elles 
sont disposées sur 19 rangées longitudinales. 

Gastrosièges 145-131 ; anale double ; urostèges 66-G9 également divisées. 
COLORATION. L'altération^des teintes de nos échantillons nous force h re

produire ici la courte description que M. Schlegel a donnée dans les ter
mes suivants : 

« La couleur dominante est un brun Jaunâtre très-pâle ; le dessous est 
plus clair. On voit quelquefois une raie dorsale foncée. Un demi-collier 
blanc orne les côtés du cou. Les lèvres offrent la même teinte et sont bor
dées de brun, n 

« Les petits ont le dessus plus foncé et les côtés de l'abdomen ornés 
d 'une série de petites taches en forme tféjoinls. » 

Ces points ne manquant chez aucun de nos trois échantillons, nous nous 

sommes servis de ce caractère pour distinguer cette espèce dans le tableau 

synoptique. 

Nous ne trouvons pas la raie foncée du dos que l'auteur de l'Essai men

tionne dans son texte. 
DIMENSIONS. Nous lisons dans ce livre les chiffres suivants qui repré

sentent la taille des plus grands individus choisis dans une trentaine qui 
ont été vus par M. Schlegel, 0™,43 plus 0 m , 1 6 . Notre spécimen le plus 
long a 0™,45. (Têtcel Tronc O m , 3 i . Queue O m , H . ) 

P A T I U E . Le Musée de Leyde a reçu ce Serpent du Japon, par les soins 
de M. de Siebold. On en a donné trois pour notre Collection. 

1G. TROPIDONOTE A R D O I S É . Tropidonotus scMstosus. 
S c h l e g e l . ' 

[Coluber schistosus. Daudin . ) 

CARACTÈRES. Tronc d'un gris p lombé ou aTdoisé en dessus ; 

•ventre j a u n e ; tê te courte , con ique ; yeux pet i ts; narines rapprs-

c h é e s et d ir igées en dessus d'un m u s e a u décl ive sur les c ô t é s , 

percées dans une seule l a m e et à plaque f r o n t g - n a s a l e , ou in -
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SYiNCttANTÉHIENS. G. THOPIDONOTE. 1 6 . 597' 

ter-nasale, unique et triangulaire ; écai l les à carènes m é d i o c r e 

ment saillantes. < 

S Y N O I ^ M I E , 1801 . Chittee. Russe l . S e r p . d e s I n d e s . T . I I , p l . 4. 

1803. Coluher schistosus. Daudiu , R e p t . , T o m . V I I , pag. 132 . 

1837. Tropidonotus schistosus. S c h l e g e l . P h y s . S e r p . T o m . I , 

n . °13 ,pag . 1G8; T o m . I I , pag . 319 . 

DESCRIPTION. 

Ainsi que le fait remarquer M. Schlegel, ce Serpent est bien un Tro-
pidonote, puisqu'il a les écailles fortement carénées, quoique la figure citée 
de Russel les montre lisses, ce qui a été cause queDaudin qui n'en a parlé 
que d'après la représentation que le zoologiste anglais en a laissé dans son 
bel ouvrage, a laissé cette espèce dans le genre Couleuvre. 

Tout l'ensemble de sa conformation, d'ailleurs, le peu de longueur de 
la quçue, et la situation des narines prouvent bien que cet Ophidien doit 
avoir le même genre de vie que ses congénères. 

Il a la tête courte, mais prolongée en avant et assez étroite, de sorte que 
les narines, qui offrent la particularité d'être ouvertes dans une seule plaque, 
sont rapprochées vers la ligne médiane. L'espace qui les sépare est peu 
considérable, parce qu'il n'y a qu'une inter-nasale ou fronlo-nasale, doïit 
la forme est triangulaire. 

La frontale moyenne est courte , aussi large en arrière qu'en avant, ses 
bords latéraux étant parallèles; les deux postérieurs se réunissent en un 
angle obtus. 

Il y a une pré-oculaire , trois post-oculaires, huit à neuf paires de sus-
labiales. Par suite de celte irrégularité que nous n'avons observée chez au
cun autre Tropidonote, ce sont ou les 3." et 4 . ' , ou les 4." et 5.* qui tou
illent à l'oeil. 

Les écailles que Russel a dites lisses (p. 5.) ont une carène, qui n'est 
pas três-prononcée. Elles sont disposées sur 19 rangées longitudinales. On 
compte 14T à 150 gastrostèges , 1 anale double et 67 à 12 urostèges égale-
ment divisées. 

COJ.OBATIOX. Ainsi que le nom spécifique semble destiné à le faire con
naître, coSerpeut est d'une couleur ardoisée ou bien d'un gris plombé 
uiiifoime, plus foncé vers le dos qui Tait une saillie en dos d'âne; les flancs 
offrent une série interrompue de petites lignes noires; le ventre est d'une 
'einte plus pâle tirant sur le jaune, sans aucune tache. 

Dans les individus observés par >I. Schlegel, il existait une petite raie 
noire derrière l'-œil, ce que nous n'avons pu reconnaître chez ceux 
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898* OPHIDIENS AGLYPHODOMES. 

qui, comme ceui du Musée de Leyde, provenaient du Bengale et même sur 

les échantillons reçus de£ Philippines où ils ont été recueillis par 31 i l . 

Sganzin , Milius et Lamarre-Piquot. 

DIMENSIONS. Le plus grand d e nos échantillons n une longueur totale 

deO I U,77, la Tite e t le Troncy étant compris pour Om,62 et la Queue pour 

0™,15. 

P A T I U K . C'est des Indes-Orientales, d u Bengale et de Pondichery, en 

particulier, et des tles Philippines que l e Muséum a reçu les Tropidonotes 

ardoisés qui font partie d e nos Collections. Ils lui ont été adressés par Lcs-

chenault, par MM. le haron Milius , Lamarre-Piquot et Moquicr. 

Des échantillons parfaitement identiques aux précédents ont été rap

portés d e Madagascar par M. Sganzin auquel leMuséum est redevable d'un 

grand nombre d e Reptiles, très-intéressants, recueillis dans cette lie. 

1 7 . T R O P I D O N O T E S P I L O G A S T R E . Tropidonotus ipilo-
gaster. B o i é . 

CARACTÈRES . C o r p s e n d e s s u s d e c o u l e u r g r i s e , a v e c d e s t a c h e s 

n o i r e s e t d e s r a i e s p l u s p â l e s s u r l e d o s ; t o u t l e d e s s o u s d ' u n 

b l a n c j a u n â t r e , p o r t a n t d e n o m b r e u x p o i n t s n o i r s . 

SYNONYMIE. 1826. B o i é . I s i s . t o m . X X I , p . oo9 . 

1837 . V a r i é t é d u Tropidonote quinconce. S c h l e g e l . P h y s . d e s 

S e r p . T . I I , p a g . 3 0 9 . 

1839. Idem. E y d o u x e t G e r v a i s . V o y . » d e la F a v o r i t e , T o m . V , 

Z o o l . , p l . 2 8 , p . 69. 

DESCRIPTION. 

C e Serpent, considéré p a r M. Schlegel comme n e représentant qu'une 

variété de climat ( d e s Mariannes) du Tropidonote quinconce e n est réel

lement bien distinct. D'abord , il s e trouve dans d'autres localités que les 

Iles Mariannes, e t de p lus , il présente des caractères qui se remarquent 

s u r tous nos échantillons et qui permettent de le prendre, à l'exemple d o 

Boié , pour le type d 'une espèce particulière, 

Ainsi, les plaques sus-lab"iflles , quoiqu'elles soient au nombre d e neuf 

paires, ainsi que chez l e Tropidonote quinconce , n e sont pas disposées de 

l a m ê m e façon, relativement à l'œil. Tandis, en effet, q u e chez ce dernier, 

deux de c e s plaque» ne f o n t partie de la bordure squammeuse d e l'oeil q u e 
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par leur extrémité supérieure terminée en pointe, Ici, au contraire, com

me c'est le cas le plus ordinaire, la cinquième et la sixième atteignent l'œil 

par'leur bord supérieur, qui est rectiligne, et en outre, la quatrième 

touche un peu a l'oeil par son angle supérieur et postérieur. 

La constance du semis de points qui couvrent les gastrostèges est une 

particularité bien caractéristique. 

La téte est distincte du tronc et le museau est obtus. Les yeux sont de 

moyenne grandeur. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La fron

tale moyenne est courte et large, surtout à son bord antérieur. Il y a deux 

pré-oculaires, trois post-oculaires. 

Les écailles portent une carène assez saillante, Elles sont disposées sur 

19 rangées longitudinales. 

Gastrostèges 150 à 156 ; anale double ; urostèges 75 à 92 également di

visées. 

COLORATION, Le trait principal et qu'il importe de signaler tout d'abord, 

consiste dans la présence, sur chaque gaslrostège, de plusieurs séries dé 

points noirs se. détachant sur un fond jaunâtre. Les pins externes forment 

sur l'une et sur l'autre des extrémités de chacune de ces grandes plaques, 

une double rangée régulière, qui s'étend depuis la tête jusqu'au cloaque. 

Sur le milieu des gastrostèges et entre ces quatre lignes ponctuées , il se 

trouve plusieurs- autres points irrégulièrement disposés ; de sorte que le 

ventre offre un grand nombre de piquetures noires, qui so retrouvent, 

sous la queue, mais avec beaucoup plus d'irrégularités. 

Eu dessus, la teinte générale est un gris plombé, relevé par des bandes 

longitudinales plus claires et plus ou moins apparentes, selon les indivi

dus. On voit, en outre , des taches noires, assez régulièrement espacées el 

formant par leur ensemble des bandes en long, mais interrompues. Uns 

tache blanche orne la nuque et quelquefois sur le cou , il y a deux autres 

taches également blanches. 

DIMESSIOUS. Notre plus grand spécimen est long deO m ,81 . La Tête el\i 

Tronc ont 0 , M 6 5 et la Queue 0 M , 2 6 . 

PATIUS. NOUS n'avons pas reçu le Trop, spilogastre des Marjannes, 
mais nous en avons de Manille. Il faut citer d'abord l'individu rapporté 
par JIM. Eydoux, et Souleyet, qui a servi à la description et au dessin 
donné par M. Gervais dans le Voyage de la Favorite. Des échantillons 
nombreux ont été recueillis dans la même localité par MM. Adolphe 
liarrot, Busseui! et Ferrottet. 
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1 8 . T R O P I D O . N Q T E R U B A N N Ê . Tropidonotus vittatus.. 

S e h l e g e l . 

[Coluber vittalut. L i n n œ u » . ) 

• 
CARACTÈRES . T r o n c g r ê l e , t r é s - a l l o n g é . , r é g u l i è r e m e n t p a r t a g é 

e n n o i r e t e n b l a n c , l e l o n g d u d o s , p a r t r o i s l i g n e s n o i r e s e t d e u x 

b l a n c h e s ,· e t e n d e s s u s , p a r d e s b a n d e s t r a n s v e r s a l e s n o i r e s , q u i 

b o r d e n t l e t i e r s p o s t é r i e u r d e s g a s t r o s t è g e s b l a n c h e s e n d i m i n u a n t 

s u c c e s s i v e m e n t d e l a r g e u r d e d e h o r s e n d e d a n s . 

SYNONYMIE. 1726. S c h e u c h z e r . B i b l i a s a c r a . T a b . 661, fig. 8. 

1734. S é b a . T h e s a u r . T o m . I I , p l . 4 3 , n . ° 3 , e t p l . 60, n . ° s 2-3. 

1734. L i n n é . M u s . A d o l p h . F r i d . , p l . 18 , D g . 2 . 

1778. G r o n o v i u s . Z o o p h y l . T o m . I , p a g . 23 , n . ° 1 1 9 . 

1783. B o d d a e r t . N o v . u c t . A c a d . c u r i o s . T . . V I I , p . 2 1 , n . ° 17. 

1784. D a u b e n t o n . D i c t i o n . E n c y c l . E r p é t . L e Moqueur (1). 

1788. G m e l i n . S y s t . n a t . , n." 1098. 

178». L a c é p è d e . T o m . 1 1 , p a g . 3 0 0 . 

1801 . R u s s e l . S e r p . I n d e s . T o m . I I , p l . 33 . 

1802 . S h a w . G ê n e r . Z o o l o g y . T o m . I I I , p a g . 333. 

1802. L a t r e i l l e i n - 1 8 . R e p t . T o m . I V , p a g . 173. 

1803 . D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p a g , 1 3 0 . C o u l e u v r e r u b a n n é e . 

1820. M e r r e m . S y s t . A m p h . , p a g . 119 , n . ° 183. C . N a t r i x 

v i t t a t u s . 

1J337. S e h l e g e l . P h y s . S e r p . I , p a g . 168, a." 12. T o m . II, 
p a g . 318. 

D E S C R I P T I O N . 

P a r l ' e n s e m b l e d e s e s formes, c e t t e e s p è c e s e r a p p o r t e b i e n a u genre 

T r o p i d o n o t e . L a r é g u l a r i t é d e s e s c o u l e u r s n e p e r m e t d e l a c o n f o n d r e a v e c 

a u c u n e a u t r e . 

COLOHATU)N . Q u o i q u e c e S e r p e n t n e p o r t e q u e d e u x t e i n t e s , l e u a i r e t la ' 

(1) S é b a a y a n t d i t q u e c e t t e s o r t e d e S e r p e n t p r o d u i t u n s i f f l e m e n t c o m 

m e r a i l l e u r ( c a v i l l a t o r i u m ) , q u i s e m b l e i n v i t e r l e s p a s s a n t s à a d m i r e r s a 

b e a u t é , q u i e s t e n e f f e t t r è s - r e m a r q u a b l e » D a u b e n t o n a t r a d u i t c e m o t , 
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blanc, elles se trouvent si admirablement et symétriquemet distribuées 
sur les diverses parties du corps, qu'il en résulte des dessins et des con
tours des plus agréables à l'œil, ainsi que nous allons essayer de le taire 
connaître. Avant de parler des lignes blanches distribuées sur le fond noir 
qui revéj tout le dessus de la léte, et dont nous aurons à décrire particu
lièrement les contours symétriques, nous dirons d'abord que toute la lon
gueur du dos est parcourue par des bandes noires et blanches. Celle du 
milieu est étroite, comparativement aux deux latérales, qui ont le double 
de sa largeur et se trouve longée par deui larges bandes blanches. 

Les bandes noires latérales sont tranchées sur le blanc en ligne droite en 
dedans, mais en dehors , sur le bord qui touche les plaques ventrales 
ou les gastrosièges, il règne un feston blanc étroit, dans chacune de ses si
nuosités, il encadre une tache noire large ou plutôt élargie. Cette tache se 
continuant elle-mérne comme une bordure mince le long de chaque gas-
trostège, dans près des deux tiers de son étendue elle reste d'un beau 
blanc. Il résulte, de cette dispositon, des bandeleltes transversales régu
lières , noires et blanches, du plus agréable effet. 

Il survient un changement à la queue : comme les urostèges sont dou
bles, chacune d'elles porte une petite marque noire triangulaire, bien dis
tincte, dont la base est en avant, et chacun de ces petits triangles noirs di
minue successivement, en proportion régulière, jusqu'à l'extrémité de la 
queue, qui se termine insensiblement en pointe. 

Chez quelques individus, les lignes noires du dos se continuent jusqu'à 
la dernière extrémité de la queue. Chez d'autres, les petits triangles noirs 
se joignent entre eux sur la ligne médiane et forment ainsi une raie ondu
lée noire, étroite, médiane , enveloppée de blanc ou d'une sorte de petit 
feston, dont les concavités diminuent imperceptiblement jusqu'à la dernière 
extrémité. 

Quant aux lignes sinueuses de la tête , qui sont blanches sur un fond 
noir, leur distribution n'est pas toujours la mémo. Nons trouvons cons-
lamraentlebord orbitaire encadré de blanc et chacune des écailles labiales 
également bordée de noir. On voit, sur la région moyenne du vertex , 
deux point6 blancs rapprochés, mais bien distincts sur un fond noir; puis 
sur la nuque, une double ligne sinueuse, symétrique, simulant, en quel
que sorte, de doubles aceolades opposées, mais réunies entre elles par leur 
point moyen de jonction réciproque. Il vient ensuite une ligne courbe 
blanche on jaunâtre dans la concavité de laquelle se trouve enclose la par
tie antérieure élargie de la grande tache noire de la nuque, qui semble 
produire la ligne noire médiane du dos. 

Il faut dbserver avec soin la surface des écailles du dessus du tronc pour 
7 reconnaître la ligne saillante, longitudinale, ou la carène qui caractérise 
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les Tropidonotes sur la série des écailles blanches en particulier. On pe la 
distingue bien que sur celles des écailles dont l'épiderme a pris une teinte 
grise. On la voit mieux sur la longueur des écailles tout-à-fait noires. 

P A T W B . Sêba indique ce Serpent comme originaire de l'Amérique mé
ridionale. Il le désigne sous le nom de Te r rcgone. M. Schlegel cependant 
l'a reçu do Java par centaines ; il a su qu'il fourmillait dans les lieux inon
dés , près des lacs et des rivières. Séba, comme cela lui est sf souvent ar
rivé, a donc commis ici une erreur relative à la patrie de ce Serpent. Il 
existe dans nos collections une très-belle variété de cette espèce de Tropi-
donote. Tous viennent de Java, et nous avons reçu du Musée de Lcyde 
des échantillons également recueillis dans cette île. 

La tête osseuse de l'un des individus de cette espèce nous a offert une 
particularité bien notable dans l'arrangement des crochets qui garnissent 
les os plérygo-palalins; au lieu d'être bien distincts et séparés les uns des 
autres , ils se trouvent ici entremêlés avec d'autres au nombre de trois ou 
quatre, de manière à constituer une sorte de brosse, dont les pointes sont 
divergentes. 

OBSERVATIONS. N O U S avons cherché a connaître la raisou qui avait porté 
Daubenton à désigner c e Serpent sous le nom de Moqueur, et nous l'avons 
trouvée dans la note que Séba a jointe à la figure, d'ailleurs fort mal enlu
minée, qu'il en a donnée et que nous traduisons ici : u. Cette sorte de Ser
pent produit un sifflement comme railleur (Cavillatorium), tout-â-fait 
trompeur, qui semble inviter les passants à contempler sa beauté »; puis il 
ajoute : « Parmi les Serpents, celui-ci est des plus remarquables par sa 
grâce et par ses belles formes. » 

1 9 . T R O P I D O N O T E P E I N T U R É . Tropidonotus picturatus. 

S c h l e g e l . 

CARACTÈRES . T é l e e t c o u d e c o u l e u r a m é t h i s t e ; l e s c ô t é s d u 

c o u p r e s q u e b l a n c s , a v e c d e u x r a i e s n o i r e s e t u n e a u t r e d e r r i è r e 

l ' œ i l ; l e d e s s u s d u c o r p s d ' u n b r u n s c h i s t e u x n o i r â t r e , l e d e s s o u s 

d ' u n j a u n e c i t r o n p â l e ; l e s g a s t r o s t è g e s b o r d é e s d e r o u g e â t r e 

a v e c u n e t a c h e b r u n e v e r s l e s f l a n c s ; q u i n z e r a n g é e s l o n g i t u d i 

n a l e s d ' é c a i l l é s . 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 . L e Tiopidonote varié. S c h l e g e l . P h y s i o n , 

S e r p . T o o i . I . p a g . 1 0 7 , n , ° S ; t o u t , I I , p a g . 3 1 4 , n . ° S , p l . 12 , 

i ï g . 8 - 9 . 
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DESCRIPTION. 

Ce Serpent a été, pour la première fois, décrit par M. Schlegel, qui lui 

a donné le nom spécifique indiqué par M. Millier. Le Musée de Leyde en 

possédait cinq individus recueillis à la Nouvelle-Guinée près la baiel.obo. 

C'estd'après l'un de ces exemplaires qu'a été exécutée, sur les lieux mêmes, 

une belle figure par feu Van-Oort, qui accompagnait les voyageurç hol

landais. Un exemplaire a été donné par le Musée de Leyde à celui du 

Paris, mais déjà nos Collections en possédaient un individu rapporté par 

JIM. Quoy etGaymard, et M. Schlegel a reconnu son identité avec la 

Ir. peinturé, Nous avouons que dans l'état d'altération des couleurs , il 

nous aurait été difficile de bien déterminer cet exemplaire. Nous avons, 

au reste, constaté que c'est un Syncrantérien. 

Le caractère le plus important que nous fournisse ce Tropidonote est 

tii'é du petit nombre des rangées longitudinales d'écaillés. Il est le seul 

dans le genre, qui n'en ail que quinze rangs. Les carènes de ces écailles ne 

sont pas fort saillantes. 

Gastrostèges, 130 à 138; anale double, urostèges, 66 à 7 0 , également 

divisées. 

On compte huit paires de plaques sus-labiales, dont la quatrième et lu 

cinquième touchent à l'oeil. 

Les pariétales sont fort larges. Il y a deux pré-oculaires et trois post

oculaires. 

CoLOHATiorr. En raison du mauvais état de conservation de nos spéci

mens, nous ne pouvons donner d'autres détails sur les couleurs quB ceux 

qui ont été indiqués par M. Schlegel. Ils sont suffisamment signalés dans 

la diagnose. 

DIMENSIONS. Ce Serpent est de petite taille, 0 " , 4 8 , la queue ayant 0^,12, 

Piran. Nouvelle-Guinée. . 

20. T R O P I D O N O T E D E M I - B A N D E S . Tropidonotus «emi-

cinclus. N o b i s . 

CARACTÈRES. DOS brun cendré , à bandes transversales d'un noir 

foncé, plus larges que le fond de la teinte , mais se touchant sur 

la ligne médiane et s'arrêtant sur les flancs, pour se confondra 

complètement sur la queue . L e s gastrostèges très - larges o c c u 

pant plus d e l à moi t ié de lu c irconférence du troue , presque sans 
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taches au mi l ieu , mais marquées en dehors et sur leur tiers pos

tér ieur , d'une large'bande noire . 

DESCRIPTION. 

Cette espèce, qui nous parait tout-à-fait nouvelle, a été recueillie par 

MM. Lesson et Garnot à la Nouvelle Guinée, et par M. Jules Yerreaux 

en Australie. 

La téte est peu longue, le museau plutôt court ; les yeux sont grands, 

à pupille ronde. Les plaques de la tète, comme cela se remarque ordinai

rement chez lesTropidonotes , sont assez ramassées. Il y a deux pré-ocu

laires, trois post-oculaires et huit paires de sus-labiales, dont les 3", 4"et 5" 

touchent à l'œil. Les écailles du tronc sont très-grandes et toutes sont ca

rénées comme dans l'espèce précédente; elles sont disposées sur 15 rangs 

longitudinaux. 

Gastrostèges 160 ; anale double ; uroslèges 46 sous la queue mutilée du 

plus grand individu, qui est long de l l n , 0 8 , la queue ayant 0 m ,20 mais elle 

est tronquée. Sur un jeune individu , elle entre pour le tiers dans la lon

gueur totale. Le tronc a en diamètre plus de 0 m ,035 dans sa région mo

yenne ; il n'a guère que 0 m , 02 dans la partie antérieure et surtout près de 

la téte avec laquelle le cou se confond. 

CULOHATIOH. Tout le dessus du crâne est d'un brun foncé ; mais le pour

tour de la lèvre supérieure est d'un blanc jaune, sans aucune tache. Toute 

la partie inférieure est de la même teinte, ainsi que toutes les gastrostèges 

qui suivent au nombre de douze et il n'y a là encore qu'une légère macu-

lature latérale se présentant comme des points qui vont successivement en 

augmentant d'étendue , de manière à former le tiers des bandes noires 

transversales indiquées dans la diagnose. 

La queue est très-longue et pointue et les uroslèges en double rang qui 

restent également très-larges, quoique diminuant successivement d'étendue, 

ne laissent plus voir de partie moyenne blancheou jaune.Commeles taches 

noires se touchent, on ne voit plus sur les côtés que des taches jaunes ar

rondies. 

OBSERVATIONS. Nous n'avons aucun renseignement particulier sur ce 

Serpent. Comme les écailles et toute l'organisation sont celles d'un Tropi-

donote , il est très-présumahle que ses habitudes sonl les mêmes que celles 

des espèces du même genre et qu'il recherche le voisinage des eaux où se 

rencontrent les animaux dont il fait sa nourriture. 

Nous nous sommes assurés que c'est bien un Syncranlérien. 
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APPENDICE. (Extrait de M. ÏÏOLBROOK.) 

TROPIDON'OTE A T A C I I E S R É G U L I È R E S . Tropiclonotut 

taxispilotus. Ho lbrook . 

1843. North A m e r i c a n I l e r p e t . T o m . I V , p . 3,ï, pl . 8 . 

CARACTÈRES. T è t e sub-ovale a l l o n g é e , couverte en dessus de 

grandes plaques ; corps a l longé ; mais épais ; d'un brun choco la t 

clair, avec une triple série de taches no ires sub-quadrangula ires 

et oblongués. 

DESCRIPTION. 

La plaque frontale est très-régulièrement quadrilatère; les sus-orbî-
taires sont oblongués, à pointe obtuse en avant. LQS pariétales sont larges, 
arrondies, et portent, en arrière, des échancrures irrégulières. Il y a , de 
chaque côté, deux grandes plaques temporales. Les fronto-nasales sont en 
triangle à sommet tronqué. La narine est ouverte entre deux plaques na
sales quadrilatères. L'œil est bordé en avant par une pré-oculaire en pa
rallélogramme, et en arrière, par deux post-oculaires de grandeur presque 
égale. Les plaques sus-labiales complètent en bas le cercle squainmeux 
de l'orbite ; ces plaques de la lèvre supérieure sont au nombre de huit 
paires. 

Lesnarines sont grandes et ouvertes en dehors et un peu en haut, près 
de l'extrémité du museau. 

Les écailles du tronc sonthexagonaleset fortement carénées, échancrées 
à leur bsut postérieur ; la queue est épaisse à sa base, sub-triaiigulairc et 
longue. 

Quelquefois , les taches du tronc se Réunissent, en formant des bandes 
transversales. 

Les plaques des régions inférieures sont d'un blanc sale, couverles dans 
leur milieu d'un semis très-fin de petites mouchetures noires. Quelque
fois, on voit un point noir à l'une et à l'autre extrémité de chacune de ces 
plaques. 

M. ïïolbrook n'a jamais vu quo denx échantillons de cette espèce ; il les 
avait reçus de la partie de la Caroline du Sud voisine de la mer et des en
virons de la îivière Altamaha en Géorgie, 
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Nous indiquons ici quelques synonymies qui ont été omises dans la des
cription des espèces. 

TROPIDONOTE A COLLIER. 1 8 1 7 et 1 8 3 0 . Cuvicr. R. anim. 1edit. Tom. 
II, pag. 7 0 , et 2 . c édit. Tom. II, pag. 8 4 . — 1 8 2 0 . Merrem. Tent. pag. 1 2 4 . 

— 1 8 2 3 . Metaxa (L.) Monogr. de Serp. de Roma, pag. 3 3 . — 1 8 2 6 . Risso. 
Eur. niérid. Tom. I l l , pag. 9 0 . — 1 8 2 8 . Jlillet. faune de Maine-et-Loire. 
Tom. II, pag. G 2 3 . (Cette espèce e*t figurée dans la Eaune française, pl. 
17, fig. 1.) — 1 8 3 0 . Wagler, p a g * 1 7 9 , p. 4 7 . — 1 8 3 3 . Metaxa (T.) Mem. 
Zool. mediche, pag. 3 3 . — 1 8 4 1 . Guichenot. Explor, de l'AIg. Rept. pag. 
2 0 . 

T n o p i n n s o T R vir-Ènu. 1 8 1 7 et 1 8 3 0 . Cuvier. R. anim. i." édit. Tom.IL, 
pag. 7 0 , et 2 . " édit, Tom. I I , pag. 8 4 . — 1 8 2 S . Risso. Eur. mérid, Tom. 
HI , pag. 9 0 . — 1 8 2 8 . Millet. Faune de Maine-et-Loire. Tom. II, pag. ( ¡21 . 

— 1841. Guichenot, Explor, de l'AIg. llept. pag, 21, 

Nous avons inscrit, dans notre Prodrome, sous le nom de TROPIIIOÏÎOTS 

DB JAURÈS , Tropidonotus Jauresi, un Serpent rapporté par cet officier 
supérieur de la marine, à la suite du voyage de la frégate la Danaïde. 

En l'examinant de nouveau, nous lui trouvons une assez grande analogie 
avec le Tropidonote bi-ponctué, dont il se rapproche aussi par la présence 
de deux petits points jaunes sur le vértex. 

Il s'en éloigne cependant en ce que le dos est parcouru par deux traits 
noirs peu apparents, situés , l'un à droite et l'autre à gauche de, la ligne 
médiane. On doit noter, en outre, l'absence des points noirs sur les extré
mités des gastrosièges. Les deux individus types sont d'ailleurs plus grands 
et plus volumineux que le bi-ponctué. 

Comme cependant ils n'offrent pas de caractères spécifiques suffisam
ment tranchés , et comme leur système de coloration , d'ailleurs, est fort 
altéré, nous nous bornons à signaler ici ces Couleuvres comme ne rentrant 
bien dans aucune des espèces décrites. Toutefois , il n'est guère possible, 
contrairement à ce que nous avions cru d'abord, de leur assigner un rang 
spécial. De nouveaux échantillons seraient nécessaires pour démontrer 
qu'ils appartiennent bien réellement à une espèce distincte. 

Une difficulté de plus provient de l'ignorance où nous sommes relative

ment á la patrie de ces Ophidiens, 
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ffi.« GENRE. CORONELLE. — CORONELLA. 

Laurenli. 

LURACTÈIIES. Serpents à crochets sus-maxillaires plus longs 

et sur la même ligne que les autres, sans intervalle ; à tronc al

longé; queue médiocre; écailles lisses; museau arrondi et 

peu allongé. 

Ce genre diffère de celui des Tropidonotes en ce que ses 

écailles ne sont pas ca rénées , ou ne por tent pas des l ignes 

saillantes. Les espèces ont généralement la tète médiocre , ou 

relativement à celles des genres vo is ins , plutôt pet i te et peu 

distincte du t ronc qui est cy l i nd r ique , et un peu plus gros 

au milieu. Les yeux sont pet i ts , à pupil le ronde . La queue est 

courte et presque aussi grosse à sa base que le t ronc l u i -

même. 

Après avoir comparé les grandes squammes qui recouvrent 

le dessus du crâne, nous y voyons-les neuf plaques ordinai res . 

La plaque rostrale remonte sur le museau en pointe plus ou 

moins obtuse. La frontale moyenne est un peu plus large que 

longue. Les narines sont ouvertes en t re deux p laques . Pa rmi 

les lames sus-labiales , deux touchent à l 'œil par leur bord 

supérieur. 

Tel qu'il est consti tué , ce genre c o m p r e n d , out re les 

espèces qui sont des Coronelles pour Laurcnt i et pour M. 

Schlegel : d 'abord, YHerpetodryas Celulus de 31. Schlegel , et 

cale plaçant i c i , nous sommes d'accord avec M. Holbrook ; 

pyis la Coronelle de Say qu i n 'est , en déf ini t ive, qu ' une va

riété très-constante de la p r écéden t e , mais fort distincte par 

la coloration , et enfin, l 'espèce que M. de Blainville a dés i 

gnée et décrite sous le nom de Coluber California;. 

Wagler a fondé sur la Coronella austriaca seu lœvis et avec 

celle qui a été désignée sous le nom de Girundica, le genre 
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Zacholus qui signifie colérique; mais il nous a été impossible 

de l ' adopter , les caractères n 'é tant autres que ceux employés 

par Laurent i pour son genre Coroneïle. 

Maintenant ce genre , tel que l 'a établi M. Schlegel dans 

son Essai sur la physionomie des Serpents, se trouve ici tojit-

à-fait d é m e m b r é ; mais nous avons conservé pour type la 

Couleuvre lisse, h l 'exemple de Lauren t i . 

Voici la liste des espèces que nous en retirons et que nous 

faisons suivre du tableau synopt ique de celles qui y restent 

inscri tes. 

1." Coronella remistissima. C'est pour n o u s , un Serpent 

Opisthoglypbe Sténocéplialien , du genre Erythro-

lampre n.° 5 . 

2.° C. Merremii. C'est bien un Aglyphodonte ; mais un Dia-

c r a n t é r i e n , du genre Liophis n.° 5. 

5.° C. Reginœ e t 4.° C. Cobella. I l en est de même pour 

ces deux espèces n . ° s 2 et 1 . 

S.° C. Baliodera. Isodontien du g e n r e Ablabès n.° 4 . 

G.° C. Chilensis. Opis tboglyphe, Dipsadien, du genre Dip-

sas n .° 4 . 

l . a C. Rhombeata. Opis tboglyphe , P la tyrh in ien , du genre 

I ïyps i rh ine n„° 1. 

8.° C. Rufescens. Opist l ioglyphe, Dipsadien , du genre Hé-

t é r u r e n." 1. 

9.° C. Rufida. Isodontien. Première espèce du genre Abla

bès . 

1 0 . 0 C. Aurora. Lycodont ieu , du genre Lamprophis n.° 2. 

1 1 C . Octo-lineala. Syncran té r ien , du genre Simotès n.° 7. 

12." C. Russellii. Syncrantér ien , du genre Simotès n." 1. 
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610 •OPHIDIENS AOLYPHODONTËS. 

I . E S P È C E S A ASTAX.E D O U B L E . 

1 . C O R O N E L L E L I S S E . Coronella lavis seu Austviaca. 

Laurent i . 

(Coluber Austriacus. Linnseus.) 

CARACTÈRES. Corps d'un brun jaunâtre , à surface luisante, avec 

des marbrures noirâtres , l e plus s o u v e n t d isposées en deux séries 

l o n g i t u d i n a l e s , paral lè les ; l e dessus de la tète offrant des lignes 

n o i r e s , régul ières ; le dessous du ventre varie pour les couleurs , 

qui sont le plus souvent marbrées de gr i s . 

SYNONYMIE . 1766 . L i n n œ u s . Coluber Austriacus. Syst . nat. 12 

<5dit. 

1 7 6 8 . Laurent i . Coronella Austriaca. Synops i s . Rept . pag. 84. 

n . ° 1 8 4 , pl . S, fig. 1 . 

1 7 8 8 . > L i n n é et G m e l i n . Coluber Âustriacus. Sys t . n a t . , pag. 

1 1 1 4 . 

1789 . L u c é p è d e . L a L i s se . Col. lœvis. Quad . Chip . T o m . I I , 

p a g . 188 , pl . 2 , fig. 2 . 

1802 . S h a w . General . Z o o l o g y . T o m . I I I , pag. 3 1 3 . 

1804 . Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I I , pag . 19 . La Couleuvre 

lisse. 

1 8 2 3 . M e t a x a . Serpent . R o m a . Monograph ia , pag. 39 et 40. 

1 8 2 3 . Fr iva lds ïky . M o n o g r . Serpent . Hungariae , pag . 39. 

1830 . W a g l e r . Zacholus Austriacus. Syst . A m p h . , pag. 190. 

1832 . Lenz . S c h l a n g e n k u n d e , pl . V I I , fig. 10, pag. SOB-508. 

1837 . S c h l e g e l . P h y s . Serp . T o m . I I , p a g . 65 . Coronellalœvis. 

1 8 4 0 . Bonaparte (Ch.) F a u n . i ta l . . Fasc . I . Coluber Austriacus. 

F i g . m a s , Faamina et j u v . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette Couleuvre, Jqui ne parait jamais atteindre une grande 
taille, comparativement à quelques-unes des espèces de notre ^ays , a le 
corps cylindrique, la téte petite et peu distincte du tronc, la queue courte, 
très-forte à sa base et les yeux petits. ~ 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



SYNCRANTÉRIENS. 0 . C0R0NELLE. 1. 611 

Bci iucns . Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. On peut ce

pendant noter les particularités suivantes: 1." la rústrale se rabat beau

coup sur le museau où elle a la forme d'une petite plaque triangulaire à 

sommet aigu ; 2." les inter-nasales sont petites et représentent des trian

gles , dont la base est en arrière ; 3.° les sus-oculaires sont courtes et l'ex

trémité postérieure de la frontale moyenne les dépasse; i .° les pariétales 

présentent en avant un angle qui vient se loger entre la frontale moyenne 

et la sus-oculair* du côté correspondant; 5." il y a sept paires de plaques 

sus-labiales, la troisième et la quatrième touchant à l'ceil. 

Les écailles du tronc sont lisses, rhomboïdales et disposées sur dix-neuf 

rangées longitudinales. 

Gastrostèges : 160 à 164 ; 1 anale double; urostègcs 60 à 64 , également 

divisées. 

CotoKATioN. Les régions supérieures sont d'un brun verdâtre, quelque

fois à peine tachetées de noir, le plus souvent cependant, ornées de macu-

latures noires formant, avec plus ou moins de régularité, deux séries lon

gitudinales et parallèles, plus apparentes à la région antérieure du tronc 

que partout ailleurs. 

Les régions Inférieures sont plus claires; mais souvent très-obscnrcies 

par des marbrures noires, qui leur donnent même quelquefois une teinte 

fort sombre. 

Sur la téte, on voit des lignes et de petites taches noires assez régulières 

et presque toujours une petite bande également noire derrière l'œil. 

DIMENSIONS. Le plus grand de nos nombreux échantillons a une lon

gueur totale de 0 m , 6 2 , ainsi répartis : Tête et Tronc, 0™,49. Queue, 0 m ,13. 

PAIRIE. Cette espèce habite l'Europe centrale et méridionale. Le Musée 

de Paris, et en particulier la Ménagerie , en ont reçu de différentes psr<-

lies de la France. Nous en avons aussi des spécimens rapportés d'Odessa, 

par M. de Nordmann, et de Sicile par Bibron qui avait fait dans ce pays 

de riches et intéressantes collections pour notre Etablissement national. 

OnscnvATíniís. Cette espèce est ovo-vivipare ; nous en avons eu plusieurs 

fois la preuve i la Ménagerie. C'est un fait, au reste, qui a été observé par 

Un assez grand nombre de naturalistes. 

Les jeunes ont généralement la portion postérieure de la tête presque 

noire et le dos marqué de taches noires, très-régulièrement distribuées, 

en séries longitudinales. 

39. 
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2. C O R O N E L L E B O R D E L A I S E . Coronella Girundica. Nabis. 

{La Couleuvre Bordelaise. Daudia . ) 

CARACTÈRES. L e dessus du corps d'un gris c e n d r é , avec des 

bandes transversales d'écail lés noires ; ventre jaunâtre , avec" des 

taches noires en formes de quadrilatères plus ou moins régulieis. 

SYNONYMIE. 1804 . D a u d i n . T o m . "VI, pag . 4 3 2 , 

1804 . Gallicus. H e r m a n n . Observât . Z o o l o g . T o m . I , p. 281. 

1817 . Cuvier . R è g n e animal . T o m . I I , pag . 70 . 

1820 . Coluher- M e r r e m , Tent . syst. amph. n.° 6 , pag. 108-G1. 

1840 . Coluher Riccioli ? Bonaparte (Ch.) Fauna . 

DESCRIPTION. 

M. Schlegel confond cette espèce avec la C. lisse ; mais elle en diffère 
cependant : 1 p a r le nombre de ses plaques sus-labiales, qui est de huit et 
n o n de sept ; 2.° par la forme desa plaque rostrale, qui , le plus habituel
lement, remonte à peine sur le museau où elle se termine par un angle 
très-obtus ; tandis que dans \aLisse, cette plaque remonte beaucoup plus 
et se termine par nu angle aigu ; 3." par son système de coloration, parce 
que dans la Bordelaise , il y a une série unique de taches noires sur le dos 
et que dans la lisse, comme nous l'avons d i t , les taches plus petites sont 
placées sur deux rangées parallèles ; du moins, cela se voit sur la partie an
térieure du tronc ; 4." Enfin, comme l'a noté Daudin , la plupart des pla
ques du ventre et de la queue sont à moitié noires et disposées soit alter
nativement , suit dans des sens opposés. 

Les écailles sont lisses, hexagones ou rhomhoïdales, imbriquées, dispo
sées sur 21 rangées ; on a compté 174 à 190 gastrostèges et 62 à 64 uros-
tèges sur chaque rang double. La queue semble se terminer en une pointe 
cornée. 

DIMENSIONS. Dans l'individu que Daudin a décrit, la longueur était d'un 
pied neuf pouces, et la queue avait cinq pouces et demi. Le plus grand 
du Musée de Paris a 0 m , 7 2 , dont 0 m , 57 pour la Tète et le Tronc et 0 r a,15 
pour la Queue. 

P A T K I E . C'est dans le midi de la France que ce Serpent parait habiter 

de préférence. On ne le trouve pas aux environs de Paris. Il a quelquefois 

6té adressé vivant à la Ménagerie, 
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O n v o i t d a n s l a c o l l e c t i o n d u M u s é u m d e s é c h a n t i l l o n s o r i g i n a i r e s d e s 

e n v i r o n s d e T o u l o n , d ' A l g é r i e e t d ' A t h è n e s e t l e s d o n a t e u r s s o n t M M , 

M e r c i e r ,'ie p r o f e s s e u r L a u r e n t , M . G u i c h e n o t e t M . D o m n a n d o . 

3. C O R O N E L L E G R I S O N N E . Coronella cana. N o m s . 

[Coluber canus. L i n n s e u s . ) 

C A R A C T È R E S . C o r p s d ' u n b r u n r o u g e , a v e c q u a t r e g r a n d e s r a n 

g é e s d e t a c h e s œ i l l é e s , a u m o i n s d a n s l e j e u n e â g e ; d a n s l ' é t a t 

a d u l t e , l a c o u l e u r e s t d ' u n g r i s o l i v â t r e o u b r u n , p l u s o u m o i n s , 

f o n c é . L a p l a q u e a n a l e e s t d o u b l e e t l a r a s t r a l e é t r o i t e . 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 5 . Ammobafes Africanus exGuinea. S é b a . T h e s , 

R e r . N a t . T o m . I I , t a b . 3 , fig. 

1778. Coluber canus. L i n n é . M u s . A d o l p l i . F r i d . , I , p a g . 3 1 , 

t a b . 11, f i g . 1. 

1 7 8 4 . Le Grison. D a n h e n t o n . E n c y c l o p . M é t h . 

1 7 8 9 . Idem. L a c é p è d e . Q u a d . o v i p . e t S e r p . T o m . I I , p . 193 . 

1 7 9 0 . Coluber canus. M e r r e m . B e i t r a g e I I I , p a g . 1 8 , p l . 1 . 

1 8 0 2 . Coluber Ammobates. S h a w . G ê n e r . Z o o l . I I I ^ p a g . 4 8 1 . 

1 8 0 4 . La Couleuvre Grison. D a u d i n . R e p t . V I , p a g . 359. 

1 8 0 2 . Idem. L a t r e i l l e . R e p t . T o m . I V , p a g . 1 4 7 . 

1 8 3 7 . Colubercanus. S c h l e g e l . P h . S e r p . t o m . I I , p . 1 3 3 , n - 1 7 . 

1 8 4 0 . S j n i t h ( A n d r e w ) I l l u s t r . o f t h e Z o o l . A f ï i c a , p l . 1 4 à 1 7 . 

C e t t e e s p è c e a é t é a i n s i n o m m é e p a r L i n n é . I l a d i t , e n p a r l a n t 

d ' e l l e , q u e s o n t r o n c e s t b l a n c h â t r e a v e c d e s b a n d e s b r u n â t r e s , s é 

p a r é e s , t r a n s v e r s e s , s u r l e s c ô t é s d e s q u e l l e s o n v o i t é p a i s d e u x 

p o i n t s d e b l a n c d e n e i g e , m a i s M . S c h l e g e l e t a u s s i p l u s p a r t i c u 

l i è r e m e n t M . S m i t h , d o n n e n t d e s i n d i c a t i o n s p l u s e x a c t e s s u r l e s 

m o d i f i c a t i o n s r e m a r q u a b l e s q u e s u b i t l e s y s t è m e d e c o l o r a t i o n , 

D E S C R I P T I O N . 

L e s c a r a c t è r e s l e s p l u s s a i l l a n t s de . c e t t e e s p è c e c o n s i s t e n t : 

, 1 . ° D a n s l a f o r m e d e l a t ê t e , q u i e s t p l u s a l l o n g é e q u e c h e z l e s a u t r e s C o -

r o n e l l e s ; 2.° d a n s c e l l e d e l a p l a q u e r o s t r a l e , q u i e s t é t r o i t e à s a b a s e e t q u i 

p a r a i t p a r c e l a m ê m e h a u t e , a v e c d e s b o r d s p a r a l l è l e s d e p u i s l a b a s e j u s q u ' à 

l e u r r é u n i o n s u p é r i e u r e e n u n a n g l e t r è s - o b t u s ; 3 . ° d a n s l e s d i m e n s i o n s 
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des deux premières plaques sons-maxillaires, qui sont beaucoup plus 
langues que celles qui viennent ensuite. 

Cette espèce étant originaire du Cap, M. Smith, qui l'a observée vivante 

et figurée, a pu aussi très-bien la. décrire et nous allons présenter ici l'ex

trait de ses observations. 

COLORATION. Après ayoir donné, en regard de la pl. 1 4 , une diagnosc 

latine et la synonymie , M. Smith dit : 

« Adulte. Pl . 14. Couleur en dessus, d'an brun noirâtre profond, en 

dessous d'un violet noirâtre, livide et pâle ainsi que les deux ou trois 

rangs les plus inférieurs des écailles des flancs , excepté leur extrémité li

bre qui est de la couleur du dos. Le bord postérieur de chacune des gas-

• troslèges et des uroslèges est plus clair que le reste de la plaque, il est de-

mi-transparentetaun aspect comme nacré.Lesyeux sonld'un brun foncé. 

Telles sont les couleurs le plus habituelles et les particularités Tes plus 

fréquemment observées, chez les adultes jamais chez beaucoup d'individus, 

la couleur des régions supérieures est plus claire et chez beaucoup d'au

tres, elle est au contraire plus foncée , et même d'un noir brillant. 

Cet éclat varie du plus au moins dans chaque spécimen. 

« Variété A.—Pl. 15. Couleur. La tête, le dos et les côtés sont d'un brnn 

verdâtre, varié de taches, d'un brun noirâtre disposées sur trois ou quatre 

rangs longitudinaux , un de chaque côté, les deux autres tantôt réunis, 

tantôt séparés dans presque toute l'étendue de la ligue médiane du dos. 

Quand ces taches sont réunies, de manière à former un rang irrégulier, les 

points de jonction sont l'angle antérieur et interné d'une tache de l'un des 

côtés , avec l'angle interne et postérieur de l'une des taches de l'autre côté, 

ce qui donne à ces taches l'apparence d'une marqueterie; ellesrcssemblent, 

dans leur arrangement, à deux rangs de cases noires d'un échiquier. Ces ta

ches sont ou d'une couleur uniforme dans toute leur étendue, ou elles por

tent de petites marques ou des lignes dentelées d'une couleur blanche, ou 

d'un blanc jaunâtre. La région inférieure des flancs et la face inférieure ont 

une teinte intermédiaire entre la couleur paille et un jaune rougeâtre. » 

Les plaques abdominales et en particulier celles qui sont éloignées de la 

tête sont marquées de brun. Le bord postérieur des plaques abdominales 

est demi-transparent et brillant. m 

L'extrémité libre des écailles de la région inférieure des flancs est de la 

même couleur que le dos. 

Il a quelques petites taches sur les parties latérales de la tète. 

« VariétéB.—Pl. 1 6 . Couleur. Le dos et la région supérieure des flancs 

sont d'une teinte orangée rougeâtre ; elle est plus foncée dans quelques 

points que dans d'antres. 

Les partiel ainsi colorées sont traversées par de larges barres irréguiicre» 
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SYNCHANTÉHIEN3, 6 . CÛBOMELLE. 5 . 6 1 8 

d'un brun rouge pâle et terminées à leur extrémité externe par du brun-
noirâtre foncé. 

La région inférieure des flancs est d'une teinte orangée, un peu rougeâtre, 
ombrée d'un rouge-brun et traversée dans ie sens vertical par les extrémi
tés des bandes transversales dont il vient d'être question plus haut, les
quelles, en descendant ainsi sur le bas des flancs , deviennent plus claires 
et sont marquées, à leur extrémité qui avoisineles gastrostèges, par une ta
che d'un jaune citron, souvent accompagnée d'une potite tache foncée. 

Les régions inférieures tiennent le milieu entre le jaune et la teinte de la 
terre de Sienne. Les gastrostèges sont tachetées, ainsi que leseóles de là 
téle. 

« Jeune (1). Pl . 17. Couleur. En dessus, d'un brun-jaunâtre pâle, âvee 

des taches quadrangulaires et des bandes longitudinales d'un brun-orangé 
foncé, irrégulièrement ondulées et dentelées ; la plupart de ces taches 
sont plus foncées sur leurs bords que dans le reste de leur étendue et en 
dehors de celte teinte plus sombre , il j a généralement un bord étroit d'un 
blanc de perle. 

Les côtés de la téte, le bas des flancs et les régions inférieures sont d'un 
blanc de perle. 

Les flancs portent également des taches, ainsi que l'abdomen. 

Les taches des régions supérieures et latérales sont disposées chez quel
ques individus sur quatre rangs réguliers ; chez d'autres, elles n'en forment 
que deux, un de chaque côté, et chaque tache a la forme d'un sablier pla
cé transversalement. » 

Ala suite de cette description des variétés, Smith ajoute qu'il existe de 
très-nombreuses différences parmi les individus, lesquelles peuvent être 
cependant assez facilement rapportées à chacun des trois types des variétés 
qu'il admet dans celte espèce. 

Il en est de même aussi pour les jeunes , qui présentent des dissem
blances entre eux. 

Chacune de ces races qu'il a représentées, sont considérées, dit encore 
Smith, comme des espèces distinctes tant par les indigènes du Cap , que 
par les Européens qui y sont fixés , et la variété figurée dans la pl. 14 , est 
connue dans la colonie sous le nom de Serpent noir. 

MOECRS. Les adultes, et les individus d'âge moyen, se trouvent générale
ment dans les plaines sèches et spécialement dans celles dont le terrain est 
meuble et sablonneux et porte , ça et là , de petits arbrisseaux. 

(1) Il donne les synonymes qui se rapportent au jeune âge et destinées 
pour les auteurs qui les ont employées ù désigner de prétendues espèces 
particulières. 
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Les jeunes se trouvent communément sur les petits tertres souvent pier

reux , qui avoisinent les plaines. 

Les adultes et ceux d'âge moyen se cachent dans les trous qu'ils rencon

trent ou dans les terriers, excepté quand la faim ou le désir de se placer 

dans les lieux frappés par le soleil les force à en sortir , et si alors ils sort 

découverts, ils s'enfuient promptement vers les retraites les plus voisines. 

Il arrive souvent cependant, qu'ils se laissent approcher sans paraître 

éprouver de la crainte. En pareille circonstance, ce serpent montre beau

coup de hardiesse, et si on l'attaque, il se prépare au combat, en élevant 

perpendiculairement la téle et le cou au-dessus du tronc. Alors ces reptiles 

font sortir la langue hors de la bouche et l'y font rentrer avec une grande 

rapidité. Quand l'animal a pris la fuite, il arrive souvent qu'il se retourne 

et se prépare à la défense contre son agresseur. 

La force des adultes est grande lorsqu'ils viennent h se contracter. 

DIMENSIONS. D'après M. Smith , la taille ordinaire de ce Serpent est de 

cinq à six pieds (mesure anglaise) quand il est adulte; mais il n'est pas rare 

de trouver des individus qui ont même pins de sept pieds de longueur. 

Noire plus grand échantillon a une longueur totale de l m , 9 3 . Téfeet 

Tronc, 1™,63. Queue, 0™,30. ' 

P A T R I E . Nos échantillons sont originaires du Cap de Bonne-Espérance. 

Z I . E S P È C E S A P L A Q U E A N A L E S I M P L E . 

4 . C O K O N E L L E L A C H A I N E . Coronella Getulus. Nobis. 

(Coluber getulus. Linnaeus.) 

CARACTÈRES. Corps un peu compr imé la téra lement , où il de

vient a n g u l e u x ; en d e s s u s , d'un noir b leuâtre , avec des bandes 

transversales j a u n e s , formant une sorte de chaîne ou 4 e chape

let par leur réun ion sur l e s parties latérales ; l e ventre est jau

nâtre avec des t a c h e s carrées no ires . 

SYNONYMIE. 1743 . Cateshy. H i s t . of Carolina. Chain-Snàke, 

pl. 52 . Anguis annulatus. 
1733 . Séba. Thésaurus natural. T o m . I I , pl. 5 3 , l îg . 1. 

1778 . Linné . Sys tema naturse. edit . 12 , part. 1 , pag. 382. Col. 

getulus. 
1788. E d . de Gmel in , p a g . 1106. ' 
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1789. Lacépède . Quad. ov ip . T o m . I I , p a g . 300 . La Chaîne. 

1802. S h a w . Gêner . Zool . T o m . I I I , pag. 4 6 7 . 

1802. Latreille. R e p t . T o m . I I I , pag . 88. 

1803. Daudin . R e p t . T o m , V I , pag . 314, p l . 7 7 . 1. 

1826. Fitz inger. N . c l a s . H c p t . , p . 56 . Pscudelaps. 

1829. Pea le . Cont. Ma cl. L y c . I , pl . S. «r 

1835. Harlan. M e d . and phys. R e s e a r c h e s , p . 122 . Col- getulus. 

1837. Sch lege l . P h y s , Serp , T o m . I I , p. 198. Erpetodryas, 

n.° 18. 

1842. Holbrook. North A m e i . H e r p e t . V o l . I I I , pag . 95 , 

pl. 21. Coronella. 

1833. Haird and Girard. Catal. of R e p t . , pag . 8 5 , n,° 4 . Ophi-

lolus getulus, 

DESCRIPTION. 

FORMES. Cette espèce et les deui suivantes sont les plus grandes du 
genre. Elle appartient bien plus, par tout l'ensemble de ses caractères, au 
genre Coronelle qu'au genre Herpétodryas où M. Schlegel l'a placée. 

La tête est petite, à museau court et arrondi, peu distincte du tronc, qui 
est à peine plus haut que large ; la queue est courte, robuste à sa base et 
terminée en une pointe aiguë, emboîtée dans un étui squammeux. Les 
yeux sont petits. 

ECAUXURK. Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La frontale 
moyenne, qui est large, se termine, à son extrémité postérieure, en un angle 
aigu. La frênaie est petite. Il y a une pré-oculaire, deux post-oculaires; 
sept paires de plaques sus-labiales, dont la troisième et la quatrième tou
chent à l'œil, et huit paires de sous-labiales. 

Les écailles du tronc sont lisses, courtes, rhomboïdales, disposées sur 21 
rangées longitudinales. . 

On compte 2G9 gastrostèges, 1 anale simple et 48 urostèges. 
COLORATION. « Le Getulus, dit M. Holbrook, est un de nos plus beaux 

Serpents, et ses couleurs sont très-remarquables, a Comme cet fiabile Er-
pétologiste a eu souvent occasion de voir cette Couleuvre vivante, nous 
lai emprunterons l'indication des détails qui sont moins apparents lorsque 
l'animal a séjourné dans l'alcool. On n'a plus alors que l'ensemble du sys
tème de coloration caractérisé ici par les grandes taches claires en anneau 
qui se dessinent très-nettement sur la teinte générale. « Celle-ci, sur 
toutes les régions supérieures, est brillante et' du plus beau noir de cor
beau. La plaque rostrale est blanche à son centre et sur chaque plaqitc du 
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vertes, on voit une ou plusieurs petites taches d'un blanc de lait ; celles de 
la plaque frontale moyenne forment une petite barre transversale. » 

Le tronc est orné de bandes transversales ou anneaux blancs,Ji peu près 
à égale distance, et au nombre de vingt-deux environ. Ces anneaux sont 
fjtroits et formés de petites taches analogues à celles dont nous donnons une 

indication détaillée dans la description de la Coronelle de Say. Dans l'es
pèce dont il s'agit ici, ces taches occupent,, sur deux rangées transversales et 
contiguës des écailles du tronc , les points les plus rapprochés de la ligne 
de contiguïté, et se confondant ainsi, forment les bandes claires. Chacune 
de ces bandes, eu arrivant sur les flancs , se bifurque ; l'une de ses bran
ches va rejoindre d'un côté le prolongement antérieur de la bifurcation de 
la bande suivante et l'autre de ses branches se réunit à la fourche posté
rieure de la bande qui la précède. De là, résulte une ligne sinueuse laté
rale , continue, qui , avec les portions transversales, constitue la série des 
anneaux. Elle se renfle de distance en distance , à sa partie inférieure et 
forme, sur le ventre, une série de taches blanches, alternes avec les bandes 
transversales du dos. Dans toutle reste de leur étendue, les régions infé
rieures sont à peu près de la même teinte, si ce n'est qu'elles sont plus 
brillantes encore et nuancées de violet. 

DIMENSIONS. Le plus grand spécimen du Musée de Paris a unelongueur 
totale de l m , 3 5 , la tête et le tronc ayant l m , 1 8 , et la queue 0,17. 
• P A T R I E . On peut voir dans la description de l'espèce suivante qu'un des 

motifs qui peuvent la faire considérer comme distincte de celle-ci, est la 
prolongation beaucoup plus au nord de sa zone d'habitation. La Coronelle 
chaîne reste plus confinée dans les Etats méridionaux de l'Union. Elle 
paraît, selon tes indications de M. Holbrook, ne pas dépasser, comme limite 
septentrionale, l'état de New-York au Sud et s'étendre jusqu'à la Floride. 

Nos échantillons ont été adressés de la Caroline, par M. Lherminier; de 
la Virginie, par M. Poussielgue; de New-York, par Milbert ; et enfin, le 
Musée a un spécimen de la Collection de Bosc. M. Holbrook dit que Dau-
din s'est trompé en assignant la Louisiane comme patrie à cette Coronelle. 

OBSERVATIONS. Celte Couleuvre porte, aux Etats-Unis , le nom vulgaire 
de Serpent chatne, Serpent tonnerre. Serpent roi. II y passe pour être l'en
nemi le plus acharné du Crotale. Quoique M. Holbrook l'ait vu une fois 
avaler un de ces Serpents venimeux avec lequel il étail enfermé dans une 
cage, et que la même observation ait été faite une autre fois par le docteur 
Binney, M. Holbrook ne sait rien de positif sur cette inimitié pro
verbiale. 
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6YNCBANTÉBIENS. G. CORONELLE, fj. 619 

•6. C O R O N E L L E D E S A Y . Coronella Sayi. Ho lbrook . 

{Coluber Sayi. Dekay.) 

C A R A C T È R E S . R é g i o n s supér ieures d'un b l eu no irâ tre , nuancé 

de violet ; sur chaque éca i l l e et sur chaque grande plaque d a 

rentre et de la q u e u e , u n e tache de blanc de lait. 

S Y N O N Y M I E . Coluber Sayi . Dekay (manuscrit) . 

1842. Coluber Sayi. D e k a y . F a u n a . N e w - Y o r k . R e p t . , p . i l . 

1842. Coronella Sayi. Ho lbroòk . Nor th . A m e r . H e r p e t . T o m . 

III, pag. 99, pl . 2 2 . (Exc lus . S y n . Coluber Sayi. S c h l e g e l , et 

voyez les Observations à la fin de cet article.) 

1853. Ophibolus Sayi. Baird and Girard. Cat. of Snakes , p a g . 

84, n.° 3 . 

DESCRIPTION. 

La conformation générale de ce Serpent est très-analogue à celle de 
l'espèce précédente; quoique les caractères qu'on en peut tirer ne soient 
pas très-saillants, on peut dire, avec M. Holbrook, que la téte delà C. de 

Say est un peu plus petite que celle de la C Chaîne; que le corps est plus 
court et la queue plus longue en proportion. 

Il résulte de cette ressemblance, que les caractères fournis par les pla
ques de la téle ne sont pas assez tranchés pour qu'il y ait lieu d'insister 
sur cette partie de la description. 

Les écailles du troncjsont lisses, disposées sur 19 à 21 rangées; la pla
que anate est simple. 

COIOUATION. C'est surtout d'après les différences remarquables des cou
leurs que ce Coronellien peut être considéré comme le type d'une espèce 
distincte. 

11 n'y a plus ici cette disposition régulière des taches qui représentent, 
jusqu'à un certain point, les anneaux d'une chaîne dans la Coronelle dé
crite dans l'article précédent. 

En dessus, comme en dessous, mais avec la différence habituelle des 
teintes des régions supérieure et inférieure , la Coronelle de Say est d'un 
Lieu noirâtre nuancé de violet, pendant la vie. Sur ce fond , on voit se dé
tacher un grand nombre de taches blanches, qui offrent celte particularité, 
qu'il n'y en a jamais qu'une seule sur chaque pièce de l'écaillure. Sur les 
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gastrostèges, elles en occupent toute l'étendue comprise entre le bord anté

rieur et le postérieur, mais leurs dimensions transversales sont très-varia

bles ainsi que leur situation. Il en résulte une grande irrégularité dans la 

position respective des portions blanches et des portions bleu-noirâtres de 

l'abdomen. Sous la queue, c'est vers tes extrémités externes des urostèges 

que sont placées les taches blanches. 

Sur les écailles du dos et des flancs, |la tache n'occupe qu'une petite 

place. Leur position varié beaucoup sur chacune d'elles. Si elles en occu

pent le centre , elles paraissent isolées ; ellesjdeviennent confluentes, au 

contraire, quand c'est sur les points do contact des écailles qu'elles sont 

placées. On comprend comment il peut résulter de cet arrangement que 

ces petites marques forment tantôt des taches plus grandes quand elles sont 

ainsi qnatre par quatre ; tantôt de petites barres sinueuses , soit en long , 

soit en travers, si auprès de cette agglomération, il s'en trouve une ou deux 

autres, et qu'il y ait ainsi contact entre elles. 

C'est bien par une disposition analogue des portions blanches des écail

les du tronc que sont formées les lignes de la Coronelle chaîne; mais la 

différence principale consiste en ce que, dans cette dernière espèce, les 

taches sont beaucoup moins nombreuses et sont disposées avec une extrê

me régularité. 

De petites mouchetures se voient sur la tête de la C. de Say , et chaque 

plaque sus-labiale et sous-labiale est noire à son bord antérieur et à son 

bord postérieur. 

DIMENSIONS. Le plus grand échantillon de notre Musée est long del m ,42, 

la tête et le tronc ayant 1™,24 et la queue O M , 18 . 

PATMK. Ici encore, il se trouve dee motifs de considérer le Coronelle 

dont il s'agit comme distincte de la précédente. 

Voici, en effet, ce que M. Holbroqk dit à ce sujet. « Leur distribution 

géographique est très-différente. La Coronelle de Say se trouvant à 7 ou 800 

milles plus loin dans le Nord des Etats-Atlantiques de l'Union que la Co

ronelle chaîne. Si ces deux Couleuvres , dit-il , ne constituaient que des 

variétés, on devrait s'attendre aies rencontrer toutes deux dans les même/ 

localités. » 

JSous ferons observer à celle occasion, que malgré l'importance assez 

réelle de cotte particularité relative à ce que.les zoologistes nomment YHa-

bitat, elle peut cependant quelquefois être négligée comme caraclère spé

cifique. C'est ainsi, par exemple, sans parler d'un assez grand nombre de 

Reptiles, dont la distribution géographique est quelquefois très-variable, 

que dans le genre Tropidonote, comme on l'a vu, nous avons dû ne pas 

nous y arrêter pour le classement de certaines Couleuvres rapportées à ce 

genre, et qui sont, pour plusieurs Erpétologistes, les types d'espèces dis-
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tinctcs. Noua avons, en effet, négligé cette considération, quand par tous 
leurs autres caractères, elles nous semblaient devoir prendre rang seule
ment comme Yariété du Trorndonote d Sondes. 

Les échantillons de la Coronelle de Say conservés au Musée de Paris, 
ont éjé adressés de la Louisiane, par M, Teinturier, ou en particulier de 
la Nouvelle-Orléans. 

OBSERVATIONS. En comparant la description que M. Schlegel a donnée 
dans son Essai, tom. II , pag, 157, de l'espèce nouvelle à laquelle il a im
posé le nom de Couleuvre de Say, on voit qu'elle est fort différente de la 
Coronelle décrite dans cet article. 

Les différences sont, d'après les termes mêmes du savant Erpétologiste 
de Leyde ; t." l'égalité'en longueur de toutes les dents; 2." la présence 
d'une carène sur les écailles et celles de notre Coronelle sont complète
ment lisses ; 3." la forme particulière du museau; et 4.° les particularités 
du système de coloration. 

Ces deux derniers caractères nous font supposer que cette Couleuvre n'est 
peut-être pas nouvelle, comme le pense M. Schlegel, et qu'il serait possi
ble qu'elle appartînt, dans la famille des Isodontiens où son système den-
daire doit lui faire prendre place j à l'espèce dite Pituophis blanc et noir 
[Pituophis melanoleucus), et au genre Rhinechis, dont les Pituophis cons
tituent un sous-genre. ( Tome Y H , page 233. ) 

On comprend, d'après ce qui précède, pourquoi, contrairement à ce que 
M. Holbrook a fait dans son Erpétologie , nous ne citons pas dans la syno
nymie de la Coronelle de Say, le Coluber Sayi, de M. Schlegel. 

6. C O R O N E L L E A N N E L Ê E . Coronella doliata. Ho lbrook . 

(Coluber doliatus, L i n n œ u s . ^ 

CARACTÈRES. D'une cou leur r o u g e écar late , avec v i n g t - d e u x 

paires d'anneaux noirs , séparés , à chaque paire, par un interval le 

d'un blanc pur. 

SYXONTMIE. 1 7 6 6 . Coluber doliatus, L i n n œ u s . Syst . Nat . Edï t . 

11 Tome I , pag. 3 7 9 . 

\Tii.\.' Annelê. D a u b e n t o n , E n c y c l o p . M é t h . 

1788. Coluber doliatus. L inn . Gtnelin. t o m . I , pars3 , p . 109G. 

1789. L'AnneUe. Lacépède . Quadr. Ovip . Serp . T o m . I I , 

pag. 294. 

1802. La Couleuvre aiinelù. Latrei l le . Rept . Tara. I V , p . 126. 
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1803. La Couleuvre cerclée. Daudin . His t . Rept . Tom, VII , 

png. 74 . 

1827 . Coluber doliatus. Har ían . Journ . Phi lad. T o m . V , p. 362. 

1837. Coronelía coccínea. S c h l e g e l . Essai sur la physion. des 

Serp . T o m . I , pag . 133 . T o m . I I , pag . S7. 

1842 . Coronelía doliata. Ho lbrook . Nortb .Americ. Herpet. 

T o m . I I I , pag . 1 0 3 , pl . 2 4 . 

1833. Ophibolus doliatus. Baird and Girard. Catal., p. 89, n '8 . 

DESCRIPTION. 

FOHMKS. Ce Serpent, par sa conformation générale; se rapproche des 

autres Coronelliens. Il a, en cfTet, la téle peu distincte du tronc, qui est 

cylindrique, assez court et terminé par une queue peu prolongée, ro

buste à sa base et finissant en pointe assez aiguë; ses yeui sont petits. 

Il se distingue cependant très-nettement de tous ses congénères par son 

remarquable système de coloration et par d'autres caractères tirés de la 

disposition de ses écailles. 

¿; EcAii.LDBK.La :première particularité à noter est la direction très-oblique 

de devant en arrière dala portion inférieure de la plaque rostrale: d'où 

résulte un peu de proéminence du museau; la mâchoire supérieure étant 

plus prolongée en avant que les os sous-maxillaires. 

Il faut mentionner, en outre , la largeur , en même temps que la briè

veté de la plaque frontale moyenne et les petites dimensions des pariétales. 

Il y a une pré-oculaire , deux post-oculaires, sept paires de plaques sus-

labiales, dont la troisième et la quatrième touchent à l'œil et neuf à dix 

paires de sous-labiales. 

Les écailles sont lisses , rhomboïdales et disposées sur 21 rangées longi

tudinales. 

On compte 19G gastrostèges, 1 anale simple et 58 urostèges donbles. 

COLORATION. Les anneaux noirs géminés, qui sont la particularité la plus 

remarquable de la livrée de cette espèce, s'altèrent peu dans l'alcool, mais-

il n'en est pas de même de la teinte générale qui , d'écarlate qu'elle est 

pendant la vie , devient plus ou moins blanchâtre par l'action de la lu

mière et de la liqueur conservatrice. 

Pour avoir uneidée exacte des belles teintes de ce Serpe^, il faut donc 

se reporter au texte de M. Holbrook qui l'a vu vivant, et qui dit : « La 

moitié antérieure de la tête est d'un rouge clair; l'autre moitié est d'une 

teinte noire, qui , le plus souvent, se confond avec le premier anneau. Lé 

tronc est éearlate, cerclé par vingt-deux anneaux géminés, d'un noir de jais 
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et séparés l'un de l'autre, dans chaque paire, par un espace étroit, de cou
leur blanche. Ces anneaux noirs n'entourent pas toujours complètement te 
tronc, mais le plus souvent, ils se réunissent l'on à l'autre sur la ligne mé
diane à la région inférieure qui, partout ailleurs, est blanche. » 

Les jeunes ne diffèrent pas des adultes, si ce n'est peut-être par une 
régularité plus parfaite. 

DIMENSIONS. La plus grande Coronelle annelêe du Musée de Paris a une 
longueur totale de l m , 0 2 ainsi répartis: Tête et Tronc, 0",8ï ; Queue, 

0"',15. 

PATBIK. Nous avons des individus pris à la Nouvelle-Orléans et donnés 
par M. de Givry. D'antres ont été adressés du Mexique et en particulier 
d'Oaxaca par M. Guisbrcght et l'on a acquis un très-bel exemplaire ori
ginaire du Coban (Vera-Paz) dans la République de Guatemala. 

OBSERVATIONS. Nous nous rangeons à l'avis de M. Holbrook en considé
rant cette Coronelle comme se rapportant au Coluber doliatu» de Linnaeus 
Suivi dans cette détermination par tous les zoologistes cités dans la sy 
nonymie. 

Il ne nous a donc pas été possible de conserver à cette espèce le nom de 
Coronelle écarlate {Coronella coccinea) proposé par M. Schlegel, qui re
connaît lui-même qu'elle pourrait bien être la même que celle dont on 
trouve l'indication dans le Système de la nature du célèbre naturaliste 
Suédois. 

7. C O R O N E L L E D E L A C A L I F O R N I E . Coronella Cali-

forniœ. N o b i s . 

{Coluber Californien. D e Blainvil leO 

CARACTÈRES. D'un brun noir, avec de grandes raies ou taches 

jaunes entre d e u x bandes longi tudina les de m ê m e c o u l e u r ; 

queue noire en d e s s o u s ; plaque anale s imple ; rostrale non r a 

battue sur le m u s e a u . 

lS3o. Blainvi l le . Nouve l l e s annales du M u s é u m . T o m . I V , pl. 

27, n.» 1, pag. 292 . 

DESCRIPTION. 

Xous donnons l'analyse de la description de M. de Blainville, complétée 
parles détails que nous a fournis l'observation de cette Couleuvre. 

Téte grosse, déprimée à museau court, obtus; queue courte, conique et 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



6 2 4 OPHIDIENS AGLYr-HODCffiTES. 

aiguë; narines latérales, échancrant cleui nasales et touchant à !a fronto-
nasale; yeui médiocres. 

ECAILLERE. Ecailles petites, losatigiques, entuilées et parfaitement lisses, 
disposées sur 23 rangées longitudinales. Les gastrostèges sont assez larges 
et ne remontent pas sur les flancs. On en compte 226 ; l'anale est simple 
et il y a 58 uroslèges. 

COLORATION. Couleur d'un brun noir, jaunâtre en dessous, une grande 
ligne jaune interrompue, parcourant tout le milieu du dos; sur les flancs, 
un semis de taches jaunes simulant plus ou moins des bandes irrégulières. 

DIMENSIONS. Longueur 0 m ,59, dont 0 m , 10 pour la queue. 
L'auteur fait observer que les dents sus-maiillaires postérieures sont 

plus longues que les autres. Cette disposition anatomique, constatée égale
ment par nous, a motivé le classement de cette espèce parmi les Syncran-
tériens, et par tout l'ensemble de sa conformation , elle ne pouvait être 
placée, parmi les genres de cette famille, que dans celui des Coronelles. 

Ce Serpent a été rapporté de la Californie par M. Botta, correspondant 
de l'Institut, alors voyageur du Muséum. 

L'échantillon type est unique. 

, IV. GENRE. S1MOTÈS. — SIMOTES. Nohis. 

C A R A C T È R E S . Corps cylindrique, de même grosseur de la tête 

à la queue, qui est conique et fort pointue. Museau très-court, 

comme tronqué, à plaque rostrale très-fortement repliée sur le 

museau, où elle se termine enpoinle. Ecailles lisses ou sans ca

rène ; les mâchoires courtes, peu dilatées; à bouche petite ; les 

dents sus-maxillaires sur une même rangée et dont les posté' 

rieures sont plus longues. 

Notre collaborateur Bibron avait c ru d e v o i r , avec raison , 

séparer du genre des Coronelles ou des Couleuvres , l'espèce 

indiquée dans les au teurs par le nom de Russe l ,qu i l'avait déjà 

désignée sous la dénominat ion malaise de Katla-lulia dans 

son bel ouvrage , c a r c'est ainsi qu 'on appelle ce Serpent sur 

la côte de Coromandel . 
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Bibron avait été frappé de la forme et de la direction &è la 

plaque rostrale, qui est oblongue et con ique , et se relève sur 

le front de manière à s imuler un cône, dont la base serait en 

bas, sur le milieu du bord labial . Provisoi rement , sans dou te , 

il avait indiqué cette par t icular i té comme propre à devenir le 

caractère essentiel du genre qu' i l avait désigné sur l'uri des 

bocaux avec le nom de Conorhina. Il n e nous a pas p a r u 

possible de le conserver, car ce n 'est pas vér i tablement en cône 

que le museau se présente . C'est une sorte de front re t roussé 

obliquement; ayan t un peu de ressemblance avec ce qu 'on 

retrouve chez les Hétérodons de la famille des Diacran té r iens . 

Les espèces réunies sous 1 le nom que nous croyons meil leur 

parce qu'il n ' expr ime qu 'une apparence (1), doivent ê t re s é 

parées des nombreux Serpents colubriformes, dont tous les 

crochets sus-maxillaires sont à peu près de même longueur e t 

à égale distance les uns des au t res . Ic i , en effet, comme dans 

les trois premiers genres de la famille des Syncran té r iens , les 

dernières dents de la mâchoire supér ieure sont , le p lus s o u 

vent, au moins d u double plus longues q u e celles qu i les p r é 

cèdent, sans laisser cependant en t re elles un espace l i b r e , 

comme dans la famille su ivan te , celle des Diacrantér iens . 

Les Simotès ont généra lement le corps g r ê l e , l o n g , cy l i n 

drique , avec une queue c o n i q u e , d iminuan t insensiblement 

vers la pointe et formant à peine la c inquième ou la s ixième 

partie de la longueur totale. 

Leurs écailles sont lisses, ce qui sert su r tou t à les d is t inguer 

des Tropidonotes, qui les ont carénées ; leurs gastrostèges l a r 

ges en t ravers , mais courtes et t rès -ser rées en t r e e l l e s , c o r 

respondent à peu près au t iers de la circonférence du t ronc . 

La tète est pe t i t e , à peina plus large que la portion du cou 

qui la supporte e t avec laquelle elle se confond. 

(t) "ZÎ/naritç , limitas (Piaule), aspects nasi relusi, aspect d'un v k 
sage camard , Simus, camus. 

REPTILES, TOM 13 VU, 40. 
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. Les plaques synclpi tales sont peu distinctes et en raison de 

l a br ièveté des mâchoires , l'orifice de la bouche doit se t rou

ver borné e t r é t r éc i . C'est en cela sur tou t que les Simotès dif

fèrent des Xénodons , mais sur tout des IJé térodons, qui ont 

les crochets postér ieurs isolés sur leur r angée et dont la tète 

large e t assez longue , offre ainsi p lus d 'ampleur pour l'écar-

t ement des m â c h o i r e s ; pa r s u i t e , ces derniers ont aussi la 

p laque ros t ra le plus la rge et elle est proportionnellemerjt 

moins al longée. O r , ces par t icu lar i tés d 'organisat ion, con

t ra i rement à ce qu i s 'observe chez les S imotès , doivent per

m e t t r e aux Hétérodons d 'avaler de pet i ts animaux vertébrés, 

e t ils n 'en sont pas rédui t s à se nour r i r d ' insectes, comme les 

Serpents aux quels nous les comparons . 

. Les couleurs va r i en t dans les espèces. P e n d a n l l a vie, leurs 

te intes sont , d i t - on , t rès -v ives . La p l u p a r t , en effet, portent 

des taches t ransversa les dis t r ibuées par séries sur Je dos ; 

rTautres offrent des raies ou des lignes en long, ce qui permet 

de dis t inguer les espèces en deux groupes . 

P a r m i celles que nous rappor tons a ce g e n r e , deux seule

ment avaient été décr i tes et figurées. L 'une d'elles, dont Rus-

sel a fait dessiner deux indiv idus , a été inscri te par Daudin , 

sous le nom de Couleuvre Russélie , et placée par M . Schlegel 

dans le genre Coronelle. L ' au t r e , p lus anciennement connue» 

est la seule de ce genre qu i soit or iginaire de l 'Amérique du 

Nord , les au t res p rovenan t des Indes . MM. Schlegel et Hol

brook l 'ont placée avec les Hétérodons mais elle en diffère 

cependant par les den ts postér ieures non séparées des autres 

pa r vin in terva l le , et pa r la conformation de la bouche , qui 

est petite- et par cela m ê m e peu d i l a tab le ; elle a donc dû être 

séparée de ces dern ie rs , quoique la disposition de la plaque 

rostrale soit à peu p rès semblable et qu'i l y ait un grand rap

port de physionomie en t re elles et les vrai 3 Hétérodons. 

Les sept espèces que nous avons réunies sous le nom de Si-" 

motès sont faciles à d is t inguer les unes des au t res , 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Nous devons faire observer qu'il existe une petite différence 
dans la manière dont le genre Simotès est composa ici et dans 
notre Prodrome. 

Quoique le nombre des espèces soit lë même, nous en 
décrivons maintenant une nouvelle qui n'est pas mentionnée 
dans ce Mémoire : c'est le Simotès trois-marques [Simotes tri-

wtutns). Une autre, au contraire, qui y était inscrite, le Si
motès arrosé [Simotes aspersus) Nobis, ne peut pas être con
servée. Frappés de l'analogie du système de coloration de cet 
Ophidien et de celui que nous avons rangé dans la famile des 
Calamariens, sous le nom de Oligodon sub-griseum [Voyez 
pag. 57 de ce tome VII), nous avons do nouveau examiné 
avec soin le système dentaire. Nous nous sommes ainsi con
vaincus que les individus considérés par nous comme les types 
de cette espèce nouvelle de Simotès n'ont pas de dents au 
palais et que, par conséquent, ils doivent rentrer dans l'es
pèce du genre Oligodon', à laquelle leur système de colora
tion, d'ailleurs, les'rattache de la façon la plus évidente. 

Voici un tableau synoptique propre à permettre la dis
tinction des sept espèces. 

T A B L E A U SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE SIMOTÈS. 

FRAIES EN LONG ] 

( huit, 

trois nales, une mediane, deux latérales G, 8. TROIS-HAIES, 

huit, dont deux au cou, 5 . S. D U I T - B A I H S , 

isolées, distinctes 1. S. BERUSSBI,. 
'noires 

continues réunies 2 à 2. . t. S. Î iCAEUTB. 

blanches,liseréesdeneir i. S. BANOBS-BLAIÎCHES 
•bandes transverses' 

iPar taches conjointes 
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628 OPHIDIENS AGLYPH0D0NTE5. 

i . S I M O T È S D E R U S S E L . Simotes Russelii. 

(Coluber Russelius. Daudin.) 

CARACTÈRES. T r o n c cy l indr ique , t r è s - g r ê l e , de m ê m e grosseur" 

partout , excepté à la queue qui est courte et conique . L e dessous 

du ventre sans taches ; dos partagé par des bandes noires, dente

l é e s , bordées de b lanc . 

S T N O N Ï H I E . 179G. Katla tutta. R u s s e l . Serpents de la côte de 

Coromandel . P l . 35 et 3 8 , pages 41 et 4 3 . 

1 8 0 2 . Coluber arnensis. S h a w . Gêner . Z o o l . T o m I I I , part. 2, 

pag . B26 , d'après la pl . 38 de R u s s e l , où il n'y a pas de bandes 

sur la tète et où ce l l e s du tronc sont plus larges et moins nom

b r e u s e s . 

1803 . Couleuure Russélie. Daudin . H i s t . des Rept . Tom. V I , 

p. 395 , pl . 7 6 , n.° 2 , copiée de R u s s e l . 

1820 . Idem. Merrem. T e n t a m . , p a g . 98 . > 

1837 . Coronelía Russelii. S c h l e g e l . Phys ionomie des Serpents, 

Tora. I, pag . 137. T o m . I I , pag . 7 9 , n.» 14 . 

DESCRIPTION. 

Les six premières espèces que nous rapportons à ce genre se ressemblent 
beaucoup entre elles par la forme générale et par les taches, qui sont ran
gées en travers sur le dos. 

Celle dont nous parlons d'abord est véritablement la même que Russel a 
figurée et dont l'image a été reproduite par madame Daudin. Elle se dis
tingue surtout par les bandes transversales noires et très-nombreuses, bor
dées de blanc, qui se voient,' à des intervalles égaux, sur toute la longueur 
du dos. 

Nous ferons rémarquer seulement que la tôte n'est pas plus large que la 
cuu avec lequel elle se confond , et comme les mâchoires sont courtes et 
que l'ouverture de la bouche est petite, cette région offre la plus grande 
analogie avec celle d'un lézard sçlucoïdien. 

Il faut noter, comme étant la particularité la plus intéressante, la forme 
tout-à-fait singulière de la plaque rostrale, qui par sa portion supérieure se 
rabat très-fortement sur le bout du museau et représente, dans cette 
région, un triangle à sommet a igu, dirigé en arrière, et qui s'enfon
ce entre les plaques fronto-nasales ou inter-nasales, dont les dimensions 
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d'avant en arrière, sont, par suite de cette disposition, peu étendues vers 
la ligne médiane, où elles se touchent seulement par le sommet des triangles 
qu'elles représentent. En raison de son épaisseur, cette plaque, en se re
pliant, donne une apparence singulière , à l'extrémité du museau, qu i , 
au lieu d'être arrondie, comme à l'ordinaire, présente un bord droit et 
semble, en quelque sorte, coupée carrément. 

La plaque frontale moyenne est très-courte et fort large. Les pariétales 
sont également ramassées et à bord externe légèrement arrondi. 

II y a une pré-oculaire, deux post-oculaires , sept paires de sus-labiales, 
dont les troisième et quatrième touchent à l'oeil. 

Les écailles du tronc sont lisses, de forme rhomboïdale et distribuées en 
17 rangées longitudinales. 

Gastrostèges 190 ; 1 anale ; nrostèges divisées 47. 
COLORATION. Les lignes régulières, qirl ornent le dessus du crâne , sont 

d'abord un bandeau antérieur, qui s'étend d'un œil à l'autre ; celle qui vient 
ensuite est dirigée obliquement à droite et à gauche, de manière à former 
un chevron , dont la pointe antérieure, très-aiguë, arrive jusque sur le mi 
lieu de l'écusson central ou plaque frontale moyenne et ses deux extrémités 
libres se prolongent sur les côtés du cou. Dans l'un des individus, chez l e 
quel les couleurs ont été le moins altérées, nous voyons, dans le milieu de 
l'écartement des branches du chevron, une tache pyramidale noire , ou 
d'un brun foncé, ayant la pointe en avant, puis sur le cou, un second che
vron , beaucoup plus évasé , toujours d'une teinte noire , liserée de blanc 
devant et derrière. 

Sur toute la longueur du dos , à des intervalles à peu près égaux, règne 
la série des lignes transversales noires, bordées de blanc, au nombre de 
quarante-huit cl probablement en nombre variable, car Rnssel n'en a re
présenté que quarante et Daudin parle de vingt à quarante ; ce sont les 
mêmes nombres que M. Schlegel indique. 

DIMKRSIOSS. L'individu décrit par Russel n'avait que huit pouces anglais; 
le nôtre a une longueur totale de 0",75 et sa queue est fort courte, comme 
le dit le naturaliste anglais, car elle n'est comprise dans cette étendue que 
pourO",10. 

PATRIE. Cette espèce provient.des Indes orientales; selon Russel, elle 
se trouve communément au Vizagapatam. Il l'a figurée deux fois, a la pl, 
35 sous les noms indiens deKalla-tutta et à la pl. 38 sans nom. Comme il a 
dit que ce Serpent lui a été adressé d'Arnée, Shaw a créé, à l'aide de celte 
dénomination géographique, l'épilhète Arnensis pour désigner la Couleu
vre dont il s'agit. Russel fait observer que si les deux Ophidiens représen
tés sur les pl. 35 et 38 n'appartiennent 'pas à la même espèce , ils ont du 
moins une très-grande ressemblance. 
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Manille ! Eyrlouxet Souleyet. 

Russel areconnula disposition caractéristique dùsystèmeden taire de no* 
Syncrantériens, car il dit que les dernières dents postérieures de chaque 

côté de la mâchoire d'en haut sont plus longues que les autres, 

2 . S I M O T È S D E U X M A R Q U E S . Simotès li-notatns. Nobis. 

CARACTERES. Corps cyl indrique, h peu près de môme grosseur 

d e l á t e t e k la q u e u e qui est c o u r t e , conique , très-pointue. Le 

dessus du eprps b r u n - j a u n â t r e , à écai l les l i s ses , comme carrées ; 

l e dessus du dos partagé à des interval les k peu près égaux de 

d e u x à trois c e n t i m è t r e s , par d e u x pet i tes taches rhomboïdales 

rapprochées et c o m m e réunies e n X par leur angle interne. 

DESCRIPTION. 

Ce petit Serpent offre la plus grande analogie par Ses dimensions, ses 

formes générales et par toutes ses apparences extérieures avec l'espèce pré

cédemment décrite ; mais il en diffère par la forme des plaques de la tête 

et par son système de coloration. 

Notons d'abord les particularités distinctives de l'écaillure du vértex et 

du museau. Ainsi, comparé au Simotès deRussel , on voit que la portion 

de la plaque rostrale repliée sur le museau, est moins grande et terminée 

par un angle moins aigu. Il résulte des dimensions moindres de cette 

rostrale, que les fronto-nasales ou inter-nasales sont plus étendues d'avant 

en arrière. Sa plaque frontale moyenne est moins large et plus longue. Ses 

yeux sont moins petits et sa mâchoire inférieure est plus courte. 

COLORATION. Sur le dessus de la tête, on remarque trois chevrons suc

cessifs comme emboîtés successivement les uns dans les autres. Ces che

vrons sont blancs, bordés de noir, comme dans l'espèce que nous avons 

nommée Albo-cinctus ; mais ici ces marques sont tout autres. 

Le premier chevron , l'antérieur, est le plus petit; ¡1 enveloppe le bout 

du museau, s'étend sur la lèvre supérieure et fs'arrête a l'œil, en avant; 

mais en bas, il se joint à la partie élargie du second chevron, qui s'avançant 

sur l'écusson central, s'élargit en dehors et recouvre la commissure des 

mâchoires , en se confondant avec le chevron antérieur. Le troisième che

vron blanc , toujours liséré rie noir ou de brun, est plus pointu en avant. 

En arriére, il se recourbe pour se joindre â la branche du côté opposé ; 

mais celle-ci rentre en dedans sur la ligne moyenne ; son milieu est très* 
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blanc et le tout représente ainsi un coeur de carte h jouer, do^l'échancrure 

serait en bas ou en arrière. 

Les autres marques qui régnent sut le dos sont deux petits carrés noirs 

en dehors, gris au centre , qui se joignent par la portion la plus anguleuse 

de manière à représenter le chiffre 8 posé en travers et dont les bouts, au 

lieu d'être arrondis, seraient carrés. 

U v a bien quelques petites taches sur les flancs ; elles sont distribuées 

sur une même ligne, à certains intervalles, dontla plupart correspondent tes 

uns au-dessous des taches conjuguées et les autres à l'espace compris entre 

ces marques doubles. 

Les gastrostèges au nombre de 181 ne portent aucune marque- Tout le 

dessous du corps est d'une teinte blanche uniforme, ne laissant distin

guer que les étroites et nombreuses squammes qui les forment. Nous avons 

«ompté il urostèges doubles. 

P A T R I E . L'individu que nous venons de faire connaître a été rapporté 

des côtes du Malabar par M . Dussumier en 1838. Nous l'avions d'abord re

gardé comme une variété de la Couleuvre Russélie ; mais les détails don

nés plus haut ne laissent pas de doute sur la valeur des différences spé

cifiques. 

3. S IMOTÈS TROIS M A R Q U E S . Simotes tri-notatus. 
N o b i s . 

CARACTÈRES. Corps p lus v o l u m i n e u x que Celui de tous l e s a u 

tres S imotès , o n peu c o m p r i m é , confondu a v e c la tête et h queue 

courte et r o b u s t e ; à ventre plat et à gas tros tèges étroites . Sur c h a 

que flanc, u n e série de taches d'un brun foncé , bordées en haut 

par une l i g n e courbe noire , à concav i té inférieure et réunie par 

une séria méd iane de taches d e l à m ê m e n u a n c e , éga lement b o r 

dées de noir et assez e x a c t e m e n t h e x a g o n a l e s . T a u l e s ce s taches 

très-régulièrement d isposées ont une l o n g u e u r de O m , 016 à 0 m , 0 1 8 

et sont séparées entre el les par des interval les é g a u x 4 o 0 f f l , 0 3 , 

i D E S C R I P T I O N . 

La disposition de la plaque rnstrale est tout-à-fait remarquable. Sa moi

tié supérieure est très-fortement repliée sur le museau où elle représente 

un triangle parfaitement régulier, à sommet postérieur aigu. Il résulte de 

Cette conformation que le museau qui est court semble, en quelque sorte, 
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coupé canénynt. En raison de la brièveté de la tête, les neuf plaques dont 

sa face supérieure est recouverte sont courtes et ramassées. 

Les narines sont grandes et percées entre deux plaqncs. La plaque frê

naie est carrée. Il y a deux pré-oculaires et deux post-oculaires. 

On compte huit paires de sus-labiales, dont les quatrième et cinquième 

touchent à l'œil. 

On voitentre les mâchoires une paire de grandes plaques, suivies de trois 

antres paires de plaques beaucoup pins petites. 

Les écailles du tronc, qui ont une forme rhomboîdale peu allongée, sont 

disposées sur 21 rangées longitudinales. 

Les gastrnstèges, qui sont étroites, parfaitement horizontales dans leur 

partie moyenne et relevées sur les flancs, forment un angle dans le point 

où elles se redressent. Elles sont au nomhre de 189 ; l'anale est simple, 

non divisée. La queue, dont la partie inférieure est plate, porte ¿9 paires 

d'urostèges. 

COIOBITION. La teinte générale est d'un brun jaunâtre, très-finement pi-

queté'de brun pins sombre. C'esl cette seconde teinte que présente la tri

ple série de taches des régions supérieures, lesquelles sont surtout rendues 

apparentes par leur pourtour noir que borde un fin liseré blanchâtre. 

La té te est unicolore, on voit cependant au-dessous de l'œil une tacha 

d'un brun foncé. Il part de l'occiput une tache de cette même teinte, qui SB 

divise, pour se porter de chaque côté du oon, sous la forme d'une grande 

tache brune bordée de noir , irrégulièrement ovalaire, à bord postérieur 

ondulé et bordé de noir. La longueur de cette lâche depuis son origine, 

jusqu'à l'extrémité de chacun de ses prolongements latéraux, est de 0m ,0i 

environ. 

Les gastrnstèges sont jaunes, marbrées de brunâtre, très-peu nombreu

ses à la région antérieure. Ces marbures deviennent tellement abondantes 

vers les régions postérieures, que la teinte claire finit par disparaître com

plètement. L'angle que forment, de chaque côté, les plaques inférieures en 

se repliant en haut est rendu très-apparent par un trait jaune qui parcourt, 

à droite, comme a gauche, cette ligne anguleuse dans toute son étendue. 

DIMENSIONS. Notre spécimen aune longueur totale de 0",T7; la Téteei 

le Tronc ayant 0 r a,6G et la Queue 0 m , H . 

PiTBni. L'échantillon, type de cette espèce nouvelle, dont nous n'avons 

trouvé nulle part la description, est unique au Musée de Paris où il a 

été adressé de Chine par M. Gernaert, à qui cet établissement est rede

vable d'un assez grand nombre d'animaux recueillis dans ce pays. 
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4, S I M O T È S B A N D E S B L A N C H E S . Simoles allocinctus, 

N o b i s . 

(Atlas, pl. 82, 6g. 1.), 

CARACTÈRES. S e m b l a b l e en apparence au S i m o t ê s d e R u s s e l , 

mais au lieu de bandes transversales noires bordées d e blanc, des 

lignes transverses b l a n c h e s , l i serées de noir et l e s gas tros tèges 

marquées c h a c u n e , à certains intervalles rapprochés et régu l i ers , 

de deux pst i ts carrés n o i r s . 

DESCRIPTION. 

l a conformation générale de cet Ophidien est fort analogue à celle du 
Simotès trois-lignes. Comme ce dernier, il a le tronc un peu plus haut que 
large; les régions inférieures, tout-à-fait planes, sont réunies aux latérales 
par une ligue anguleuse. 

La plaque roslrale se rabat fortement sur le museau par sa moitié supé
rieure, qui se termine en arrière par un angle très-aigu, t e s neuf plaques 
sus-céphaliques ordinaires, courtes et ramassées, comme chez les espèces 
précédentes, mais surtout comme chez la première et la troisième. La frê
naie est haute et carrée. Il y a une pré-oculaire et deux post-oculaires, 
mais ce qui caractérise surtout cette espèce, outre son élégant système de 
coloration, c'est la présence sur la quatrième sus-lahiale de deux petites 
plaques sus-oculaires. Il en résulte qu'il n'y a que la cinquième des huit 
plaques de la lèvre supérieure, qui touche à l'œil. 

Les écailles du tronc, qui sont lisses, sont disposées sur 19 rangées longi
tudinales. 

Gastrostèges : 175; 1 anale; urostèges, 47 paires. 

COLORATION. Ce petit Simotès est très-Tégulièrement orné de lignes, qui 
sont actuellement d'un beau blanc ; mais qui peut-être étaient ronges pen
dant la vie de l'animal, comme cela arrive pour le Simotès écarlate quand 
il est conservé dans l'alcool. 

Voici d'ailleurs l'indication de l'apparence extérieure de cette jolie Cou
leuvre. C'est sur un fond brunâtre, que l'on remarque les bandes blanches 
qui ornent le dos, au nombre de dix-huit. Ces lignes transversales, bordées 
de noir devant et derrière, sont un peu dilatées dans la région médiane du 
dos. 1 

Entre ces bandes, qui sont très-réguliérement espacées, et séparées par 
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u n i n t e r v a l l e d e O M , 0 1 5 , l e u r p r o p r e l a r g e u r é t a n t d e O m , 0 0 3 à 0m,00l, o n 

v o l t u n e d o u b l e l i g n e n o i r â t r e , t r a n s v e r s a l e , o n d u l é e . C e s d e m i - a n n e a u x 

g é m i n é s t r è s - f i n s e t p e u a p p a r e n t s , s o n t é g a l e m e n t é l o i g n é s d e s b a n d e s 

b l a n c h e s a u x q u e l l e s i l s s o n t i n t e r p o s é s . 

L e d e s s u s d e l a t é t c o f f r e , a u d e v a n t d e s y e u x , u n e b a n d e b l a n c h e , q u i 

s ' é l a r g i t e n s e t e r m i n a n t à l a l è v r e s u p é r i e u r e ; p u i s o n v o i t u n c h e v r o n 

b l a n c , a r r o n d i , e n f e r à c h e v a l , b l a n c , l i s e r é d ' u n e l i g n e n o i r e , é t r o i t e , l e 

s o m m e t d e c e c h e v r o n o c c u p e l ' i n t e r v a l l e d e s y e u x , m a i s i l s e p r o l o n g e e t 

s ' é l a r g i t c o n s i d é r a b l e m e n t s u r l e s c ô t é s d u c o u , p o u r s e j o i n d r e p a r u n e 

c o u r b e i n f é r i e u r e e t r é g u l i è r e à l a p r e m i è r e d e s d i x - h u i t b a n d e s t r a n s v e r 

s a l e s , l a s e u l e q u i s o i t a i n s i l i é e , t o u t e s l e s a u t r e s é t a n t i s o l é e s e t i n d é p e n 

d a n t e s l e s u n e s d e s a u t r e s . 

L e s g a s t r o s t è g e s n o u s o n t o f f e r t u n c a r a c t è r e n o t a b l e ; q u o i q u ' e l l e s s o i e n t 

t r è s - n o m b r e u s e s , f o r t p e t i t e s e t r a p p r o c h é e s , e t s a n s t a c h e s d a n s l a r é g i o n 

m o y e n n e , o n v o i t i c i , â d e s i n t e r v a l l e s à p e u p r è s é g a u x , e t s u r l a p o r t i o n 

l a p l u s v o i s i n e d e s f l a n c s , u n e s é r i e d e p e t i t e s t a c h e s c a r r é e s , n o i r e s , d i s t r i 

b u é e s l e p l u s s o u v e n t d e u x à d e u x , d e m a n i è r e q u e c h a c u n e d e s b a n d e s 

t r a n s v e r s e s b l a n c h e s a b o u t i t à l ' u n e d e c e s t a c b e s , e t q u ' i l y e n a l e p l u s 

s o u v e n t d e u x a u t r e s p a i r e s , l ' u n e à d r o i t e e t l ' a u t r e à g a u c h e , e n t r e l e s d e u x 

b a n d e s . 

D I M E S S I O S S . N o t r e S i m ó l e s n ' e s t l o n g q u e de 0 " , 2 5 . Le Trône et l a Têti 

o n t 0™,21 e t l a Queue 0",04. 

P A T R I E . L ' é c h a n t i l l o n t y p e , u n i q u e j u s q u ' à c e j o u r , d a n s l a c o l l e c t i o n 

d u M u s é u m , p r o v i e n t d e s I n d e s - O r i e n t a l e s , d ' o ù l i a é t é r a p p o r t é p a r M . 

L a m a r r e - P i q u o t . 

S. S I M O T È S A H U I T R A I E S . Simotès octolineatus, N o b i s . 

{Elaps octo-lineatus. S c h n e i d e r . ) 

( A t l a s , p l . 8 2 , f i g . 5 . ) 

CARACTÈRES . F o n d d e l a c o u l e u r d ' u n j a u n e p â l e , p a r c o u r u e a 

d e s s u s p a r h u i t r a i e s l o n g i t u d i n a l e s d ' u n b r a n f o n c é r o u g e â t r e e t 

s o u v e n t p a r s i x s e u l e m e n t ; t o u j o u r s l e s d e u x m é d i a n e s t r è s - l a r 

g e s , r é u n i e s e n t r e l e s y e u x ; u n e b a n d e t r a n s v e r s a l e b r u n e , p a s 

s a n t s u r l e s y e u x e t s i n u e u s e e n a v a n t ; d e r r i è r e c h a q u e œ i l , u n e 

l i g n e b r u n e , s e m i - l u n a i r e ; e n t r e l e s l i g n e s b r u n e s d u t r o n c , l a 

t e i n t e d u f o n d p a r a î t s o u s f o r m e d e l i g n e s j a u n e s é t r o i t e s ¡ t o u t l e 

d e s s o u s j a u n e , s a n s , a u c u n e l a c h e . 
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SYNONYMIE. 1801 . Elaps octo-linealus. Schne ider . H i s t , A m p h . 

Fase. I I , pag. 299 . 

1803. Couleuvre à huit raies, Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I I , 

pag. ir. 
1837. Coronelle à huit raies. S c h l e g e l . F h y s . S e r p . T o m , I , 

pag. 137. T o m . I I , pag . 7 7 , n.° 1 3 . 

On trouve indiquée dans cet o u v r a g e , la pl . 38 de Russe l c o m 

me se rapportant à l 'espèce dont il s 'ag i t , mais el le r e p r é s e n t e , 

comme nous l 'avons dit, le S imotès de Russe l et nous n e trouvons 

dans cette grande e t be l le i conographie aucune figure relat ive 

à cette e spèce , 

DESCRIPTION. 

Ce Serpent, qu'avait reconnu Schneider dans la collection de Bloch h 

Berlin , et dont on ignorait l'origine, vit dans les Indes. 

Ce nom de huit raies donne une idée fausse ; car ce nombre ne se trouve 
que sur un de nos échantillons. Lesautres , qui lui sont parfaitement iden
tiques pour tout le reste, n'ont que six lignes, comme on va le Voir par la 
description qui suit. 

La conformation générale de ces Simotès est semblable à celle des autres 
espèces. La téte est courte, épaisse et confondue avec le tronc, qui est à 
peu près de môme grosseur partout, excepté à la queue qui est conique et 
médiocrement longue. Il est légèrement comprimé latéralement et les gas
trostèges forment une ligne faiblement anguleuse en se relevant vers les 
flancs. 

Comme chez les autres Simotès, la plaque rostíale, très-large à sa base 
est fortement relevée sur le museau où elle se termine en arrière par un 
angle aigu. 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires. La narine est percée entre 
deux nasales. Il y a une frénale, une pré-oculaire , deux post-oculaires. 

Une particularité assez rare se remarque chez ce Serpent ; elle est rela
tive à la position anormale de l'unedes plaques temporales, qui présentant 
à son bord inférieur un angle aigu , s'enclave, par cet angle, entre les cin
quième et sixième sus-labiales. Celles-ci se trouvent, par cela môme, écar
tées l'une de l'autre el ne se touchent plus que par un point vers le bord de 
la lèvre. Ces plaques, d'ailleurs , sont au nombre de six paires ; la troi
sième et la quatrième touchent à l'œil. 

Les écailles du tronc sont lisses et forment 17 rangées obliques, 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Les gastrostèges, qni sont nombreuses, varient de 172 à 18Ç ; l'anale est 
simple ; il y a 51 à 53 urostèges doubles. 

Cor . oRATmn. La téte e s t janne .en dessus, comme en dessous ; sur le 
devant, on voit une bande oblique brune, plus large en avant et se portant 
sur les orbites qu'elle traverse pour se terminer, de chaque côté, à la lèvre 
"supérieure. Plus en arrière et sur les côtés du cou , o n voit une double 
bande oblique, brune, un peu en croissant, à concavité dirigée en avant 
el plus large en bas où elle s'étend sur le cou,'en passant derrière la com
missure des lèvres. 

Les raies longitudinales moyennes sont les plus larges ; elles sont sépa
rées entre elles par une ligne jaune, étroite ; mais cette ligne jaune ne com
mence que sur la nuque, de sorte que les deui larges raies brunes se joi
gnent en avant et Se prolongent en une pointe, qui s'étend jusque sur l'{-
cusson central, occupant ainsi l'espace que laissent e n divergeant les deux 
raies collatérales qui se portent sous le cou. Des deux autres raies, qui lon
gent chaque flanc, La plus inférieure est de moitié plus étroite que celles 
du milieu. Ces six raies, en diminuant successivement de largeur, arrivent 
jusqu'à l'extrémité de la queue. 

Sur un de nos échantillons, le seul où elle paraisse, la troisième bande 
brune latérale, beaucoup plus étroite que les autres et moins foncée,-court 
le long de la ligne anguleuse formée par le redressement des gastrostèges. 

Les régions inférieures jaunes, sont complètement unicolores. 

DIMESSIOKS. Notre plus grand spécimen a une longueur totale de 0m,51, 
la Tête et le Tronc ayant 0™,42 et la Queue 0™,09. 

P A T R I E . Le Simotès qui se rapporte complètement par ses huit lignes à 
la description parfaite que Schneider a donnée de cette espèce a été adressé 
de Singapoure (Indes-Orientales) par M. Fontanier. Un antre à six lignes, 
a été rapporté du Bengale par Duvaucel. Le Muséum, en ontre, en a reçu 
trois également à six lignes, de M . Kunhardt, qui les avait recueillis à 
.Sumatra. 

6. S IM OTÈS A T R O I S L I G N E S . SimoUs trilineaius. Nobis. 

CARACTERES. Le dessus et le dessous du corps d'un brun foncé 

rougeâtre , avec u n e l i gne dorsale médiane jaune et une autre li

g n e festonnée bordant les flancs et l 'extrémité correspondante des 

gas tros tèges . 

DESCRIPTION. 

' Cette espèce dont nous ne trouvons aucune indication dans les auteurs > 
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a été déposée au Muséum comme receuillie sur le continent de l'Inde par 

Diard. Bibron l'avait inscrite sous le nom de Conorhine qui , comme nous 

l'avons dit, correspond au genre que nous nommons aujourd'hui Simotès. 

Comme ses congénères, ce Serpent a la tété confondue avec le tronc ; 

elle est courte, épaisse et le museau est un peu incliné en bas. Le corps 

est grêle , de même grosseur partout et peu comprimé. 

La portion de la plaque rostrale rabattue sur le museau est un peu moins 

grande que chez les autres Simotès. 

Les narines sont percées entre deux plaques. Il y a une frênaie, une pré-

oculaire et une post-oculaire ; sept paires de plaques sus-Iabiares, dont les 

troisième et quatrième touchent à l'oeil. 

Les écailles du tronc sont lisses, un peu lancéolées et distribuées sur 17 

rangées longitudinales. · 

Gastrosièges: l i a ; anale simple ; urostèges doubles : 5 i . 

COLORATION. Nous avons peu de détails à ajouter aux caractères présen

tés dans la diagnosc. Cependant, il y a quelques particularités à indiquer 

pour les raies qui tranchent seules sur le fond brun-rougeàtre du reste du 

corps. Ainsi, la ligne médiane du dos ne commence à être distincte que 

sur Je cou. Elle est d'abord fort étroite ; puis elle s'élargit sensiblement et 

quoique restant jaune en dehors , le milieu présente de petites taches bru

nes , mais sur la queue, eù celte ligne jaune continue de s'étendre jusqu'à 

sa pointe, la teinte n'est plus altérée dans le milieu. 

Quant aux lignes latérales festonées, elles sont plutôt blanches que jau

nes ; elles bordent, comme nous l'avons dit, l'extrémité libre et extérieure 

des gastrostèges ; mais.elles s'effacent un peu sur les bords de la queue, 

dont les dimensions sont plus considérables que dans les autres espèces. 

Cette ligne latérale, du côté de la tête, se recourbe en dedans régulière

ment sur le cou, mais sans rejoindre la ligne médiane qu'elle dépasse en 

avant. 

Les écailles sus-labiales sont blanchâtres, surtout en arrière, vers la 

commissure. 

PATBJE. N O U S avons déjà dit que ce Simotès est originaire des grandes 

Indes, où il a été recueilli par I)iard. 

7. SIMOTÈS ÉCARLATE. S imotès cocetneu*. Nobis. 

(Coïufcer coccineus. E l u m c n b a c h . ) 

(Atlas, pl. 82, fig. 2.) 

CARACTÈRES, Corps t rè s -mince , cyl indrique, ou de m ê m e gros* 
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seur depuis la tête jusqu'au c l o a q u e ; tête à museau conique ; 

queue courte , t rès -po intue ; l e s gastrostêges d'un blanc d'argent 

sans tache» , courtes et larges ; des bandes transversales noire9, 

réunies deux à deux ; mais se jo ignant entre e l les , presque carré

m e n t , sur les flancs et dans l ' intervalle desquel les se vo ient , de 

chaque côté , des taches noires carrées ou arrondies. 

S Y N O N Y M I E . 1 5 3 1 . Herrare (d'après Blumenbach. ) Hist , des 

I n d e s - O c c i d e n t . Madrés de LTormigas. 

1780 . Catesby, H i s t . Carol , pl. 60 . Uead-Snnke (1). 

1786 . B l u m e n b a c h . Magaz . L ichtens te in et V o i g t . Vol . V , 

pag . 10 , pl . 5 . 

1788 . L i n n é , fimelin. Syst . nat . pag . 1097. Coluber eoccineus. 

1 8 0 1 . Latre i l le . R e p t . i n - 1 8 . T o m . I V , pag . 138, fig, pag. 86 , 

n . » 2 . Couleuvre dcarlate. 

1 8 0 3 . D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p a g . 4 3 , pl. 8 3 , fig. 1. 

1820. Merrem. T e n t . S y s t . A m p h i b . pag . 145, n.° 11. Elaps 

eoccineus. 

1826. A u d u b o n . B irds , pl . 52 . Harlequin Snake? 

1827, Har lan . Jqurnal A c a d . S c i e n . Phi lad . T o m , V , pag. 356. 

Col. eoccineus. 

. 1835 . Idem. P h y s i c , and m e d . R e s e a r c h e s . A . 119 idem. 

1837. Soh legeL P b y s . S e r p . T o m . I . pag. 1 4 1 , et Tom. II, 

pag . 102 , n.» 3 , pi . 3 , fig. 18 et 16 . 

1842 . H o l b r o o k . Nor th . A m e r . H e r p e t . T o m . I l l , pag. 125, 

pi. 30 . Rhinostoma eoccineus. 
1853 . Baird and Girard. Catal. o f Rcpt . North . Amer .pag . 113. 

Rhinostoma eoccineus. 

DESCRIPTION. 

La forme générale do co Simotès est absolument la même que celte qui 

distingue les espèces de ce genre et que nous avons indiquée. La tête est 

(1) D'après'la conformation générale du Serpent représenté par Catesby 
et surtout d'après la téte, nous pensons bien que c'est notre Simotès. Il 
faut cependant reconnaître, avec M. Holbrook, combien le coloriage de 
cette planche est défectueuse et représente imparfaitement la Couleu#e 
dont il s'agit. Aussi cet auteur hêsite-t-il, dans la détermination, entre cette 
Couleuvre et l'Elaps Fulvius. (Norlh. Amer. Herpet. Tom. I I I , a la suite 
de l'article consacré à la description de celte dernière espèce.} 
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petite, sans aucune apparence de cou ou de rétrécissement en arrière. Les 
yeux sont petits ; la queue est courte ; le museau est pointu et comme co
nique, et c'est à cette espèce qu'on aurait pu très-convenablement appli
quer le nhm générique de Conorhine, provisoirement indiqué par Bibron, 
pour désigner certaines espèces de notre collection, ainsi que nous l'avons 
dit précédemment page 525. 

Cette conformation du devant de la tête et de la plaque rostrale en par
ticulier, eipliquent aussi le rapprochement fait par M. Schlegel entre celte 
espèce et les Hétérodons.Nous devons dire cependant que dans notre mé
thode de classification, il ne pouvait être accepté par nous, puisque les Bê-

tirodoûs sont des Diacrantêriens. rLa tête d'ailleurs est moins dilatable et 
le tronc plus arrondi que chez les Serpents rapportés 4 ce dernier genre. 

Quant au Jlbinostome, dont les caractères, donnés par M. Fitzinger, qu» 
a établi cette coupe générique, conviendraient assez à notre Serpent; c'est 
un genre qne nous n'avons pu adopter en raison des analogies très-grandes, 
qui rapprochent la Couleuvre écarlate des autres Simotès. 

La plaque rostrale est grande, épaisse et repliée sur le museau où elle se 
termine en arrièrre par un angle poinlu, au lieu de former, en se repliant 
une ligne horizontale, comme dans les autres Simotès ; elle représente dans 
le point où elle change de direction, le sommet.un peu arrondi d'nn cône. 

La frontale moyenne est très-large en avant, et par suite les sus-orbitai-. 
res sont étroites. Les narines sent percées entre deux plaques. II y a une 
pré-oculaire; deux post-oculaires et six sus-labiales de cliaque côté , dont 
la seconde et la troisième touchent à l'œil. 

Les écailles sont lisses, distribuées sur 19 rangées au tronc et sur 6 à la 
queue. 

Les gastrosièges sont larges et non anguleuses dans le point où elles se 
replient pour monter vers les flancs ; on en compte 176 : ce grand nom
bre tient à ce que leur étendue d'avant en arrière est peu considérable. Il 
y a 43 paires d'urostèges. Les nombres donnés par M. Ilolbrook se rap
prochent beaucoup de ceux-ci, savoir : 188 et 39. 

COIOIUTIOX. Ce Serpent, dont notre Musée possède un assez grand 
nombre d'individus, provenant tous de l'Amérique du Nord, semble 
avoir été très-altéré dans le fond de sa couleur, qui était sans Joute d'un 
touge vermillon pendant la vie, ainsi que son nom spécifique l'indique ; 
mais par suite de son immersion prolongée dans l'alcool, sa teinte générale 
fit d'un jaune pâle, cependant la distribution des taches, qui se voient sur 
le dos, est tout-à-fait conforme à celle qu'indiquent les auteurs. Ainsi, on 
toit le long du dos, à des intervalles à peu près égaux, des bandes noires, 
transversales, réunies deux à deux en laissant entre elles, un petit espace 
peut-être jaune pendant la vie ; mais ces bandes lorsqu'elles sont parvenues 
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sur les flancs, se réunissent, les postérieures aux antérieures de la série 
suivante, de manière à encadrer tous les larges espaces laissés libres entre 
les anneaux géminés qui se trouvent ainsi entourés par une sorte de bor
dure. 

On voit en outre, sur les flancs, une série de taches noires, plus ou moins 
arrondies, dont la plupart correspondent au bas des barres transversales. 
Toutes les gastrostèges sont d'une même teinte, sans taches, et M. Hol-
brouk nous apprend que pendant la vie elles sont d'un blanc d'argent. 

Il faut noter enfin que la partie antérieure de la tête est jaune, avec une 
bande transversale noire, justement derrière les yeux. 

PYTHIE. La zone géographique de cette espèce est fort limitée, dit H. 
Holbrook, car il peut indiquer avec certitude dans les Etats-Atlantiques 
seulement, l'étendue de pays comprise depuis le trente-quatrième degré de 
latitude jusqu'au golfe du Mexique. 

Nos échantillons, en effet, proviennent soit de Charleslon (dans la Caro
line du Sud), d'où ils nous ont été envoyés par M. le professeur Holbrook, 
par M. KaYenel et par M. Noisette , soit de l'Etat de Virginie où M. Pous-
sielgue a recueilli un jeune individu, qui, de même qu'un autre, plus jeune 
encore, démontre l'idendité parfaite du système de coloration à tous les 
âges. Enfin, nous avons deux beaux échantillons trouvés aux environs de 
la Nouvelle-Orléans, 

MOEURS. Le Serpent écarlate, dit M. Holbrook, est très-timide, et vit 
presque toujours caché: rarement, il se déplace à moins qu'il ne soit pour
suivi ou que, pressé par la faim, il recherche sa nourriture, qui se compose, 
essentiellement, de différentes espèces de Sauterelles, comme on le sait 
par Palissot de Beauvois et par le savant auteur de l'Erpétologie de l'A
mérique du Nord. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIACRANTÉRIEN3 EN GÉNÉRAL. 6 4 1 

X I I . 6 F A M I L L E . — L E S D I A C R A N T É R I E N S . 

CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES 

S U R C E T T E F A H I U X E . 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Serpents dont tous les crochets sont 

lisses ; mais les deux derniers sus-maxillaires sont plus longs et 

séparés de ceux qui les précèdent par un espace sans crochets. 

Le nom sous lequel nous désignons cet te famile est dest iné 

à indiquer la par t icular i té que présentent ces Serpents dans 

la longueur, la dis t r ibut ion et la forme des dents qui garn i s 

sent les os de leur mâchoire supér ieure . 

Ces crochets, tous lisses ou sans r a inure sur leur courbure 

antérieure, sont cependant différents en t re e u x , d 'abord , pa r 

la disproportion re la t ive de leur longueur , car les derniers ou 

les postérieurs sont plus vo lumineux et souvent de moitié plus 

longs que ceux qui les précèdent ; en su i t e , ils en sont é v i d e m 

ment distincts ou séparés par un espace l ibre ou un in terval le 

qui semble les isoler. C'est ce que nous avons cherché à d é 

noter en composant ce mot de Diacrantériens ( 1 ) , p ropre à 

caractériser ces espèces comme appar t enan t à u n e famille b ien 

distincte dans le sous-ordre des Aglyphodontes . 

Ce sous-ordre, malheureusement t r è s -nombreux , offre par 

cela même, de grandes difficultés pour la dist inction des es 

pèces , car les formes apparentes des Serpents qu' i l comprend, 

leur physionomie, ainsi que leurs m œ u r s , é tan t les mêmes pour 

un assez grand n o m b r e , ils ne présentent plus assez de c a 

ractères pour faciliter une classification sys témat ique . 

: (1) De Aid , séparément, seorslm, separatim, et d e Kp«»ï-îp>7f j 

d e n t s postérieures, postremi dentés, 

R E P T I L E S , T O M E V I I , 4 1 . 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



642 OPHIDIENS AGLYPHODONTËS. 

C'était u n e g rande difficulté qui nous a beaucoup embar

rassés, et nous avons été heureux , M. Bibron et moi, de pou

voir faire emploi d 'un caractère aussi positif que celui 

qu i est fourni par le système [den ta i re , pour obtenir un ar 

rangement q u e nous regardons aujourd 'hui comme très-na

tu re l . 

Quoique les [Naturalistes qu i nous ont précédé dans cette 

é tude des Serpents , aient réellement reconnu et noté chez 

cer taines espèces, des dents postérieures plus longues que les 

au t re s et placées sur la même rangée , ou série longitudinale, 

q u e celles qu i garnissent les os sus-maxi l la i res , ils n'avaient 

pas cru devoir les séparer ou les é tudier à pa r t dans les clas

sifications* des genres parmi lesquels ils avaient réuni les 

Couleuvres en géné ra l , comme les Tropidonotes, les Coro-

nelles, les Horualopsis, les Psammoph i s . > 

Cependant , cet te par t icu la r i té r emarquab le dans la distri

bu t ion et l ' a r rangement des dents , a un bu t et nous paraît liée 

à la manière de v iv re de ces Serpents ou du moins à l'acte de 

la préhension et à la faculté qu' i ls ont de retenir plus forte

m e n t leur proie . Celle-ci se t rouve ainsi ar rê tée d 'une manière 

beaucoup plus solide et a s s u r é e , lorsque déjà elle est parvenue 

vers l ' a r r iè re-bouche , dans l 'acte de l'intropulsion, malgré sa 

résistance na ture l le . 

Nous t rouvons d o n c , dans la présence de plusieurs dents 

p lus longues et p lus g r o s s e s , placées tout-à-fait en arrière , 

le moyen de séparer ou de dis t inguer ent re eux deux groupes 

pr inc ipaux , t rès-voisins, en deux familles nature l les . 

Dans l 'une d'elles, ces dernières dents ou crochets sus-

maxil laires postér ieurs forment une série cont inue, ce sont nos 

Syncrantériens. Dans l ' au t re , qui réuni t les genres , e t , par 

cela même , les espèces nombreuses que nous allons faire con

naî t re i c i , la sér ie longi tudinale des dents supérieures se 

trouve i n t e r rompue , parce qu' i l y a , comme nous le répétons, 
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un intervalle ou un espace l ibre en t re les longues dents posté

rieures et celles qui les précèdent et qui sont plus courtes . 

Nous avons divisé ces Serpents Diacrantériens en dix genre» 

bien dist incts . 

L'un d 'eux peut être reconnu, à la première inspection, d ' a 

près la forme bizarre de son museau , qui est t ronqué oblique

ment , relevé sur le front en forme de coin t r i angu la i r e , et 

porte une a rê te , une sorte de carène médiane . C'est celui qui 

a été désigné sous le nom de Hétérodon (n.« 10 . ) 

Dans les neuf aut res genres , réunis dans la m ê m e famille , 

le museau est a r r o n d i , comme il l 'est , au res te , dans p re sque 

toutes les Couleuvres. Fo rman t un groupe des espèces dont 

les écailles des flancs, comme celles du d o s , por ten t une l igne 

saillante qu 'on nomme une ca rène , nous avons pn les sépa

rer pour en former, pa r ce motif, deux aut res genres qu i , avec 

certaines par t icular i tés , nous ont offert su r tou t u n e notable 

différence dans la position des y e u x , ces organes étant r a p 

prochés entre eux et presque ver t icaux dans \ç&Hélicops ( n . 6 8 ) , 

tandis qu'i ls sont éloignés l 'un de l ' au t re et l a té raux dans le 

genre que nous désignons sous le nom nouveau vVAmphksme 

(n. ' 7) . 

Dans toutes les espèces comprises dans les genres s u ï r a n t s , 

les écailles du dos é tan t lisses chez les u n s et carénées chez 

les au t res , les flancs ne sont jamais recouver ts que par des 

écailles lisses. Elles v a r i e n t , il est v r a i , pour fa forme , car 

tantôt elles sont allongées, ou plus étroi tes en t r ave r s , et t an 

tôt à peu près carrées , rhomboïdales ou arrondies . 

Les genres, dont toutes les écailles des flancs sont allongées, 

nous ont offert cette par t icular i té que dans l 'un , celui des 

Zaménis, ( n . ° 4 ) , la p laque sus-orbi ta i re ou surciliaire dé 

borde l'œil en dehors et forme ainsi une sorte de saillie, tandis 

que dans les deux autres g e n r e s , d 'ail leurs analogues par la 

forme allongée des écailles des flancs, la p laque sus-orbitaire 

n'offre rien, de spécial à noter . Tels sont \ç$\Uromacres [a.9 C), 

4 1 . * 
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dont la queue est t rès - longue , ainsi que leur nom l'indique , 

e t les Xénodons (n.° 9), chez lesquels la queue conserve à peu 

près ses rappor ts ordinaires avec la longueur du t ronc , dont 

elle est le cinquième au p lus . Il y a , en ou t re , d'autres ca

rac tères distinctifs pour les Xénodons , mais il est inutile de 

les énumérer ici. 

D 'après la marche ana ly t ique que nous venons d' indiquer, 

il reste qua t re g e n r e s , dont les écailles sont lisses et carrées 

sur les flancs et dont le museau est a r rondi . Pa rmi eux, il en 

est un bien r e m a r q u a b l e , parce q u e son dos est relevé et 

comme saillant en t o i t , ce qui donne au t ronc l'apparence 

d 'avoir été comprimé. E n raison de cet te conformation, nous 

avonsnommé ce genre Stégonote (n.° 3 ) . 

Dans les trois derniers , le dos est a r rondi , comme dans la 

p lupa r t dé nos Couleuvres ; mais chez l 'un d ' eux , la tête est 

t rès - la rge en t ravers , et su r tou t , l 'occiput semble porté sur une 

sor te de cou o u de ré t récissement de l 'échiné. Tel est le genre 

que W a g l e r a nommé Périops (n.° 2 ) , remarquable surtout 

par la présence, au-dessus des plaques sus-labiales, de petites 

squammes sous-oculaires. Chez les au t res , la tê te est à peu 

près de la même la rgeur que le cou qui la supporte , et il n'y a 

pas de plaques sous-oculaires , mais la queue est fort courte 

dans le genre Liophis (n.° 5 ) , et au c o n t r a i r e , relativement 

a u t r o n c , elle est longue dans les Dromiques (n.° I) , qui se 

t rouvent ainsi placés à la tê te de la famille. 

Le tab leau synopt ique suivant aidera beaucoup dans la 

classification ana ly t ique , car la série des numéros rétablit à 

peu près l 'ordre na ture l que l 'exigence ou la marche du sys

t ème semble avoir dé rangé . 
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1 ." GENRE. DROMIQUE. — DROM1CUS (1) . 

Nobis. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Corps allongé, à queue longue, à 

écailles lisses, carrées, courtes, distribuées en séries peu obli

ques ; occiput de même largeur que le cou. 

Parmi les Ophidiens Ag lyphodon tes , dont les deux grosses 

den ts sus-maxi l la i res postér ieures sont plus longues que 

celles qu i les précèdent , et s'en t rouvent séparées par un in 

te rva l le l ibre , ce genre se d is t ingue par plusieurs autres par

t icu lar i tés . 

D 'abord , les écailles du t ronc n e por ten t pas une ligne 

sai l lante m é d i a n e , ou u n e carène , telle qu 'on l 'observe dans 

plusieurs g e n r e s , tels que les Hé l icops , les Àmphicsmes et 

dans quelques H é t é r o d o n s , qui ont d'ailleurs le museau r e 

troussé et angu leux . On peut r e m a r q u e r , en o u t r e , que la 

surface du t ronc est tou t -à - fa i t lisse et po l ie , que les écailles 

sont quadr i la tè res , courtes et entui lées , et il faut noter enfin 

l ' é tendue proport ionnel le de la q u e u e , comparat ivement aux 

espèces du genre Liophis . · 

Cette réunion d'espèces, que nous avons cru devoir rappro

c h e r , consti tue u n genre spécial . La p l u p a r t , comme noust 

Je verrons en les é tud ian t successivement les unes après les 

au t res , avaient été dis t r ibuées dans plusieurs autres groupes. 

Ainsi au genre D r o m i q u e , appar t iendront les espèces que 

(1) De Apûfiticâç, bon conrenr. 

Ce genre a été établi par Bibron dans l'Histoire de l'Ile de Cuha, de M. 
Bamon de la Sagra, publiée en 1843, en collaboration avec feu Cocteau t 
ion ami, 
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différents na tura l i s tes , et en part icul ier M. Schlegel , avaient 

placées les unes , tels que les D. coureur et rayé avec les Her -

pétodryas et les au t res , comme les D . de Temminch, des An* 

tilles et de Plée, parmi les Psammophis . 

Le premier motif qui nous a fait éloigner ces Serpents du 

rang que M. Schlegel leur avait assigné est la disposition e t 

la structure du sys tème denta i re . Les vrais P s a m m o p h i s , en 

effet, sont p o u r n o u s desOpis thoglyphes Anisodonticns, et ceux 

dont il est ici question sont , aucon t ra i re , des Aglyphodontes , 

car ils n 'ont pas les dents cannelées en a r r i è r e . Les deux e s 

pèces que nous avons dû séparer du genre LTerpélodryas, pour 

les ranger dans celui des Dromiques , bien que tous soient 

Aglyphodontes, ne pouvaien t res ter dans le premier de ces 

deux genres , puisque les I l e rpé todryas n 'on t pas les dernières 

dents séparées des au t re s crochets par u n interval le sans 

dents, ou par u n espace l ibre . 

Ce carac tère , fourni par les den ts , n 'a pas échappé à l 'habi le 

Erpélologiste de Leyde q u i , à-propos de l 'Herpétodryas r a y é , 

a bien soin d ' ind iquer que la dern ière dent de la mâchoire 

supérieure dépasse celles qui la p r é c è d e n t , mais n ' a t t achan t 

pas à cette par t icu la r i té de l 'organisat ion la même importance 

que nous, il a c ru devoir s'en teni r aux apparences phys iono-

miques, d 'après ses idées par t i cu l iè res , qu i ont été la base de 

sa classification. 

Il y a cependant des différences assez t ranchées que Bibrjja-

aénumêrées , ainsi qu ' i l s u i t , dans l 'Histoire des Reptiles cte-

l'île de Cuba que nous avons indiquée en note, lorsqu'il a dit : 

« Les Dromiques ne ressemblent à l'Herpétodryas carinatus , 

type de ce g roupe génér ique établ i pa rBoié , ni par l 'ensemble 

de leur conformation ex té r ieure , ni par la s t ruc ture de l eu r 

tète, ni par leur système d e n t a i r e , ni par l eur mode d'écaïl-

lure, ni même par leur manière de v iv re . En effet, les D r o 

miques n 'ont , compara t ivement aux Herpétodryas , que des 

formes médiocrement sveltes et le corps peu comprimé, c 'est-

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



à -d i r e que , sous ce rappor t , ils se rapprochent davantage des 

Couleuvres proprement di tes. Leur t ê te , dont les os, en géné

r a l , n e sont pas aussi minces , et les mastoïdiens, en particu

l ier , aussi cour t s , est d is t inctement plus é t ro i t e , surtout vers 

le museau , qui n 'est non p lus ni si l a rge , ni si obtus au bout ; 

l eurs y e u x , au lieu d'offrir u n volume é n o r m e , sont d'une 

moyenne g r a n d e u r ; leurs dents , sans ê t re très-fortes, ne pré

sentent ni la graci l i té , ni l 'acuité de celles des Herpétodryas, 

e t la dernière ou les deux dernières dents de chaque rangée 

de la mâchoire supér ieure sont constamment plus longues que 

les a u t r e s , ce qui ne s'observe pas chez les Herpétodryas. 

Leurs écailles, ou t re qu'elles sont toutes dépourvues de ca

rènes , n'affectent pas cet te disposition en séries obliques si 

évidente dans ces dern ie rs . Enfin, les Dromiques dont la rep

ta t ion , à ce qu' i l pa ra î t , est des plus r a p i d e s , ne quittent 

g u è r e le s o l , recherchent de p ré fé rence , pour en faire leur 

pro ie , les repti les et les pet i ts mammifères te r res t res ; tandis 

que les ü e r p é t o d r y a s , qui se nourr issent principalement d'oi

seaux et de Batracians anoures dendrophi les , se tiennent habi

tuel lement sur les arbres , le long des branches desquels ils 

mon ten t , descendent , se glissent sans efforts apparents , grâce 

à la souplesse dont jouissent toutes les part ies de leur Corps 

grê le et excessivement al longé. » [Loco citato, p. 221.) 

Nous avons réuni dans ce genre dix espèces qui ont entre 

elles t an t de rappor ts n a t u r e l s , q u e ne t rouvant pas assez de 

caractères , t rès-net tement distinctifs et comparables, dans les 

par t icular i tés qui auraient pu servir a i e s mieux caractériser, 

nous avons eu recours à l ' indication fournie par les taches et 

les couleurs , ainsi qu 'on le ve r ra dans le tableau synoptique 

qu i sui t . 
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Quelques observatiorrs doivent être faites sur ce tableau 

pour en faciliter l 'usage. 

Ainsi , le Bromique coureur qui est placé en tête des espèces 

à raies n 'est pas cons tamment r ayé , et c'est même ce motif 

qui nous a engagés à décr i re trois Variétés. Celle où les r é 

gions supér ieures sont parcourues par qua t re lignes étant ce

pendant la plus commune e t la plus généralement répandue 

dans les Anti l les et dans l 'Amér ique du Sud, il nous a semblé 

qu ' i l était convenable de la p r e n d r e p o u r t y p e . 

Le Dromique des Antilles (n.° 4) , groupé parmi les espèces 

à trois raies, est r a n g é dans cet te catégorie , surtout d'après la 

description de M. Schlegel , qui en a sans doute vu plus d'é

chanti l lons que nous . Les nô t res , qui sont en petit nombre , 

sont généra lement unicolores. L 'un d 'en t re e u x , cependant , 

comme on peu t le voir dans l 'ar t icle que nous consacrons à 

cet te espèce, se rapproche pa r son sys tème de coloration des 

spécimens du Musée de Leyde . 

Il faut enfin noter que le Dromique unicolora (n.° 3 ) , bien 

qu' i l ne porte pas de raies longi tudinales , ni de taches propre

ment di tes , e t q u e par cela m ê m e , il se dist ingua bien de ses 

congénères, a cependant quelquefois la teinte brune uniforme 

de ses régions s u p é r i e u r e s , relevée par de petites lineóles 

noires . 

1. B R O M I Q U E C O U R E U R . Dromicus cursor. N o b i s . 

[La Couresse. R o c h e f o r t . ) 

C A R A C T ¿ R E S . C o r p s d ' u n b r u n r o u g e â t r e e n d e s s u s , p a r c o u r u , 

l e p l u s s o u v e n t , p a r q u a t r e r a i e s l o n g i t u d i n a l e s j a u n e s , é t r o i t e s ; 

d e u x d o r s a l e s e t d e u x l a t é r a l e s , q u e l q u e f o i s b o r d é e s d e b l a n c ; 

g a s t r o s t è g e s j a u n e s . 

S Y N O N Y M I E . 1 6 S 8 . Couresse o u Coureresse, R o c h e f o r t . H i s t , 

nat. A n t . , p a g . 1 2 7 . 
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1789. La Couretse. L a c é p è d e . I l i s t . q u a d r . o v i p . e t S e r p . T o m . 

I I , p a g . 281 , p l . 1 4 , fig. 2 . 

1790. La. Courusse. B o n n a t e r r e . E u c y c l . m é t h . O p h i o l . , p a g . 

27, p l . 42, fig, 3 . 

1798. Coluber fugitivus. D o n n d o r f (J , A . ) Z o o l o g i s c h e b e y t r a -

g e . Tom. I I I , p a g . 206 , n.« 29 . 

1801. Die Laufnatter, B e s c h t e i n . L a c e p e d e ' s r j a t u r g . A m p h i b . 

v o l . 4, p a g . 55 , t a b . 6 , fig. 2 . 

1802. Coluber cursor. S h a w . G e n s r . zool . • v o l , 3 , p a r t . 2 , p a g . 

510. 

1802. ^ A n ^ C . Coluber cursor. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T o m . I V , 

pag. 125. 

1803. A n X I . Coluber cursor. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , 

p a g . 41, e t T o m . V I I I , p a g . 404 , n.° 68 . 

1818. Coluber cursor. M o r e a u d e J o n n è s . l o u r n . d e P h y s . 

S e p t e m b r e , p a g . 133 , c a h . 88 . 

1820. Idem. M e r r e m . T e n t a m e n . S y s t . A m p h i b . , p a g . 1 1 3 , 

n , ° 78. 

1837. Herpctodryas cursor. S c h l e g e l . P h y s i o n . d e s S e r p . T o m . 

I, p a g . 1S3; T o m . I I , p a g . 199 . . 

1843. D r o m i q u e c o u r e u r . Dromicus cursor. C o c t e a u e t B i h r o n . 

l î r p é t . d e C u b a . ( H i s t . p o l i t , e t n a t . d e c e t t e î l e , p a r M . R a m o n 

d e l à S a g r a , p a g . 225.) 

D E S C R I P T I O N . 

L e m u s e a u e s t o b t u s . P l a q u e r o s t r a l e s e m i - c i r c u l a i r e s u p é r i e u r e m e n t , à 

peine o b l i q u e , n o n r a b a t t u e s u r s a f a c e s u p é r i e u r e , q u i e s t a s s e z m a n i f e s t e -

ment d i r i g é e e n b a s ; m â c h o i r e s d e m ê m e l o n g u e u r , p l a q u e s f r o n t a l e e t 

par ié ta le d ' é t e n d u e s e m b l a b l e , à p e i n e - r é t r ê c i e s e n a r r i é r e ; c e s d e r n i è 

res s o n t s o u v e n t é c h a n c r é e s à l e u r b o r d e x t e r n e a u q u e l t i e n n e n t d e u x 

g l andes p l a q u e s t e m p o r a l e s . H u i t p a i r e s d e p l a q u e s s u s - l a b i a l e s , d o n t la 

q u a t r i è m e e t la c i n q u i è m e s e u l e s t o u c h e n t à l ' œ i l . P l a q u e f r ê n a i e u n p e u 

plus h a u t e q u e l o n g u e ; s o u s - m a x i l l a i r e s p o s t é r i e u r e s , d e m ê m e l o n g u e u r 

que l e s a n t é r i e u r e s . 

L e s é c a i l l e s d u t r o n c , t o u t - à - f a i t l i s s e s , s o n t l o s a n g i q u e s e t l e u r s d i m e n 

sions t r a n s v e r s a l e s t e n d e n t d ' a u t a n t p l u s à s e r a p p r o c h e r d e c e l l e s d u d i a 

m è t r e a u t é r o - p o s t é r i e u r q u ' e l l e s s o n t p l u s é l o i g n é e s d e l a t ê t e . 
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Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc ; sur 26 individus, un seul, 

appartenant à la variété B, n'en porte que 15 ; 4-G à la queue. 

Gaslroslèges : 136-145 dans la deuxième variété, et 181-193 dans la pre

mière et la troisième ; 1 anale divisée ; 100-113 urostèges également divi

sées. 

2 1 - 2 3 

L E N T S . Maxillaires ^ . Palatines 13.Plérygoïdiennes 23-23. Ces der

nières s'étendent jusqu'à l'articulation de l'occipital avec l'atlas. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQTJES. La face supérieure de la té*te est assez 

plane et l'espace compris entre le bord antérieur de la cavité orbitaire et 

la branche transversale de l'os inter-maxillaire n'égale pas tout-à-fait le 

tiers de la longueur totale de la téte. ^ ^ 

COLORATION. Les différences offertes par les nombreux individus que la 

collection renferme et qui proviennent de différents pays sont assez tran

chées pour autoriser l'établissement de trois variélés. 

- Variété A. Dans cette première catégorie, nous plaçons les individus 

auxquels conviennent la description fort incomplète , il est vrai, de Lacé-

pède et celle beaucoup plus exacte de M. Schlegel. 

Le fond des régions supérieures est variable ; c'est-à-dire que la teinte 

brune dont elles sont revêtues, offre des nuances intermédiaires du brun 

fauve jusqu'au brun-noirâtre ; mais on y voit toujours, et c'est là, ce qui 

caractérise la variété dont il s'agit, quatre lignes ponctuées blanc-jaunâtres 

étendues depuis l'occiput jusqu'à l'extrémité de la queue. 

Deux de ces lignes, formées chacune par une seule rangée de points, sont 

situées 6 l'endroit où la face supérieure du dos s'incline pour se confondre 

avec les flancs. Les deux autres, beaucoup plus latérales, et constituées par 

deux rangées de points , si ce n'est à la queue, régnent un peu au-dessus 

du niveau de la jonction des flancs et de l'abdomen. 

En dessous, l'animal est d'un brun-jaunâtre, relevé seulement par des 

rnaculatures bordant l'une et l'autre extrémité de chaque gastrostège et de 

chaque urostège, s'étendant, çà et là , jusque vers la ligne médiane. 

Dans le jeune âge , on trouve, de très-bonne heure, sur un fond unifor

mément brun , les premières traces des lignes blanches tirant sur le jaune. 

C'est de la Martinique, d'où provenait le type décrit par Lacépède, 

qu'ont été envoyés quelques-uns des échantillons appartenant à cette pre

mière variété. Les autres ou sont d'origine inconnue , ou ont été recueillis 

soit à Cayenne, soit à la Guadeloupe , soit enfin à New-York. 

La différence dans le système de coloration est indépendante du climat, 

car un individu, adressé des Etats-Unis, rentrB dans la seconde variété. 

Variété B. Le type de celle-ci a été fourni par le nombreux envoi de M. 

Ramon de la Sagra et a été décrit par Bibron dans l'Erpét. del'lle de Cuba. 
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A la Havane, en particulier, il en a été pris un individu, qui rentre 
dans cette catégorie, ainsi qu'un autre, originaire de New-York. Nous em
pruntons à l'ouvrage cité la description suivante: «Un beau noir d'ébèncet 
un jaune, passant parfois à l'orangé, sont les deux seules teintes qu'on o b 
serve à la surface du corps. Quelquefois, le premier règne seul sur toutes 
les parties supérieures de ce Serpent; mais le plus souvent, il y sert de 
fond de couleur au second qu'on voit former une bandelette étroite, de 
•chaque côté du dessus de la tête , deux séries latérales et parallèles de pe
tites taches sur la moitié postérieure de l'animal et un petit encadrement 
autour de la plupart des écailles de la moitié antérieure du tronc, un cer
tain nombre d'autres restant entièrement noires, et cela par places en lo
sanges , à petite distance les unes des autres, sur le milieu du dos. Le jaune 

.est la teinte qui domine à la face inférieure du corps o ù le noir est simple
ment étendu en bordure transversale sur la marge postérieure de toutes les 
scutelles ventrales et sous-caudales » (P. 226.) 

Dans cette variété , comme dans la précédente , la tète porte quelques 
maculalures blanc-jaunâtres irrégulières. Elles se présentent sons la forme 
de peliles lignes chez les jeunes sujets, dont la face inférieure est d'une teinte 
semblable, disparaissant successivement, plus ou moins, sous la couleur 
noire, dont se teignent les gastrostèges et les urostèges. Le dos est d'un 
noir uniforme. * 

Variété C. TJn seul individu, adressé du Brésil et dont tous les caractères 
spécifiques font un véritable D. coureur, ne doit former qu'une variété. 

Bibron a d i l , 11 est vrai, que M. Schlegel a signalé à lort l'animal dont 
il s'agit, comme se trouvant dans cette contrée de l'Amérique méridionale. 
Nous ne trouvons cependant, d'après un minutieux examen comparatif, à 
côté de toutes les ressemblances , qu'une forme un peu plus carrée du mu
scla, dont la plaque rostrale a une direction tout à fait verticale. Quant 4 
la coloration, voici ce qui s'observe. Sur un fond uniformément brun et 
très-analogue à la teinte propre aux individus de la première variété, il rè
gne, tout le long delà région dorsale, au lieu des lignes d'un blanc-jaunâ-, 
tre ponctuées , deux lignes noires circonscrivant dans leur intervalle une 
bande brune, un peu plus foncée que le reste du corps et chaque flanc porte 
une autre bande, qui se distingue également de la teinte générale par une 
nuance un peu plus obscure. Le ventre est jaunâtre, avec des maculalures 
foncées aux extrémités des gastrostèges et des urostèges , comme dans la 
variété A. La tête est partout, 4 sa face supérieure, de même couleur que 
le tronc. 

DIMENSIONS, La tête a, en longueur, environ le double de sa largeur 
prise vers le milieu des tempes ; cette largeur est une fois plus considérable 
que celle du museau, au devant des narines. D'un des côtés de la région 
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Sus-orbitaire à l'autre côté, il existe un espace qui n'est pas tout à fait la 

double de celui qu'occupe le diamètre longitudinal des yeux. La hauteur 

dntronc, à sa partie moyenne, en dépassse un peu la largeur; surtout 

dans les variétés A et C où il est moins arrondi que dans la variété B; aussi 

dans cette variété, la longueur totale, sans y comprendre la queue, est-elle 

à sa largeur moyenne dans le rapport de 36 ou 37 à 1 , tandis que , pour 

les deux autres , elle est comme 48 à 1 . 

Dans la première et la troisième variétés encore, la queue est comprise, 
en moyenne, trois fois et demie environ dans la longueur totale, elle n'en 
est donc pas le tiers ; mais elle en est plus du quart. Elle est proportionnel
lement plus allongée dans la deuxième. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête, long 0,024 ; Tronc, 

long0 r a,GO ; Queue, long 0 m , 26 . Dimensions totales, 0,884. 

P A T R I E . Les détails donnés dans la description fles variétés ont déjà fait 
connaître que cette espèce est surtout commune auxÀntilles.C'est à MM. 
Keraudren, Plée et Alex. Rousseau que sont dûs les échantillons delà 
Martinique ; à M. L'herminier ceux de la Guadeloupe ; àM. Ramon de la 
Sagra ceux de Cuba ; à M- Pbil. de Poey ceux de la Havane, eR particu
lier. M. Robert en a recueilli à Cayenne. Les individus reçus de New-York 
proviennent de Milbert, celui du Brésil de M. Yauthier. Deux de ces Dro-
miques un jeune et un adulte, tout à fait conformes à la première variété, 
proviennent de Delalande, qui les avait rapportés de Rio. Nous avons dit 
enfin, que pour quelques-uns de nos échantillons, nous n'avons de rensei-
guemeuts ni sur l'origine, ni sur les noms des donateurs. 

M0EUH5-. Le trait le plus saillant du genre de vie de cette espèce est la 
rapidité de sa reptation à laquelle Rochefort a emprunté la dénomination 
sous laquelle il l'a désignée. «_ Elle est aussi timide que peu dangereuse, 
dit Lacèpède ; elle se cache ordinairement lorsqu'elle aperçoit quelqu'un 
ou s'enfuit avec tant de précipitation que c'est de là que vient son nom de 
Couresse on Coureresse. J> M. Moreau de Jonnès confirme ces faits en di
sant , dans sa Monographie : « Les habitudes de ce reptile sont celles d'un 
animal timide, faible et dépourvu de tout moyen de défense. C'est dans la 
fuite qu'il cherche toujours sa.sûreté ; et le besoin d'échapper à ses enne
mis lui fait contracter une rapidité de locomotion, dont les autres Ophi
diens, des Antilles n'offrent aucun exemple. » 

Ce même observateur réfute l'opinion vulgaire que la Couresse attaque et 

combat victorieusement le Xrigonocéphale fer de kuce. 
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DIÀCRANTÉHIENS. 0. DBOSiIOCE. 2 . 

2 . D R O M I Q U E R A Y É . Dromicuê lineafu*. Nobis. 

(Coluber lineatut. Licr iœus . ) 

CARACTÈRES, Trono brun t e r n e , uveo troiB l ignes l o n g i t u d i 

nales plus foncées et bordées d e n o i r , naissant d e la t ê t e e t se 

prolongeant jusqu 'à l ' extrémité du corps . 

SYNONYMIE. 1 7 3 5 . S é b a . T h é s . T o m . I I , pl . 1 , fig. 9. Serpent 

Xequipiles. pl. 2 , n.° 4 . Serp. Lemniscata, p l . 9, n.° 2 ? pl . 1 2 , 

a,° 3 , pl. 4 2 , n.° 5 j e u n e , représentant la femel le du Chayque 

suivant Lacépède et D a u b e n t o n . 

1 7 3 5 . Scbeuchzer. P h y s . sacra. Tom. IV, tab. DCCXV, n." 2 . Ex 

Mus. L i n k , n." 8 3 . 

1 7 5 4 . Coluber lineatus. L i n n é . M u s . A d . Frid . pag . 3 0 , tab. 1 2 , 

fig. 1 et lab. 2 0 , Cg. 1 . 

1 7 8 4 . Daubenlon. Quad. o v i p . S e r p . , pag. 6 6 8 . 

1 7 8 9 . La Rayée. L a c é p è d e . Hi s t . nat. S e r p . T o m . I I , p. 2 1 3 . 

1 8 0 2 . Latreille. R e p t . T o m . I V , pag . 1 5 1 . Idem. 

1 8 0 4 . Daudin. H i s t , des R e p t . T o m . V I I , pag . 2 5 . La Cou

leuvre rayée. 

1 8 0 2 . Shaw. Gêner . Zoo l . T o m . I l l , pag . 5 2 9 . 

1 8 2 0 . Merrem. Tent . Sys t . A m p b . , p a g . 1 1 2 , n." 7 5 . NatHx 

lineatus. 

1 8 3 7 . Herpetodryas lineatus. S c h l e g e l . Essa i sur la P h y s . des 

Serpents. T o m . I I , p a g . 1 9 1 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Serpent de petite taille, dont la téte, peu volumineuse et étroite, 

se distingue à peine du tronc, qui est presque cylindrique et d'un diamè-

Ire un peu plus considérable à sa partie moyenne que vers ses extrémités. 

Le museau est court, obtus, arrondi, légèrement incliné en bas, et un peu 

recouvert par l'extrémité de la plaque rostrale, qui se termine en angle ob

tus. La queue est longue et effilée. Les yeux proportionnellement parais

sent assez grands et les lignes de jonction du plan supérieur de la téte avec 

les plans latéraux sont arrondies. 

EcAïuuaR, Lu plaque frontale moyenne, quoique ne dépassant pas en. 
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longueur les pariétales, semble, allongée, sans doute parce qu'elle est, le 
plus souvent, étroite. 

Il y a huit paires de sus-labiales peu élevées, dont les quatrième et cin
quième touchent à l'œil. La frénale est un peu plus longue qne haute. Les 
sous-maxillaires postérieures ont la même longueur que les antérieures. 

Toutes les écailles sont lisses; les moyennes ont moins de largeur que les 
latérales. La forme en est losangique et de plus en plus rapprochée du qua
drilatère vers les régions postérieures. 

Écailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 4-6 à la qneue. 
Scutelles : 1 gulaire , 165-166 gastrosièges, 1 anale divisée, 72-82 uros-

tèges également divisées. Tels sont les nombres fournis par six individus 
et très-analogues à ceux donnés par Linné ; mais sur les huit que nous pos
sédons, il y en a deux originaires de Sanla-Cruz, rangés parBibron dans 
celte espèce, et qui diffèrent assez notablement des antres, par le nombre 
des rangées longitudinales des écailles du tronc, lequel n'est que de 17, et 
par celui des gastrostèges et des urostèges, dont on compte 1Q7-208 et 53-
66. 

22 
D E N T S . Maxillaires — . Palatines, 13. Ptérygoïdiennes, 28, s'ëtendant 

au-delà de l'articulation de l'occipital avec la première vertèbre. 

PARTICULARITÉS OSTKOLOGIQUBS. La face supérieure du crâne est un peu 
bombée; il en résulte une légère inclinaison de son extrémité antérieure 
que la branche montante de l'os inter-maxillaire vient rejoindre en se di
rigeant très-obliquement d'avant en arriére et un peu de bas en haut. La 
cavité orbitaire a des dimensions assez grandes. La largeur de os frontaux 
est à leur longueur dans le rapport te 21 /2 à 4 : ils ne sont donc pas larges. 

COLORATION. La teinte générale est brune ; quand l'épiderme est enlevé, 
elle est d'un gris blanchâtre. Le trait caractéristique et qui a motivé la dé
nomination spécifique de cet Ophidien, c'est la présence constant» sur 
toute la longueur de l'animal, depuis l'extrémité du museau, jusqu'à celle 
de la queue, d'une ligne médiane, d'une nuance plus foncée, assez large, 
chez certains individus, pour former une véritable bande. Moins considé
rable que dans le Bromique de Temminck , ce dessin rappelle cependant 
beaucoup celui de celte dernière espèce. La baude, de chaque côté, est 
bordée d'une fine raie noire consistant en une série de petites taches longi
tudinales situées sur la partie moyenne des écailles qui les supportent. 

Deux lignes latérales noires, beaucoup plus étroites que celle du milieu, 
si ce n'est cependant sur la tête où elles sont larges, commencent au ni
veau des narines , se continuent derrière l'œil et se prolongent jusqu'à la 
terminaison de l'appendice caudal. 

C'est ce système de coloration que Linnseus a dépeint dans les terme! 
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»1AClUMîÉl\tE>S. R. DHOMÍOrJE. 2 . C37 

suivants, fil Mus. Ad. Fr.p. 30.' Truncas supra cœrulcsccns, Uncii lon~ 

gitudinalibus fuscis quatuor. Area fusco-carulescens, longitudinalis, 

ínter lineas duas intermedias longi:udinaliter dorsum excurrit. 

11 résulte de la disposition des lignes sur la té te , que sa partie médiane 

parait plus foncée et se trouve entourée par une teinte plus claire, qui la 

sépare des régions latérales foncées comme elles. Les lèvres, ainsi que les 

parties inférieures, sontd'un brnn-jaunàtreparfaitement uniforme. 

DIMENSIONS. La longueur de la tête est le double de sa largeur an niveau 

des tempes ; cette dernière es t , elle-même , une fois plus considérable que 

celle du museau au devant des narines. Le diamètre longitudinal des yeux 

est un peu plus de la moitié de l'espace transversal sus-intcr-orbitaire. 

Entre la hauteur et la largeur du tronc mesurées a la partie moyenne , 

la différence est pea considérable. Cette largeur est à la longueur, a peu 

près dans le rapport de 1 à 47. 

La queue est sensiblement égale au quart de la longueur de l'animal, 

ce qui rentre dans les mensurations deLinnaeus, qui dit : Cauda 1/3 seu l /4 

totius. 

Cette proportion n'est plus la mime sur les deux échantillons de Santa-

Cruz déjà signalés. Leur queue , en effet, est plus courte et n'atteint guère 

que le sixième des dimensions totales. La similitude complète des carac

tères spécifiques et la très-grande analogie du système décoloration ne noua 

semblent pas permettre, malgré ces différences, d'établir une espèce nou

velle. Nous nous y croyons d'autant moins autorisés que les deux indivi

dus dont il s'agit, nous paraissent fort jeunes et que nous n'en avons pas 

de plus âgés provenant de la même localité. 

Dimensions du plus grandde ces Dromiques : Tête, long 0™,018. Tronc, 

long 0™,442. Queue, long CVSfi. En tout, il a 0"y>16. 

P i T M E . Le Dr. rayé a été trouvé à la Guyanne par M. Schombourg, à 

Surinam par Leschenault de la Tour et Doumerc. 

C'est àM. A. D'Orbigny que le Muséum est redevable des exemplaires 

recueillis à Santa-Crnz. 

Noos trouvons sur l'étiquette d'un bocal l'indication de l'Amérique du 

Nord, mais comme il n'y a pas de nom de voyageur, nous donnons cette 

origine avec doute. 

Nous ne possédons pas la variété de climat provenant du Brésil, indi

quée par M. Schlegel et qui a cela de particulier, suivant ses expressions , 

que « les trois raies sont moins distinctes, interrompues et composées d'un 

grand nombre de taches , particulièrement sur les bords des raies, ce qui 

en augmente le nombreet le porte au double. Les écailles sont souvent bor

dées de noir : cette disposition des teintes forme un dessin fort joli. » Les 

ndividus.types de cette Variété ont été adressés au Musée de Leyde par 

REPTILES, TONE VII, , 42. 
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'658 OPHIDIENS AfltypaOBOSTCâ.' 

ceux de Vienne el de llorlin. L'un portait le nom de Coluber Chamissonii 

c'est ta dénomination que M. Wiegmann avait donnée à une Coronelle qui 

parait être le Dromique de Temminck. 

L'autre était étiqueté comme Coluber moniliger. 

3. D R O M I Q U E U N I C Q L O R E . Dromicus unicolcr. Noms. 

CARACTÈRES. Corps d'un brun u n i f o r m e , pointi l lé de noir, plus 

p â l e en dessous ; une petite l igne brune derrière l 'œi l ; le pour

tour de la b o u c h e plus pâle. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Tète peu distincte du corps, dont ta forme est à pen près cylin
drique, par suite du peu de saillie des gastrostèges dans le point où elles se 
relèvent vers les flancs. Le voluma du tronc, après avoir augmenté graduel
lement jusqu'à la région médiane, diminue insensiblement au-delà de ce 
point. 

Le museau, un peu obtus, est faiblement Incliné en bas; il est court et 
la plaque rostrale ne se rabat pas sur son extrémité terminale. 

La queue est longue et effilée. 

ECAILLURE. La plaque frontale moyenne est médiocrement allongée et 
un peu plus courte que les pariétales. 

II y a huit paires de sus-labiales , dont les troisième, quatrième et cin-
•quième louchent à l'œil. Celte dernière et surtout celles qui la suivent sont 
hautes. Les sous-maxillaires postérieures sont plus longues que les anté
rieures. 

Ecailles : Rangées longitudinales au tronc 17 ; à la queue i-6. 
Bcutelles : 1 gulaire, 108 gastrosièges ; 1 anale divisée ; 115-122 urostè

ges également divisées ou en rang double. 

DKSTS. Maxillaires . Palatines, 8. Ptérygoïdiennes, 20 ne s'étendant 

pas sur les os qui les supportent, au-delà de la crête très-peu saillante que 
l'occipital présente à sa face inférieure, au devant de son articulation avec 
l'atlas. Elles sont petites et serrées. 

PARTICULARITÉS OSTÉOT.OGIQCES. La tête, dans son ensemble, parait lon
gue et étroite. Ce sont les os frontaux surtout qui contribuent à cette con
formation, car leur longueur est le double de leur largeur à la partie 
moyenne. Le museau proportionnellement est court ; il n'y a, en effet, du 
bord antérieur de l'orbite, o l'extrémité antérieure de la tête, que le quart à 
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DUCRAfiTÉRIENS. t i . UHOMIÍJEE. 4 C d Ô 

peino de l'espace compris entre le trou occipital et la lame transverte de 

l'os inlcr-maiillaire, dont la branche montante, très-frêle, vient rejoindre 

presque verticalement les os du nez, qui forment, avec les os frontaux, un 

plan un peu oblique de haut en bas. 

COLORATION. Le nom mime par lequel nous désignons celte espèce indi

que l'uniformité de teintes qui la caractérise. Une nuance brune revêt tou

tes les parties supérieures. Elle est relevée par un pointillé noir très-fin , 

visible seulement sur deux de nos individus, et formant des lignes trans

versales en zig-zag, comme par porlions d'anneaux distinct». Un brun jau

nâtre règne sur les régions inférieures. Enfin, la coloration des lèvres est u n 

peu plus claire que celle du reste de la tête, et il y aune pelite ligne foncée 

derrière l'œil. Un jeune sujet a les plaques céphaliques noirâtres, relevées 

par quelques lignes jaunes. 

DIHENSIOKS. Le moins petit de nos éebanlilU;js, et qui, vu sn petite taille, 

n'est peut-être pas complètement adulte , a une longueur totale de 0m ,t>5, 

ainsi répartis : Ttte long 0 m , 0 2 . Tronc 0 » , 3 3 . Queue u™,18. 

Sur deux autres individus, on constate, comme sur celui-ci, que la 

queue est à peu près égale au tiers des dimensions longitudinales. 

PATAIB. N O U S ignorons complètement l'origine de ce Serpent. 

4 . D R O M I Q L ' E D E S A N T I L L E S . Dromtcus Antillensis. N o b i s . 

{Psammophis Ântillensis. Schlege l . ) 

CARACTÈRES. Corps d'un brun-jaunâtre presque u n i f o r m e , ou 

avec trois l igues brunes f o n c é e s , dont cel le du mil ieu plus étroite 

est comme double ¡ tes gustrostèges jaunes , a v e c quelques taches 

noires, irrégul ières . 

S Y N O N Y M I E . 1 S 3 7 . Psammophis Antillensis. S c h l e g e l . Essai sur 

la Pbysion. des S e r p . T o m . I , p . 133 et Tora. I I , p. 2 1 4 , n.° 5. 

DESCRIPTION. 

Téte coniquB , peu distincte du tronc, dont la forme est allongée et dont 

¡e volume va en augmentant jusque vers la région moyenne et semble 

ensuite diminuer graduellement. 

Le museau est conique et un peu pointu à son extrémité ; la plaque 

roslrale ne se rabat pas sur la région supérieure; plie est presquedenjj-

circulaire en dessus et oblique dans toute sa hauteur d'arrière en avant. 

La plaque frontale , médiocrement allongée , es! plus courte que les pa-

42 .* 
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riétalcs, t]ui sont elles-mêmes un peu rétrécies en arrière et à leurs bords 
externes, par lequel elles se joignent aux trois grandes plaques temporales. 

On compte huit paires de lames sus-labiales , dont les troisième, qua
trième et cinquième touchent à l'œil. Cette dernière et les trois qui la sui
vent sont plus élevées. La plaque frénale est, le plus ordinairement, aussi 
haute que longue. Les sous-maxillaires postérieures sont plus longues que 
les antérieures. L'abdomen est assez convexe et les flancs n e sont pas an
guleux. La queue est longue et effilée. 

Les écailles sont losangiques et de plus en plus quadrilatères, vers la 
région postérieure du tronc ; toutes sont lisses et un peu plus petites au 
milieu que sur les cotés. ' 

Ecailles : rangées longitudinales au tronc 19 ; un seul spécimen n'en a 
que 17 ; à la queue 4-6. 

Scutelles : 1 gulaire ; aastrostèges, 175-192 ; 1 anale divisée; 133-138 
urastèges également divisées. 

2 0 - 2 2 
D E N T S . Maxillaires , ; palatines, 12-13 ; plérvgoïdiennes, 33-38, 

2-7-25 

«'étendant, sur les os qui les supportent, Jusqu'au niveau de l'articulation 
de l'occipital et de l'atlas. Les petites différences entre les nombres ci-dessus 
sont établies.par l'examen comparatif de deux téles. 

G o l o r i t i o k . Rien do bien (ranché ne se remarque dans les teintes de 
cette espèce, dans laquelle il serait peut-être possible de reconnaître cepen
dant deux Yariêtês, en admettant comme propre à l'une d'elles la descrip
tion de M. Schlegel indiquée dans les termes suivants : « Un brun-jau
nâtre occupe le dessus ; le dos est orné de trois raies étroites et noirâtres, 
dont la médiane est composée de deux lignes fines et serrées ; on voit sur 
les flancs deux autres raies plus larges et constituées par un grand nombre 
de petits points ; elles se prolongent sur les côtés de la téte, en passant par 
l'œil. » 

L'autre variété serait caractérisée par la teinte uniformément brune d e 
toutes les parties supérieures et par l'absence presque complète des taches 
et des lignes noires dont il vient d'être question , ce qui s'applique, e n par
ticulier, à un mâle. Comme cependant, sur l'un do nos individus qui se 
rapproche assez du type de l'Erpétnlogiste lïollandais , nous ne retrou
vons qu'imparfaitement les caractères énoncés par lui , et comme il dit 
que le dessin, tel qu'il l'a décrit n'est bien apparent que sur les très-jeunes 
sujets, ce qu'il ne nous est pas donné de constater par nous-mêmes, man
quant d'échantillons du premier âge, nous croyons devoir nous en tenir à 
la description contenue dans le passage cité, sans admettre des variétés 
constantes, 
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MACBANTÉRIENS. G. DROMIQUE, 5 . G61 

Notons enfin que les parties inférieures sont jaunes, avec quelques ma

culalures noires, irrégulières, plus ou moins apparentes. 

DIMENSIONS. La tôte n'a pas tout-à-fait, en longueur , le double de sa 

largeur, prise vers le milieu des tempes, laquelle est un peu plus de deux 

fois et demie aussi considérable que celle du museau au devant des narines 

et c'est par suite de cette différence, qu'il est conique. D'un des co.lés de la 

région sus-inter-nrbïtaire à l'autre, il y a un espace plus que double du 

diamètre longitudinal des yeux. 

La hauteur du tronc, à sa partie moyenne, en dépasse un peu la lar

geur, qui est à sa longueur , la queue non comprise, dans le rapport, en 

moyenne, de 1 à 45. 

La queue égale à peu près le tiers de la dimension totale de l'animal, 

car elle y est comprise un peu plus de trois fuis et même chez un sujet, 

elle est beaucoup plus longue et il ne s'en faut guère qu'elle en égale la 

moitié. 

Dimensions du plus grand de nos individus: Tète, long 0 m , 028 ; Tronc, 

0™,750 ; Queue, 0 m ,370 ; Longueur totale, l M , K 8 . 

P A T R I E . C'est de la communauté d'origine de tous les individus compris 

dans celle espèce, que M. Schlegel a emprunté le nom de Antillensit par 

lequel il l'a désignée et que nous conservons , bien que l'un de nos indi

vidus, sans nom de donateur, il est vrai, soit indiqué comme provenant 

de l'Amérique du Sud. Tous les autres ont été recueillis aux Antilles, à 

St.-Jago, dans l'Ile de Cuba , par M. Coris, à S.te Croix et à St.-Thomas 

par M. Richard , à la Guadeloupe par M. Donzelot et à la Martinique par 

M. Plée, mais les échantillons de ces deux dernières localités ont été don

nés an Musée de Leyde. 

3 . D R O M I Q U E DE P L É E . Dromicus Pleii. Nobis. 

C A H A C T È R E S . Éca i l l e s l i sses , quadrilatères ; deux raies dorsales 

noires , paral lè les , quelquefois r é u n i e s , sur l e s rég ions an tér i eu 

res, par de petites l ignes noires transversales , ondulées ; une s é 

rie de taches en avant sur les flancs ; une l igne noire , ponc tuée 

de chaque c ô t é , à l 'extrémité des grandes plaques des régions in 

férieures. 

DESCRIPTION. 

FORMES. Tête allongée, un peu conique, à peine distincte du corps ,, qui 
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est assez arrondi, par suite ds la eonreiité de l'abdomen et de la forme 
peu anguleuse des gastrostèges, dans le point où elles se redressent vers les 
flancs. 

Le museau est court, quoique contribuant par sa conformation à la for
me nn peu coniqne de toute la tête. 

La queue est assez longue et effilée. 

KciRLiiRB. La plaque rostrale se replie à peine sur le museau. La pla
que frontale est allongée, de même longueur que les pariétales, dont le 
bord externe tient à trois temporales d'inégale dimension , les deux pre
mières étant beaucoup plus petites que la troisième, 

II y a neuf paires de sus-labiales, dont les cinquième et sixième tou
chent l'œil. 

La frênaie est plus longue que haute. 
Les sous-maxillaires postérieures sont plus longues que les antérieures. 

Les écailles du tronc , losangiques en avant, se rapprochent de plus en 
plus du quadrilatère, vers les parties postérieures; elles sont toutes lisses 
et plus petites sur la ligne médiane que latéralement. 

Ecailles : Rangées longitudinales au tronc 17, à la queue 4-6, 

Scutelles i 1 gulalre, 165-187 gastrostèges, 1 anale divisée, 91-93 nros-
tèges également divisées. "\ rf-j&ït&fe&j 

ai 
D E K T S . Maxillaires Palatines, 13. Plêrygoïdiennes, 21, s'étendant 

sur les os qui les supportent jusqu'à l'articulation de l'occipital avec l'atlas. 
CotoBArioN. La teinte générale des parties supérieures est un brun uni

forme peu foncé) en général» presque noir cependant sur un de nos indi
vidus. A une très-petile distance de l'occiput, et de chaque coté de la ligue 
médiane, commencent deux bandes noires, étroites, parfaitement paral
lèles, si ce n'est tout-à-fait en arrière et sur la queue où elles vont en se 
rapprochant, et éloignées l'une dé l'autre, sur le dos, de 0«',006 à O^.oiO, 
suivant les individus. De distance en distance , mais à de courts inter
valles, elles sont réunies par de petites lignes, en ï ig- iag, noires, bordées 
de blanc en avant, visibles, seulement à la région antérieure et nulles sur 
quelques-uns de nos échantillons. Plus en dehors, sur les flancs , il exisle 
des taches noires, irrégulières, qui, au-delà delà première moitié du tronc, 
constituent, par leur disposition en série, une ligne prolongée seulement 
jusqu'à l'origine de la queue. 

En outre, au bord antérieur des extrémités de chaque gastrostêga et dè 
chaque urostège , on voit une petite tache noire : de l'ensemble de toutes 
ces roaculatures, résulte une bande ponctuée, occupant à droite et à gau
che, sur toute la longueur do l'animal, la ligne de jonction des scutelles et 
dé l'a plus Basse des rangées longitudinales â'écaille*. 
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La coloration brune lerfible un peu plus claire que p a r t o u t ailleurs, i m 

médiatement en dehors du dessin formé, sur la ligne médiane , par les 

rayures longitudinales et transversales dont il est question plus haut. 

En dessous, c'est par exception que l'on remarque une bordure posté

rieure noire sur les gastrosièges, qui sont , ainsi que les uroslèges, d'un 

brun jaunâtre plus ou moins foncé, suivant que la teinte des parties supé

rieures est, elle-même, plus ou moins sombre. 

Les lèvres se détachent nettement par la couleur jaunâtre des plaques 

labiales qui sont entourées de noir et l e dessous de l a tête est marbré de 

noir et de jaune. 

DIMESSIOKS, La longueur d e la tête a environ le double de la largeur 

qu'elle présente a n niveau des tempes, laquelle est presque le triple de celle 

du museau a u devant des narines. Le diamètre anléro-postéricur de l ' œ i l 

est, à peu de chose près, é g a l à la moitié d e l'espace sus-orbitaire. Le tronc 

est 16 a 18 fois aussi long que large à sa partie moyenne et dans c e point, 

la hauteur ne dépasse la largeur que de e m ,O03. La queue est comprise 

trois fois et demie à quatre fois dans la longueur totale. 

Dimensions du plus grand de nos individus ; Jete long. 0™,03. Trône 

0«,ïl. Qucus 0™,25. En tout 0 m , 9 9 . 

PATHIS. C'est en l'honneur de M. F i é e qui a adressé ce Ser -pentde la 

Martinique qu'il a reçu l e nom par lequel nous le désignons. M . Beauper-

liiuis en a recueilli dans la province de Venezuela dans la Colombie ; e t . le 

Musée en a acquis un échantillon provenant du Mexique. 

6 . D R O M I Q U E D E T E M M T N C K . Dromicui Tsmminckii. N o b i s . 

(Psammophis Temminckii. S c h l e g e l . ) 

CARACTERES. D o s b r u n p a r c o u r u p a r u n e l a r g e b a n d e m é d i a n e , 

d ' u n b r u n p l u s f o n c é , q u e l q u e f o i s m ê m e n o i r e e t b o r d é e , d e c h a 

q u e c ô t é , p a r u n e l i g n e p o n c t u é e b l a n c h e , v i s i b l e s u r t o u t e n 

a v a n t ; s u r c h a q u e f l â n e , u n e b a n d e d ' u n b r u n p l u s c l a i r q u e 1 » 

m é d i a n e e t p l u s o u m o i n s a p p a r e n t e . S u r t o u t e s l e s é c a i l l e s q u i 

n e s o n t p u s r e c o u v e r t e s p a r c e s r a y u r e s , u n e fine m o u c h e t u r e 

n o i r e . 

afcNÔNYMiK. 1 8 3 5 . Coronelía Chàmissonn. V / l e g f n â h h N o v a a c 

ta , x v i i , p a r s . 1 , p . 2 4 6 , p l . 1 9 . S o u s c e n o m , " V V i e g m â n n a Te— 

p r é s e n t é l e D r o m i q u e de T e m m i n c k , car c ' e s t à l ' e s p è c e d é d i é e 

à C h a m i s s o par H e m p r i c h que la d e s c r i p t i o n s e r a p p o r t e . 
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1 8 3 7 . Psammophis TemmincMi. S c h l e g e l . Essai sur la phyâ. 

d e s S e r p . T o m . I , p . 1S6 e t T o m . I I , . p . 2 1 8 , pl. 8 , fig. 14 et 1 3 . 

1848 . Idem. Guichenot . F a u n a Chi lena. (Hist . do Chile por 

Cl. Gay. Zool . T o m . I I , p a g . 8 3 . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Téte légèrement effilée en avant, h peine distincte du tronc, 
qui , bien qu'il soi! un peu comprimé, semble cependant presque cylin
drique. Il est un peu plus volumineux à sa partie moyenne que partout ail
leurs. L'abdomen est convexe el les flancs sont arrondis. La queue est lon
gue et effilée. 

E C A I L L U R E . La plaque rostrale ne se rabat pas sur le museau. La plaque 
frontale moyenne est, le plus souvent, assez allongée. Elle est de même 
longueur que les pariétales, qui sont en contact, par leur bord externe , 
avec des temporales petites et irrégulières , au nombre de cinq ou six. 

Il y a huit paires de plaques sus-labiales, donl les quatrième et cinquiè
me touchent à l'œil et dont les trois dernières,sont de moyenne grandeur. 

La frênaie est aussi haute que longue. 
Les plaques sous-maxillaires postérieures sont de même longueur que 

les antérieures. 

Les écailles, plus petites à la partie moyenne du tronc que sur les entés, 
sont toutes lisses , de forme losangique, mais de plus en plus quadrilatè
res , à mesure qn'ellcs s'éloignent davantage de la téle. 

Elles sont disposées sur 19 rangées longitudinales au tronc cl sur 6 à la 
queue. 

Gastrostêges : 179 à 19fi ; anale double; «rostèges : 100 à 122 paires. 

D E N T S . M a x i l l a i r e s , ^ - ^ ; palatines, 7-10; ptérygoïdiennes , 13-15. 

Tels sont les résultats fournis par la numération des dents sur deux tôles 
sur l'une desquelles ces organes étant moins volumineux sont en plus grand 
nombre. Les os ptérygaïdiens en sont garnis, sur l'une et sur l'autre, seu
lement jusqu'au niveau de la crête transversale dont est relevée la face in
férieure de l'occipital, aune petite distance au devant de son articulation 
avec l'atlas. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQDBS. La face supérieure de la tète est à peu 
près plane, si ce n'est tout à fait en avant où l'extrémité des os du nez s'in
cline très-faiblemeiit en bas, pour venir rejoindre la lame montante un peu 
oblique de l'os inter-maxillaire, dont la branche transversale est renflée , à 
sa partie moyenne, en un petit tubercule mousse. Les os frontaux sont, 
proportionnellement, assez longs et leur largeur, à leur partie moyenne , 
où ils sont un peu rétrécis, est égale à la moitié de leur longueur. 
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M A C R A M É R I E N S . G. BROMIQUE. G . G Ô O 

CoLimiTioü. T e i n t e b r u n e sur la partie supér ieure du t r o n c , dont la ré 

gion moyenne , ainsi q u e ce l le de la q u e u e , sont p a r c o u r u e s , dans toute l eur 

étendue, par u n e bande r é g u l i è r e , d*une largeur i n s e n s i b l e m e n t d é c r o i s 

sante , occupant de trois à c inq r a n g é e s longi tudinales d ' éca i l l é s , là o ù e l l e 

est le plus large , et u n e s e u l e m e n t à l 'extrémité d e la q u e u e . E l l e se déta

che sur la nuance générale par u n e colorat ion d'un b r u n foncé et presque 

noir chez quelques sujets et par t i cu l i èrement sur ses l imi tes latérales . E l l e 

CJÎ bordée, de l 'un et de l'autre c ô t é , d 'une l i gne ponc tuée b l a n c h e , q u i , 

très-YJsible en a v a n t , l'est surtout sur la téte où el le p a r t , l e plus hab i tue l 

lement, de la n a r i n e . 

Chaque flanc porte u n e autre b a n d e b r u n e , u n p e u p lus claire que la 

procedente cependant et i n é g a l e m e n t apparente se lon les ind iv idus . E l l e 

se prolonge j o s q u ' a u b o u t d e l 'appendice caudal . E n outre , c h a q u e écai l le , 

dans les parties n o n recouvertes par ces r a y u r e s , p r é s e n t e , à p e u d 'ex

ceptions près, u n e fine m o u c h e t u r e n o i r e . 

La partie inférieure d u tronc est d'un b r u n - j a u n â t r e , offrant des diffé

rences individuel les d é p e n d a n t de ce q u e les gastrostèges sont tachetées d e 

noir, tantôt à leurs extrémités s e u l e m e n t , tantôt d a n s u n e p lus o u m o i n s 

grande é tendue de leur bord pos tér ieur , tantôt enfin sur toute leur surface . 

Les plaques sus-labiales sont d 'un blanc- jaunâtre quelquefo is bordé de noir 

en haut ; elles c o n s t i t u e n t , par leur e n s e m b l e , u n a b a n d e qui tranche , 

comme celle dont n o u s avons déjà p a r l é , sur la cou leur b r u n e de la tète et 

lui donnent u n agréable aspect . 

Dans le j eune â g e , il n'y a pas de différence avec ce qui v ient d'être d é 

crit chez l'adulte ; s e u l e m e n t la te inte généra le est p lus claire. 

DIMENSIONS. L a tète n'a pas t o u t - à - f a i t , en l o n g u e u r , le d o u b l e de sa 

largeur prise ver? le m i l i e u des t e m p e s , laquel le est d e u x fois et d e m i e 

aussi considérable q u e ce l le du m u s e a u au d e v a n t des nar ines d 'où résulte 

laforrae c o n i q u e p r é c é d e m m e n t i n d i q u é e . D ' u n des côtés de la région i n -

ler-orbitaire à l'autre , il y a u n espace p lus cons idérable que le d iamètre 

longitudinal des y e u x , mais il n 'en est pas le d o u b l e . 

La hauteur du t r o n c , à sa partie m o y e n n e , en dépasse u n p e u la l a r 

geur , qui est à sa longueur , la q u e u e n o n comprise , dans le r a p p o r t , e n 

moyenne , de 1 à 4 4 . La q u e u e est c o m p r i s e u n p e u plus de Irois fois et d e 

mie dans la l ongueur to ta l e , el le n 'en e s^donc pas le t iers , mais e l le en est 

plus du quart . 

Dimensions du plus grand d e nos indiv idus : ï ' é i e , l o n g 0™,03t) ; Tronc, 

long 0",7¿0 ; Queue, 0" ,305 ; Longueur totale, l l l l , 0 7 5 . 

Sur cet exempla ire en part i cu l i er , la q u e u e a des d i m e n s i o n s plus c o n s i 

dérables que sur les autres suje ts . 
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6 6 6 OPiUDIEÎvS AGLÏPHODOÏvTES. 

P A T B I B . Cette espèce est originaire du Chili et nous n'en avons reçu des 

échantillons que de ce pays. Sous les devons à M. Gay, à MM. Gaudi-

chaudet d'Orbigny qui nous en ont«dresséde Yalparaiso ; à Lesson et 

Garnot, à M. Niboux, qui faisait partfc de l'expédition de la Yéuus. C'est 

de Talkahueno, ou Talcaguno qu'en ont rapporté MM. les Docteurs Hom-

bron et Jacquinot, à la suite de leur voyage sur l'Astrolabe et la Zélée. En

fin , c'est de cette même contrée de l'Amérique méridionale que provien

nent les individus acquis à des marchands d'objets d'histoire naturelle. 

7. DROMIQUE D E M I - D E U I L . Dromicus leucomelas. Nobis. 

CARACTÈRES. L e plus s o u v e n t , des taches b lanches ou jaunea 

sur un fond noir ; quelquefois , c e p e n d a n t , ces» taches sont peu 

apparentes et l'on ne voit que des maculatures brunes, 

DESCRIPTION. 

POÈMES. La tête est conique et par sa largeur au niveau des tempes, elle 
est assez distincte du tronc, qui est peu comprimé latéralement et presque 
cylindrique, les gastrostèges ne formant point un angle en se relevant vers 
les flancs. 

La queue est robuste et effilée. 

ECAILLUBE. La plaque rostrale est plane , légèrement oblique de bas en 
haut et d'arrière en avant, nullement rabattue sur la face supérieure. La 
plaque frontale est large, à peu près de même longueur que les pariétales, 
qui sont elles-mêmes courtes et larges, et au bord externe^desquelles tien
nent trois grandes temporales. Huit paires de sus-labiales», dont les troisiè
me, quatrième et cinquième touchent à l'œil ; cette dernière et les trois sui
vantes sont hautes. 

La frênaie est un peu plus longue que haute. 

Les plaques sous-maxillaires postérieures sont plus longues que les anté
rieures. 

Les écailles du tronc sont toutes lisses , plus petites à la région médiane 
que latéralement: Leur forme losangique passe graduellement à une formé 
quadrilalêrale, de la région antérieure à la postérieure, telles sont dispo
sées sur 19 rangées longitudinales au tronc et 6 sur la queue. 

festrostéges , 101-ÏO3; 1 anale divisée; HS-' i i* btostèges également 
divisés». 

19 
D E N I S . Maxillaires ——- . Palatines, 12. Plérygoldietines, 32. Ces der-
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DIACIIANTÉR1ENS. 0. DH0M1QUË. 7. 667 

nièces, très-petites et très-serrêes ( se prolongent jusqu'à l'articulation da 

l'occipital avec l'atlas. 0 • 

COLORATION. Les différences offertes par les individus qui, pat tous leurs 

caractères, doivent être rangés avec celte espèce, obligent à décrire sépa

rément deui variétés. 

VARIÉTÉ A . C'est à celle-ci que convient surtout la dénomination de 

D. demi-deuil. Sur un fond brun foncé et même noir des parties supé

rieures, comme le montre nn des sujets de la collection, des taches blan

ches, irréguliéres, de grandeur variable, occupant rarement la ligne mé

diane, sont disséminées sur les deux tiers environ du tronc qui , dans le 

reste de son étendue, a une teinte uniforme, si ce n'est cependant au ni

veau de la ligne moyenne , où se voit nne étroite bande noire, d'autant 

moins apparente, que la nuance générale est plus sombre. 

La région inférieure est, en aY&nt, d'un brun jaunâtre , abondamment 

piqueté de petits points noirs aunivesude la mâchoire inférieure et delà 

gorge ; il est parsemé de taches semblables, de plus en plus nombreuses â 

partir de ce point jusqu'au milieu du tronc ; puis il finit par être complè

tement caché par elles, de sorte que la dernière moitié du ventre et toute 

la face inférieure de la queue sont d'un brun noirâtre et même noires. 

Les pièces du bouclier céphalique sont brunes. 

Neus pensons devoir rattacher à cette variété Hn individu tout-à-falt dé

pouillé de son épiderme, dont les cfue'ques parcelles qui en restent sont 

brunes; mais ses téguments, ainsi dénudés, sont d'un gris brun uniforme 

que relèvent à peine de petites taches linéaires noires, irrégulièrement 

disposées et occupant d'ordinaire l'un des bords des écailles. 

Les parties inférieures, d'un brun jaunâtre, sont piquetées de petits 

points noirs qui , acquiérant plus de Volume vers le tiers postérieur du 

tronc, constituent deux bandes. Toutes les gastrostéges, depuis l'origine 

de cette double ligne, sont plus couvertes par celle teinte noire , ainsi que 

les urostéges. 

VARIÉTÉ B. Les individus appartenant a cette seconde variété seraient 

complètement noirs, si tout-à-fait en avant, à la région inférieure, on ne 

rayait un pen de brun jaunâtre en partie caché par de nombreuses macu

lantes noires. 

JEONB ÂGE. Nous ne savons pas exactement à quelle variété rapporter de 

jeunes individus d'un brun peu foncé. Le caractère le plus remarquable de 

Isur coloration est une ligne dota le médiane noire, dont il reste quelques 

traces sur Un de nos individus adultes. De chaque côté de la tête, derrière 

l'œil, on voit une bande foncée, qui devient de moins en moins apparente, 

i mesure qu'elle s'éloigne de son origine. Le ventre , mais surtout la face • 
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inférieure de la queue, sont parsemés de petites taches foncées, assez ré
gulières. > # 

DIMENSIONS. Sur les sujets adultes, la longueur de la tête est à sa lar
geur , au niveau des tempes, dans le rapport de 5 à 3 , celte largeur est le 
triple de celle du museau au devant des narines, et d'un des côtés de la 
région sus-inter-orbitaire à l'autre, il existe un espace égal à deux fois et 
demie le diamètre longitudinal des yeux. La largeur des différentes par
ties de la tête est moins marquée chez les sujets de plus petite taille. Chez 
les uns et chez les autres , la hauteur et la largeur du Ironc , à la partie 
moyenne, sont comme 22 est à 18 ou comme 15 est à 12. 

La queue offre à peu près le tiers, en général, de la longueur totale; elle 
en a cependant la moitié chez le plus grand de nos individus, dont voici 
les dimensions : Tête long. p™035. Tronc 0 l n ,835. Queue 0 m ,420. Lon
gueur totale l m , 2 9 . 

P A T I U E . C'est d'un point très-cirennscrit des Antilles, que provient cet 
Ophidien, car ce n'est que de l'Ile Marie-Galande, de la Guadeloupe et 
de la Basse-Terre, en particulier, que nos échantillons nous ont élô adres
sés par M. Hotessier, par le général Donzelot et par M. Bauperthuis, qui 
a pris deux individus dans la rivière des Galbons de la Basse-Terre. 

8. DROMTQTJE A V E N T R E R O U X . Dromicus rufivmtris. 

N o b i s . 

(Coluber rufiventris. M u s . d e Berl in.) 

C A R A C T È H E S . Corps brun e n d e s s u s , avec des taches trans

versa les , plus ou moins d is t inctes , réunies en arrière pour former 

u n e l i gne ou bande étendue jusqu'au bout de la q u e u e ; des taches 

de rouille sur les gas tros tèges . 

DESCRIPTION. 

EOEMKS. La tête est peu distincte du corps qui, après avoir graduelle
ment augmenté de volume, jusqu'à sa partie moyenne, va en diminuant, à 
partir de ce point. 

La queue est longue, robuste et assez effilée. 
Le museau est légèrement conique, assez court, non recouvert en dessus 

à son extrémité par la plaque roslrale , qui est presque semi-circulaire su
périeurement et oblique, dans toute sa hauteur, de bas en haut et d'arrière 
en avant, 
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EcAii .tnaE. La plaque frontale est à pea près de mémo longueur que les 

pariétales, quine s'étendentpas loin, en arrière, et dont le bord externe est 

en rapport avec quatre ou cinq temporales de petite dimension. 

Huit paires de sus-labiales, dont les troisième, quatrième et cinquième 

touchent à l'œil; cette dernière et les trois qui la suivent sont élevées. 

La frênaie est aussi haute que longue. Les plaques sous-maxillaires 

postérieures sont plus longues qne les antérieures. 

Ecailles : 23 rangées longitudinales au tronc , 8 à la queue. 

Gastrostèges 2 H - 2 1 6 , 1 anale divisée et H8-119 urostèges également 

divisées. 

DESTS. Nous n'avons pas pu en compter le nombre, mais nous avons 

ennstaté les dimensions plus considérables des deux dernières dents du 

maxillaire supérieur, séparées par un petit intervalle de celles qui les pré

cèdent. 

COLOHATION. Les deux seuls individus de cette espèce que nous possé

dions sont assez décolorés; on peut cependant encore reconnaître que la 

teinte des parties supérieures est un brun presque uniforme, plus foncé en 

arrière qu'en avant, et sur lequel se détache, par une coloration plus in

tense, une série de maculatures transversales. D'abord bien distinctes, elles 

finissent par se confondre, à partir du milieu du tronc et elles forment, 

par celte réunion même, une assez large bande médiane prolongée jusqu 'à 

l'extrémité de la queue. Ces taches commencent à une très-petite distance 

de la tête: à partir de ce point, elles sont bordées, de l'un et de l'autre 

coté, par une ligne line d'un brun semblable , et qui prenant naissance au 

bord postérieur de la narine, peut être suivie plus ou moins loin. 

Les bandes transversales sont séparées , là où on les distingue bien net

tement, par des espaces à peu près égaux à elles-mêmes et d'une nuance 

plus claire et rendus apparents encore par de petits traits blancs, dont 

beaucoup d'écaillés sont bordées. 

C'est à l'aspect des régions inférieures, qu'est empruntée la dénomina

tion employée au Musée de Berlin pour désigner cette espèce et que nous 

avons conservée, quoiqu'elle ne constitue pas un caractère très-saillant. 

Les gastrostèges, d'un brun jaune, ne commencent à présenter qu'à partir 

de la région moyenne, à peu près, un pointillé d'abord couleur de rouille, 

puis de plus en pins fauve et abondant, occupant spécialement le bord su

périeur de chaque scutelle, A partir de l'anus , la région inférieure e s t , 

toule entière, d'un brun plus foncé. 

La téle est, en dessus et en dessous, d'une teinte assez claire, brun ver-

dâtre, avec un léger dessin noir sur la plaque frontale et de petites taches 

blanches, irrégulières, sous la mâchoire inférieure. 

DIMENSIONS. L a longueur de la tête est un peu moins du double de s a 
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largeur prise au niveau des tempes, et dans ce point, elle est précisément 

trois fois plus large que 1B museau au devant des narines. D'un des côtés 

de la région inter-orbitaire à l'autre, il y a, sur le plus grand de nos su

jets, dont les yeui sont remarquablement petits, un espace triple de leur 

diamètre antéro-poslérieur. CHEZ, l'autre, la proporliomi'est plus la même, 

elle est comme 1 ; 5. 

Il n'y a pas une différence très-marquée, à la partie moyenne, entre la 

largeur et la hauteur du tronc ; cette dernière est cependant un peu plus 

considérable. La queue est comprise trois fois et un tiers dans la longueur 

totale. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Téte long. Onl,026. Tronc 

O r a,635. Queue 0^,^85. Longueur totale 0™,946. 

I'ATRIH, L'un de nos échantillons donné par le Musée de Leyde à celui 

de Paris, est originaire du Brésil; l'autre, acheté à Londres, par notre 

collaborateur Bibron, ne porte pas d'indication de pays. 

9. D R O M I Q U E A N G U L I F È R E . Dromicus angulifer. Nobis . 

CARACTÈRES. Sur le dos , des taches noires , a l longées , réunies 

e n chevrons a n g u l e u x , et laissant entre el les des intervalles iné

g a u x . 

SYNONYMIE. 1 8 4 3 . Dromique angulifère et Coluber cantherige-
rus, Couleuvre porte -chevrons . B i b r o n . Erpé to log i e dans l'Hist. 

phys . pol i t , et natur. de l'île de Cuba, de M. R a m o n de la Sagra, 

p . 2 2 2 , et A t l a s , pl . 2 7 . 

La seconde dénominat ion , qui ne s e trouve qu'au bas du d e s 

sin, doit être remplacée par ce l le de D r o m i q u e angulifère. 

DESCRIPTION. 

FonMcs. Le corps est arrondi en dessus, faiblement aplati en dessous, 

à peine anguleux au niveau du redressement des gastrostèges ver3 les 

flancs, et un peu comprimé de chaque côté. Il est plus étroit que la tête , 

immédiatement derrière l'occiput, et il augmente graduellement de gros

seur; mais à partir du milieu du tronc , il va en diminuant jusqu'à l'ex

trémité de la queue qui est très -effilée et qui entre pour près du tiers dans 

la longueur totale de l'animal. 

La tête a la forme d'une pyramide quadrangulaire arrondie à son som-
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met et dont les deux faces latérales sont distinctement moins larges que la 

supérieure et l'inférieure. 

Le museau, un peuobtus, est très-légèrementincllnéen bas et la plaque 

rostralc se rabat à peine sur son extrémité supérieure; elle est assez érhan-

crée tison bord inférieur et présente une direction faiblement oblique da 

bas en haut et d'arrière en avant ; de celle inclinaison et de la petite saillie 

de la lèvre supérieure en avant de l'inrérieure, il résulte que l'extrémité 

de la tête semble laillée en biseau. 

EciiLLCRK. La plaque frontale est plus courte que les pariétales ; toutes 

les trois sont étroites en arrière; au bord externe de celles-ci tiennent 

deux grandes plaques temporales. 

Huit pairesde sus-labiales, dont les troisième, quatrième et cinquième 

touchent a l'œil. 

Cette dernière est très-haute, de même que les suivantes, sur lesquelles 

elle l'emporte cependant par ses dimensions. 

La frênaie est aussi haute que longue, et les sons-maxillaires antérieures 

sont plus courtes que les postérieures. 

Les écailles du tronc, parfaitement lisses, ont quatre angles dirigés, l'un 

en avant, l'autre en arrière, et les deux derniers latéralement; sur les trois 

quarts antérieurs de l'étendue du tronc , ces écailles sont plus dilatées en 

long qu'en large ; mais sur le quart postérieur, leur largeur égale leur lon

gueur, et sur la queue, le diamètre transversal finit par l'emporter sur re 

longitudinal. 

Ecailles : 11 rangées longitudinales au tronc ; 4-6 a la queue. 

Gastrosièges : 105-f77; 1 anale divisée; 107-122 urostègei également 

divisées. 

DEMS. Maxillaires , LLJjI. Palatines, 8-9. Ptérygoïdiennes, 21-22, s'é-
18 

tendant un peu au delà de la première vertèbre. 

PABTICULAHITÉS OSTÉOLOGIQUES. Toute la face supérieure de la tête est 

légèrement bombée ; l'extrémité antérieure des os du nez est un peu diri

gée en bas à la rencontre de la branche montante de l'os inter-maxillaira 

nui est presque verticale. De l'extrémité du museau au bord antérieur rie 

l'orbite, il y a un intervalle égal au tiers de la longueur totale de la téte. 

COLOEATIOS. Celte espèce offre en dessus, sur un fond d'un brun fauve 

ouroussatre, des taches noires plus ou moins allongées, réunies pour la 

plupart deux à deux, de manière à constituer une série dorsale de chevrons 

ou d'angles aigus, laissant entre eux des intervalles très-irréguliers ; la ré

gion inférieure est uniformément jaunâtre. C'est de la disposition des ta

ches, que le nom de ce Dromique a été emprunté. 

DtMESSiojis, La tête a, en longueur, presque le double de sa largeur prise 
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vera le milieu des tempes ; celte largour est triple de celle que le museau 

présente au devant des narines. D'un des côtés de la région intet-orbitaira 

il l'autre côté, il existe un espace qui est à peu près le double du diamèîrn 

longitudinal des yeux. Il n'y a pas de différence notable entre la hauteur 

et la largeur du tronc, mesurées à sa partie moyenne. Sa longueur totale, 

sans y comprendre la queue, est à sa largeur moyenne dans le rapport de 

5G ou de 38 à 1. La queue représente à peu près exactement, en moyenne, 

le tiers de cette longueur. 

' Le plus grand individu de la Collection offre, ainsi que Bibron l'a in

diqué dans l'Erpét. de Cuba, les dimensions suivantes : 

Têle, long. 0 m 033 . Tronc, long. 0™,760. Queue, long. 0",38J . Dimen

sions totales : l i n , 1 7 8 . 

P A T R I E . M. Kamon dolaSagra a fait don aupiuséum d'un assez grand 

nombre d'individus de cette espèce, provenant tous de l'Ile de Cuba, sans 

désignation précise de localité ; un seul, provenant de la collection de 

Cocteau, est indiqué comme originaire de la Havane, en particulier. 

10 . D R O M I Q U E T R I S C A L E . Dromicus triscalis. Nobis. 

(Coluber triscalis. Linnosus.] 

C A R A C T È R E S . D O S d'un gris verdâtre, à quatre raies comme do

rées en avant, puis distr ibuées success ivement en trois , en deux 

et enfin n'en formant plus qu'une seu le , qui se prolonge au-dessus 

de la q u e u e . 

S Y N O N Y M I E . 1766. CoïuZier triscalis. Linnaeus. System» nat. , 

12.° edit., p . 38H. 
1788. Idem. L i n n œ u s . Gmel in . Syst . nat. T o m . I , pars 3 , 

p a g , 1110 . 

1789. L a c é p è d e . Hi s t . nat. des Serpents , edit, i n - 1 2 . Tom. I , 

p a g . 387 ; 4 . ° , torn. I I , pag . 199. 

1801 . Latre i l l e . H i s t . nat . Rept i l e s , i n - 1 8 . T o m . I V , p . 103. 

1803 . La Couleuvre triscale. D a u d i n . R e p t . T o m . V I , p. 377. 

M . S c h l e g e l , dans u n e note p lacée à la fin de la description des 

espèces du genre Couleuvre , torn. I I , P h y s . des Serpents , p. 172, 

c i te c o m m e u n e bonne l igure qui représenterait la Couleuvre 

triscale de L innœus S é b a , tom. II,"tab. 38, n.° 3 ; ce dessin ne 

nous semble pas avoir b e a u c o u p de rapport avec les Serpents 

que nous avons inscrits sous ce dernier n o m . 
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DESCRIPTION. 

Nous avons retrouve dans la Collection dent individus qui portaient 

encore pour ancienne étiquette le nom de Couleuvre tríscale ou à trois 

échelons. C'est sur l'une d'elles que nous avons pu, d'après la téte osseuse 

préparée, reconnaître les deux gros crochets postérieurs de la mandibule 

séparés des antres par un espace libre, mais ces Serpents sont tellement 

décolorés, soit par leur long séjour dans l'alcool, soit par leur- exposition 

prolongée à la lumière, que nous avons du neus en rapporter , pour les 

teintes, à la description laite d'abord par M. de Lacépède* , et qui a été 

copiée parla plupart des auteurs. 

FORMES. La tête est assez distincte du tronc ; le museau est effilé, peu 

épais ; les yeux sont de moyenne grandeur. 

ECAILLURE. Les neuf plaques sus-cépbaliques ordinaires, très-ramassées; 

la rostrale remonte à peine sur le museau. 

Les narines sont petites et percées entre deux plaques. 

La frénale est carrée. Il y a une pré-oculaire haute, qui se replie un peu 

sur la Tace supérieure du museau et deux post-oculaires. 

On compte huit paires de plaques sus-labiales ; les cinq premières, sur

tout les quatrième et cinquième sont plus basses que les trois dernières. 

Les sous-maxillaires antérieures sont plus longues que les postérieures. 

Les écailles sont lisses^ rhomboïdales et disposées sur 17 rangées longi

tudinales. ' 

Il y a 193-195 gastrostèges, 1 anale double et 84 paires d'urostèges. 

COIOHATION. I.adiagnosequi est la reproduction de la courte descrip

tion donnée par M. de Lacépède , renferme les seuls détails que nous 

puissions présenter sur les teintes dont cette Couleuvre était ornée pen

dant la vie. 

DIMENSIONS. Tête et fronc , 0 M , 4 0 . Queue, 0 M , 1 0 5 . Longueur totale, 

U™,505. 

PATRIE. Nous ignorons l'origine des deux anciens exemplaires du Mu

séum. Linnaeua, dans sa douzième édition , dit que eette Couleuvre habite 

les Indes, et Gmelin, dans la treizième, ajoute qu'on la rencontre aussi dans 

l'Amérique du Sud. 

R E P T I L E S , TOME V U , 43. 
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H.e GENRE. PÈRIOPS. — PERIOPS (4). Wagler. 

CARACTÈRES ESSENTIELS. Des scutelles sous-oculaires placées 

au-dessus des sus-labiales ; corps allongé , arrondi, à écailles 

des flancs lisses et non oblongues; mais à peu près carrées; tête 

très-distincte du cou, qui est étroit et comme aminci. 

Le nom donné à ce genre ind ique une par t icular i té remar

quable en ce qu 'el le lui est tout -à- fa i t spéciale ; car chez tous 

les au t res Diae ran té r i ens , le bord inférieur de l'œil touche 

aux plaques de la lèvre supér ieure qui s 'étendent jusque-

là , tandis q u ' i c i , les scutelles sous-oculaires complètent le 

c e r d e squammeux de l 'orbite avec les pré-oculaires et les 

post-oculaires . 

La tê te des espèces de ce genre est assez large en arrière , 

quoique elle soit a l longée , mais comme le t ronc commence 

ensui te par une port ion un peu effilée, elle s'en distingue de 

sui te . La queue est médiocre en longueur . Les écailles qui 

recouvrent les flancs sont lisses ; cependant celles qui sont 

correspondantes à la région moyenne du d o s , sur tout en ar

rière, sont légèrement carénées ou comme pliées sur la lon

gueur , ce qui produi t un peu de saillie. 

Les nar ines sont percées dans deux p laques . Le dessus de 

la tête est revê tu de neuf p laques comme à l ' o rd ina i r e , chez 

l 'une des espèces , mais l ' au t re en porte assez souvent onze,, 

ce qui e s t r a r e c h e z l e s o p h i d i e n s . L e s sus-labiales, comme nous 

l 'avons d i t , sont séparées du bord de l 'œil par de petites 

squammes caractér is t iques du genre . Les plaques sous-maxil-

(1) De ITff< , autour, eircà , et de , œil, oculus, a cause des pla

ques qui bordent en'dessous le pourtour du globe oculaire. 
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laires antér ieures sont plus cour tes et plus larges que les 

postérieures. 

Ce genre , établi par W a g l e r , ne diffère réellement pas 

beaucoup de ceux près desquels il est placé. Il ne réuni t q u e 

les deux espèces que nous y rangeons . 

C'est, comme on*Ta*vu précédemment (Tom. V I I , p . 5 7 6 ) , 

une disposition analogue du cercle squammeux de l 'orbi te , 

qui nous a déterminés à considérer le îropidonote cyclopion 

comme le type d 'une espèce dist incte . 

. La Couleuvre à raies parallèles offre, le plus souvent , dans 

le nombre des plaques de la tê te et du museau des différences 

notables quand on la compare à la Couleuvre fer-à-cheval , 

mais elle a cependant t rop de rappor t avec cette dern ière , dans 

tout l 'ensemble de son organisa t ion , pour qu 'on puisse l 'en 

séparer génér iquement . M. Schlegel les a rapprochées , l 'une 

et l ' au t r e , des espèces qui forment , dans no t re m é t h o d e , le 

genre Zaménis t r ès -peu différent du genre Pér iops . 

Ces deux Couleuvres-ont le museau un peu incliné en bas , 

et les yeux g rands , à pupil le ronde . Elles se dis t inguent d'ail

leurs t rès-net tement p a r l e s caractères énumérés dans la de s 

cription de chacune d 'el les. 

Comme il n ' y a que deux espèces qui puissent ê t re inscrites 

dans ce genre , il est facile de les d is t inguer . L 'une a la p laque 

qui précède l'orifice du cloaque s imple ou un ique ; c'est celle 

que no)p avons inscrite sous le n.» 1, di te fer-à-cheval. La 

seconde a cet te p laque double ou d iv i sée , c'est le n.° 2 ou 

P. à raies parallèles 

i. P É I U O P S F E R - A - C H E V A L . Pcriops hippocrepis (1J. 

W a g l e r . 

[ Coluher hippocrepis. L innœua. ] 

CARACTÈRES. P laque anale double ou d iv i s ée ; plaque frênaie 

unique ; neuf paires de plaques sus-labiale* ; écai l les l i sses . 

(i) Linnœus donne ainsi l'explication de ce nom (Mus. Ad. Frid.J « Oc
ciput fascia arcuata instar ferri tquini infletta. » 
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SYNONYMIE. 5754 . Coluber hippocrepis. L i n n c e u s . M u s . A d . 

F r i d . , p . 36 , t a b . 16, fig. 2 . 

1766 . Idem. I d e m . S y s t . n a t . E d i t . 1 2 , T o m . I , p . 388. 

1768 . Natrix hippocrepis. L a u r e n t i . S y n o p s i s R e p t i t i u m , p . 

7 7 , n.° 1SS. 

1778 . L e F e r à cheval. D a u b e n t o n . E n c y o l o p . m é t h . 

1788 . Coluber hippocrepis. L i n n a e u s , • é d * . G m e l i n . T o m . I , 

p a r t . 3 , p . 1117 . 

1789 . L e Fer-à-cheval. L a c é p è d e . H i s t . Q u a d r . o v i p e t S e r p . 

T o m . I I , p . 320 . 

1801 . Idem. L a t r e i l l e . H i s t . R e p t . T o m . I V , p . 130. 

1 8 0 2 . Coluber hippocrepis. Horseshoe snake. S h a w , G e n . Z o o 

l o g y . T o m . I l l , p a r t . 2 , p . 518 . 

1803 . L e Fer à cheval. D a u d i n . H i s t . R e p t . T o m . V I , p. 249. 

1820 . Coluber hippocrepis. M e r r c m . T e n t a m c n , p a g . 103 , 

n.° HO. 

1820 . Natrix Bahiensis. W a g l e r . S p i x . S e r p . B r a s . , pl. 10 , 

fig. 2 , m a i s c e S e r p e n t q u e W a g l e r l u i - m ê m e a r a p p o r t é p l u s 

t a r d à c e t t e e s p è c e e t q u ' i l r e c o n n a î t n ' a v o i r p a s é t é p r i s a u B r é s i l , 

a v a i t é t é r e c u e i l l i e n E s p a g n e . 

1827 . Couleuvre G e o f f r o y S t . - H i l a i r e . D e s c r i p t i o n d e 

l ' E g y p t e , p l . 4 , fig. 3 . 

1830 . Periops hippocrepis. W a g l e r . S y s t . a m p h . , p a g . 1 8 9 , 

n .° 77 . 

1832-1841 . Coluber hippocrepis. P r i n c e C h . B o n a p a r t e . F a u n a 

i t a l . , p l . s a n s n.° e t t e x t e s a p s p a g i n a t i o n . 

1837. Coluber hippocrepis. S c h l e g e l . E s s a i s u r la n ^ i y s . d e s 

S e r p . . T o m . I , p . 149, e t t o r n . I I , p a g . 1 6 4 , p l . 6 , f i g . l b e t 1G. 

1 8 . . . . Pe'riops fer à cheval. G u i c h e n o t . R e p t i l e s . ( E x p l o r a t i o n 

s c i e n t i f i q u e d e l ' A l g é r i e , p . 19.) 

D E S C R I P T I O N . 

FonMKS e t EcAir.i.DftK. C e l t e e s p è c e e s t e x t r ê m e m e n t f a c i l e à d i s t i n g u e r 

d e l a s u i v a n t e , n o n - s e u l e m e n t p a r l e s c a r a c t è r e s i n d i q u é s d a n s l a d i a g n o s e , 

m a i s p a r l e s y s t è m e d e c o l o r a t i o n . C o m m e l e P é r i o p s à r a i e s p a r a l l è l e s , 

c e l u i - c i a l a t ê t e l o n g u e , l a r g e , e t l e m u s e a u m a n i f e s t e m e n t i n c l i n é e n b a s . 
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Les frontales antérieures sont larges et rabattues sur la région frénale. Les 
plaques temporales, au nombre de seize, sont petites. 

Les écailles sont longues, très-obliques, entuilées et émoussées & leur 
pointe, lisses, disposées sur 27 rangées longitudinales; 246 gastrostèges ; 
anale double; urostèges 98, 

Les gastrostèges remontent un peu sur les flancs ; la quene est assez 
forte, peu longue, plate en dessous, ainsi que le ventre. 

COLORATION. Les teintes varient beaucoup , cependant le fond de la peau 
paraît d'une couleur jaune terne ou d'un brnn rougeatre , avec des taches 
noires ou foncées sur les régions supérieures du tronc ; ces taches sont 
presque carrées sur les flancs. 

Le dessus de la tête est marqué de lignes transversales, qui sont surtout 
les seules bien remarquables dans les jeunes individus. Souvent, on voit 
sur la tête une raie courbe'en ellipse, dont Linné s'est servi pour désigner 
cette espèce sous le nom de fer-à-cheval, mais elle n'est pas constante. 

Le dessous du ventre, dans les individus adultes , est fortement tacheta 
de noir. 

Au reste, chez les nombreux exemplaires que la Collection du Muséum 
renferme, nous observons plusieurs variétés. Le plus souvent, la tête est 
brune chez les grands individus adultes, et nous en avons possédé de vi
vants plusieurs fois ; on y voit deux ou trois chevrons bordés de jaune, 
mais avec une ligne brune intermédiaire. Ces chevrons sont ouverts en ar
rière et plus ou moins arrondis en avant. 

Fréquemment, le dos porte une série de marques rhombnïdales, plus 
larges en travers, d'une teinte brune, encadrée de lignes jaunes. 

Dans les jeunes individus rapportés d'Alger par M. Hipp. Lucas, et sur
tout chez l'un d'eux, le Tond de la peau est d'un gris cendré. Les taches 
dorsales, qui forment nne série longitudinale, sont brunes et arrondies. Le 
dessous du tronc n'a aucune tache, excepté sur les bords des gastrostèges. 
Le collier en fer-à-cheval est plus marqué sur la nuque et s'étend un peu 
iouslecou. 

DIMENSIONS. Le plus grand spécimen de la Collection a une longueur 
totale de l f f l ,66 , le fronc et la tête ayant 1 I I 1,30, et la queue 0 m , 36 . Les in
dividus que la Ménagerie a possédés ne dépassaient pas un mètre. 

P A T R I E . Ces Serpents se trouvent très-communément en Italie, en Es
pagne, snr les bords de la Méditerranée, en Sardaigne , aux environs de 
Gibraltar. Ils sont communs dans le nord de l'Afrique, en Algérie , aux 
environs de Tunis, et même en Egypte. 

Linnœus dit, et beaucoup de zoologistes ont répété, d'après lui, que cette 
Couleuvre est américaine, tandis qu'elle est réellement originaire de l'Eu-
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rope méridionale et du nord do l'Afrique. Cette erreur du grand natura
liste provient peut être, comme le fait remarquer M . le prince Ch. Bona
parte, d'une fausse indication fournie par un marchand, qui espérait sans 
doute donner ainsi plus de valeur à ce Serpent. 

OBSERVATIONS. NOUS ne savons pas quelle espèce Linnams a voulu dési

gner par les noms de Coluber domeslicus ; aussi n'avons-nous pas pu , 

contrairement à M . Schlegel , la rapporter au Fer-à-cheval. 

Il nous reste également quelque incertitude sur le Coluber diadema de 

Bonelli, cité par Gêné. 

2 . P É R I O P S R A I E S P A R A L L È L E S . Feriops parallelus, 

W a g l e r . 

[Couleuvre à raies parallèles, E t . Geoffroy St . -II i la iro] , 

CA.RACTEB.ES. P laque anale s imple o u non d iv i s ée ; neuF, et le 

plus s o u v e n t , onze plaques s u s - c é p h a l i q u e s ( l ) ; trois frênaies ; d i s 

ou douze paires dç sus - l ab ia l e s ; écail les du mi l ieu du dos a ca

rènes peu sai l lantes , mais d'autant plus dis t inctes , qu'on les e x a 

m i n e plus loin de la tête . Toute s les autres écai l les l i sses , et c'est 

à tort que W a g l e r a ment ionné les éca i l l e s l isses c o m m e l'un des 

caractères du genre P é r i o p s , l e s carènes dans cette espèce étant 

t r è s - é v i d e n t e s . 

SYNONYMIE. 1 8 0 9 . Couleuvre à raies parallèles. Geoffroy. Des 

cript ion de l 'Egypte . PI . 8 des R e p t i l e s , Cg. 1 et 1 ' . 

1827. R e p t i l e s d 'Egypte , i n - 8 . ° , p a s . 8 9 , La Couleuvre à) raies 

parallèles. 

( 1 ) Snr cinq exemplaires, dont trois ont vécu à la Ménagerie, ce nom
bre est de onze, par l'addition d'une paire supplémentaire de fronto-na-
saleu qui manque sur le type de M. Geoffroy et sur un jeune individu rap
porté par M. Botta, à l'époque de son voyage sur les bords de la Mer rouge, 
avec un autre sujet plus grand, chez lequel cette paire de plaques se voit 
très-nettement. Chez un des échantillons àonze plaques, ¡1 y en a unedou-
zième très-petite entre le bord antérieur de la frontale et les fronto-na-
sales. Chez un autre enfin, recueilli à Sfax, ce sont des frontales antérieures 
qui sont en supplément, et en outre, il y a, au devant de la frontale mo
yenne, de très-petites plaques, au nombre de trois. 

Ces différentes anomalies, qui sont fort rares chez les Serpents, se re
trouvent aussi ponr les plaques sus-labiales et constituent un caractère 
particulier de celte espèce. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://Ca.racteb.es


EIACRAïsTKUlEINS. G. PEHIOPS. %• 679 

1837. S o h l e g e l . Phys . Serpents . Tarn,, \ \ , p a g , 16,3. Çç!ub«r 

Cliffordii, pl . 6 , fig, 13-14 . 

DESCRIPTION. 

La tête est longue; le museau très-manifestement incliné en bas, est 

mousse, large, d'une largeur égale depuis sou extrémité antérieure jus

qu'aux yeui ; la bouche est très-largement fendue. 

Cette espèce, comme le dit M. Schlegel, peut être distinguée de toutes 

les Couleuvres par la disposition des plaques de la têto. Il est, en effet, bi

zarre de les trouver, le plus souvent, au nombre de onze (1). 

Quand l'écaillure sus-céphalique présente cette disposition , qui est 

pwsque normale, (an!elle est fréquente, elle est composée des neuTplaques 

ordinaires, et en outre, d'une paire de fronto-nasales supplémentaires , la 

paire habituelle étant d'ailleurs plus petite qu'à l'ordinaire. Ou bien, ce 

sont les frontales antérieures, qui sont doubles , nomma on le voit sur ua 

jeune sujet de la collection. 

La frontale moyenne est séparée anormalement, à son bord antérieur, 

chez un sujet, par une petite plaque supplémentaire, des frontales anté

rieures. Chez un autre, qui est celui à quatre frontales antérieures, ces pla

ques supplémentaires sont au nombre de trois. 

Les sujets adultes ont douze paires de plaques sus-labiales et, contraire

ment à ce qui se voit d'ordinaire chez les Ophidiens, il n'y en a que dix 

chez les jeunes individus. 

Les squammes temporales sont très-nombreuses et semblables aux 

écailles du cou. 

Des trois frênaies, deux sont placées l'une au devant de l'autre , et la 

troisième, superposée à ces dernières, est un peu reployée sur la région 

sus-céphalique. 

Les écailles du Ironc sont très-obliques et disposées sur 29 a 31 rangées 

longitudinales ; celles delà partie médiane du dos sont plus pointues et plus 

allongées que les latérales , dont elles diffèrent, en outre , par la carène , 

qui les surmonte, et qui est d'autant plus apparente, qu'on examine les 

écailles plus loin de la téte. Il faut ajouter qu'on les voit mieux sur les 

jeunes sujets que chez les adultes. Le corps est allongé, la queue est forte 

et très-peu effilée, plate en dessous. 

Les gastrostèges ne remontent pas sur les flancs; elles sont au nombre 

de 223-241 ; l'anale est unique, nan divisée. Il y a 70-74 urostèges. 

(1] Il y en a onze également, mais celle disposition est loiit-b-fait nor
male dans les Pituophis (Isodontiens, tom. VII , p. 252). 
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COLORATION. Le fond de la couleur est d'un gris verdâtre ou brunâtre, 
avec des taches brunes, très-prononcées, formant trois séries longitudinales; 
une dorsale ou médiane, composée de taches plus larges en travers, comme 
à trois dents devant et derrière et deux, latérales. Ces taches sont parcou
rues par de petites lignes noires, courtes et parallèles ; de là, sans doute, le 
nom qui a servi à M. Geoffroy pour désigner cette espèce. 

Le ventre est blanchâtre et les gastrostèges sont très-larges. Nous ne 
trouvons pas le trait noir bordant la jonction de ces plaques ventrales, dont 
parle M. Isidore Geoffroy. Peut-être ont-elles été altérées par l'alcool dans 
lequel ce Serpent est conservé. 

DIMBSSIOSS. La longueur totale du plus grand des sept individus que la 
Collection possède est de 1>",40. 

PATRIB. Cette espèce est originaire d'Egypte.M. Geoffroy a déposédans 
le Musée l'exemplaire qui lui a servi de type. 

M. le docteur Clot-Bey, qui a plusieurs fois enrichi notre Ménagerie des 
Reptiles, nous en a adressé trois beaux sujets, qui ont vécu assez longtemps. 
Il s'en est trouvé deux individus, l'un adulte, l'autre jeune, dans les envois 
faits par M . Botta pendant son voyage sur les bords delà mer Rouge. En
fin, M. Spina, consul àSfax (régence de Tunis), y a recueilli un exemplaire 
de petite taille, que nous avons cité pour les anomalies de ses plaques sus-
cépbeliques. 

III. e GENRE. STÉGONOTE. — STEGONOTUS (1 ) . 

Nobis. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Corps, comprimé, à dos élevé, for

mant une ligne en saillie continue ; écailles des flancs lisses, 

presque aussi larges que longues; museau arrondi. _ 

Ce genre se d is t ingue , au premier aspect , de tous ceux qui 

ont été rangés dans la même famille, dont le carac tère essen

tiel est t i ré des longues dents lisses t e rminan t la rangée de l'os 

sus-maxillaire, et séparées des aut res par un pet i t espace li-

(1) De Xriyoi, un toit, tectum, et de Haro , le dos. Dorsum, ter<ja, 
dos en toit. 
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k e . Il est r emarquab l e par la forme par t icul ière du t ronc , q u i 

est comprimé, de sor te que le dos para î t faire u n e saill ie 

commejt ranchante . 

Il diffère encore par la l a rgeur particulière de la t ê te et du 

museau, ce qui semble avoir en t r a îné , par su i te , l ' écar tement 

des yeux et le p e u de différence en t re la l a rgeur et la l o n 

gueur de la p laque frontale m o y e n n e , enfin pa r le peu de 

Yolume du eou, qu i est plus mince q u e le reste d u t r o n c . 

Par tout l 'ensemble de son o rgan i sa t ion , cet Ophid ien a d e s 

rapports de ressemblance avec le g r a n d genre , ma in t enan t 

démembré des Herpetodryas, tel que M. Schlcgel l 'a cons

titué. Aussi a - t - i l envoyé l ' individu que nous décrivons sous 

le nom i'Herpétodryas Milleri, qu i lui avait é té donné a u 

Musée de Leyde , mais la p lupar t des I le rpé todryas de l ' au teur 

de la Physionomie des Serpents sont pour n o u s , comme on l 'a 

vu, des Isodontiens ou des Sync ran té r i ens , et c'est parmi les 

premiers que neus avons conservé ce nom de genre H e r p e t o 

dryas. 

Le Serpent dont il s 'agit ici doit donc deveni r , pa rmi les 

Diacrantériens, le t y p e d'un genre dist inct pour lequel il é ta i t 

nécessaire de créer u n nom nouveau . 

Nous avons fait p répa re r la t ê te osseuse de l 'espèce u n i q u e 

qui nous a é té adressée pour no t r e Musée par celui de L e y d e . 

Nous allons la faire conna î t re . 

Y u e n dessus , le c râne est t r è s - l a r g e , sur tou t dans la r é 

gion des o rb i t e s , don t les fosses sont très-excavées, mais n o n 

fermées en a r r i è r e . Les qua t re frontaux réunis forment u n e 

losange pointue en avan t et un peu t ronquée der r iè re . Les 

frontaux an té r i eu r s sont t r iangula i res et les postér ieurs p r e s 

que carrés. Les s u t u r e s longi tudinale et t ransversa le qui les 

joignent forment u n e l igne sai l lante en croix. 

C'est der r iè re les orbites que se t rouve la plus g rande é t e n 

due t ransversale d u c râne , et des angles orbi taires pos té r ieurs , 

naissent deux l ignes sa i l lantes , qui v iennent se jo indre et se 
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confondre sur la saillie moyenne de l 'occiput. Les mastoïdiens 

sont parallèles au crâne , arrondis et c o u r t s , à peu près de 

la longueur cependant des in t rà -ar t icu la i res , qui sont plus 

larges à cet te ex t rémi té qu ' i ls ne le sont dans le point par 

lequel ils se joignent aux aut res os des mâchoires . 

L'os sus-maxi l la i re est long, courbé sur lui-même en avant. 

Il s 'étend j u s q u ' à l a hau t eu r de rang lesus -o rh i t a i r epos té r i eu r . 

Les premiers c r o c h e t s , ceux qui correspondent à la cour

bure an tér ieure de cet os sus-maxillaire sont très-gréles, au 

* nombre de q u a t r e ou c i n q , qui vont en croissant de longueur 

de dedans en dehors . II semble qu ' i l existe là un petit inter

valle. Il vient ensuite quatorze ou quinze c roche t s , qui aug

mentent successivement de force ou plutôt de longueur , car 

ils res tent grê les . Enf in , on voi t l ' intervalle caractéristique 

qui précède les deux ou trois derniers crochets, dont la pointe 

est tout-à-fa i t dir igée en a r r i è re . 

Les os p térygo-pala t ins sont excessivement dilatés et éten

dus en la rgeur . I ls offrent en dedans une ra inure très-pronon

cée ; les t ransverses sont larges et si courts , qu ' i ls sont à peine 

dist incts . I ls semblent accolés au sus-maxi l la i re , comme une 

apophyse en t re les deux os. Les crochets du bord l ibre des pa-

la to-p térygoïd iecs sont grêles et t rès -nombreux ; nous avons 

pu compter dix-neuf palatins et v ing t -hu i t p térygoïdiens ; en 

tou t , qua ran te - sep t . 

La base du crâne , en dessous et en t re les orbites , présente 

un large et long sillon. 

S T É G O N O T E D E M U L I . E R . Stegonotus Mullcri. N o b i s . 

( Hcrpetodryas Mûlleri. M u s é e d e L e y d e . J 

C A . S A C T È H E 8 . Tout l e dessus du corps d'un brun fauve; la queue 

plate en dessous et c o m m e triangulaire . 
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DESCRIPTION. 

La (été est distincte du cou par une plus grande largeur de l'occiput, et 

généralement, la partie antérieure du tronc est plus étroite que la posté

rieure. 

Quand on étudie les plaques du vertex, on voit que la rostrale est large 

à sa case et arrondie dans la région frontale. Il y a deux fronto-nasales car

rées, nn peu arrondies en devant; deux frontales antérieures, larges , un 

peu rabattues sur le frein et échancrées en arrière; une frontale aussi large 

que longue et qui, par cela même, paraît courte ; elle est coupée carrément 

en avant et finit en pointe obtuse. Les deux sus-oculaires forment un an^ 

gle rentrant, entre la frontale et les pariétales et, plus large en arrière sur 

les post-oculaires. Les pariétatbs sont larges, très-longues , et se terminent 

en pointe arrondie. 

Les narines sont percées entre deux plaques. On yoit deux plaques en 

avant sur le bord de l'œil. Les plaques sus-labiales sont au nombre de buit, 

dont la quatrième et la cinquième touchent à l 'œi l , comme dans les 

Zamenis. 

Les gastrostèges sont au nombre de 220 ; les urostèges, dont nous avons 

compté une centaine, sont en rang double. 

DIMÇKSIONS. Le tronc et la téte ont une longueur de 1-002 et la queue 

dc0>»,030. Longueur totale : 1",032. 

PÂTOIB. Nous ne connaissons pas d'autres descriptions de cette espèce, 

originaire de Java, et qui nous a été donnée, en 1815, par le Musée de 

leyde comme provenant du savant professeur J, Millier, de Berlin. 

IV.* GENRE. ZAMÉNIS. — ZAMENIS ( 1 ) . Wagler. 

CARACTÈRES. Corps allongé, égal, arrondi, à écailles ob-

longues, lancéolées, lisses ; tête oblongue, carrée, à plaques sur-

ciliaires saillantes sur l'orbite ; écusson central étroit. 

Le corps est cyl indr ique ; les écailles qui le recouvrent sont 

(I) De Z « K « M ; , véhément, irascible, véhément, iracundus. 
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toutes semblables et en g rand nombre . Les formes sont assez 

élancées ; la queue est longue. 

, A l 'exemple de W a g l e r , qui a fondé ce g e n r e , nous l 'a

doptons en y plaçant quelques espèces, qui ont entre elles assez 

d 'analogie pour pouvoir ê t re ainsi r approchées , mais, ce ne 

sont pas absolument les mêmes q u e celles qui y ont été r a p 

portées par ce zoologiste. Nous prenons , il est v r a i , comme 

lu i , la Couleuvre verte et jaune pour type , mais sa seconde 

espèce appar t ient à notre famille des I sodon t i ens , où elle est 

décrite sous le nom à'Elaphe d'Esculape [Tom. Y I I , p . 278.) 

Nous admettons de p lus , dans ce g roupe , trois au t res espèces. 

Nos Zaménis sont donc : 1.° La Verte et J aune (Z. viridi-

flavusj ; 2.° la G. à bouquets (Z. florulenlusj ; 5.° la C. à 

r u b a n s (Z. trabalisj q u i , quoique moins élancée que la p r e 

miè re , lui ressemble cependant b e a u c o u p ; 4.° le Tyria de 

Dabi (Z. DalhiiJ de F i t z i nge r , placé par M. Schlegel parmi 

les Psammophis , mais à to r t , car il n ' appar t i en t pas , comme 

les Serpents qui doivent seuls conserver ce nom au sous-

ordre des Opisthoglyphes : c'est au contra i re u n Àglypho-

donte ; S . 0 enfin, un Serpent qui ne peut rent rer dans aucune 

des espèces déjà décrites e t que nous nommons Zaménis 

mexicain. 

M. Schlegel, au reste , justifie bien la réunion que nous p ro 

posons ici pour ces différentes e spèces , si ce n'est la qua

t r i è m e , car il décrit les trois p r emiè re s , les unes à la suite 

des au t res , dans son vaste genre Couleuvre. 

Quant aux Couleuvres fer-à-cheval et à raies parallèles qu'il 

en rapproche , nous avons v u , dans l 'é tude du genre précé

den t , les motifs qu i doivent fa i readopter le genre Pér iops . La 

principale différence qui en dis t ingue les Zamikiis est surtout 

l 'absence des plaques sous-oculaires q u i , é tant constantes 

chez les Pér iops, leur ont valu le nom par lequel W a g l e r les 

a désignés le premier.-

De plus, on ne re t rouve dans aucune des espèces de Zamé-
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n i s , l 'une ou l ' au t re des par t icular i tés suivantes , et qui sont 

propres à la Couleuvre à raies parallèles, savoir : trois p l a 

ques frênaies, des plaques sus-céphal iques supp lémen ta i r e s , 

des carènes sur les écailles médianes du dos , et enfin une p la

que anale double . 

Du res te , les analogies de conformation sont t rès-frappantes , 

et cependant la t ê te est moins dist incte du t ronc que chez les 

Périops. 

Le tableau synopt ique su ivant dir ige dans la distinction 

des espèces que nous avons pu dis t r ibuer dans ce genre , d ' a 

près le nombre des plaques qui bordent la lèvre s u p é r i e u r e , 

la forme de la p laque rost ra le et la dis t r ibut ion des couleurs . 

T A B L E A U S Y N O P T I Q U E D E S E S P È C E S D U G E N R E Z A M É N I S . 

à petites lignes jaunes, formant des dessins variés . . . 1. Z . VERT E T J A D N E . 

4 . .saillante sur le devant du front . . . 2. Z . A ROBANS 
' [sans lignes; rostrale 

!
à bandeslelongducorps. 5. Z . MEXICAIN. 

sans bandes ;lœillées . . 3 . Z . DE D A D L . 

cou à taches! 
[nulles . . *. Z . ABOCQCHTS. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



1. Z A M È M S V E R T ET J A U N E . Zamenis viridi-ftavus. 
"Wagler. 

CARACTÈRES. L e dos et les flancs d'un vert foncé avec le centre 

des écai l les en général tacheté de j a u n e ; les gastrostèges d'un 

jaune pâle et quelques points noirs . 

SyjiOnYJiiE. C'est une des e spèces qui se rencontrent le plus or

dinairement dans tout le midi de l 'Europe , te l lement que D a u -

benton l'a fait connaître sous le nom de Couleuvre commune. C'est 

dans les diverses contrées de l ' I ta l ie , qu'elle a été le plus souvent 

décrite par les auteurs . 

1G40. Anguis JEscuIapiiniger. AIdrovandi. ë e r p . L I B . I , cap. 

16 , p. 2 6 3 , tig. en regard de la page 270. 

1633. Anguis JEsculapii vulgaris. J . Jons ton . Hist . Serp. I , 

l ib. I; tit. 2 , cap . 13 , p . 2 2 , tab. 3 , fig. 3 . 

Ces deux figures, dont la première est beaucoup plus recou-

naissable que la s e c o n d e , sont reproduites par R u y s c h (II.) 1718. 

Theatrum animatium. T o m . IT, avec le texte de Jonston . 

1768. Natrix gemunensis'! Laurent i . S y n o p s i s , p. 36. 

1777. Colubro uccellatore. Getti. H i s t o i r e de Surduigne. Tom. 

I I I . pag . il. 

1778. Couleuvre commune. D a u b e n t o n . E n c y c l o p . méthodique. 

1789. Couleuvre verte et jaune. L a c é p è d e . Serpents . I I , p. 137, 

% . , pl. 6, n.° 1. 

1789. Couleuvre commune. Bonnaterre . O p h i o l o g i e , p. 28 , n.° 

6 0 , pl . 3 8 , fig. 3 . 

1802. Coluber atro-virens. S h a w . General Zoo logy . T o m . I l l , 

part. 2, p . 449 . 

1802. Lu Couleuvre verte et jaune. Lntrei l le . Hi s t . Rept . Tom. 

I V , p. 88 . 

1S03. Idem. Daudin . H i s t . R e p t . T o m . V I , p . 292 , et Coluber 

personalus-, torn. V I I I , p. 324 . pl. C, fig. 2 , j e u n e . 

1817 et 1830. La Verte et Jaune. Cuvier. R è g n e anim. l . r e é d . 

Jem. I I , p . 7 0 , et 2.« é d i t . , T o m . I I , p . S i . 

1S20. Coluber atro-virens. Merrea i . Tent. Sys t . amph. p. 110, 

n.« G9. 
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1 S 2 3 . Coluler. . . . . F r i v a l d s k y . S e r p . H u n g a r i s e J p . 4 3 . 

1823. Coluber atro-virens. M e t a x a ( L . ) . M o n o g r a f i a c e S e r 

p e n t e d i R o m a , p . 36. ( V u l g . I l M i l o r d o , i l b e l l o ) . 

1828. Couleuvre verte et jaune. M i l l e t . F a u n e d e M a i n e - e t -

L o i r e . T o m . I I ; p . 631 . 

C o u i e u t i r e glaucoïde. I d e m , m ê m e o u v r a g e , p r é f a c e , p . 16. 

1830. Zamcnis viridi-flavus et personatus. ( j u v e n i s ) . W a g l e r . 

S y s t . A m p l i i b i o r . p . 188, g e n . 73 . 

1832-1841 . Coluber viridi-flavus. ( C o l u b r o v e r d e e t g i a l l o ) . 

P r i n c e C b . B o n a p a r t e . F a u n a , p l . s a n s n . ° e t t e x t e s a n s p a g i 

n a t i o n . 

1833. Coluber atro-virens. M e t a x a ( T e l e m . ) M e m . z o o l . - m e d i -

c h e , p . 33 . 

1837. Couleuvre verte et jaune. S c h l e g e l . E s s a i p h y s i o n . d e s 

S e r p . T o m . I . p a g . 148 , e t t o m . I I , p . 160, p l . 4 , C g , 11 e t 1 2 . 

1848. Couleuvre glauco'ide. D e l a l a n d e ( l 'abbé). A n n a l e s d e l a 

S o c i é t é a c a d é m i q u e d e N a n t e s , 9.° v o l . d e la 2." s é r i e , p a g e 

236 , a v e c u n e fîg. L e D i r e c t e u r d u S é m i n a i r e d e N a n t e s , a u 

M u s é e d u q u e l c e t t e C o u l e u v r e a p p a r t i e n t , a y a n t b i e n v o u l u n o u s 

a d r e s s e r l e s é c h a n t i l l o n s d e M . l ' a b b é D e l a l a n d e , d é j à r e c o n n u s 

p a r M . M i l l e t p o u r a p p a r t e n i r à s a C o u l e u v r e g l a u c o ï d e , n o u s 

a v o n s p u n o u s a s s u r e r d e l e u r i d e n t i t é p a r f a i t e a v e c l a V e r t e e t 

Jaune. 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. C e t t e C o u l e u v r e q u i , c o m m e l e d i t a v e c r a i s o n M . M i l l e t , e s t 

u n e d e s p l u s b e l l e s d e l ' E u r o p e , a l e t r o n c c y l i n d r i q u e e t s v e l t e e t l a q u e u e 

eff i lée ; l a t é t e e s t a s s e z é p a i s s e e t l e m n s e a n u n p e u o b t u s . 

ECAILLCRB. L a p l a q u e r o s t r a l e , p l u s h a u t e q u e l a r g e , r e m o n t e u n p e u 

s u r l e m u s e a u . L e s p a r i é t a l e s s o n t p l u s g r a n d e s e t p l u s r a b a t t u e s s u r l e s 

r é g l o n s t e m p o r a l e s q u e c h e z l e Z a m é n i s d e D a b i . 

I l y a h u i t p a i r e s d e p l a q u e s s u s - l a b i a l e s , d o n t l e s q u a t r i è m e fet c i n 

q u i è m e t o u c h e n t à l ' o e i l , q u i e s t g r a n d e t b o r d é e n a v a n t p a r d e u x p r é - o c u 

l a i r e s e t p a r d e u x p o s t - o c u l a i r e s e n a r r i è r e . 

L e s n a r i n e s s o n t t o u t - à - f a i t l a t é r a l e s e t p e r c é e s e n t r e d e u x p l a q u e s . 

L e s s o u s - m a x i l l a i r e s d e s d e u x p a i r e s m é d i a n e s s o n t d e m ê m e g r a n d e u r . 

• L e s é c a i l l e s d u tronc s o n t f o r t a l l o n g é e s e t d i s p o s é e s s u r 19 r a n g é e s l o n 

g i t u d i n a l e s ; l e s l a t é r a l e s s o n t p l u s g r a n d e s q u e l e s m é d i a n e s . 
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Gastrostèges : 198 à 202; une anale double; urostègcs : 110 à 112 di

visées. 

COIOBATION. Les mouchetures jaunes, dont toutes les régions supérieures 

sont couvertes et qui donnent à l'animal un aspect fort élégant, forment 

sur la téte de petits dessins réguliers et très-constants. Celles de la partie 

antérieure du tronc sont réunies et rassemblées en petites bandes trans

versales, irrêgulières, tandis qu'au-delà du premier tiers environ, cette 

apparence cesse et elles représentent plutôt alors des lignes longitudinales 

interrompues, qui deviennent d'autant plus manifestes , qu'on les exa

mine plus près de la queue où , chaque lineóle jaune occupant toute la 

longueur de l'écaillé, il résulte de leur contiguïté des lignes sans in

terruption. 

Les régions inférieures sont jaunes, avec une tache et un trait noir et 
quelquefois rougeètre aux extrémités de chaque plaque. 

— V A R I É T É NOIRE. Varietas carbonaria. Bonaparte. Elle a été prise 
quelquefois pour une espèce distincte. Ainsi, le Coluber carbonarius de 
M. de-Schreibers n'est pas autre chose que l'espèce dont il s'agit. M. Emile 
Blanchard en avait rapporté de Sicile un individu vivant chez lequel on 
voyait encore, sous la teinte brune foncée des téguments , quelques mou
chetures jaunes, et particulièrement h la tête; mais un autre beau sujet, 
recueilli en Egypte, et qui est encore vivant, est du plus beau noir d'é-
bène. 

Les jeunes sont toujours teconnaissables aux dessins jaunes dont leur 
tête est ornée et qui ressemblent tout-à-fait à ceux qui se remarquent chez 
les adultes, mais ils n'ont point de taches jaunes, et les moins âgés portent 
de petites bandes transversales peu apparentes d'une teinte brunâtre. Ces 
particularités sont fort bien indiquées sur les planches de la Faune du 
prince Ch. Bonaparte. 

DIMENSIONS. Cette Couleuvre peut atteindre une assez grande taille. Il 

y en a qui ont l m , 5 0 ou l ^ O . Le plus grand nombre reste un peu au-

dessous. Voici les mesures des nombreux échantillons de taille ordinaire 

que le Muséum possède : 

Tête et Tronc, 0m,90. Queue, 0 m , 35 . Longueur totale, Î ^ Î S . 

F A T H I B . Ce Serpent ne se trouve pas aux environs de Paris, mais il est 
assez commun en Bretagne, eu Bourgogne et dans tout le midi de ta 
France, puis en Italia, d'oùMJI. Constant Prévost et Blanchard, ainsi que 
Bibron en ont rapporté des spécimens. Nous en avons aussi de Sardaigne 
et de Morée. Il est, dit le prince Bonaparte, le plus commun de ceux qui 
vivent dans les environs de Rome, et il pénètre même jusque dans l'en
ceinte de la ville, M, l'abbé Ranzani nous en a envoyé de celte derniers 
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localité. Enfin , Olivier en a recueilli pendant son voyage dans la 

Levant. 

O B S E R V A T I O N S . Sa teinte verte et jaune et la vivacité de ses mouvements 

le font souvent remarquer ; mais aussi, comme (Éplupart des Serpents, il 

devient la victime de la crainte qu'il fait naître par toute sorte de pré

jugés. On sait bien qu'il n'est pas venimeux, mais on croit qu'aimant le 

lait, il profite du moment où les vaches sont endormies dans les pâtura

ges et dans les étables, pour s'attacher à leurs mamelles, et sucer le la i t , 

ce qui en fait tarir bientôt la source ou la sécrétion. Il en résulte que la 

plupart des passants les poursuivent et les font périr. Le vrai est que ces 

Ophidiens recherchent les petits animaux vertébrés. On assure que, dans 

certaines circonstances, on les aurait entendus produire une sorte de siffle

ment à l'aide duquel ils pouvaient attirer les oiseaux. Nous n'en avons vu 

des individus vivants que dans nos Ménageries, et jamais nous n'avons pu 

apprendre qu'ils aient produit d'autres sons que ceux qui proviennent 

d'une sorte de souffle, dont la résonance est due à la vitesse avec laquelle 

il s'échappe de la trachée-artère, produisant alors un bruit analogue a ce

lui que ferait de l'air sortant avec force d'un tuyau de plume ou d'un cha

lumeau de paille. 

Ce sont des Serpents voraces, mais qui refusent souvent la nourriture 

en captivité, où ils conservent un naturel farouche. 

2 . Z A M É N I S A R U B A N S . Zaménis tralalis. N o b i s . 

( Coluber tralalis. Fa l las . ) 

CARACTÈRES. Corps d'un brun verdâtre , marqué de sér ies l o n 

gitudinales plus pâles ; jaunâtre en d e s s o u s . 

SYNONYMIE. I l faut c i ter en premier l ieu Pal las , pu i s M . de 

Nordrnann dans le tome I I I du V o y a g e dans la Russ ie m é r i d i o 

nale de M . Demidoff . Sa descr ipt ion cont ient la plupart des d é 

tails qui n o u s ont é té transmis par Pal las , et c e u x que lui a fait 

«onnaître à l u i - m ê m e l 'étude attentive de cette C o u l e u v r e . 

1769. Coluler caspius. I w a n . V o y . en Ru» . 1 . 1 , p . 3 1 7 , pl . 2 1 . 

1788. Coluler caspius, L i n n œ u s . Sys t . nat . éd . G m e l i n . T . I , 

para 3 , p . 1 1 1 2 , n.° 2 9 8 . 

Pallas. Zoographia Russo -as iaüca . Tora. I l i , p . 4 2 , n . ° 38. 

REPTILES , TOME VII, 4 4 . 
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I l Faut, se lon M . E i c h w a l d , rapporter Ici l e Coluber thermalis 

et le Coluber acontistes de Pa l la s . 

1826 . Hierophis caspius. Cata logue . F i t z ïnger . 

1827 . B o i ê . I s i s 1 8 % , p. H38, Hœmorrhois trabalis. 

4840 , D e Demldoff . V o y a g e en Russ i e . T o m . I I I , Nordmann , 

pag . 3 4 4 . R e p t . , pl. S. 

1841 . E i c h w a l d . F a u n a c a s p i o - c a u c a s i c a , p . 1 1 3 . 

DESCRIPTION. 

Voici la traduction de l'article de Pallas inséré dans ta Zoographie 

(Histoire des animaux à sang froid observés dans la Russie asiatique). En 

Russie, on le nomme Sheltopus, ce qui signifierait à ventre jaune ( flavi-

ventris). M. de Nordman écrit Geltopous. 

« C'est une de nos plus grandes espèces de Serpents, mais elle varie 
beaucoup par la couleur du dos et par le nombre de plaques ventrales , 
quoique l'on n'ait pas pu établir la comparaison sur un très-grand 
nombre d'individus. On le rencontre dans tout le désert de la Tartarie, 
depuis le Boryslène jusqu'à la mer Caspienne, et même dans la Cherso-
nèse taurique ; cependant il parait se plaire davantage dans les déserts les 
plus arides et les plus chauds, et il y choisit, pour se retirer, les galeries 
dans les lieux escarpés et rocailleux pratiquées par les rats. Ce Serpent 
sort de cette tannière de temps à autre, mais il s'y réfugie à l'approche de 
l'homme ; il ne craint pas le cheval et alors il se retire plus lentement dans 
son trou. Si le danger est trop menaçant, il se contourne en cercle , et 
ainsi disposé, il lance en avant comme un trait la partie antérieure de son 
corps. On l'a même vu se jeter sur les lèvres des chevaux et les mordre. 
D'ailleurs il ne fait pas de mal quand on ne l'irrite pas. » 

« Il atteint jusqu'à cinq pieds de longueur. Par la tète, il ressemble à la 
Couleuvre à collier jaune. Son museau est obtus , à quatre pans. On 
voit au palais deux crêtes dentées. Les mâchoires n'ont qu'un rang de 
dents simples peu saillantes au-delà des gencives. La langue, très-longue, 
est noire. Le tronc est arrondi, devenant cependant un peu plus épais 
vers le milieu. Les écailles sont oblongues, un peu convexes, lisses, sans 
carènes; celles des côtés sont ovales, à peine plus grandes que les autres, 
les plaques du ventre ont varié en nombre depuis 199 à 210. Et de même 
pour celles du dessous de la queue de 32 à 74 paires. La plaque anale est 
double. » 

X ces détails, nous pouvons ajouter les suivants ; 
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La tête, assez épaisse, est un peu concave au niveau de l'occiput. La, 

plaque rostrale est assez manifestement bombée ; il en résulte que le mu

seau est plus pointu que dans les autres espèces de ce genre. 

Comme dans les autres Zaménis, la plaque pré-oculaire supérieure beau

coup plus grande que celle qui est située au-dessous, est un peu excavéc ; il 

y a deux post-oculaires. La lèvre supérieure porte , de chaque côté , huit 

plaques; les quatrième et cinquième touchent à l'œil. 

Les écailles du tronc forment 19 rangées longitudinales. 

COLORATION, Le dessus de la tête est d'un gris cendré , plus ou moins 
foncé; le bord des mâchoires pâle ou jaune, avec les sutures ou des taches 
brunes. Sur le cou ou sur la nuque, ou sous l'œil, on voit des taches de 
même teinte foncée. Le dessus du corps est d'un gris cendré. Le plus sou
vent, on voit, le long des écailles, une petite ligne d'un jaune pâle , ce qui 
leur donne une apparence striée et même quelquefois on distingue trois 
de ces stries. La couleur du ventre est toujours d'un jaune pâle , plus ou 
moins foncé ; quelquefois cette teinte est Salie par des points épars d'une 
teinte livide ou marquée de lignes brunâtres. » Cette description convient 
tout-à-fait aux animaux que nous avons sous les yeux. 

DIMENSIONS. « Le plus long individu que j'aie vu, avait au tronc, dit Pal-
las, 4 pieds 2 pouces, et la queue neuf pouces sept lignes ; la tête deux 
pouces trois lignes ; mais j'ai pu voir une dépouille d'épiderme de cinq 
pieds, et même j'ai appris de témoignages dignes de foi qu'on avait observé 
en Crimée un individu de sept pieds. » M. Eichwald ne croit pas que cette 
espèce puisse atteindre de semblables dimensions. 

Un de nos plus grands échantillons, rappurté par M. de Nordmann , a 
une longueur totale de l™,4-2, la tête et le tronc ayant l m , 0 2 , et la queue 

0",iO. 

PATOIS. Ce voyageur a fait présent au Muséum de deux beaux sujets 

pris à Odessa, Nous en avons un que M. Aucher Eloy a recueilli en 

Perse. 

tin bel individu, conservé depuis longtemps dans les Collections avec uns 

étiquette faisant connaître qu'il provient des Indes-Orientales, appartient 

bien évidemment à ce groupe par tous ses caractères, quoiqu'il y ait lieu 

de supposer une erreur dans cette indication. Il faut cependant noter que 

contrairement à ce qui s'observe chez tous les autres Zaménis à rubans , 

celui-ci porte sur la première moitié du corps environ , des lignes trans

versales brunes, un peu sinueuses, résultant de ce que cinq ou six écailles 

d'un même rang transversal, sont de distance en distance, tout-à-fait noires, 

eu tachetées de noir. 

OBSSHVATIQSS. Ainsi que nous l'avons dit, à propos de 1 JËlaphe Dione 

4 4 . * 
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{Tome VII , page 218), l'espèce que M. Schlegel a décrite sous le nom de, 

Coluber traballi, tom. lit, pag. 167, n'est pas le Zaménis dont il s'agit ici 

mais bien cet Elaphe, qui vit dans les mêmes contrées. 

3. Z A M É N I S D E D A H L . Zaménis Dahlii. Nob i s . 

(Coluber Sav igny . ) 

CARACTÈRES. Corps l o n g , grê le , un p e u a n g u l e u x vers les flancs 

des tache9 oeïllées sur le cou ; huit plaques s u s - l a b i a l e s ; la r o s 

trale aplatie et non sai l lante , à pe ine plus haute que large . 

SYNONYMIE. 1809. S a v i g n y . v. E g y p t e , suppl . pl . 4 . 

Tyria Dahlii, F i tz inger . c lass . V i e n . p . 60 . 

1837 . Psammophis Dahlii. S c h l e g e l . P h y s . Serp . T . I I , pag . 

215 , n o 6 . p l . 8, ûg . 12 -13 . " 

1 8 4 0 . Tyria Dahlii. Ch. Bonapar te , F a u n e , pl. sansn", texte 

sans paginat ion. 

DESCRIPTION. 

Cette espèce a beaucoup de rapport avec celle que Geoffroy a trouvée en 
Egypte et a laquelle il a donné le nom de Couleuvre à bouquets. Elle se 
rencontre en effet dans cette partie de l'Afrique et eu Dalmatie. Nous en 
avons reçu des individus de ces diverses régions. 

La tòte est moins épaisse que dans les deux espèces précédentes. Le 
museau est mousse et la plaque rostrale est aplatie, tandis qu'elle est 
bomhée dans les deux Zaménis auxquels nous comparons celui-ei. Cette 
plaque est d'ailleurs à peine plus haute que large et remonte très peu sur 
le museau. Il y a deux pré-oculaires ; l'inférieure est fort petite, la supé
rieure plus grande se place, par son extrémité sus-céphalique, entre la 
frontale antérieure et la sus-orbitaire ; l'oeil est également bordé en arrière 
par deux squammes. On compte huit sus-labiales , dont les 4." et 5.* tou
chent à l'œil. 

Les écailles du tronc forment 1D rangées longitudinales. 
Gastrostèges : 214 à 216 ; anale double ; urostèges : 124 à 126 également 

divisées. 

COLORATION. Ce serpent est en dessus d'un gris verdâtre foncé et même 
rougeàtre ; le dessous du corps est d'une teinte pile, jaunâtre, uniforme, 
sans taches. On voit sur les parties latérales et antérieures du tronc des 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://no6.pl


taches bromes, arrondies et bordées de jaune pâle, et qui sont l'un des ca
ractères distinctifs de cette espèce. C'est également une particularité utile à 

noter que la coloration en jaune clair des squammes pré-oculaires et post-
oculaires, formant une bordure incomplète à l'oeil. 

On pourrait presque considérer comme constituant une variété, un des 
exemplaires recueillis en Perse par Aucher-Eloy. Ses régions supérieures, 
au lieu de présenter une teinte uniforme.comme chez tous les autres in-
dividus, sont ornées, sur le milieu du dos, de taches noires, transversales, 
occupant six à sept écailles et comme dentelées à leur bord antérieur. Ces 
taches régulièrement espacées, sont séparées par des intervalles de 0 m , 0 1 
environ. Au-delà du milieu du tronc, elles diminuent d'étendue et sur le 
commencement de la queue, elles ne forment plus qu'un point noir et 
enfin elles disparaissent. 

De la première tache, il part une ligne noire , qui se prolonge jusqu'au 
bord postérieur des plaques pariétales. 

En avant, mais seulement dans le premier tiers du tronc, les;*flancs 
portent de petites taches noires, régulièrement opposées d'un côté à l'autre 
et qui alternent avec les taches plus grandes du milieu, mais elles perdent 
beaucoup plus pTomptcmcnt leur régularité que ces dernières. 

De plus, chaque gastrostège porte un point noir à l'une et à l'autre de 
ses extrémités, sur son bord antérieur. 

Cet exemplaire offre, du reste, tous les caractères propres à l'espèce a 

laquelle il appartient. 

DIMESSIONS. Les individus adultes atteignent presque un mètre d'é
tendue. Le plus grand de la collection a une longueur totale de 0",0Ï5, la 
tête et le tronc ayant 0 m ,058 et la queue, 0"017. 

PATRIE. Le Muséum possède le type de Savignyî Le Musée de Leyde 
en a donné plusieurs échantillons recueillis en Dalmatic par M. Cantraine. 
La Commission scientifique de Morée en a rapporté plusieurs sujets et 
l'on en a reçu d'Athènes, en particulier, par les soins de M. Domnando. 
Enfin, Aucher-Eloy en a recueilli deux spécimens en Perse ct l'un des 
deux offreJes particularités du système de coloration que nous avons fait 
connaître plus haut avec les détails nécessaires. 

4. Z A M É N I S A B O U Q U E T S . Zamenis florulentus. N o b i s . . 

{Couleuvre à bouquets. E . Geoffroy S a i n t - H i l u i r e . ) -

CARACTÈRES. D'un gr is jaunâtre e n - d e s s u s , a v e c un grand 

nombre de taches arrondies et c o m m e rosacées ; mais peu d i s -
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t inctes et se présentant souvent sous forme de pet i tes bandes 

transversales . 

' S Y N O N Y M I E . 1 8 0 9 . Couleuvre à bouquets. Geoffroy, descript. de 

l ' E g y p t e , pag . 6 7 , pl. 8 , fig. 1 . 

1837 . Coluber florulenius, S c h l e g e l . P h y s . des S e r p . T o m . I I , 

p , 166. 

DESCRIPTION. 

La tête est plate en dessus et peu épaisse, aven le museau rabattu et 
mousse, la plaque rostrale est aussi large que haute, remontant à peine 
sur le museau et finissant en pointe de chaque côté des premières sus-
labiales; les narines, dont les'orifices sont placés près du museau, sont 
percées entre deux plaques. 

Il y », de chaque côté de la lèvre supérieure, neuf plaques, dont les cin
quième et sixième touchent à l'œil. 

Les écailles du tronc sont lisses et un peu lancéolées ; elles forment 21 
rangées sur la longueur du tronc. 

Gastrostèges s 207 à 225 ; anale double ; urostôgcs : 92 à 96, également 
divisées. 

ÇoLonATioN. La description donnée par Et. Geoffroy Saint-Hilaire 
(Rept. d'Egypte) est très exacte et se rapporte aux sujets conservées dans 
l'alcool comme à ceux que la Ménagerie possède en ce moment. 

« Elle présente, sur un fond brun-verdâtre, de petites raies transver
sales, noirâtres, très rapprochées les unes des autres et fort nombreuses, 
principalement dans la partie moyenne du corps. Ces raies sont généra
lement perpendiculaires à l'axe du corps et très régulières sur le dos, mais 
elles deviennent un peu obliques, et en même temps, un peu irrégulières 
sur les flancs. La téte est d'un brunâtre uniforme. Tel est le système de 
coloration des parties supérieures. » 

« Les inférieures, sont entièrement blanchâtres, à l'exception de la ré
gion antérieure, et surtout de la région moyenne du corps où l'on voit, à 
chacune des extrémités des plaques abdominales, une petite tache noire, 
plus ou moins prononcée. » (p. 32, pl. 8, fig. 2 et 2'). 

TJn exemplaire, en très bon état de conservation, rapporté de Sfax par 
M. Spina présente les particularités suivantes : Sur un fond d'un brun 
clair, on voit, à la région supérieure, depuis l'occiput, jusqu'à l'origine de 
la queue, une série parfaitement régulière de taches noires, transversales, 
représentant chacune un parallélogramme très régulier, à bords droits et 
dont la largeur égale l'espace occupé sur un rang transversal par huit 
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écaille», sur lesquelles chacune de ces taches est située. Leur hauteur 

correspond aux dimensions longitudinales-d'une écaille.'Elles sont séparées 

par un intervalle de 0° ,01 à peu près. Sur la queiie, elles se transforment 

en une suite médiane de petites lignes étroites. Ees taches sont bordées, 

en avant et en arrière, par une nuance d'un hrun foncé. 

Sur tonte la longueur de chaque flanc et de chaque coté de la queue, 

on voit une série de taches noires plus petites que les médianes, et qui leur 

sont très régulièrement alternes ; puis sur les gastrostèges, vers les extré

mités latérales de cea grandes plaques, et à leur bord postérieur, une série 

détaches, dont les unes , alternes avec celles des flancs, sont correspon

dantes par conséquent à celles du dos, et dont les autres, alternes avec 

celles-ci, correspondent, par la même raison, à celles des flancs, puisque 

l'alternance de ces trois séries longitudinales de taches est d'une régularité 

parfaite. Partout ailleurs, les régions inférieures sont d'un blanc jaunâtre, 

et en particulier sous la queue, dont les urostèges sont complètement uni

colores. 

S. Z A M É N I S M E X I C A I N . Zamenis mexicanus. Nob i s . 

CARACTERES. Sur un fond d'un brun jaunâtre clair, les régions 

supérieures portent , dans la première moi t ié du tronc , de n o m 

breuses pet i tes taches d'un brun noirâtre, d i sposées en avant sous 

forme de larges demi-anneaux pointi l lés , et sur la seconde moit ié 

du tronc, ainsi que sur la q u e u e , en quatre larges bandes brunes , 

deux sur la l igne médiane , séparées par une l i gne d'un brun-

jaunâtre et une de chaque côté ; rég ions inférieures presque com

plètement unico lores . N e u f plaques sus- labia les . 

DESCRIPTION. 

Par tout l'ensemble de sa conformation, cette Couleuvre a des rapports 
de ressemblance assez frappants avec le Zaménis vert et jaune ; elle a ce
pendant la téte un peu plus épaisse. 

Le museau est plane ; les yeux sont de moyenne grandeur à pupille 
ronde. 

Les neuf plaques sus-céphaliques ordinaires ; la plaque rostrale un peu 
bombée remonte sur le museau, en formant un angle obtus. La frontale 
moyenne a pçu de largeur pour sa longueur, ce qui paraît tenir aux di
mensions assez considérables des sus-oculaires. 
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Les narines sont percées entre deux plaques. La frénale, un peu concavé 
d'avant en arrière, est plus longue que haute. 

Il y a neuf sus-labiales, dont les cinquième et sixième touchent à l'œil 
et cette sixième est plus haute que toutes les autres, surtout que celles qui 
la précèdent. 

Les écailles du tronc sont lisses ; en avant, elles sont étroites et allongées 
mais plus grandes en arrière où elles sont en losanges plus courtes. Elles 
Sont disposées sur 17 rangées longitudinales. 

-Les gastrostèges remontent à peine sur les flancs ; il y en a 189 ; l'anale 
est double et la queue porte 134 paires d'urostèges. 

COLORATION. Dans son tiers antérieur et sur sa région supérieure, le 
tronc porte de petites taches nombreuses, d'un brun-noirâtre, disposées de 
façon à former six demi-anneaux au niveau desquels la couleur du fond 
disparaît presque, et bardés, en avant comme en arrière, par une bande 
transversale du même brun foncé. Entre ces anneaux pointillés, il y a des 
espaces d'étendue semblable où, les taches étant bien moins nombreuses, 
la teinte jaune-brunâtre du fond se voit mieux. Au-delà, ces taches ne 
sont plus arrangées avec la même régularité, mais bientôt, on les voit se 
grouper de manière à constituer des bandes longitudinales, qui acquièrent 
rapidement une netteté parfaite. Elles sont bien délimitées à partir du mi
lieu du tronc environ et se prolongent jusqu'au bout de la queue. Elles 
sont au nombre de quatre : une sur chaque flanc et deux plus larges sur le 
milieu du dos, séparées par une ligne étroite, de la couleur du fond. 

Il y a, derrière chaque œil, une petite bande noire, qui va rejoindre la 
bordure antérieure du premier anneau, laquelle forme une sorte de collier 
foncé. 

Les plaques sus-céphaliques sont d'un brun-jaunâtre et bordées de 
noir. 

Les dix ou douze premières gastrostèges sont d'un br,un jaunâtre clair 
et uniforme ; ensuite et jusque vers le milieu du tronc, elles portent une 
tache foncée à chacune de leurs extrémités. A u delà, et précisément au 
niveau de l'origine des bandes longitudinales des régions supérieures et la
térales, elles sont lout-à-fait unicolores, ainsi que les urostèges. 

DiaiEîïsioNs. L'échantillon unique a nne longueur totale de I m , 22 ainsi 
répartis : Tête et Tronc, 0 m , 82, Queue, 0 m , 40. 

P A T R I E . Il a été adressé par M. Dubois, chirurgien delà marine, qui l'a 
recueilli au Cap Corrientes (Mexique.) 
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V.e GENRE. LIOPHIDE. — LIOPHIS(l). Wagler. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Corps médiocre en longueur ; Ule 
de la largeur ducou, à museau arrondi ; écailles lisses, courtes, 
hexagones ; queue courte. 

CARACTÈRES N A T U R E L S . Les neuf plaques sus-céphal iques 

de petite dimension ; les par ié ta les , en par t icul ier , étroites en 

arrière ; deux nasales ; une frénale ; une pré-oculaire assez 

haute et légèrement élargie en a v a n t , quand elle n 'est pas 

double; deux post-oculaires; hu i t sus-labiales; les temporales 

grandes ; la p laque rostrale un peu raba t tue sur le museau r 

qui est court et obtus. 

• Les écailles lisses, presque égales en t re elles, forment sur le 

tronc dix-sept ou d ix-neuf rangées longi tudinales . 

Les gastrostèges sont redressées sur les flancs, mais elles n e 

forment là q u ' u n angle faiblement m a r q u é , de sorte q u e le 

tronc est à peu près cyl indr ique. Les urostèges sont en r a n g 

double. La queue est r o n d e , assez c o u r t e , p lus ou moins r o 

buste, te rminée par une squamme poin tue . 

Les espèces de ce genre sont or iginaires du nouveau Con

tinent et par t icu l iè rement de l 'Amérique du Sud . Nous n ' a 

vons jusqu'ici rapproché dans ce groupe que qua t r e espèces 

qu'il est facile de dis t inguer par les marques qui se t rouven t 

sur le dos et sur la queue . Ains i , les unes ont des taches c a r 

rées noires sur le dos. C'est d 'abord l 'espèce di te de la Reine, 
et celle qu'on a nommée Doubles-Anneaux, sur le dos de l a 

quelle on voit des bandes noires, rapprochées deux à deux . 

Les deux autres espèces se reconnaissent à ce que le dessus d u 

(1) De Aùoç, lisse, et de otpts , Serpent ; dénomination tirée de l'ab-

¡ence des carènes sur les écailles du tronc. 
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t ronc est, dans l 'une , d 'un b r u n foncé, presque tout noir,.avec 

quelques lignes a rquées d'écaillés blanches s imulant la lettre 

G , distribuées i r r é g u l i è r e m e n t , et que dans l 'autre espèce , 

le fond de chaque écaille dorsale est ovale et b lanchâ t re ; c'est 

ce qu ' ind ique le tableau suivant :· 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE LIOPHIDE. 

t à taches noires J 
\ 1 carrées, sur fond jaune. . . . 2. L. JDB LA REUTE. 

Dos \ 

j i demi-cercles blancs en C. 
• 1. L. COBEL. 

( brun ou noir ; à j 
l taches ovalaires , jannes. . 3 . L. D E MEREEM. 

1. L I O P H I D E C O B E L . Liophis Coletta. "Wagler. 

(Coluler coletta. Séba . ) 

CARACTÈRES. Des sus du corps d'un brun plus ou moins foncé , 

jaunâtre en des sous , avec des taches carrées noires ; la plupart 

des écai l les bordées de noir et de blanc, formant ainsi des lignes 

arquées , i rrégul ières , en forme d e l à lettre C. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 3 5 . S c h e u c b z e r . P h y s . sacra. T o m . I V , p. 1493 

l a b . 73S, fig. 6 et p . I 3 1 1 , t a b . 060 , fig. S. 

1736. Séba . T h e s . T o m . I I , pl. 2, fig. B et 6 , n o m m e colettai 

deux Serpent s qu'il d é s i g n e c o m m e mâle et femel le . C'est avec 

raison que M, Sch lege l regardec . e s p lanches c o m m e abominables. 

• 1749. Col. sculis aldomin. C L . caud. L Î V . Serpens coletta 

dicta americana. H a s t ( B a r t b . Rud. ) Amphib ia . Gyltenborgiana. 

Linn. Amcenit . acad. T o m . I . o r , p . S31 , n.» 4 et p. 117. 
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1749. Id. Anguis seul, abdom. CL, »g. caud. L I V . Balk(Laur.) 

Mus. princ. in Amcenit . acad. T o m . ï . E r , p . 383 , n.° 28 . 

Id. Col. saut, abdom. CL. sq. caud. L . S u n d (Mi.) Sur inamen-

sia Grilliana in A m œ n i t . acad. T o m . I e r , p . B3I, n . ° 4 . 

1734. Col. cobella. L i n n a s u s M u s . Ad. Frid. , p . 24 . 

1763. Col, sentis abdomin. CLI et squamar. caud. paribus L I . 

Gronovius. M u s . ichthyolog . A m p h . anim. l i i s t . zool . de S e r p e n -

tibus, p. 6 3 , n.° 3 2 . 

1763. Col. sculis abdom. C L X I 1 I et squam, caud.paribus L V . 

Grûnovius. Z o o p h . A m p h . S e r p . , p . 2 3 , n.° 113 . 

1768. Laurent i Syst . A m p h . , p . 82 , n.° 172 . Cerastes cobella. 

(C'est u n e des n o m b r e u s e s variétés.) 

1783. W e i g e l . abbild der naturf. g e s . 1. p . 17 , n.» 12 . 

1789. L a c é p è d e . H i s t , des Serpents . T o m . I I , p . 2 4 8 , pl . 12 , 

fig. 1. le Cenchrus. T o m . I I , i n - 1 2 , p . 1 7 1 . le Cobel. 

1790. Bonnaterre . E n c y c l . ophio log ie , p . 22 , n.° 4 4 , pl. 4 1 , fig. 

2 ; discute sur l ' é tymolog ie du n o m de Cenchrus. 

1790. Merrem. Be i trage zur naturg . der A m p h i b . i n - 4 . ° . fasc , 

1, pl . 4 , et 1820 . Id . T e n t a m e n . Syst . A m p h i b . , p . 9 7 , n .° a 17 . 

Coluber eenchrus, et p . 102 , n." 4 1 . Coluber cobella. 

1791 . Boddaert . N o v a act . acad. Caesar. T o m . V I I , pag . 19 , 

n." 9. 

1798. Donndorff. Zool . B e y t . Zur X I I I ausgabe des . L inn . 

Natur, sjBt. T o m . I l l , p . 2 0 2 , n.° 9. Col. cenchrus. Nonne idem 

cum cobella ? ait auctor. 

1801 . Schne ider . H i s t , n a t . e t l i t t . Amphib . V o l . I I , pag , 296. 

Elaps cobella. 

1802. Latrei l le . Kept , in -12 . T o m . IV', pag . 1 7 1 . La Couleu

vre cenchrus. 

1802. S h a w . Gêner . Zool . T o m . I l l , p, 493 . 

1803. Daudin . H i s t . nat. Kept . T o m . V I I , pag . 139. (Schlege l 

cite la page 87, mais c'est une autre espèce.) 

1830. W a g l e r . Syst . amphib . , pag . 138. Liophis cobella. 

1837. S c h l e g e l . P h y s . Serpents . T o m . I , p . 1 3 3 , et tonf. I I , 

pag. 6 2 , n.° 5, pl . l , f i g . 4 .S. Coronella cobella. 
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DESCRIPTION. 

La tétc est pelite, à peine renflée au niveau des tempes et, par suite, 
peu distincte du tronc; le museau est court, mais très légèrement conique. 
Les plaques céphaliques ont des dimensions médiocres. Les yeux sont gé
néralement petits". 

La rostrale n'est pas rabattue sur le museau ; la frontale est un peu plus 
courte que les pariétales et les sous-maxillaires postérieures sont moins 
longues que les antérieures. La queue est courte. 

La conformation générale de ce Serpent offre, dans son ensemble, quel
ques particularités qui le distinguent du Liophis de la Reine ; il a,, en 
effet, la tête moins élargie au niveau des tempes et par suite moins distincte 
du tronc. Les yeux sont proportionnellement plus petits ; les mensurations 
faites sur sept individus, dans chaque espèce, et pris au hasard, établis
sent que le diamètre longitudinal de l'orbite qui, dans le L. Reginœ, égale 
souvent les deux tiers de l'espace sus-intcr-orbilaire et, en tout cas, n'en 
est pas moins de la moitié, n'atteint pas cette dimension, le plus ordinai
rement, dans le L. Cobel et même lui est fréquemment inférieur. La 
queue enfin est plus courte et le port est plus lourd. 

ECAILLCRK. Il faut encore noter, comme distinction, que les plaques de 
la tête sont un peu plus grandes, dans leur ensemble, qu'elles ne le sont 
dans la Régine ; il y a, en outre, quelques différences de détail à men
tionner : ainsi, dans le Cobel, la plaque frontale, au lieu d'avoir la même 
longueur que les pariétales, n'atteint pas tout-à-fait leurs dimensions et 
les sous-maxillaires postérieures sont aussi longues et non pas plus petites 
que les antérieures. 

Ecailles : 17 rangées longitudinales au tronc, 4 à la queue ; 1-46-161 
gastrostèges ; 1 anale divisée et 50-70 urostèges également divisées. (1) 

22 
DENTS. Maxillaires . Palatines 12-14, ptérygoidieunes 27-28, s'é-

25-24 
tendant sur les os qui les supportent jusqu'au niveau de l'articulation de 
la première vertèbre avec la seconde. 

COLORATION. Gmelin, dans son édition du Syst. nat., et Merrem, in 

Beytr., ont indiqué, le premier, six aspects, et le second, cinq sous les-

(I) Linné, in Mus. Ad. Fr., dit, en parlant de la Coul. dont il s'agit, 
qu'il n'y en a pas, à l'exception du Col. Natrix, dont les squammes et les, 
scutelles varient plus en nombre. Notre numération qui a porté sur dix 
individus n'est pas conforme à cette remarque, car les variations sont 
moins étendues que pour le L. Régine. 
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quels se présente le système de coloration du Serpent dont il s'agit. 

Voici la traduction du passage de Gmelin : 
1." Tantôt cendré, avec de petites lignes obliques, blanches. 

2.° Tantôt brun en dessus, avec des lignes obliques noires ; blanc en 
dessous, avec des taches qui donnent aux parties inférieures l'aspect d'une 
marqueterie blanche et brune. 

3." Tantôt gris en dessus, à bandelettes blanches en dessous, avec les 
écailles latérales blanches rayées de brun. 

4.° Tantôt à bandelettes en dessous; brun en dessus, avec des lignes un 
peu plus claires, d'abord obliques, se réunissant ensuite en angle. 

5." Tantôt à bandelettes en-dessous ; d'une teinte brune générale e n -
dessus, et çà et là des écailles dorsales bordées de blanc. 

6." Tantôt enfin à bandelettes noires en dessus, avec des lignes obliques 
plus claires; blanc en dessous, avec des bandelettes transversales hrun-
noirâtre. 

En comparant les nombreux individus du Musée de Paris avec les 
textes de ces deux naturalistes, et celui de Merrem qui a été traduit par 
Daudin, dans l'article de la Coitl* Serpentine, il ne nous parait pas pos
sible d'admettre comme constantes les différences qui y sont signalées, 
La similitude, entre ces divers échantillons, n'est pas complète, il est vrai, 
mais les dissemblances ne sont pas assez fixes, à notre avis, pour motiver 
la division de l'espèce en plusieurs variétés. Il nous semble plus simple 
et en même temps plus clair, de nous borner à une description unique ou 
soient mentionnées, avec soin, les particularités distinctives. 

La teinte générale des parties supérieures est nu brun d'intensité va
riable, souvent grisâtre, ce qui se voit surtout dans les points où l'épidémie 
est enlevé, pouvant même aller jusqu'au noir. Sur cette nuance du fond, 
il se détache quelquefois des bandes transversales, irrégulières, d'un brun 
plus clair. 

Ce qui frappe surtout l'attention de l'observateur, ce sont de petites 
lignes blanches recourbées, simulant par leur forme, comme l'a parfaite
ment indiqué Linné, la lettre C. Elles occupent une portion du pourtour 
des écailles dorsales et latérales, quelquefois de celles dont la coloration est 
d'un brun moins foncé ; souvent, il y en a deux sur chacune d'elles, e t 

alors elles sont opposées. Elles manquent sur un certain nombre d'éehan-
tillons. Quand elles existent, elles sont tantôt rares, tantôt nombreuses 
et, dans ce dernier cas, elles sont dispersées irrégulièrement, ou au con
traire, groupées avec régularité et occupent les bords homologues de 
toutes les écailles d'une rangée transversale. Cette disposition se repro
duisant à des distances à peu près égales, il en résulte, principalement sur 
les parties antérieures du dos de l'animal, une série de lignes ponctuées 
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blanches, Symétriquement espacées. Ces lignes commencent sur les flancs 
et les unes, alternes avec celles du côlé opposé, s'arrêtent sur la ligne mé

diane et les autres, situées sur un même plan, se joignent et traversent 

ainsi la région supérieure dans toute son étendue. 

Sur quelques individus, mais sur l'un en particulier, acquis à un mar

chand et dont l'origine n'est pas connue, ces lignes s'élargissent beau

coup sur les faces latérales, par suite de la disparition complète, par places, 

de la nuance brune sur les trois ou quatre rangées longitudinales d'é-

cailles les plus rapprochées des sçutellcs. Il en résulte que la couleur 

blanc-jaunâtre de ces écailles forme des triangles, dont la base repose sur 

les extrémités relevées des gastrostèges, et qui se continuent, par leur 

pointe, avec les lignes dont il vient d'être question. Entre ces triangles, la 

•teinte de fond se prolonge sous forme d'angles dont le sommet se trouve 

resserré par les bases des triangles entre lesquels^ elle passe pour aller cons

tituer les taches abdominales que nous indiquerons plus loin. 

Notons enfin, que sur un assez grand nombre d'échantillons, beaucoup 

de pièces de l'écaillure soit en dessus, soit latéralement, portent une ma-

"culature sur un point quelconque de leur pourtour. 

La tête est brune supérieurement, quelquefois variée de brun foncé et 
de brun plus clair. Nous n'y trouvons pas, derrière chaque oeil, la ligne 
plombée, indiquée par Linné comme étant, avec les petits arcs de cercle 
blancs précédemment mentionnés, un des caractères auxquels ce Serpent 
peut être facilement reconnu. 

, Tonte la région inférieure est d'un blanc-jaunâtre, en grande partie 
couvert détaches d'un brun semblable à celui de la face dorsale. Ces 
taches, situées sur les parties latérales, ne dépassent pas la ligne médiane. 
Elles sont le pins généralement alternes et , par exception seulement, 
placées sur un même plan et réunies alors en bandes transversales. De 
Jeur forme en parallélogramme assez régulier, et de leur arrangement, par 
suite duquel tout l'abdomen est divisé en espaces à peu près égauxet net
tement circonscrits, les uns jaunes et les autres hruns, il résnlte, suivant 
la remarque de Gmelin, l'aspect d'une marqueterie. Entre ce système de 
coloration et celui de la face ventrale, bien moins régulier, il est vrai du 
Z. JtegincB, il y a quelque analogie, mais ce qui établit une différence 
fort tranchée et très-importante à noter, à cause de sa constance, c'est 
l'absence, à la région sous-caudale, dans cette dernière espèce, de taches 
qui ne manquent jamais, dans ce point, sur le L. Cobel et dont il y a 
seulement à dire, qu'elles ont moins de régularilé que celles de l'abdomen. 

L'analogie entre les individus jeunes e l l es adultes est extrême. Tantôt, 
les lignes ponctuées blanches sont bien apparentes sur tout le dos, tantôt, 
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DIACRANTÉRIENS. G. LIOPHIDE. 1. 703 

au contraire, on ne voit que des bandes transversales d'un brun plus clair 
que la teinte générale. Il y enfin identité dans le dessin de l'abdomen. 

DIMSNSIONS. La largeur de la téte, au niveau de la région temporale, 
dépasse de O m , 001 à 0™, 002 la moitié de sa longueur, quand elle ne lui 
est pas légèrement inférieure, ce qui, au reste, est rare. Certe largeur est 
un peu plus du double de l'espace compris entre les narines ; celui qui 
existe à la face supérieure de la téte, entre les orbites, tantôt égale, tantôt 
dépasse un peu le double du diamètre longitudinal de l'œil, qui est plus 
court, relativement à la longueur de la tête, que dans le L. Hégine. Il y a 
peu de différence entre la largeur et la hauteur du tronc, à sa partie 
moyenne, et c'est celle-ci qui l'emporte presque toujours de 0 m ,002 à-
0°,003. 

La queue est environ le cinquième de la longuenr totale ; tantôt un peu 
plus, tantôt un peu moins. Dimensions du plus grand de nos individus. 
Tête : long. 0 m , 028, Tronc 0 m , 560, Queue 0·", 140. Longueur totale : 
0*\ 728. 

P A T R I E . Cette espèce parait être abondante dans la Guyane, où M. 
Schombourg en a recueilli des échantillons, sans indication précise de lo
calité. Ceui de Leschenault et Doumerc ont été pris à Surinam ; ceux de 
MM. Keraudren, Leprieur, Poiteau et Bation à Cayenne, et ceux de M. 
de Castelnau dans la Guyane anglaise. Il est probable que plusieurs in
dividus, notés comme étant d'origine inconnue, appartiennent aux mêmes 
contrées. On en trouve aussi dans l'Amérique du Nord. Nous en avons 
reçu de Philaldelphie et de New-York par les soins de Lesueur et de 
Milbert. 

OHSEHVATIONS. Un bocal portant une ancienne étiquette ainsi conçue : 
Couleuvre cenchrus. Colubsr cenchrus et de plus, cette autre éti

quette : Coronella Cobella. Origine ? contient un animal très décoloré 
qui aie plus grand rapport arec la Cobelle et en particulier, avec des in
dividus rapportés de Cayenne par M. Leprieur en 1838. 

Il va sans dire que l'examen du système dentaire a démontré, que ce 
Serpentdoit être rangé dans la division des Aglyphodontes Diacrantériens. 

Tous les caractères tirés des plaques de la téte sont, ainsi que nous nous 
en sommes assurés, semblables à ceux de la Cobelle. Enfin, l'ensemble de 
l'animal est celui de cette Couleuvre. 

Malgré la décoloration, on voit, à la face supérieure, près de la téte, des 
lignes transversales rappelant celles d'un brun plus clair qu'on re
marque souvent dans celte espèce, mais tout l'animal est presque jaune, 
et les taches blanches, s'il en existait, ont disparu. Vers l'anus, on re
trouve quelques traces des taches alternes de la région inférieure ; elles 
sont d'ailleurs indiquées, quoique vaguement, sur le dessin de Lacépède, 
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Comme dans la Cobelle, il y a 17 rangées longitudinales d'écaillés, et, 

ainsi que le dit Lacépède, il y a 155 gastrosièges ; quant aui urostèges, 

nous en comptons quelques unes de plus. 

Cette Couleuvre est donc bien le Cobel ; aussi avons-nous cru devoir 

relever la synonymie du Cenehrut, laquelle est placée en tête de cet ar

ticle. 

2. L I O P H I D E D E L A R E I N E . LiopUs reginw. W a g l e r . 

(Coluler regince L innœus . ) 

CARACTÈRES. R é g i o n s supér ieures d'un gris b leuâtre ; des ta

c h e s noires carrées sur les gastrostèges , qui sont jaunes ; d'autres 

t a c h e s sur l e s flancs ; des marques b lanches sur le cou , derrière 

la b o u c h e . 

SYNONYMIE. 1735 . S c b e u c h z e r . Bibl ia sacra. 628 A, pl. 7 3 8 , fig. 

6 , pl . 746; fig. 2 . 

I d . Séba . T h e s . T o m , I I , pl . 17 , fig. 3 , paraît être un jeune 

individu ; pl . 3 5 , fig. 4 . e x a c t e , mais mal co lor iée . 

1754 . Linnaeus. M u s . A d o l p b . Fr id . , p l . 1 3 , fig. 3 , p. 24 . 

1788. Gmel in . S y s t . nnt. T o m . I l l , p . 1 0 9 6 , n.° 207 . 

1789 . L a c é p è d e . Quad. o v i p . S e r p e n t s . T o m . I I , p . 187 ; et la 

Violette, p . 367 , pl . 8, fig. 1. 

1802 . S h a w . General Z o o l o g y . T o m . I l l , p a g . 8 2 1 . 

1802 . Latre i l le . R e p t . T o m . I V , p. 145 et 98 . 

1 8 0 3 . D a u d i n . R e p t . T o m . V I I , p . 1 7 2 . 

1820 . M e r r e m . Tent . Syst . a m p h . , p . 115 , n.° 8 8 . Natriae re~ 

ginos. 
1830. W a g l e r . Sys t . a m p b . , p . 188 . Liophis regince. 

1837 . S c h l e g e l . P h y s . S e r p . T o m . I , p. 1 3 5 , et torn. I I , p . 61", 

n.° 4 . Coronel la regince. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce ne paraît jamais atteindre les dimensions des 

individus appartenant aux deux suivantes. Ses formes sont un peu plus 

sveltes, ce qui tient au volume assez peu considérable du tronc et à ce que 

l'appendice caudal est plus long et plus délié. 
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EcAiiLtmB. Ecailles : 1 7 rangées longitudinales au tronc ; 4-6 a la 
queue; 1 5 4 - 1 7 3 gastrostèges ; 1 anale divisée.; 4 7 - 7 9 urostèges également 
divisées. 

2 4 

D E N T S . Maxillaires , —. Palatines, 8 . Ptérygoïdiennes, 2 9 ; s e prolon

geant, sur les os qui les supportent, jusqu'au niveau de l'articulation de la! 

première vertèbre avec la deuxième. 

COLORATION. La teinte générale des parties supérieures est brune , ainsi 
que l'a noté Linné, le premier descripteur de la Régine : Suprà ex vio

láceo fuscus, dit Gmelin. C'est cette particularité que Lacépède a voulu 
exprimer en désignant, par l'indication de sa couleur , l'individu type de 
l'espèce connue, depuis lui, sous le nom de Couleuvre violette. Des échan
tillons apportés assez récemment du Brésil et de la Nouvelle-Grenade nous 
montrent que cette coloration peut être bleu-verdâtre , tirant même quel
quefois sur le bleu, car le derme aune nuance bleuâtre là où l'épiderme est 
enlevé. Sur les animaux qui sont complètement privés de cette enveloppe, 
on observe cette couleur seule ou relevée de taches noires irrégulières. On 
comprend donc comment M. Schlegel dit queje Serpent dont il est question 
est bleu-grisâtre. Quant à ces taches , elles ne sont pas constantes : non 
mentionnées par l'auteur du Syst. nat., elles manquent, ou du moins 
semblent manquer presque entièrement, lorsque l'enveloppe épidermique 
est intacte ; quand elle est détruite, au contraire, elles sont plus appa
rentes. Parmi ces maculatures, il en est cependant qui ne disparaissent 
jamais : situées surjes flancs, au niveau de leur jonction avec la région 
dorsale, à partir du milieu de la longueur du tronc environ, celles-ci cons
tituent, de chaque côté, en se réunissant les unes aux autres, unejigne 
noire, étroite, mais bien visible, continuée, sans interruption, jusqu'à l'ex
trémité de la queue. Cette marque distinctive ne fait défaut que sur deux ou 
trois de nos nombreux échantillons. 

Une tache Ycrl-jaunâtre, obliquement située derrière chaque œil et in
diquée par Linné, se voit sur quelques individus, mais elle manque sur 
beaucoup d'autres. Il en est de même pour des taches anguleuses, de teinte 
semblable à celle 'de la précédente et qui occupent les parties latérales du 
cou et se confondent, par en bas, avec la couleur de l'abdomen. Ces taches 
sont parfaitement indiquées sur la fig. du Mus. Ad. fr, et sont men
tionnées par M. Schlegel. 

Presque tous nos exemplaires portent, en-dessous, mais sur l'abdomen 

seulement, de nombreuses taches noires irrégulières, la région gulaire et 

la face intérieure de la queue étant toujours, selon la juste remarque de 

Linné, complètement blanchâtres, ainsi que cela se voit sur la Og. qu'il a 

REPTILES, TOME VII . . 4 5 . 
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donnée et sur celle du JV. semi-lineata de Wagler. Les lèvres sont d'nn 
blanc-jaunâtre. 

— Jeune âge. Les jeunes ont quelquefois, pour livrée, un pointillé 
blanc très-abondant, et qui couvre toute la région dorsale ; d'autres sont 
d'un brun violacé uniforme, ou relevé par de petites maculatures noires, 
l a présence des taches jaunâtres derrière les yeux et de celles d'une teinte 
brun foncé qui, chez l'adulte, se voient sur l'abdomen, n'est pas constante; 
mais quand ces dernières existent, elles ne se montrent jamais ni sous la 
gorge, ni sous la queue. 

Un individu, originaire de la Mana, s'il n'était unique et s'il pouvait être 
comparé à d'autres, donnerait sans doute lieu à l'établissement d'une va
riété, mais peut-être la coloration brun-foncé de la région supérieure lé
gèrement piquetée de blanc çà et là et la teinte rougeâtre des parties infé
rieures que nous observons, ne sont-elles que le résultat de différences 
individuelles. Dans ce spécimen, d'ailleurs, la face inférieure de la queue 
est, comme la gorge, d'une teinte uniforme et sans aucune des taches fon
cées de l'abdomen et les lignes latérales de la moitié postérieure du tronc 
et de l'appendice caudal sont apparentes. 

Deux échantillons provenant de la Nouvelle Grenade et dont l'un a été 
reçu de M. J . Goudot, offrent quelques différences avec l'espèce actuelle. 
Ainsi leur tête a un peu plus d'épaisseur, est légèrement plus allongée 
et, par suite, les pièces du bouclier céphalique sont moins courtes; mais 
l'examen ne pouvant porter que sut deux exemplaires, l'un évidemment 
jeune, l'autre non encore adulte peut-être, et des caractères vraiment spé
cifiques nous échappant, nous ne nous croyons pas autorisés à fonder une 
espèce nouvelle. Celte division ne serait d'ailleurs pas justifiée par les par
ticularités du système de coloration. On voit une teinte brune assez foncée 
sur les parties supérieures. Leur région moyenne, dans ses deux tiers 
postérieurs, porte une bande d'une nuance plus obscure bordée, de chaque 
cûté, par une fine ligne noire, laquelle manque sur le plus petit de ces 
animaux. Il y a deux taches latérales noires, derrière l'occiput, mais à 
part ces petites différences , nous ne voyons pas de dissemblance notable. 
Ici, comme dans l'espèce type qui vient d'être décrite, on voit, à partir du 
milieu du tronc, jusqu'à l'extrémité de la queue, de chaque côté, une 
ligne noire, seulement elle est un peu plus apparente. On retrouve enfin, 
en dessons, le dessin noirâtre irrégulier, et il manque également et sous la 
gorge et sous la queue. Ce n'est pas non plus une variété de climat 
puisque, à la Nouvelle Grenade, M. J. Goudot a aussi recueilli un jeune 
Ophidien qui se rapporte tout-à-fait au Z. Régine. 

V A B I É T K . L'analogie remarquable qui se remarque entre les représen
tants de cette espèce et deux Serpents adressés, l'un de la Venezuela par 
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M. Beauperthuis, et l'autre par M. 3. Goudot de la Nouvelle Grenade, ne 
nous permet pas, malgré les particularités de leur robe, d'en faire une es
pèce distincte. Nous nous bornons donc, quant a présent, à les considérer 
comme formant une variété, jusqu'à ce que l'observation comparative 
d'un plus grand nombre d'individus soit venu confirmer ou infirmer ce 
rapprochement.-

En voici la description : 

La partiemoyennedes régions supérieures porte, dans toute sa longueur, 
une assez large bande brune qui, constituée, à son origine, vers la téte, 
mais dans une très petite étendue, par des taches un peu espacées, va en 
se rétrécissant, à mesure qu'elle avance vers l'extrémité de la queue. De 
chaque côté de celte bande, il y a une fine ligne brun-jaunâtre, bordée 
elle-même par une rayure brune comme la bande médiane. Au-dessous, 
les flancs sontd'un brun-jaunâtre ainsi que le ventre et la face inférieure 
de la queue où l'on ne voit aucune tache. Derrière la tête, il y a un collier 
noir et une ligne de la même nuance s'étend des coins de la bouche à l'ex
trémité du museau, en longeant le bord supérieur des plaques sus-labiales 
qui sont d'un brun jaune clair. Le reste de la tête est uniformément brun 
en dessus, et brun-jaunâtre en dessous. 

Dans le jeune âge, le système de coloration ne diffère que par une in
terruption un peu plus prolongée, en avant, de la bande médiane qui, 
dans son premier tiers, n'est formée que de maculatures brunes sur une 
couleur de fond blanc-jaunâtre, plus claire que chez l'adulte. Il en est de 
même des lignes brunes latérales, qni ne consistent d'abord qu'en ua 
pointillé brun. Du reste, la ressemblance est parfaite entre les deux 
âges. 

DIMBSSIOKS. La tête est courte, car bien qu'au niveau des tempes, elle 

n'offre pas un élargissement très marqué; sa largeur, dans ce point, d é 

passe un peu la moitié de sa longueur ; elle est environ deux fois et demie 

aussi considérable que l'intervalle qui sépare les narines l'une de l'autre. ^ 

L'œil est grand, puisque son diamètre antéro-poslérieur est presque égal 

aux deux tiers de l'espace inler-orbitaire. 

La différence entre la largeur et la hauteur du tronc, à sa partie moyenne, 

est peu marquée, celle-ci, en effet, ne l'emporte que de 0,001 à 0,002 sur 

lalargyir qui est, en moyenne, à la longueur totale, dans le rapport de 1 

à 38. La queue, sur un certain nombre de nos sujets, n'est pas tout-à-rait 

le tiers de cette longueur ; elle est plus courte chez d'autres où elle n'en 

dépasse pas le quart. 

Dimension du plus grand spécimen : Tête, long. 0 m , 02 ; trône, 0 m ,435 

'jueue, 0 m , 180 ; Longueur totale 0 m , 635 . 

Ces chiffres démontrent que la description de Linné in Mus. Ad. Fr, a 

4 5 . * 
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( 1 ) Contrairement à l'usage que nous avons adopté de donner à chaque 
espèce le nom qni a, le premier, servi à la désigner, nous conservons pour 
celle-ci la dénomination du prince de Neuwied. Nous aurions été tentés 
de la nommer L. Chiametla , parce que ce nom de pays a été imposé par 
Séba (T. II , pl. 6 1 , n.° 1 . ) , à un Serpent que les auteurs rapportent à l'es
pèce actuelle ; mais nous y avons renoncé, doutant que ce rapprochement 
soit exact. Ce célèbre Collecteur ne s'est d'ailleurs servi d'aucune appella
tion particulière pour désigner le n.° 4 , pl. 3 6 , t. I I , représentation assez 
fidèle de notre Ophidien. L'épithète de meleugris empruntée à Linné qui 
l'a appliquée, selon toute probabilité, aumême animal que celui dontil s'a
git, aurait été convenable si, à cause de l'aspect analogue à celui du plu
mage de la pintade, et qu'elle est destinée à rappeler, elle n'était trop ex
clusive, car elle ne convient qu'à l'une des variétés. En continuant, comme 
le prince Maximilien, à dédier l'espèce à Merrem , nous tranchons toute 
difficulté, sans rien préjuger. Nous imitons, au reste, M. Schlegel, qui a 
également donné la préférence à te nom sans motiver ce choix. 

été faite d'après déjeunes individus, la grosseur du corps étant comparée 
par lui an volume d'une plume d'oie et sa longueur estimée une palme. 

P A T R I E . C'est avec surprise que nous tronvons l'Inde indiquée comme 
origine par Gnielin, qui signale aussi, il est vrai, l'Amérique du Sud. 
C'est de cette dernière contrée seulement que presque tous nos échantil
lons proviennent. Cependant M. Donzelnt en a recueilli de jeunes indb-
Vidus à la Guadeloupe, et la patrie de quelques uns est inconnue. Nous 
en avons reçu de la Guyane et, en particulier, de Surinam et de la Mana, 
par les soins de Leschenault et Doumerc. M. Goudot nous en a adressé de 
la Nouvelle Grenade, M. Bauperthuis de la Venezuela, M. Claussen, M. 
Schombourg et M.Menestriés du Brésil et enfin M. A . d'Orbigny delà 
province de Buenos-Ayres. 

3 . L I O P H 1 D E D E M E R R E M . (i) Liophis Merremii. W a g l e r . 

( Coluber Merremii. P r i n c e M a x . de N e u w i e d . ) 

CARACTÈRES. L e dessus du tronc à grandes écai l les rhomboi 

d a l e s , dont le centre porte une marque ovalaire , jaune oublanche , 

bordée de noir dans l'état adulte ; ou bien des a n n e a u x , les uns 

gris ou noirs , les autres blancs ou d e couleur abricot ; ventre 

j a u n e , à taches irrégul ières , no ires ; dans le j e u n e âge , des a n 

n e a u x no irs . 

SYNONYMIE . 1 7 3 5 . S c h e u c h z e r . Bibl ia sacra, p . 746 , fig. 2 . 
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173S. Séba . T h e s . rer. natur. T o m . I I , pl. 36 , fig. 4. Vip. cce-

rulea ; pl. 37, fig. 2 . Serpens iztog. ; pl. 61 , n.° 1 . 

1734 . Coluber meleagris 1 Linneeus. Mus . A d . F r i d . p . 2 7 , 

1802. S h a w . Gêner . Z o o l . T o m . I I I , p. 2 , pag . 4 4 0 , pl . 2 , e t 

480. Coluber meleagris, C. perlatus. 

1820. Neuvvied. Beitr . uiid Abbild. zur. naturg. B r a s . , p . 368 , 

Livr. 8, pl. 1 , fig. 1. Col. Merremii. 

Ibid . p a g . 37 , pl. 1 , fig. 3 , Coluber doïiatus. C. dictyodes. 

Ibid. pl. 1. fig. 2 . Col. poecilogyrus. 

Ibid. pl. 1 , fig. 1. Coluber collaris pullus etadultus. 

1823. L ichtens te in . Catal. p. 1 0 4 , n . ° 7 2 . Coluber alternons. 

1824. S p i x . Serpentes B r a s i l i a , p. 14 . Natrix chiametla et 

Nalrix Forsteri, p . 16 . 

1830. W a g l e r . N a t . Sys t . A m p h . p. 187, G. 7 2 . Liophis Mer

remii. Dictyodes et Chiametla an doliatus ? 

1834. R e u s s . (Adolph.) M u s e u m S e n k e n b e r g . I I ; p . 143 , pl . 8 , 

fig. 1. Coluber bicolor. 

1837. Sch lege l . Essa i phys . S e r p . T o m . I , pag . 1 3 3 , torn. I I , 

pag. 38 , pl . 2 , fïg. 6, 7 et 8 , la tè te . Coronella Merremii. 

1848. Coronella Merremii. Gnichenot . R e p t . (His t , de Cbi le 

por Cl. Gay), p . 7 8 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Le tronc est à peu près tout d'une venue avec la tête et avec la 
queue, dont l'origine n'est indiquée par aucune différence de volume; 
d'ailleurs, elle est plutôt courte et son extrémité est peu effilée. Il résulte 
de cet ensemble un port assez lourd; aussi n'est-on pas surpris que le 
prince Maximilien de Neuwied ait dit, en parlant de la Couleuvre à an

neaux tachetés, qui représente une de nos variétés ; qu'elle n'est pas du 
nombre des agiles. 

La tête est un peu plus volumineuse que dans les deux espèces précé
dentes ; les yeux sont légèrement dirigés en haut. 

ECAILLCRU. Les plaques du vertex sont petites. Le sommet de la rns-
trale est plus ou moins rabattu sur le museau ; la frontale n'égale pas tout-
à-fait en longueur les pariétales. 

Les sous-maxillaires antérieures et postérieures ont des dimensions 
semblables. 

Nous devons, avant de parler des écailles du tronc, fa ire ici une obser-
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vation préliminaire, sans anticiper cependant sur ce que nous aurons à 
dire plus loin. Elle porte sur l'appui que les différences dans le nombre 
des gastrosièges et des rangées longitudinales des écailles du tronc sem
bleraient prêter à la distinction établie par plusieurs naturalistes, et d'a
bord parle prince de Neuwied. Ils ont,en effet, admis des espèces diffé
rentes là où nous ne trouvons, avec M. Schlegel, que des variétés. On 
compte constamment, il est vrai, 1 6 3 - 1 7 7 gastrostèges et 1 9 rangées d'é-
cailles chez les individus appartenant à l'espèce nommée par le prince , 
Coluber poecilogyrus, et seulement 1 3 8 - 1 6 4 des premières et 1 7 rangées 
flans la variété dont il a fait la Couleuvre de Merrem ; ce sont les mêmes 
nombres chez celle qui porte, dans Wagler, la dénomination de TV. Fors--

teri. Or, nos remarques ultérieures montreront que , malgré son impor
tance, ce caractère ne suffit pas pour établir plus d'une espèce. 

Ecailles : Variétés dites C . Me.rrem.ii, N. Forstcri. 1 7 rangées longitu
dinales au tronc ; 4 - 6 à la queue ; 1 3 8 - 1 0 4 gastrostèges ; 1 anale divisée ; 
4 6 - 6 3 urostèges également divisées ; un seul individu n'en porte que 58. 

Variété dite C. poecilogyrus. 1 9 rangées longitudinales au tronc ; 4-6 à 
la queue; 1 6 3 - 1 7 7 gastrostèges ; 1 anale divisée ; 5 7 - 6 3 urostèges égale
ment divisées. 

D E N T S . Maxillaires , ^ Palatines, 1 0 , Ptêrygoïdienes, 2 1 , s'éten-

dant jusqu'au niveau de l'articulation de la première vertèbre avec la 
suivante. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQEES. Sur l'une des deux létes qui servent à 
notre étude, nous remarquons, ce qui n'existe pas chez l'autre, que le point 
de jonction des lames transverse et montante de l'os inler-maxillairo pré
sente un léger renflement, qui donne un peu de saillie à l'extrémité anté
rieure du museau. Nous notons, d'après M. Schlegel, que les vertèbres de 
la queue ont des apophyses transverses très-larges et une double série d'a
pophyses épineuses inférieures. 

COLORATION. Les différences offertes par le système de coloration des 
nombreux échantillons de cette espèce rassemblés dans le Musée de Paris, 
sont tellement tranchées, qu'on s'explique , jusqu'à un certain point , la 
confusion établie par les auteurs qui ont fait, en quelque sorte, autant d'es
pèces qu'il y a de variétés dans les couleurs, ainsi que l'a démontré M. 
Schlegel. Cet habile zoologiste, retrouvant la même physionomie dans les 
animaux dont les noms sont empruntés aux teintes et aui dessins du tronc, 
a établi que c'est seulement à des sujets d'âges différents et non à des ani. 
maux spécifiquement distincts que s'appliquent les dénominations de 
Coluloliatus, poecilogyrus (pullus et adultas), collaris et Pierre mît du 
prince de Píeuwied. n approuve d'ailleurs le renvoi fait par Wagler lui-
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même, de l'espèce décrite par lui et figurée m Serp. Bras, tous le nom da 
ÏYatr. Chiametla, h celle dont il est ici question et i laquelle ce dernier 
avait aussi rapporté la Coui. da Merrem, Ce qui prouve l'exactitude de 
cette synonymie, c'est la conformité des caractères de tous les individus 
disséminés dans ces divers groupes. 

Quant à l'hypothèse émise-par l'auteur de l'Essai, sur la cause qui pro
duirait ces différences curieuses, on ne peut nier que plusieurs faits militent 
en sa faveur. Ainsi, ce sont, en général, les animaux les plus volumineux , 
ceux, par conséquent, qui doivent être les plus âgés, dont la représentation 
se trouve dans lang. 1, pl. 1, de Ia8.' l ivr, des Abbildungen, sous le nom 
de Col. Merremii ; la fig. 3 de la même pl. (Col. doliatus), indique, avec 
•ne grande eiactitude, l'apparence des échantillons les plus petits, et c'est 
bien enfin généralementaux sujets, dont les dimensionssontintermédiaires 
à celles des précédents, que convient la pl. 4 consacrée au Serpent nommé 
par le prince, Col. poecilogyrus. 

Tous les individus passent-ils cependant par eette série de métamorv 
pboses ? C'est ce dont il est permis de douter, quand on voit des sujets de 
tailles diverses et même des individus certainement jeunes offrir par fois les 
mêmes teintes que les plus volumineux. Ces faits porteraient donc à ad
mettre des variétés individuelles non dépendantes de l'âgo. 

Quoiqu'il en soit, comme les plus grands se rapportent tous au type de 
la Cuul. de Merrem, et le plus grand nombre des plus petits à celui delà 
Coul. eerclée, on peut regarder le système de coloration de la première 
comme plus spécialement propre à l'ailulte , et la disposition des couleurs 
de la seconde comme une livrée du jeune âge. Il est permis de supposer , 
d'après les différences des dimensions, qu'il survient, pendant l'accroisse
ment, les modifications décrites et figurées parle prince de Neuwied comme 
propres a l'espèce a anneaux variés (C. poëeylogyrus) qu'il a représentée 
à deux âges différents. 

Il faut, au reste, reconnaître avec M . Schjegel, qu'il y a des variétés qui 
établissent assez incomplètement, Il est vrai, le passage entre les systèmes 
décoloration si différents que nous allons indiquer, en rapportait chacun 
d'eux à l'espèce, sous le nom de laquelle il a été décrit par les auteurs. 

En définitive, nous restons dans le doute, on le voit, sur l'influence que 
l'âge exercerait constamment, selon M. Schlegel, sur les couleurs de ce 
Serpent. 

Si donc, nous guidant en partie d'après cette donnée, nous commençons 
par l'examen des individus que leur volume doit laire regarder comme 
étant parvenus à leur entier développement, nous trouvons le type bien 
caractérisé de la Couleuvre représentée d'une façon très-exacte par le 
prince de Neuwied sous le nom de C. Merremii, puis avec des teintes plus 
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( 1 ) Nous nous sommes déjà expliqués sur l'incertitude où nous laisse 
l'examen attentif de la fig. 1 de la pl. 61 représentant le serpent Chia
metla. 

sombres sons celui de Natr. Chiametla, par Wagler , et enfin par Séba , 
pl. 56, fig. i . C'est à tort cependant que le peintre y a donné à l'animal une 
teinte bleue qui dépare un dessin d'ailleurs assez satisfaisant (1). 

Voici, pour la premiers variété, ce que montre une observation exacte 
et comparative : 

Tontes les écailles du dos et de la région supérieure de la queue sont en
tourées par une bordure brun foncé et le!plus souvent même tout-à-fait 
noire, d'une largeur variahle suivant les individus, et laissant, au centre 
de chaque écaille, un espace dont cette largeur même détermine l'étendue, 
tantôt irrêgulier, tantôt assez exactement circulaire. La nuance de ce point 
central tranche plus ou moins vivement avec celle du pourtour, suivant 
qu'elle est d'un jaune verdâtre vif ou d'un vert bronze plus sombre. Entre 
ces deux extrêmes, il y a des intermédiaires, mais qui ne modifient guère 
l'aspect général. 

Le plus ordinairement, chaque pièce de Fécaillure est complètement 
entourée, si ce n'est cependant sur le rang le plus voisin des gastrostèges 
et des urostèges, qui est quelquefois entièrement semblable aux parties 
inférieures, puis sur le rang qui est au-dessns, lequel est brun ou noir seule
ment sur le bord contigu à la rangée qui le surmonte. La tache annulaire 
est d'ailleurs sur un même sujet, également large dans tous ses points. Il 
y a néanmoins quelques exceptions : ainsi, il peut arriver que sur une 
rangée longitudinale et cela, dans les deux tiers postérieurs de l'animal, 
toutes les écailles n'ayant qu'un petit point central non envahi par l'en
tourage, il y ait l'apparence d'une ligne noire, d'autant plus distincte que 
les écailles des deux rangées supérieures paraissent plus claires, les bords 
contigus de ces dernières n'étant point bordés. La même anomalie se re
produit de l'autre côté du dos et de là résultent des sortes de rayures dis
posées avec régularité. Mais il faut bien le noter, ce qui frappe le plus ha
bituellement, dans l'ensemble du dessin, c'est l'aspect comme piqueté du 
Serpent, dont toutes les parties supérieures sont couvertes de mouchetures 
d'un vert variant, nous l'avons dit, du jaunâtre au bronze, et se détachant, 
plus ou rrrbins, sur le fond noirâtre ou noir. 

Un de nos sujets, par la petitesse et la teinte blanchâtre des maculatures 
qui ne forment qu'un pointillé très fin, rappelle, mieux encore que les 
autres, la robe de la pintade prise pour terme de comparaison par Linné 
dans la description de la Couleuvre méléagre. 

Le dessus de la tête est brunâtre, avec de petites lignes noires, soit au 
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milieu, soit sur les bords des plaques. Toute la face inférieure est d'un 
jaune facilement altérable par l'alcool, ainsi que les nuances claires du 
dos. Chaque gastrosiège est finement bordée de noir à son hord posté
rieur, dans une étendue "variable. 

C'est ici le lieu de parler d'une Couleuvre qui, décrite par Wagler, in 

Serp. bras., sous le nom de Natrix Forsteri et rapportée par lui à son 
genre Liophis, (Syst. amphib.) n'est pas mentionnée 'par M. Schlcgel. 
Nous possédons plusieurs individus originaires du Brésil, et dont les ca
ractères conviennent tout à fait à la description de Wagler, ils sont par
faitement reconnaissables dans la fig. 1 de la pl. 4, qui y est annexée. Or, 
ces caractères sont inutiles à rappeler, car ce sont ceux de l'espèce que 
nous décrivons en ce moment, mais comme le système,de coloration, 
quoique manquant des taches spéciales à la variété miliaire, se rapproche 
un peu plus de cette variété que de la suivante, nous devons, avant de 
passer à celle-ci indiquer les particularités relatives aux couleurs du A'afr. 
Font, que nous ne pouvons pas conserver comme espèce distincte. Voici, 
au reste, la traduction du passage contenu in Serp. bras., et qui suffit 
pour faire connaître ce qu'il nous importe de savoir : a Tout le corps est , 
en-dessus, d'un brun-olivâtre, sans taches ; les écailles des régions anté
rieures sont quelquefois bordées de blanc ; les lèvres, le dessous de la mâ
choire et la région gulaire sont, ainsi que tout le ventre et la face infé
rieure de la queue, d'un brun-jaunâtre, le plus habituellement sans macu-
latares. > Nous ne connaissons pas la localité précise du Brésil où ces 
Ophidiens ont été recueillis, mais l'auteur que nous citons, dit que l'espèce 
habile la province et près de la ville de Bahia. 

Le deuxième système de coloration, dont nous ayons à nous occuper 
est celui des Serpents rangés, par le Prince de Neuwied, dans l'espèce 
qu'il a nommée Coluber poer.ilogyrus ou C. à anneaux tachetés et dont 
il a donné une très belle figure. I.a décoloration assez manifeste de nos 
échantillons, surtout si nous les comparons au dessin, est la preuve que les 
nuances délicates de ce joli animal s'altèrent par l'action de l'alcool, comme 
l'a noté l'auteur. (1) 

Depuis la tête, jusqu'à l'extrémité de la queues la région supérieure est 
couverte d'anneaux interrompus au bas des flancs, car tout l'abdomen et 
tout le dessous de la queue sont d'un jaune-abricot uniforme. Ces anneaux 
dont la longueur comprend trois, quatre ou cinq rangées transversales, 

(t) Telle est la traduction françnise faite par le prince lui-même du mot 
poecilogyrus qui, étant dérivé du grec srm'jciAof, diversifié, yupoV, courbé 
(d'où le mot gyrus tour, rond, circuit, cercle) signifie plutôt à anneaux 
variés expression qui s'applique d'ailleurs très bien à l'aspect de l'animal. 
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d'écaillés et dont les dimensions sont à peu près égales sont, alternative
ment, soit de la nuance des régions inférieures, soit d'un gris de lin plus 
ou moins intense. Outre la teinte principale, il y a du noir sur un point 
du pourtour de chacune des écailles. Moins considérables sur les écailles 
des rangées moyennes de l'anneau, que sur celles des rangées terminales 
antérieure ou postérieure, ces mâculatures forment ainsi, au point de 
jonction des anneaux, une bande noire, qui détermine, d'une façon assez 
tranchée, leurs limites respectives. Si, par ses couleurs et par leur dispo
sition, qui donne au tronc un aspect annelé, cette variété, dépendante ou 
non de l'âge, question déjà débattue, diffère de la variété précédente, elle 
l'en rapproche par la constance des taches noires, puisque chaque pièce 
de l'écaillure en porte une, dans une étendue variable. Que maintenant, 
comme nous en avons un ou deux exemples, les cercles perdent de leur 
régularité, que les taches noires, déjà si nombreuses, envahissent davan
tage le périmètre et la surface des écailles et deviennent enfin le fond de 
la couleur, au lieu de n'en être que l'accessoire, et la dissemblance sera 
déjà moins marquée. Elle ne résidera plus que dans la nuance qui se dé
tache sur ce fond obscur, laquelle, d'ailleurs, ne présente plus alors une 
opposition de teintes aussi tranchée que celle dont les sujets les moins 
volumineux, dans cette .variété, nous offrent les exemples les plus mar
quants. 

Toutes les plaques de la tête et des lèvres sont irrégulièrement bordées 
et mouchetées de noir, et celles des lempes surtout en sont presque com
plètement couvertes. -

Quant à la troisième variété, ses représentants sont, pour le Prince de 
Neuwied, des sujets non encore adultes de l'espèce qu'il nomme CoZuber 
poecilogyrus, et dont nous venons de parler. La justesse de ce rappro
chement est prouvée par la conformité des caraclères spécifiques. Or, les 
différences du système de coloration qui sont ici regardées, avee raison' 
comme des modifications Rapportées par l'âge, étant très marquées, on 
conçoit que celles qui ont été signalées entre les deux premières variétés 
puissent également provenir de la même cause. 

Si nous confrontons les plus grands échantillons de cette variété avec 
les individus les plus petits, parmi ceux auxquels convient la diagnose 
placée en tête de la description de l'espèce, nous trouvons entre eux et les 
précédents l'analogie la plus manifeste et nous nous étonnons de ce que le 
Prince de Neuwied qui en a donné une figure portant l'indication de Co-
iuber dolialus ne s'en soit pas tenu à la première opinion que lui avait 
suggérée l'examen comparatif de divers exemplaires rapportés par lui et 
n'ait pas appliqué un seul et même nom à sa Coul. à anneaux tachetés 

et à sa Coul. cerclée, « Cette Couleuvre (Col, poecilogyrus pullus), dont 
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les couleurs s'altèrent un peu, a, dit-il, (Recueil de pl. colof. desanim. 

du lires.}, beaucoup de ressemblance, quant à la disposition de sesanneauï 
avec le Col. doliatus et j'aurais pris cette dernière espèce pour un jeune 
individu de la première, si elle n'avait eu les dents beaucoup plus grandes 
les plaques antérieures canaliculées plus longues en apparence, la tête plus 
effilée, plus allongée et encore plus déprimée, l'oeil plus grand et le corps 
plus élancé. » Ces différences, qui nous échappent presque entièrement 
ne sont, en tout cas, pas assez importantes pour motiver l'établissement 
d'une espèce nouvelle, fondée sur l'observation d'individus non encore ar
rivés à leur entier développement. Xenons-nous en donc à une seule des
cription pour l'une et l'autre de ces deux prétendues espèces. » 

Tout le tronc et toute la queue des individus qui représenteraient le 
Coluber doliatus portent en dessus une série d'anneaux, dont le plus an
térieur, celui qui est en arrière de la téte, est toujours noir, et dont le se
cond est d'un blanc-jaunâtre. Les suivants sont alternativement de l'une 
ou de l'autre de ces nuances. Les anneaux clairs, fréquemment remplacés 
par deux taches un peu alternes sont souvent, sur les échantillons de pe
tite taille, de même largeur que les foncés et ne sont pas interrompus; ils 
se continuent sur la face inférieure, qui reste blanchâtre. Les seconds se 
continuent aussi, mais moins complètement, de sorte que les gastrostèges 
et les urostèges reproduisent l'aspect cerclé de la région dorsale, mais 
avec moins de régularité, d'autant plus que souvent les taches noires in 
térieures sont alternes, non seulement entre elles; mais avec les bandes 
noires du dos. Celles-ci n'offrent d'autre différence, suivant les dimensions 
des individus, que d'être d'un noir profond chez les moins grands et de 
prendre, chez ceux qui acquièrent une taille plus considérable, une teinte 
légèrement brun-rouge, ce que montre le dessin du Prince de Neuwied, 
mais cette particularité ne se retrouve pas sur nos spécimens où l'alcool a 
sans doute effacé ce caractère. Le dessus de la téte est généralement d'un 
brun-clair, avec les lèvres jaunes. 

DIMEÎISIOSS. La longueur de la tête, comparée à sa largeur, au niveau des 
tempes, est peu considérable ; car, en moyenne, elle ne dépasse que de la 
moitié cette largeur, dont l'espace compris entre les narines est environ le 
tiers. L'espace inter-orbitaire égale ou dépasse un peu le double du dia
mètre longitudinal de l'œil. Entre la hauteur et la largeur du tronc me
surées à sa partie moyenne, la différence à l'avantage de la première n'est 
que de 0™, 002 à 0™, 003. Sa longueur est, en moyenne, à sa largeur la 
plus considérable, comme 37 est à 1 et la queue y est comprise de quatre 
fois et demie à cinq fois et demie. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête, long. 0,035 ; Trône, 

0,79; Queue, 0,175. Longueur totale : 1 mèlre. 
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P A T R I E . C'est dans l'Amérique du Sud que cette espèce habite. Elle se 
.rencontre surtout au Brésil et, eu particulier, dans la province de Bahia, 
ainsi que dans les provinces voisines, au rapport de Spix, in Serp. Bras 

(Wagler). Le Prince Maximilien en a trouvé depuis le Rio de Janeiro 
jusqu'à l'Espirito-Santo et il a remarqué qu'elle devient plus rare quand 
on se porte davantage au Nord. Nos échantillons Brésiliens ont été reçus 
de M M . Freycinet, Aug. St-Hilaire, Langsdorff, Gallot, Leschcnault et 
Doumerc, Guillemin, Yautier, Gaudichaud, Clossen, de Castelnau et De-
ville ; ceux de Santa-Cruz et de Monte-Vidéo sont dûs à M . A. d'Orbigny. 
M . Gay en a rapporté du Chili, M . Fréminville de la Guyane et M . Le-
prieur spécialement de Cayenne. 

MOEURS. « Ce Serpent se plaît, dit le Prince de Neuwied, dans les 
prairies humides, marécageuses, à proximité de l'eau, d^ns l'herbe deî 
marais, ce qui lui a valu le nom de Cobra d'agoa ou Serpent d'eau, mais 
il se tient aussi dans les terrains sablonneux, a 

4. L I O P H I D E D O U B L E S - A N N E A U X . Liophis bi-cinctus. 

N o b i s . 

(Goluber bi-cinctus, Hermann.y' 

CARACTÈRES. Trente à trente-c inq a n n e a u x noirs ou bruns, rap

prochés d e u x à deux et d i sposés par pa ires , mais isolés et formant 

autour do la queue des cerc les c o m p l e t s , tandis qu'ils sont incom

plets sur le tronc ; gas tros tèges tachetées de noir . 

S vNONKMiB. 1804 . Goluber bi-cinctus, H e r m a n n , Observationes 

zoologicse , édit . de H a m m e r , p . 276.. 

1837. A'enodon bi-cinctus, S c h l e g e l , Essai phys . des Serp, t. I . 

p . 140 et t . I I , p . 9 5 , n . ° 8 . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce, qui peut parvenir à une plus grande taille que les 
précédentes, a le port lourd, l'abdomen assez plat et, par suite, la ligne de 
jonction avec les flancs manifestement anguleuse. Le -tronc est un peu 
comprimé et lu queue courte. 

La tête est déprimée et légèrement renflée au niveau des tempes et ce
pendant peu distincte du tronc. 

liGJiLr.OHB, Les plaques cépbaliques sont petites, surtout la frontale, qui 
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est plus courte que les pariétales, ramassée, aussi large que longue et dont 
le bord postérieur se termine par un angle à peine saillant et excessive
ment obtus; plaque rostrale faiblement rabattue sur le museau ; yeux p e 
tits, séparés en bas des plaques sus-labiales, par deux plaques supplé
mentaires, et bordés en avant par deux pré-oculaires et non par une seule, 
comme dans les autres espèces du même genre; inter-sous-maxillaires 
postérieures habituellement plus courtes que les antéricures.Tronc un peu 
comprimé, anguleux à sa jonction avec l'abdomen qui est plat. Queue 
peu effilée, dépassant à peine le quart de la longueur totale. Anneaux 
noirs ou d'un brun de café, disposés par paires sur toute l'étendue du 
corps, mais remplacés, au Yentre, par des maculatures. 

Ecailles : 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue; 1G8-170 gas-
trostèges, 1 anale entière, 69-89 urostèges divisées. Les chiffres suivants 
sont donnés par Etermann : 170-+-35. 

DESIS Maxillaires •—jy-ï palatines 8-9; ptérygoïdiennes 16-17, se pro

longeant, sur les os qui les supportent, jusqu'au niveau de l'articu

lation du crâne avec la première vertèbre et ne s'étendant pas tout-à-fait 

jusqu'à ce point sur un autre échantillon. 

COLOBATIOM. L'action de l'alcool sur les teintes de cette espèce paraît 
assez manifeste, car les expressions dont M. Schlegel se sert pour les dé
crire conviennent bien, il est vrai à un individu provenant du Musée de 
Leyde et à un autre, dont l'origine et le donateur sont inconnus, mais ne 
sont plus aussi exactes relativement à un bel échantillon dont les nuances 
sont à peine altérées. Ces différences, au reste, sont peu importantes au 
fond,-à cause de l'analogie extrême que présentent, dans leur ensemble, 
nos trois exemplaires. Cette analogie consiste dans la présence, sur toute 
la longueur du corps, depuis la partie postérieure de la tête, jusqu'à l'ex
trémité de la queue, de trente à trente-cinq doubles anneaux fort rappro
chés l'un de l'autre, et par cela même disposés par paires et géminés. 
Entre chacune de ces paires on voit un intervalle assez considérable. Les 
anneaux ont une largeur un peu irrégulière, en ce qu'ils couvrent soit 
deux, soit trois rangées transversales d'écaillés. Ils sont noirs chez notre 
Liophide le mieux conservé, ce qui est d'accord avec la description de Her-
mann; mais sur les deux autres ils sont, pour nous servir des mêmes termes 
que M. Schlegel, d'un brun de café. 

Ils se rapprochent, en se confondant le plus souvent au niveau de l'an

gle de l'abdomen, et se continuent plus ou moins manifestement sur cette 

région, dont presque toutes les scutelles portent chacune une lâche de di

mensions variables, de la même teinte que les anneaux. La queue, au con-
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traire, est bien pins manifestement cerclée, les urostèges ne portant au

cune maculature entre les anneaux qui sont complets. 

A la région supérieure, chaque paire est bordée en arrière et en avant 

d'une ligne d'un brun clair, qui fait mieux ressorlir encore leur propre 

nuance surla teinte générale. Cette teinte, suivant Hermann, est d'un blanc 

tirant moins sur le jaunâtre que sur le rose pâle : assertion vraie pour les 

individus décolorés, mais inexacte pour ceux qui ne le sont point. Sur 

notre beau spécimen, en effet, cette teinte est d'un brun pur et vif, plus 

foncé en dessus qu'en dessous et cette même coloration occupe le petit in

tervalle qui sépare l'un de l'autre les deux anneaux géminés. Elle se re

trouve également à la tête où l'on ne voit que deux petits prolongements 

du premier anneau vers les yeux. 

DIMENSIONS. La largeur de la tête, au niveau de la région temporale, dé

passe de O™,002 à O M , 0 0 3 , la moitié de sa longueur; elle est un peu plus 

du double de l'espace compris entre les narines;celui qui existe à la face 

supérieure de la tête, entre les orbites, dépasse de 0 M , 0 0 2 le double du 

diamètre longitudinal de l'œil, qui est relativement plus petit que dans les 

autres espèces du même genre. Le tronc, à sa partie moyenne, est un peu 

plus haut qu'il n'est large. La queue offre à peu prés le quart de la longueur 

totale. 

Dimensions du plus grand de nos exemplaires. Tête, long. 0 M , 0 3 . 

Tronc, O " " ^ . Queue, 0 n l ,25. En tout, 0 m , 9 1 . Les deux autres sont plus 

petits et se rapprochent de la taille indiquée par Hermann (Longitudo 

scsguiperlalhj. 

P A T B I E . La plupart des Musées, dit M. Schlegel, en parlant de cette 

espèce, en possèdent des individus , mais ils sont tous d'origine inconnue. 

Nous pouvons en dire autant pour deux de nos échantillons qui sont sans 

indication de pays, mais le troisième, remarquable par sa taille et par son 

bel état de conservation, provient de Surinam. Comme les autres espèces 

du même genre, celle-ci appartient donc à l'Amérique du Sud. 
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VI.e GENRE. UROMÀCRE. — UROMACER ( 1 ) . 

Nobis. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Corps excessivement allongé, pur~ 

tout dans la région de la queue, recouvert de longues écailles 

en losanges et tout-à-fait lisses; ne différant des Dryines que 

par les dents sus-maxillaires postérieures qui ne sont pas ici 

cannelées. 

CARACTÈRES N A T U R E L S . Neuf p laques sus-céphal iques; deux 

nasales plus ou moins al longées, en t re lesquelles se voit l 'ou

verture de la nar ine obl iquement dirigée de h a u t en bas e t 

d'avant en a r r i è r e ; deux frontales an tér ieures larges , r e n 

versées à angle droi t sur les côtés et se prolongeant j u squ ' au 

bord supérieur des plaques sus-labiales ; une frontale moyenne 

à peu près de même longueur que les par ié ta les . Une frênaie 

petite. Une pré-ocula i re verticale d ' abord , puis r a b a t t u e , à 

angle droi t , par son ext rémi té supér ieure é largie , sur la face 

horizontale de la t é te , laquelle est ne t tement dis t incte des 

faces la té ra les ; deux pos t -ocula i res , dont l ' inférieure est la 

plus pet i te . Lèvre supér ieure à bord l ibre légèrement courbé 

et plus par t icul ièrement convexe au-dessous de l'oeil, qui est 

en contact inférieurement avec la qua t r ième et la c inquième 

des hu i t plaques qu 'el le suppor te . Sous-maxillaires pos té 

rieures plus longues que les an tér ieures . Ecailles lisses. G a s -

trostèges à bord postérieur convexe et représentant une série 

de courbes telles que les extrémités de ces scutelles, redressées 

angulairement contre contre les flancs, sont plus antér ieures 

(i) Do FTAXCOÇ , grande, TIFA, queue , à cause des dimensions remar
quables de l'appendice caudal. Comme le nom de MACRURUS a été donné par 
Bloch à un genre de poisson, nous désignons, par le même nom retourné, 
les Serpents qui font le sujet de cet article, 
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quedans leur por l ionmoyenne; anale et urostèges divisées. Tête 

plane, déprimée et allongée. Tronc grê le , p l u s h a u t q u e l a r g e . 

Queue remarquablement l o n g u c e t effilée , occupant à elle 

seule presque la moitié de la longueur totale de l 'animal. 

À l 'ensemble de ces caractères , on voit quelles différences 

saillantes existent ent re ce genre et les au t res de la même 

famille, qui offrent comme l u i , la disposition remarquable 

du système dentaire caractérisée par l 'al longement d e la 

dernière dent sus-maxi l la i re ou des deux dernières et par 

l 'écartement ou l ' intervalle qui existe en t re elles et le reste de 

la série à laquelle elles appar t i ennen t . 

La forme de la tète plane et déprimée , l ' a l longement du 

museau , sur tout dans l'espèce que nous nommons, à cause de 

cette par t icular i té , Uromacre à nezpoinlu, suffiraient déjà, en 

effet, pour la faire d i s t ingue r , si la longueur singulière de la 

queue , la gracilité du t ronc , l 'aplatissement de l 'abdomen et la 

forme anguleuse de ses bords dans le point où les gastrosièges, 

à bord antér ieur convexe , se redressent vers les flancs, ne 

cons t i tua ien t , par l eu r r é u n i o n , u n ensemble de caractères 

dénotant u n genre de vie spécial et n ' indiquaient que des Ser 

pents ainsi orgarnisés doivent v ivre le plus habituel lement 

sur les a rbres . 

Il n 'y a que deux espèces rapportées à ce g e n r e , et d'après 

ce qui précède, il est très-facile de les dis t inguer des autres 

Diacrantér ieus . Nous ne croyons pas devoir les c o m p a r e r a 

chacun des aut res genres . Nous rappellerons par t icul ière

ment que d'après les dents , les TJromacres s 'éloignent des Ser

pents d 'arbre qui , tels que les Dryines , Sont des Opisthogly-

phes et non des Àglyphodontes . 
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1. U R O M A C R E D E C A T E S B Y . Uromacer Cateslyi. N o b i s . 

[Dendrophis Cateslyi. Sch lege l . ) 

( A T L A S , pl. 83, fig. 2. La tête.) 

CARACTÈRES. M u s e a u méd iocrement a l longé , nrrondi à son e x 

trémité ; te inte générale d'un vert b leuâtre , plus foncée en dessus 

et plus jaunâtre en dessous , mais uno raie blanchâtre sur les 

flancs , bordée de noir en avant. 

SYNONYMIE. 1837 . S c h l e g e l , Essa i sur la P h y s . des Serpent s , 

T o m . I , p . 136. T o m . I I , p a g . 226 n° 2 . Dendrophis Cateslyi, 
d'après l e s individus m ê m e s de notre M u s é u m . 

DESCRIPTION. 

F O B M E S . Tronc effilé, mince, surtout à sa partie antérieure où il est dis
tinct de la tête, qui a une conicité assez manifeste ; il est un peu comprimé 
latéralement et l'abdomen, sensiblement plane, est anguleux au niveau de 
sa jonction avec les flancs. La queue est très longue et effilée; elle est 
plane, en-dessous, comme l'abdomen. 

EOAILLITBK. Losangiques et lancéolées en avant, les écailles du tronc 

qui, nulle part, ne sont très imbriquées, deviennent de plus en plus qua

drilatérales à mesure qu'elles s'éloignent de la tête et conservent cette der

nière forme jusqu'à l'extrémité terminale de la queue. Elles forment 17 

rangées longitudinales au tronc, í à la queue. On compte, 171-176 gas-

trostèges, 1 anale divisée, 182-199 sous-urostèges également, divisées. 

17 
D E N T S . Maxil laires,-^- ; Palatines, 8 ; ptérygoïdiennes, 22, s'étendant 

jusqu'au niveau de l'articulation de l'occipital avec la première vertèbre. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQVES. Ce qu'il y a de plus intéressant à cons

tater, dans l'examen du crâne de cet Ophidien, c'est la disposition de la 

branche montante de l'os inter-maxillairc à laquelle cette épithète ne 

convient plus ici, car au lieu de se diriger de bas en haut, elle se porte di

rectement en arrière et, par sa réunion avec les os du nez, elle continue 

le plan horizontal de la'face supérieure du crâne, bordé à son extrémité 

antérieure, très amincie, par la lame transversale de cet os. Rien de bien 

frappant dans les dimensions longitudinales n'esta noter. 

COLORATION. L'épiderme est presque partout détruit sur nos deux sujets 

' REPTILES , TOME VII. 4 6 . 
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1 et il ne reste, dans ces points, que la teinte bleue des téguments. Là cepen

dant où l'enveloppe épidermique n'est pas détruite, on peut constater, 

avec M. Schlegel, que le dessus est d'un beau vert d'berbe offrant une lé

gère teinte de brun ; que le vert bleuâtre, dont le dessous est orné, passe 

au jaune sur les parties antérieures de l'animal et que ces deux teintes sont 

séparées, de chaque côté, par une ligne ponctuée blanche, bordée de noir 

en avant et qui ne s'étend guère au-delà du cloaque. Les lèvres ont une 

teinte plus claire que le reste de la téte. 

DIMENSIONS. La largeur de la téte, au niveau des tempes, est à pein^ 

égale à la moitié de sa longueur et elle est deux fois et demie aussi consi

dérable que l'intervalle des narines. L'espace inter-orbitaire est un peu 

plus du double du diamètre antéro-postérieur de l'orbite. A la partie 

moyenne du tronc, sa largeur, qui est à ses dimensions longitudinales 

comme 1 est à 68, représente les deux tiers de sa hauteur. La queue es! 

égale aux neuf dixièmes environ de la longueur du tronc depuis le bout 

du museau jusqu'à l'anus. 

Mensuration du plus grand de nos individus : 2'¿íe, long. 0",021 ; ironc 

©«.CûG; queue, 0™,563. Longueur totale l m , 19. 

P A T R I E . Celte espèce est originaire d'Haïti d'où elle a été rapportée au 

Muséum par M. le docteur Alexandre Rieord. 

OBSERVATIONS. M- Schlegel a décrit dans son Essai deux Serpents por

tant le nom de Catesby, comme dénomination spécifique. L'un, le Den-

drophis de Catesby a été cité dans la synonymie placée en tête de cet ar

ticle parce que c'est la même espèce. 

L'autre, le Dryophis de Catesby décrit dans l'Essai, Tom. I I , p. 252 

et figuré dans le recueil de planches publié ultérieurement par M. Schlegel 

pl. 36, HYCC une explication, p. 114 du texte, représente un Opislhoglyphe 

que nous décrivons plus loin sous le nom de Oxybelis fulgidus, conser

vant ainsi à cet Ophidicn l'épithète employée d'abord par Daudin pour 

rappeler l'éclat de ses couleurs. 

2. U R O M A C R E A N E Z P O I N T U , Uromacer oxyrhyncUs. 

N o b i s . 

(ATLAS, pl. 83, fig. 1.) 

CARACTÈRES. T è t e pîus étroite que dans l 'espèce précédente; 

m u s e a u plus Ioug et plus pointu ; corps d'une te inte violette 

chatoyante en avant, sur le dos , et d'une nuance très pâle et g r i 

sâtre en arr ière ; bleuâtre en dessous.-
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DESCRIPTION. 

F O R M E S . Tronc effilé, très mince en avant, ce qui, malgré le peu de 

largeur de la tête, le fait paraître plus étroit que l'occiput. Il est un peu 

comprimé latéralement et tout l'ensemble de ses formes le rapproche de 

l'espèce qui vient d'être décrite. 

EciiLLcns. Ees plaques inter-nasijes forment, par leur réunion, un 

triangle equilateral, dont la base est dirigée en arrière et le sommet en 

avant. Plaque rostrale longue, horizontalement située au-dessous des pré

cédentes sur lesquelles elle ne se rabat point ; nasales antérieures et posté

rieures plus basses et moins allongées que dans l'Uromacre de Caletby. 

Les écailles losangiques lancéolées et très-allongées dans le premier 

tiers du tronc, arrivent graduellement à une forme de plus en plus quadri

latérale, à mesure qu'elles occupent les régions plus postérieure». Elles 

forment 19 rangées longitudinales au tronc, i à la queue ; il y a 192 gas-

trostèges, 1 anale divisée et 166 urostèges également divisées. 

D E N T S . Ne possédant qu'un seul individu de cette espèce, nons nous 
sommes bornés à constater le caractère distinctif du grsupe des Diacranté- r 

riens auquel nous rapportons cette espèce et consistant dans la présence, à 
l'extrémité terminale des maxillaires supérieurs, de deux dents plus longues 
que les autres et séparées de celles qui les précèdent par nn espace 
vide. 

PARTICULARITÉS OSTBOLOGIOTJBS. Nous ne doutons pas, en raison de la 

ressemblance de conformation, que la branche supérieure de t'inter-

maxillaire n'offre la même dispositon que dans l'autre Uramacre et comme 

le museau est plus prolongé en avant, la portion osseuse située au devant 

de l'orbite doit être proportionnellement plus longne, 

COLOBATIO». La destruction complète de l'épiderme sur l'échantillon, 

unique renfermé dans la collection du Musée de Paris et le défaut de toufe 

description antérieure faite d'après uri spécimen en bon élat de conserva

tion, car c'est une espèce inédite, nous obligent à mentionner seulement 

les belles teintes lilas et chatoyantes du derme sur la région antérieure du 

dos et la nuance gris de lin de la région postérieure ; l'aspect bleuâtre du 

Ventre en avant et la coloration plus grise du reste des parties inférieures. 

On voit très distinctement sur les flancs, au niveau de leur jonction avec 

l'abdomen, une ligna ponctuée, blanche, occupant presque toute la largeur 

des deux rangées inférieures d'écaillés et cessant un peu au delà du 

cloaque. La tête paraît devoir être bleuâtre et il y a tout lieu de penser, 

d'après l'éclat des parties profondes de l'enveloppe tégumentaire, qu'elle 

4 C * 
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VII.6 GENRE. AMPIIIESME. — AMPIIIESMA ( 1 ) . 

Nobis. 

C A R A C T È R E S . Corps allongé, à museau arrondi, non relevé; 

toutes les écailles du tronc carénées; yeux latéraux. 

Ces notes suffisent pour dis t inguer ou séparer les espèces 

rangées dans ce g r o u p e , car la p l u p a r t , comme on peut 

le voir par le tableau synopt ique de la familles d e D i a c r a n t é -

r i e n s , ont les écailles des lianes ou m ê m e celles du dos lisses 

ou sans carènes. E n effet, pa rmi celles qui por ten t une ligne 

sai l lante sur chaque lame écail leuse, il n 'y a que quelques 

Hétérodons qui offrent la même par t icu la r i té , mais ici le m u 

seau est relevé en coin t r i angu la i re à angles bien prononcés. 

(1} De apcpiarpa , vêlement, vestimentum , équivalent du mot stola-
tut, en robe, qui sert à désigner l'espèce type de ce genre établi aux 
dépeps du goure Tropidonote, dont celui-ci s'éloigne par la disposition de 
son système dentaire. 

devait être très-élégamment ornée quand elle était revêtue de son épi-
derme. 

DIME.NSIONS. La tête, comme nous l'avons dit, est étroite, aussi présente-
t-elle, au niveau des tempes, des dimensions en largeur qui ne sont que le 
tiers de sa longueur totale et qui sont le double de l'intervalle des narines. 
L'espace inter-orbitaire est une fois aussi considérable que le diamètre an-
téro-postérieur de l'orbite. Il y a seulement 0"',002 de différence entre la 
largeur et la hauteur du tronc mesurées à son milieu. 

La largeur du tronc, à sa partie moyenne, est à sa longueur dans le rap
port de 1 à 93 et elle n'est dépassée par la hauteur que de O™,002. La queue 
est égale aux six dixièmes environ des dimensions longitudinales du tronc, 
depuis le bout du museau jusqu'à l'anus. 

Mensuration de notre spécimen: Téte long. flm,'02,'î, Tronc (sm, 695, 
Queue, 0 m , 510. Longueur totale 1™, 228. 

P A T R I E . L'Uromacre oxyrhynque est originaire du Sénégal. 
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Enfin, les Hèlicops, dont toutes les écailles des flancs sont aussi 

complètement carénées, ont u n e physionomie différente, parce 

que leurs yeux ne sont pas si tués sur les côtés de la t ê t e , mais 

sur la région supér ieure , de sorte qu' i ls paraissent ve r t i caux . 

Il y a six espèces du genre Âmphiesme. Celle qui a s e r v i , 

pour ainsi d i r e , de t y p e , et dont nous avons e m p r u n t é , p a r 

cela même , le nom, pour en former celui qui les r éun i t g é n é -

r iquement , est le Serpent que la p lupar t des au t eu r s ont a p 

pelé le Chayque en français, reproduisant ainsi la dénomina 

tion de Chayguarona indiquée par Séba. I l avait été r ega rdé 

comme u n Tropidonote , parce qu 'on n 'ava i t t enu aucun 

compte du caractère que nous t raduisons par le mot Diacran-

térien. 

Les autres espèces ont été également considérées par diffé

rents natural is tes comme des Trop idonotes , ainsi que nous 

l ' indiquons dans les synonymies . I l faut reconna î t re , au r e s t e , 

que par leur conformation généra le et par leurs habi tudes , 

les Àmphiesmes sont , pa rmi les D i a c r a n t é r i e n s , les Serpents 

analogues à ceux qu i , dans la famille des S y n c r a n t é r i e n s , 

consti tuent le genre Tropidonote . 

Le tableau synopt ique suivant facilite la dé terminat ion des 

espèces. 
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DUCHANTÉEIENS. » . AMPHIESME. 1. ' 727 

1 . A M P H I E S M E E N R O B E . Amphiesma stolatum. N a b i s . 

(Coluler stolatus, L i n n s e u s ) . 

CAKACTER.ES. D e s s u s d u c o r p s d ' u n b r u n d ' o l i v e f o n e é , r é t i c u l é 

p a r d e u x l i g n e s j a u n e s q u i p a r c o u r e n t l a p l u s g r a n d e p a r t i e 

d u t r o n c e t d e l a q u e u e e t e n t r e c o u p é e s p a r d e s b a n d e s n o i r e s ; 

d e s t a c h e s b l a n c h e s s u r l e u r s p o i n t s d ' i n t e r s e c t i o n ; g a s t r o s t è g e s 

l e p l u s s o u v e n t m a r q u é e s d ' u n p o i n t n o i r à l e u r s e x t r é m i t é s . 

SYNONYMIE. 1733 . Chayquarona ? S é b a , T h e s . D e s d i f f é r e n t e s 

figures c i t é e s p a r l e s a u t e u r s , i l n ' y a v é r i t a b l e m e n t q u e l a fig. 

1, t a b . 9, t . I I , q u i a i t q u e l q u e a n a l o g i e a v e c l e S e r p e n t d o n t i l 

s ' a g i t i c i e t e n c o r e e s t - i l d o u t e u x q u e l l e s e r a p p o r t e à c e t t e e s 

p è c e . N o u s p e n s o n s m ê m e q u e c e t t e figure e s t p l u t ô t c e l l e d e 

n o t r e Bromique rayé ( C o l u b e r l i n e a t u s ) , L i n . o u Chayque àa 
D a u b e n t o n e t I . a c é p è d e , e t d o n t o n t r o u v e l a r e p r é s e n t a t i o n s u r 

l a p l a n c h e 1 4 , n ° 21 ( E n c y c l o p é d i e ) . 

1734. Coluber stolatus L i n n s e u s , M u s . A d . F r i d . p . 2 6 , t . 22 , 

f i g . 1. 

1766 . Idem. i d e m . S y s t . N a t . E d i t . 12 , T o m . 1 , p . 379 . 

1768. Coluber stolatus. L a u r e n t i . S y n o p s i s R c p t i l . p . 9 3 , 

C C V I I I . I l c i t e l e M u s é e d ' A d o l p h . F r é d . t a b . 22 , fig. 1. 

1788. Coluber stolatus. G m e l i n . S y s t . n a t . L i n . T . I . p a r s 3,· 

p . 1098. 219 . 

1789. Le Chayque! L a c é p è d e . H i s t . n a t u r . d e s S e r p . 4° T . 2 . 

p . 107. · 

C e n o m a é t é f o r m é p a r l e s p r e m i è r e s s y l l a b e s d u n o m d e Chay* 
quarona i n d i q u é p a r S é b a , c o m m e d o n n é p a r l e s P o r t u g a i s , T o m . 

I I . p l . 9, n ° 1; m a i s c ' e s t u n t o u t a u t r e . S e r p e n t q u e S é b a c o m p a r e , 

e n r a i s o n d e s t a c h e s n o i r e s d u c o u , a u x t r o u s d e s b r a n c h i e s c h e a 

l e s L a m p r o i e s . 

1790. Le Chayque. B o n n a t c r r e . T a b l . e n c y c l o p . e t m é t h o d . d e s 

t r o i s r è g n e s d e l a n a t . O p h i o l . p . 6 2 . n . ° 137, p l . 14 . f. 2 1 , q u i 

n ' e s t p a s d u t o u t l a c o p i e d e S é b a . 

1796. Wannapam e t Wanna cogli. R u s s e l , l a d , ï e r p . T o m I 
p . 14 e t 1S, p l . 10 e t 1 1 . 
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N e e r Pamboo. I d . Toru. I I , p . 1 7 , n.° 13 B . J e u n e ind. ? 

1802 . Stolated snake. S h a w . Gêner.. Zoo logy . vol. 3 . part. I I . 

p . 542 . Cite S é b a , T o m . I I , pl . 1 4 , n.° 1 et 3 , qui représentent 

bien une m ê m e e s p è c e , mais d i f féremment co lor iée . 

A n X . Vipère chayque. Vip. Stolata. Latrei l le . I l i s t . natur. 

des R e p t . T o m . I V , p . 1 . 

A n X I . La Couleuvre Cbiiyque. D a u d i n . H i s t . natur. des Rept . 

T . 7 . p. 1 6 1 . 

1 8 2 0 . Col. Natrix slolatus. M e r r e m . Sys t . der . A m p b i b . p . 

1 2 3 . 

1 8 3 7 . Tropidonotus slolatus. S c h l e g e l . E s s a i sur la physion. 

des S e r p . partie 1 , p . 1 6 8 , n.° 11 et part. 2 , p . 3 1 7 . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Tcte un peu élargie en arrière et, par cela même , assez mani
festement distincte du tronc, qui est presque cylindrique et dont le volume, 
après avoir graduellement augmenté jusqu'à la partie moyenne, va ensuite 
en diminuant jusqu'à l'origine de la queue, dont les dimensions sont mé
diocres et qui est effilée. 

Le museau est court, obtus, faiblement incliné en bas, à son extrémité 
antérieure, surtout chez les jeunes sujets, sur laquelle se rabat, à peine, la 
plaque rostrale. 

E C A I L L U R E . La plaque frontale offre parfois la forme d'un triangle sca-
lôue à sommet dirigé en arrière, mais presque toujours celle d'un penta
gone, dont les deux côtés postérieurs, qui sopt les plus courts, constituent, 
par leur réunion, un angle obtus plus on moins ouvert ; elle est égale en 
ldVigueur aux pariétales, qui sont contiguës, par leur bord externe , à des 
temporales de formes et de dimensions assez irrégulières. Il y a huit, et 
anormalement, sept paires de plaques sus-labiales, dont la troisième, par 
son angle supérieur et postérieur, puis les quatrième et cinquième touchent 
à l'œil. La pré-oculaire est unique et haute; on voit quatre post-oculaires 
sur un seul de nos nombreux échantillons. LaTrénale est à peu près qua
drilatère. 

Ecailles loxangiques. lancéolées, très obliques, toutes carénées à l'excep
tion de celles des deux rangées les plus voisines des gastrostôges et des 
urostèges ; elles sont disposées sur 19 rangées longitudinales au tronc, 4-6 à 
la queue ; 153-150 gastrostèges; 1 anale divisée; 52-87 urostèges égale
ment divisées. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIACItÀNTËKIEXS. G. AMPHIES.MË. 1. 729 

2I-2Í 
DENIS Maxillaires,•———•; Palatines, 9-15; ptérygoidiennes, 2 7 - 3 1 , 

s'étendant jusqu'à une ligne horizontale fictive, qui couperait par le milieu 
l'apophyse épineuse inférieure de la seconde vertèbre. 

PARTICULARITÉS OSTÉOLOGIQUES. Le plan à peu près horizontal de la face 
supérieure du crâne est terminé en avant par de petits os du nez, qui for
mant chacun un triangle rectangle constituent, par leur réunion , un qua
drilatère à angles bien accusés. L'angle antérieur de ce quadrilatère est 
uni à la branche montanto de l'os inter-mnxillaire laquelle représente un 
triangle isocèle joint par sa base à la lame transversale, et obliquement di
rigé de haut en bas et d'avant en arrière. Le diamètre antéro-postérieur 
de l'orbite, comparé aux dimensions longitudinales de la téte, est plus petit 
que dans les autres espèces du même genre où il en représente le tiers, 
tandis qu'ici, il en occupe seulement un peu plus du quart. 

COLORATION. La teinte générale des parties supérieures est un brun oli
vâtre assez foncé sur lequel se détache, de chaque côté de la ligne médiane 
une bande jaune commençant, sur certains sujets, comme l'a fait repré
senter Russel, à quelqne dislance de la tète, et beaucoup plus en avant 
chez d'autres. Elles se prolongent presque jusqu'à l'extrémité de la queue 
et sont réunies, de distance en dislance, sur une grande partie du tronc, 
par de petitesbandes transversales et noires s'étendant à droite et à gauche 
vers les extrémités relevées des gastrosièges. En examinant avec soin les 
individus appartenant à cette espèce, et nous en possédons beaucoup, on 
voit, malgré la décoloration qu'ils ont subie, des taches blanches ressor
tant sur les lignes dorsales jaunes. Elles occupent, ainsi que l'a figuré 
Russel, et que l'a noté M. Schlegel, le centre de section des raies longitu
dinales et des bandes transversales. 

Sur presque aucun de nos échantillons, si ce n'est sur un, où cette par
ticularité est assez manifeste, quoique incomplète , nous ne retrouvons ce 
que l'auteur de l'histoire des Serpents de l'Inde décrit et a fait représenter 
comme des bandes blanches horizontales plus larges que celles qui courent 
le long du dos. Nous en disons autant des lignes blanches interrompues des 
flancs dont il parle. Nous devons seulement noter, avec M. Schlegel, que 
souvent, les écailles du tronc sont bordées de blanc. Il serait donc pos
sible qu'à l'état frais, il résultat du rapprochement de ces petits traits 
blanchâtres, chez quelques individus, les apparences signalées par lo na
turaliste anglais, mais qu'il a bien reconnu, lui-même, n'être pas cons
tantes, puisqu'elles manquent sur la planche 11 où est figuré un Am-

phiesma stolatum, qu'il donne comme une simple variété. 

Le dessus de la tète est généralement d'un brun olivâtre unifunne, quel
quefois cependant, les pièces du bouclier céphaliquc. sont pius ou moins 
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régulièrement bordées de noir. Le plus souvent, on remarque, en avant 
et en arrière de l'œil, une lache verticale, de la même nuance, et une ou 
deux autres, au-dessous de l'œil, se prolongeant toutes sur les plaques 
sus-labiales, qui sont d'une couleur moins foncée que celle du reste de la 
tête et même d'un brun-jaunâtre. Cette même teinte claire se retrouve 
sur toute la région inférieure où l'on remarque, presque sans exception, 
une double série de points noirs situés, avec régularité, au niveau de la 
jonction de chaque gastrostège avec celle qui la suit, et dans sa portion re
levée vers les flancs. Ces points s'étendent plus ou moins loin, mais alors 
même que ces lignes ponctuées sont le plus longues, elles s'arrêtent tou
jours à une certaine distance du cloaque. 

V A R I E T É . Les détails qui précèdent justifient l'épithète par laquelle on 
désigne cette espèce depuis Linnœus. C'est bien, en effet, une sorte de 
robe ronde ou d'étole que semblent former les bandes de colorations di
verses qui ornent les régions supérieures. 

Comme cette espèce a été connue la première et le plus souvent figurée, 
nous avons dû la prendre pour type du genre, en formant avec son 
nom vulgaire celui qui signifie en grec le vêlement ou l'habillement long 
ou robe. 

Deux individus, rapportés du Malabar par M. Dussumier, quoique ap
partenant par tous leurs caractères à cette espèce en diffèrent cependant 
un peu par l'absence, sur la première moitié du tronc environ, des deux 
raies jaunes qu'on no commence à apercevoir qu'au de-lè du milieu du 
corps. Toute la partie antérieure est donc d'un brun olivâtre uni. Sur 
l'un des deux cependant, on distingue, mais vaguement, les petites laches 
rondes et blanches du dos et les premiers linéaments des lignes longitu
dinales jaunes. La taille de ces Serpents, comparée à celle de plusieurs 
autres qui portent déjà la robe, montre bien que nous n'avons très-proba
blement pas iffalreà déjeunes sujets. Il n'en est peut-être pas de même 
d'un échantillon originaire de Pondichéry et qui offre une complète uni
formité de teintes; mais nous ne devons pas omettre de mentionner un 
spécimen plus petit que le précédent, et évidemment très-jeune, reçu do 
la même localité, car il est, en tout point, semblable aux adultes : d'où il 
semble résulter que ce n'est pas une variété d'âge. 

Ce n'est pas non plus une variété de climat, puisque au Malabar, comme 
à Pondichéry, on a recueilli des individus auxquels peut se rapporter 
exactement notrB description. 

DIMENSIONS. La tête a, en longueur, tout au plus le double de sa largeur 
prise vers le milieu des tempes ; cette largeur est le triple, surtout chez les 
sujets les plus volumineux, de celle du museau au devant des narines: 
d'où la conicité assez évidente de la tête. D'an des côtés do la région ínter-
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orbitaire à l'autre côté, il y un espace à peine une fois plus considérable 

que le diamètre longitudinal des yeux. 

Indifférence entre la hauteur et la largeur du tronc, à sa partie moyenne 

n'est que de o m 002 a 0 m .003. 

La queue est comprise quatre à cinq fois dans la longueur du corps. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tdtelong. 0™,025 ; Tronc 

0,53 ; Queue 0,175. Longueur totale : 0,73. 

P A T R I E . Cet Ophidien Yit dans diverses parties de l'Inde où il est dési

gné sous différents noms; les individus que Busscl a fait connaître sous 

ceux de Wannapam et de Wanna cogli provenaient de Rajamundrough. 

A Pondichéry, il se nomme Caliaucouty, CaCou virien, Jouney virien 

ainsi que l'indiquent les étiquettes des bocaux contenant des individus pris 

par M. Moquier et par M. Bélanger, dans les environs de cette ville où il 

a été aussi recueilli par Leschenault de la Tour. M. Dussumier et M. Fon-

tanier en ont envoyé de la côte du Malabar, Leschenault de l'Ile de Ceylan , 

Duvaucel du Bengale, et M. Keynaud de Calcutta, en particulier. Celte es

pèce vit aussi à la Chine et dans les tles Philippines d'où le Muséum en a 

reçu de M. Eydoux et de M. Cuallaye ; et enfin des individus donnés par 

M. Perrotet sont originaires aussi des Indes-Orientales, mais ne portent 

pas d'indication plus précise. 

OBSERVATIONS. Linnaeus, (Mus. Ad. Frid.) dit , à propos du Coluber 

stalatus : Tela mobilia ad basin maxillarum afflxa , ut vix vulnerari 

valeat hostes, solum cibos veneno inficere. Or, dès 1789, Ed. W . Gray> 

dans un travail ayant pour titre : Obs. sur la classe d'Ânim. nommés 

par Linnaeus amphibies et inséré (Philos, transact, of Lond. vol. 79, 

part. 1), avait dit: j'ai examiné plusieurs échantillons de cette espèce et 

je suis convaincu qu'elle n'est pas venimeuse. Cette observation a été con-

conûrmée, quelques années après, par Russel. C'est donc à tort que La-

treille, tout en émettant des doutes sur le danger des blessures faites par 

les dents du Reptile qui nous occupe, le nomme Vipère Vipera stolata. 

Rien, en effet, dans le système dentaire, ne motive l'assertion de Linna;us, 

comme le prouve la place occupée par ce Serpent dans notre grande divi

sion des Aglyphodontes. On ne peut attribuer celte erreur qu'à l'appa

rence des longues dents postérieures non sillonnées, qui font de ce Serpent 

un Diacrantérien. 

On croit encore aux Indes, qu'il est très venimeux, ainsi que l'indique 

une note de M. Bélanger sur un bocal adressé par lui et contenant un 

joli individu de fort petite taille. Il est parfaitement reconnaissable à 

l'ensemble de tousses caractères d'écaillureet décoloration. Il'habita les 

jardins. 
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2 , A M P H I E S M E P A N T H È R E . Amphiesma tigrinum. Nob i s . 

(Tropidonotus iigrinus, E o i é . ^ 

CARACTÈRES. D o s marque de taches no ires , arrondies, sur un 

fond verdàtre; p laques labiales bordées de n o i r ; un coll ier b lan

châtre , é g a l e m e n t bordé d'un noir mat . 

SYNONYMIE . 1826. Tropidrmolus tigrinus, Boié(II . ) I s i s , p . 206. 

1 8 . . Tropidonote panthère , Tropidonotus tigrinus, Sohlegel , 

F a u n e du Japon , p . 8 8 , pl . 4 . 

1 8 3 7 . Idem, i dem, Essai sur la pbys ion. des S e r p . 1 .1 , p . 168 , 

n . ° 9 et t. I I , p . 315 . 

D E S C R I P T I O N . 
1 

F O R M E S . Téte à peine conique et peu distincte du tronc, qui est pres
que cylindrique et dont le volume est à peu près uniforme dans toute son 
étendue. La queue est peu longue et effilée. 

Le museau est court, assez obtus, à peu près plane, chez les sujets 
adultes et la plaque rostrale ne se rabat point sur sa lace supérieure. 

EcAir.uiBK. Plaque frontale large, à bords latéraux presque parallèles 
et à bords supérieurs réunis en un angle obtus, très-largement ouvert en 
avant. Elle est un peu plus courte que les pariétales, dont le bord externe 
touche h deux grandes temporales. 

On compte sept paires de plaques sus-labiales, dont les troisième et qua
trième touchent à l'œil ; deux pré-oculaires , quatre post-oculaires, par 
anomalie et très-rarement. 

La frénale est à peu près quadrilatère, mais son bord supérieur est plus 
ou moins oblique de haut en bas et d'avant en arriére. 

Ecailles carénées, excepté peut-être celles qui avoisinent les gastrosteges; 
disposées sur 19 rangées longitudinales au tronc, sur 6 à la queue. 

Il y a I 5 Í - 1 6 1 gastrosteges, 1 anale divisée, 7 5 - 8 2 urostôges également 
divisées. 

2 5 

D E N T S . Maxillaires, — ; palatines, 1 0 ; ptérygoïdiennes, 2 3 , s'étenilant 

jusqu'à l'extrémité postérieure de l'apophyse épineuse inférieure de la se
conde vertèbre. 

PARTICULARITÉS OSTHOLOGIQUCS. Les os frontaux sont larges, comparati
vement à leur longueur et il en résulte que, par leur réunion, ils forment 
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un quadrilatère. Les os du nez sont un peu bombés ; ils ont chacun la 
forme d'un triangle equilateral et constituent ensemble une figure sem
blable à celle des os dont il vient d'être question, mais beaucoup plus pe
tite et obliquement dirigée, Ce quadrilatère porte en avant un de ses an
gles, qui est rejoint par la branche montante de l'os inter-maxillaire, la
quelle est très-oblique de bas en haut et d'avant en arrière. 

COLORATION. La description des couleurs ayant été faite par M. Schle-
gel sur des individus très-nombreux et conservés depuis bien moins long
temps dans l'alcool que ceux qui servent à notre étude, puisque ceux-ci 
proviennent du Musée de Leyde et des envois déjà assez anciens de M. Sie-
hold ou de M. Biirgcr, nous empruntons aux savants erpétologisles hollan
dais Doié et Schlegel les détails suivants appréciables encore, pour la plu
part, sur nos échantillons. 

« Après le changement de la peau, dit M . Schlegel, les parties supé
rieures offrent un brun couleur de bronze, tantôt plus clair, tantôt plus 
foncé, nuancé, dans quelques individus, de jaunâtre et , dans d'autres, t i 
rant sur l'olivâtre. On voit, selon les exemplaires, tantôt une ou deux, 
tantôt trois ou quatre rangées de larges taches orbiculaircs et d'un noir 
foncé, qui régnent le long des parties supérieures. Ces taches sont quelque
fois en œil, quelquefois irrégulières, ou même confluentes, particulière
ment sur les parties antérieures. Le sommet de la tête est d'une teinte 
assez foncée et on observe des bordures noires aux plaques labiales; abso
lument comme dans le Tropidonote à collier, la nuque est ornée d'un 
large collier blanchâtre ou jaunâtre, bordé par derrière d'une bande trans
versale d'un noir profond. » (Faune du Japon, p. 8G.J 

Les parties inférieures sont, en ayant, d'un brun jaunâtre sur lequel 
n'apparaît d'abord qu'une double rangée de taches noires plus ou moins 
irrégulièrement arrondies, occupant l'une et l'autre extrémité des gastros-
tèges. A celles-ci il vient bientôt s'en joindre d'autres situées sur divers 
points des scntelles, et qui ne tardent pas à devenir assez nombreuses pour 
faire disparaître la teinte primitive, de sorte que la plus grande partie de 
l'abdomen et de la face inférieure de la queue est d'un brun-noir foncé, ou 
même complètement noir. 

Il n'y a pas, dans le jeune âge, des différences importantes à noter. 
M. Schlegel dit, dans la Faune du Japon, mais sans donner d'indica-

tons plus précises, qu'on observe, dans le grand nombre d'individus en
voyés au Musée de Leyde par M. Bürger, plusieurs variétés assez jolies. 
Nous mentionnons seulement le fait, sans nous y arrêter, attendu qu'il y 

a uniformité de teintes et de taches dans tous nos spécimens. 

DIMENSIONS. La tête n'a pas tout-à-fait, en longueur, le double de sa 
largeur prise vers le milieu des tempes; cette largeur est un peu plus de 
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(1) M. Schlegel regarde cette espèce, qui est pour lui un Tropidonote, 

comme extrêmement analogue au Trop, natrix qu'elle parait,«lit-il, rem

placer au Japon. Les caractères tirés de la disposition des dents de la 

mâchoire supérieure, et exprimés dans la diagnose du genre Amphiesme, 

ne laissent cependant pas do doute sur la nécessité de séparer l'une de 

l'autre ces deux espèces et de les ranger dans des genres différents, ap

partenant à des familles distinctes, (Syncrantériens et Diacrantéricns). 

là moitié de celle du museau au devant des narines. D'un des côtés de la 

région sus-inter-orbitaire à l'autre, il y a un espace, qui est environ le 

double du diamètre longitudinal des yeux. Il y a 0"',002 àO m ,003 de diffé

rence entre la hauteur et la largeur du tronc mesuré, comparativement à 

sa partie moyenne. La queue est comprise quatre fois ou quatre fois et 

demie dans la longueur totale. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête, long. 0",03, Tronc, 

flm,B9. Queue, 0™,20. Longueur totale : O m ,92. 

P A T R I E . TOUS les Serpents rapportés à cette espèce sont originaires du 

Japon où ils paraissent se trouver en abondance. C'est au Musée de Leyde 

que celui de Paris est redevable des échantillons qu'il possède. 

MOKCRS B T o B S R H V i T i o r a . « Cet jn imal , dont nous venons de donner 

la description, porte au Japon deux noms divers, savoir Torano Kutsinaha 

(Serpent Panthère) et Jtfidsu Kutsinaha (Serpent d'eau) : le premier de 

ces noms exprime l'analogie qu'a la robe de ce Serpent avec celle d e la 

panthère; le second se rapporte à sa manière de vivre et confirme qu'il a 

les mêmes habitudes que la Couleuvre à collier si commune dans toute 

l'Europe fl). » 

Il fréquente, suivant M. de Siebold, les étangs, les ruisseaux, les champs 

de riz inondés et les lieux marécageux revêtus d'un tapis de plantes aqua

tiques, telles que le Nelumbium speciosum. Caladium esculentum , Sa

gittaria edulis, etc. Il fait la chasse aux grenouilles et aux crapauds et se 

tient ordinairement dans des trous ou sous les racines des arbres. En na

geant, il élève la tête, ce qui le distingue assez des Serpents marins, qui 

nagent ordinairement la téte baissée, » (Schlegel F. du Jap. p. 86.) 

3. A M P H I E S M E A C O U R O U G E . Amphiesmasulminiatum. 

ÎN'obis. 

(Tropidonotus subminiatus. Reimwardt . ) 

CARACTÈRES* [Dessus d'une te inte b r u n - v e r d â t r e , variée de 
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MACHAT* TÉIIIENS. G. A M F D I E S M E . 3 . 733 

noir ; dessous jaunâtre avec deux l ignes de points noirs ; p e a u 

du cou d'un rouge vermillon ; une tache nuire sur la nuque ; d e r 

rière, un coll ier jaunâtre . 

S Y N O N Y M I E . 1 8 3 7 . Tropidonntus sulminialus. S c h l e g e l . Essa i 

sur la phys. des Scrp. ï o m . I , pag . 1 6 7 , n.° 7 , et t om. I I , pag . 

3 1 3 . 

Dans cet article, on trouve c i té Séba. T h e s . T o m . I I , pl . 1 9 , 

n."' 3 et 4 . mais nous pensons que ces'figures représentent plutôt 

de jeunes individus de l 'espèce dhe JJypsirhina Thombeata (Opis-

thoglyphcs . ) 

D E S C R I P T I O N . 

FORMES. La tête est courte, un peu conique, légèrement bombée, assez 

distincte du tronc, qui est presque cylindrique et terminé par une queue 

médiocrement longue et fort effilée. Le museau est court, un peu conique , 

et la plaque rostrale se rabat à peine sur son extrémité antérieure. 

ECAILLERE. La frontale est un peu plus courte que les pariétales , dont 

le bord eiterne tient à des plaques temporales le plus habituellement au 

nombre de trois. Il y a huit, et anormalement, sept paires de plaques sus-

labiales, dont la troisième, par son angle supérieur et postérieur, et la qua

trième, ainsi que la cinquième, touchent à l'oeil. La pré-oculaire est haute 

et unique. La frênaie à peu près quadrilatère. 

Les écailles sont disposées sur 1 9 rangées longitudinales au tronc, et 

sur 6 à la queue. 

Gastrostèges ; 1 3 2 - 1 3 9 ; 1 anale divisée; 6 6 - 7 4 urostèges également di

visées. 

Sur un de nos sujets, par exception, les dis urostèges qui suivent Iesdeux 

premières paires sont entières, et au delà , la disposition normale re

paraît. < 

25 
DENTS. Maxillaires, . Palatines, 1 4 . Plérygoïdiennes, 2 9 , j'étendant 

jusqu'au-delà de l'articulation dé la première vertèbre avec la seconde. 

PARTICCLARITÉS OSTÉOLOGIQUES. La face supérieure du crâne est légère

ment bombée. Il est à peine renflé au niveau des caisses, et les os du nez , 

qui sont un peu inclinés en bas rejoignent, par l'angle antérieur du qua

drilatère résultant de leur réunion , la branche montante de l'os inter-

maxillairo, dont la direction est un peu oblique de bas en haut et d'avant 

en arrière. 

COLORATION. Comme pour YAmphiesme à taches dorées, nous sommes 
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obligés de nous en rapporter aux indications fournies parles figures colo
riées, pendant la vie, par les soins de MM. Reinwardt et Boié, et d'après 
lesquelles M. Schlegel a fait une description qui doit être roproduite i c i , 
l'action de l'alcool ayant malheureusement fait disparaître les caractères 
principaux du système de coloration. 

a Le beau brun rougeitre, noirâtre ou verdàtre des parties supérieures, 
dit-il, est toujous entremêlé de rouge vermillon sur le cou, teinte qui oc
cupe la peau et les bords des écailles qui revêtent ces parties. La tête et la 
nuque sont verdâtres; cette teinte se trouve séparée par une tache noire du 
collier, qui est d'un jaune verdàtre, très-large dans les jeunes et qui rejoint 
les lèvres. » Celle tache et ce collier sont Irès-apparents sur deux sujets 
dont un est fort jeune. Il n'en est pas de même sur tous les individus 
adultes. Nous retrouvons, mais pas constamment, des taches noires rondes 
et en zig-zag qui, selon M. Schlegel, ornent le dos. Nous voyons aussi 
quelquefois les écailles bordées de blanc , et nous constatons encore, avec 
lui, que le dessous est jaunâtre, et garni, de chaque côté, d'une rangée 
de points noirs. Ajoutons enfin, avec notre auteur, que la teinte domi
nante de cette espèce .varie extrêmement, que les petits, qui sont plus 
foncés, offrent des couleurs beaucoup plus vives et que le rouge et le jaune, 
comme nous n'en avons que trop la preuve, passent après la mort. 

Il faut mentionner la présence non constante, il est vrai, de deux lignes 
généralement assez peu visibles, formées de points blancs, espacés d'un 
centimètre environ et courant, plus ou moins loin, des deux côtés du 
dos. 

La dernière particularité à noter est l'existence constante d'une on deux 
raies noires de forme et de largeur variables, qui descendent du bord infé
rieur de l'œil en suivant à peu près le bord des plaques sus-labiales. 

DIMENSIONS. La tête est assez courte; elle n'a pas, en longueur, des di
mensions doubles à la largeur qu'elle offre, au niveau des tempes ; celle-ci 
égale deux fois et demie environ la largeur du museau au devant des na
rines. Le diamètre àntéro-postérieur de l'orbite dépasse un peu la moitié 
de l'espace inter-orbitaire. Entre la hauteur du trône, qui n'a guère plusde 
0 m ,015 et la largeur, il y a 0 m ,002 à 0™,003 de différence. 

La queue est comprise quatre fois, ou près de cinq fuis, dans la longueur 
totale. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête long. 0™,03ô ; tronc 
0 m ,4S ; queue O m ,13. Longueur totale 0,635. 

PATRIE. C'est de l'Archipel indien que proviennent presque tous les in
dividus de cette espèce. Bosc en a donné deux de Java , d'où en a envoyé 
Leschenault ; M. Rcynaud, M. Méder en ont adressé de Batavia en par
ticulier. Un très jçune échantillon a été pris par M. Kunhardt sur les 
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bords du Padang, dans l'île de Sumatra. Nons croyons devoir rapporter à 

ce groupe un spécimen qui a été donné par M. J. Yerreaux, comme origi

naire du Cap. Il offre, en effet, tant d'analogie avec les Serpents auprès des

quels nous le rangeons, que sa place nous semble tout-à-fait indiquée parmi 

les Amphiesmes à cou^rouge. 

4. A M P H I E S M E R O U G E E T N O I R . Âmphiesma rhodomelas. 

N o b i s . 

(Tropidonolus rhodomelas. Sch lege l . ) 

CARACTÈRES. Des sus du corps d'un r o u g e de brique, avec une raía 

dorsale plus brune ou noire , bifurquée sur la nuque ; une série d e 

points noirs sur les flancs. 

SYNONYMIE. 1837. Tropidonotus rhodomelas, S c b l e g e l . Essa i 

BUT la phys ion . des Serp . t. I , p . 167 , n.° 4 et t. I I , p . 310 , pl . 1 2 , 

iîg. 10 et 1 1 . 

Dans ce t art icle , f Erpétologie de Java inéd i t e , de B o i é , est c i 

tée , pour la pl. 29 . 

DESCRIPTION. 

FORMES. La téte est courte, un'peu conique, assez distincte du tronc 
qui, comme dans les espèces précédentes, est à peu près cylindrique et 
terminée par une queue courte et effilée. Le museau est court et la plaque 
rostrale ne se rabat pas sur sa face supérieure. -

ECAILLCRE. La frontale est assez large; elle est un peu plus courte que 
les pariétales, qui sont bordées en dehors chacune par deux plaques tem
porales. Il y a sept paires de plaques sus-labiales, dont les troisième et 
quatrième touchent à l'œil ; une pré-oculaire haute, deux post-oculaires 
seulement, par anomalie. La frénale est petite, à bord supérieur oblique 
de haut en bas et d'avant en arrière. 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 
Gastrostèges : 124-130; 1 anale divisée, 43-47 urostèges également divi

sées. 

D E N T S . La collection ne possédant qn'un échantillon adulte de cette es 
pèce, les dents n'ont pas pu être comptées, mais on s'est assuré que la der
nière sus-maxillaire est plus longue que celles qui la précèdent et qu'elle 
en est séparée par un notable intervalle. 

R E P T I L E S , T O M E V I I , 4 7 . 
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COLORATION. C'est aux indications fournies par les planches de l'Erpé

tologie de Java et mentionnées par M. Schlegel qu'il raid, avoir recours, 

pour se faire une idée exacte des couleurs vives de ce Serpent. Sur nos 

exemplaires, en effet, on ne retrouve plus le beau rouge de brique des par-

tics supérieures, ni le rouge pâle du dessous, ni enfin la nuance jaune de 

l'iris dont parle le savant Erpétologiste hollandais. Ce qui n'a point dis

paru, c'est une bande médiane, assez étroite, occupant toute la longueur du 

tronc et de la queue, élargie sur la nuque et bifurquée de façon que ses 

deux pointes descendent sur les côtés du cou et se terminent à une très-

petite distance des commissures des lèvres. On voit, en outre, sur les flancs, 

une suite de petits points noirs, dont sont ornées toutes lesscutelles abdo

minales et caudales. La teinte générale est un gris légèrement rougeâtre 

en dessus et un blanc jaunâtre intérieurement. 

Un jeune sujet ne nous offre aucune différence avec ce qui se voit sur 

l'adulte. 

DIMENSIONS. La téte h'est que d'un tiers plus longue qu'elle n'est large 

au niveau des tempes; sa largeur, dans ce point, est le triple de celle du 

museau au devant des narines, ce qui explique la conicilé assez apparente 

de la téte. D'un des côlés de la région inter-orhilaire à l'autre côté, il 

existe un espace qui est à peine le double du diamètre longitudinal des 

yeux. La différence entre la largeur et la hauteur du tronc, à sa partie 

moyenne, est de O r a,003. La queue est comprise un peu plus de cinq fois 

et demie dans Ia,Iongueur totale. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tête, long. 0",02i. Trône, 

0",**6. Queue, 0™,tOO. En toul : O°,570. 

P A T R I E . Le Muséum est redevable de deux échantillons de cette espèce 

rare, les seuls qu'il possède, à la générosité du Musée de Lcyde qui les 

avait reçus de Java. L'un est adulte et l'autre plus jeune. 

8. A M P H I E S M E T Ê T E J A U N E . Amphiesma flavicepi. ftobis. 

CARACTÈRES. D o s brun-verdâtre f o n c é , sans Taies ; Yentre 

jaune ; a v e c i l e s taches j a u n e s sur le con et l 'occiput . 

DESCRIPTION. ( 

FORMES. Il y a une grande analogie, pour la conformation générale, 

entre ce Serpent et la Couleuvre à collier. La tête est plus allongée que 

dans les autres Am phiesmes ; elle est un peu conique, et la plaque rostrsle 

ne se rabat point sur son extrémité. 
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ECAILLDRE. La plaque frontale est large, plus courte que les pariétales, 
qui sont bordées en dehors, chacune par deux grandes temporales. Il y â 
huit paires de plaques sus-labiales , dont les 4' eL 5 e touchent l'œil ; deux 
pré-oculaires. La frênaie est petite, à bord supérieur oblique de haut en 
bas et d'avant en arrière. 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 

On compte 126 gastrostèges, 1 anale divisée, 57 urostèges, égale
ment divisées. La saillie formée par la carène des écailles médianes et en 
particulier de celles qui occupent exactement le milieu du dos et de la 
queue, surtout à partir du deuxième tiers du tronc, constitue une toute 
petite crête. 

La tête de l'individu de notre Musée provenait de Bornéo. Sa longueur 
totale était de 71 centimètres, & savoir, 3 centimètres pour la téte, S 3 pour 
le tronc et 15 pour la queue. 

D E N T S . Les dents n'ont point été comptées, l'exemplaire étant unique; 
mais ou a constaté, à l'extrémité postérieure de la mâchoire d'en haut, 
l'existence d'une dent non sillonnée,, mais plus longue que celles qui la 
précèdent, et dont elle est séparée par un Certain intervalle. 

COLORATION. Le dessus est d'un vert olivâtre foncé, le dessous d'un 
Jaune d'ocre, avec des bandes abdominales quelquefois marbrées ou bor
dées de brun. 

Les teintes d'un brun verdâtre de l'animal, et qui sont plus foncées en 
dessus qu'en dessous, ne sont relevées par un jaune un peu plus clair que 
derrière la tête et sur les coté*du cou, au-delà d'une tache foncée qui, 
limitée ainsi à ses bords antérieur et postérieur par une teinte plus claire, 
simule une sorte de collier. 

Sous la tête et sous la gorge, on retrouve également du jaunâtre. ' 

P A T R I E . L'échantillon unique de cette espèce que le Muséum pos

sède, provient de Bornéo, et a été donné au Musée de Paris par celui dê 

Leyde. 

6 . A M P H Î E S M E A T A C H E S D O R É E S . Àrnphiesma 

Çhrysargum. Nob i s , 

{tropidonotus Chrysargus. Boié.) 

CARACTÈRES. D e s taches noires et j a u n e s distribuées par bandes 

sur les flancs. V e n t r e couleur de rose pourprée . 

SYNONYMIE. 1 8 3 7 , Tropidonote à taches dorées, Tropidonotus 

il.' 
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Chrysargos. S c h l e g e l . Essa i sur la phys ion . des S e r p . T . I , 

p. 1 6 7 , n° 6 ; et T . I I . p . 3 1 2 , pl . 12 , fig. 6. et 7 . 

L'auteur c i te l es pl. 27 et 28 de l'Erpétologie de Java, non p u 

b l i é e s . 

DESCRIPTION. 

FoBMBS.La této est un peu renflée au niveau des tempes, et par cela 

même , assez distincte du tronc , qui est à peu près cylindrique et terminé 

par une queue effilée, médiocrement longue. Le museau est court, obtus, 

plane , et la plaque rostrale ne se rabat point sur sa face supérieure. 

E C A I L L C B E . La frontale est presque de même longueur que les parié

tales, dont le celé externe tient le plus habituellement à deux grandes 

plaques temporales. 

Il y a neuf paires de plaques sus-labiales, dont la quatrième, par son 

angle supérieur et postérieur, la cinquième, puis la sixième touchent à 

l'œil. 

TJn seul individu, de plus petite taille que les autres et non encore 

adulte, ne porte que huit paires de ces plaques. La pré-oculaire unique 

est haute. La frênaie est à peu près quadrilatère. 

Les écailles forment 19-21 rangées longitudinales au tronc et G à la 

queue. 

On compte 152-156 gastrostèges, l anale divisée, 72-81 urostèges, éga

lement divisées. 

31 
DENTS.Maxillaires, — ; palatines, 19; ptérigoïdiennes, 34 , s'étendant 

un peu au-delà de l'articulation de la première vertèbre avec la se

conde. 

PARTICULARITÉS osTËOLoniucES. Dans cetle espèce, comme dans l ' i m -

phiesme Panthère, le crâne est assez bombé et arrondi, ce qui n'a pas 

lieu dans VAmphiesme en robe. Les os du nez réunis forment un quadrila-. 

1ère joint, par son angle antérieur, à la branche montante de l'os inter

maxillaire , laquelle est un peu oblique de bas en haut et d'avant en ar

riére. 

COLORATIOH. Les couleurs et le caractère principal de coloration, d'où est 

tiré le nom distinctif de cette espèce , ont subi une altération telle que , 

pour en avoir une idée exacte, nous devons recourir à la description de 

M. Schlegel, car nous sommes privés du secours que lui ont fourni et des 

dessins faits sur le vivant, appartenant au Musée du Pays-Bas, e l les 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



planches de l'ouvrage encore inédit, qu'il cife souvent sous la dénomina
tion d'Erpétologie de Java 

Là, où l'épiderme existe encore, nous voyons que la teinte est d'un 
vert olivâtre plus ou moins foncé sur les parties supérieures et sur la tête. 
Chez les individus originaires de Java, nous voyons de chaque coté du dos, 
au niveau de sa jonction avec les flancs, une série de petites taches blanches, 
peu distantes les unes des autres, et s'étendant presque jusqu'à la l'extré
mité de la queue, et qui sont les restes des taches dorées. Pour les autres 
détails, nous nous bornons à transcrire le passage suivant de l'Essai sur 

la Physion. deî Serp. « De nombreuses bandes transversales occupent les 
flancs f elles sont cornp'oséesJe taches noires , quelquefois réunies au bout 
supérieur par une raie longitudinale, et ornées d'une tache jaune d'or. Le 
dessous, dit encore l'auteur , est couleur de rose pourpre et la ligne mé
diane , jaune. 

Ces teintes vives ont disparu pour faire place à un brun jaunâtre, plus 
ou moins maculé par un pointillé noir; mais nous retrouvons les traces de 
cet autre caractère : « On voit souvent anx bords latéraux des lames abdo
minales des marbrures d'un bleu-noir et une suite de points de la même 
teinte. Les jeunes offrent des teintes plus claires, et ont le cou orné d'un 
collier blanc qui se joint à la lèvre supérieure ; il est bordé de deux larges 
taches noires. » 

Les points blancs ne se voient pas sur des individus originaires des Cé-
lèbes, et peut-être, si la coloration était mieux conservée, y aurait-il lieu 
d'admettre une variété ; tous les autres caractères d'ailleurs se retrouvent 
sur ces échantillons. 

DIMENSIONS. La longueur de la tête n'est pas tout-à-fait le double>de sa 
largeur au niveau des tempe^, laquelle est deux fois et demie environ 
ausssi considérable que celle du museau au devant des narines. Le dia
mètre longitudinal de l'orbite est presque égal aux deux tiers de l'espace 
inter-nrbitaire. Il n'y a que O°',00iî à Om,004 de différence entre la hauteur 
et la largeur du tronc, mesurées à sa partie moyenne. La queue est com
prise de quatre rois, à quatre fois et demie, dans la longueur totale du 
corps. 

Dimensions du plus grand de nos individus : Tcte long. 0m ,032 ; Tronc, 

0,CG; Queue , 0,195. Longueur totale , 0,887. 

PATRIE. Cet Àmphiesme a d'abord été recueilli exclusivement à Java, 
d'où le Musée de Leyde en a reçu de nombreux échantillons, dont quel
ques-uns ont été cédés à celui de Paris. Depuis, M M . Quoy et Gaiiuard 
en ont trouvé dans l'Ile des Célèbcs. 

MOEUHS.On lit dans l'ouvrage de M . Schlegel, le passage suivant extrait 
des manuscrits de Kuhl : « 11 habite les forêts primitives, à la etnac de la 1 
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VIII.e GENRE. HÉLICOPS ( 1 ) . — HELICOPS. 

Wagler. 

CARACTÈRES E S S E N T I E L S . Corps allongé , à queue longue, 

pointue, couvert d'écaillés carénées ; à museau arrondi et non 

prolongé, à yeux rapprochés, situés au-dessus de la tête. 

C A B A C T È R E S N A T U R E L S . Hui t plaques céphaliques seule

men t , l 'espace compris en t r e les nar ines n ' é t an t occupé que 

pa r une lame de forme t r i a n g u l a i r e , équ i l a t é r a l e , et dont le 

sommet dirigé en avant répond à celui de la p laque rostrale . 

Une nasale un ique de chaque c ô t é , g r a n d e , i r régul ièrement 

quadr i la téra le , offrant vers son bord in te rné , et par-eonséqucnt, 

p lutôt en dessus que l a t é r a l e m e n t , l ' ouver ture circulaire de 

la na r ine . Cet orifice se p ro longeendeho r sen une fente étroite 

jusqu ' au point de jonct ion de la p laque nasa le avec les siis-

labiales qui sont au nombre de h u i t . Une frênaie ; une p r é -

oculaire étroite ; deux post -ocula i res . Ecailles du t ronc rhom-

boïdo-lancéolécs et carénées . Scutellè anale et urostèges di

visées. Pupi l le circulaire . Formes assez ramassées ; queuedont 

la longueur dépasse le plus souvent le t iers de_ celle de l 'ani

mal , mais n 'en a t te int q u e r a r emen t la moit ié . 

Genre de vie aqua t ique comme celui des ïïomalopsis et des 

Trophionotes. — Pat r ie : Amér ique . 

(1) E A ; x a ^ , qui limis oculis tueiur, dit Wagler; mais dans l'Illiade 
îA'uï'd-', indique ayant les yeux noirs. Oculis nitjrisprœditus. Nom em
prunté à la physionomie que donne à ces Serpents la direction de leurs 
yeux, qui regardent non pas directement en dehors, mais obliquement en 
haut. 

moDlagnâ M a g m é d o t i , o u il se tient s u r l e s tronçons d e vieux 

a r b r e s abattus. N o u s l'avons aussi t r o u v é d a n s l e s forêts p r è s , d e K a -

pang. s 
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DIACBANTËttlENS. 0, HÉLICQPS. ?43 

OBSERVATIONS . W a g l e r a r angé dans ce genre , fondé par 

lui , deux espèces : Coluber erythrogrammus (Daudin) ef Col. 

plicatilis (Linné). Par leur système d e n t a i r e , elles n ' a p p a r 

t iennent pas à la famille des Aglyphodontes . L 'une , en effet , 

est m a i n t e n a n t , dans notre classification , le Calopisme ery-

(hrogramme, et l 'autre YHydrops plicatile. Nous pouvions 

donc conserver dans ce groupe seulement deux des espèces q u e 

Wag le r lu i -même y a p lacées , le Coluber angulatus (Lin.) et 

le Coluber carinicaudatus (Neuw.) Quant à celle qu' i l a nom

mée Natrix aspera, elle ne consti tue qu 'une var ié té de l'Ile— 

licops anguleux. Une espèce nouvelle et encore inédite ( H. de 

Leprieur) t rouve ici sa place na ture l le . 

Ladisposi l ion remarquab le du système denta i re , qui nous 

a fait intercaler ce genre dans la famille des Diacrantér iens f 

ne nous a pas permis de considérer , à l 'exemple de M. Schle-

gel , les espèces dont il se compose , comme des Homalopsis , 

puisque les Serpents pour lesquels nous réservons cet te dé 

nomination génér ique , ont des crochets sus-maxil laires pos^ 

t e n e u r s sillonnés et sont par conséquent des Opisthoglypb.es, 

Yoici un tableau qui pourra servir à la déterminat ion des 

trois espèces rapportées à ce genre . 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENBE IIÉLICOPS. 

!!

t r è a - s a i l l a n t e s . %. ANGULEUX. 

p e u m a r q u é e s . S . D E LEPHIECH. 

s o n t i e r s p o s t é r i e u r , s e u l e m e n t } .O,UEUH CARÉNÉE 
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1 . H É L I C O P S A Q U E U E C A R É N É E (1). Helicop* carini-

caudus. W a g l e r . 

CARACTÈRES. Eca i l l e s du tiers postérieur du tronc et sur toute 

la queue portant u n e forte c a r é n é , d e sorte que toute la partie 

pos tér ieure parait pronfondément s i l lonnée . 

SYNONYMIE. 1823 . Coluber carinicaudus, Couleuvre à écailles 

de la queue carénées . Maximi l ian Prinzen von W i e d - N e u w i e d 

Abbi ldungen zur naturgesch . Bras . L ivr . 1 1 , pl . 3 . 

1830 . Ilelicops carinicaudus, W a g l e r , syst . A m p h . p . 170 . 

1833 . Idem, i dem, Descr ipt . e t . I c o n e s A m p b i b . lab. 7. 

1837. Ilomalopsis à queue rude, II. carinicauda Sch lege l . 
Essa i sur la pbys. des S e r p . , T o m . I , p . 172 et T o m . I I , p. 330 

pl. 1 3 , fig. 17 et 18. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce a, dans son ensemble, le plus grand rapport, pour 
la conformation générale, avec ses congénères. La tête, plus dislincte du 
tronc que chez YHélieops de Leprieur, est cependant un peu moins large 
en arrière que ne l'est celle de l'IIélicops anguleux. La queue est plus 
courte que dans les deux autres espèces. 

E C A I B L C R E . Les plaques pariétales sont moins effilées à leur extrémité 
postérieure, qu'elles ne le sont dans l'H. de Leprieur ; elles sont irréguliè
rement elliptiques, quoique polygonales et plus longues que la frontale, 
qui va en s'élargissant, avant de se terminer en pointe. Les plaques tem
porales ont des dimensions moyennes. 

Les écailles sont lisses dans les deux tiers antérieurs du tronc, carénées 
dans le tiers postérieur et dans toute la longueur de la queue [où chaque 
rangée longitudinale offre, par cela même, une saillie très prononcée. 

Sur le seul exemplaire que le Musée possède de cette espèce, quelques 
scqtelles sous-caudales, les 3", 4 e , [5% 6" et 7" sont entières, toutes les 
autres étant divisées. C'est une anomalie individuelle , car Wagler dit que 

(1) C'est seulement comme traduction du nom latin que nous préférons 
cette dénomination à celle de M. Schlegel ; car en nommant l'espèce dont 
il s'agit H. à queue rude, ce savant naturaliste a bien indiqué l'aspect par
ticulier qui résulte de la saillie des carènes dout les écailles de la queue 
sont revêtues. 
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toutes ces scutelles sont divisées ; elles sont d'ailleurs ainsi représentées 
dans la Dgure qu'il en a donnée el dans celle qui accompagne la descrip
tion du prince Maximilien. 

Les écailles forment 1 9 rangées longitudinales au tronc, 6 à la queue. 
Il y a 135 gastrosièges, 1 anale divisée, 6 4 urostèges également divisées, 

il l'exception de quelques unes. Wagler dit pour les premières 1 3 7 - 1 4 8 et 
pour les secondes, 50-55, M. Schlegel , pour le plus grand des deux in 
dividus sur lesquels la numération a été faite, donne les chiffres suivants : 
1 4 9 - 7 2 . 

1 9 

D E N T S . M a x i l l a i r e s P a l a t i n e s 1 1 . Plérygoîdiennes 2 5 . Ces der

nières s'étendent sur les os qui les supportent jusqu'au delà de l'articula

tion du crâne avec la première vertèbre, et forment deux séries parfaite

ment parallèles, assez écartées l'une de l'autre. 

COLORATION. L'échantillon du Musée de Paris est si semblable aux deux 
dessins coloriés précédemment cités et il y a entre ceux-ci une telle ana
logie, que nous ne pouvons mieux faire que de traduire presque en entier 
le passage où "Wagler indique les teintes de cette espèce. 

« La tête, le tronc et la queue, dit-il, d'un brun-noirâtre en dessus, lé
gèrement lavé d'olivâtre, sont sans taches. Les écailles de la dernière rangée 
longitudinale portent de petites maculatures noires peu apparentes (très 
bien représentées dans l'ouvrage du prince Maxim.) l ine assez large bande 
jaune s'étend de l'un et de l'autre côté du tronc, au niveau de la jonction 
du flanc et de l'abdomen, depuis la tête jusqu'à l'anus. Toute la région sous-
maxillaire est de la même couleur. Les scutelles abdominales et les sous-
caudales, ont une teinte d'un jaune plus clair que celle des bandes laté
rales dont il vient d'être question ; elles portent chacune des taches un peu 
arjpndies, semblables à des gouttes noires, régulièrement disposées, au 
nombre de deux sous la queue et de trois sur une grande partie de l'abdo
men où elles forment trois séries longitudinales. La série du milieu cepen
dant n'apparatt guère avant la vingtième scutelle et disparait à une cer
taine distance en avant du cloaque. i Il faut, au reste, ajouter, comme 
cela se voit sur notre individu, et comme l'a noté M. Schlegel, que souvent 
là où ces trois taches existent, elles se confondent et se transforment en 
tache unique occupant toute la partie moyenne de la sculelle. 

"Wagler ajoute: la langue est noire, plus claire à sa base, les iris sont 
d'un brun-jaunâtre. 

Nous ne trouvons pas d'indications sur le jeune âge. 
DIMEHSIONS. La largeur de la tête, au niveau de la région temporale, dé

passe un peu les deux tiers de sa longueur ; elle est, presque cinq fois 
plus considérable que l'espace compris enlre les narines; celui qui exista 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



746 OPHIDIENS ÀflLYPHODOIVTES. 

à la face supérieure de la têtf, entre les orbites, est le double du diamètre 
longitudinal de l'œil. La différence est presque nulle entre la hauteur et la 
largeur du tronc à sa partie moyenne. 

La queue, dans notre spécimen, a une longueur comparative plus con
sidérable qu'à l'ordinaire, car elle mesure O^.IBS, le tronc portant O",5G0 
ce qui établit entre ces deux portions du corps le rapport de 2, 3 à 1 ; 
tandis que le prince Maximilien dit que ce rapport est de 4 à 1. Il est en
viron de 5 et presque de 6 à 1 dans les mensurations données par M. 
Schlegel et par Wagler. Quoiqu'il en soit, voici les dimensions de notre 
Hélicops: Tête, long 0,028 ; Tronc, 0 m ,560 ; Queue. 0 a , 1 9 5 . Longueur 
totale, 0,783-

P A T R I E . Le Brésil est le pays où cette espèce a été trouvée pour la pre
mière fois par le prince de Neuwied et où elle a été le plus fréquemment 
prise, mais elle habite aussi d'autres localités. Ainsi le seul spécimen que 
nous possédions a été envoyé de Cayenne par M- Mélinon. 

« J 'a i trouvé cette Couleuvre caractéristique, dit le prince Maximilien, 
assez loin vers le sud du Brésil, dans les grands bois des bords de la ri
vière d'Itapemirim, mais elle y parait être rare, ne l'ayant rencontrée 
qu'une fois. » Celle qu'a décrite Wagler venait dç la province de Bahia 
et le Musée de Leyde en a reçu de la province de Saint Paul qui est un peu 
plus méridionale que la précédente. 

2 . H É L I C O P S A N G U L E U X . Hélicops angulatus. (1) 

W a g l e r . 

[Coluber angulatus. Linnseus). 

CARACTÈRES. T o u t e s les éca i l l e s du tronc portant u n e carène 

très sai l lante , ce qui fait paraître l e tronc c o m m e anguleux . 

SYNONYMIE. 173a . Séba . Thesnur . Ton i . I I , pl. 2 4 n° 2 , et pl. 

20 n" 2 , mal co lor iées ; d'après S c h l e g e l . 

S c h e u c h z e r . Bibl . sacra, pl . 3 6 0 . JB.— 630 , n ° 3 , — 737, n° 3 . 

17B4. L i n n é . Col. angulatus. M u s . A d o l p h . Frid . p. 2 3 , pl. 

15, n" 1. 

1788. S y s t e m , naturae Gmel in p. 1093 . 

£1) Linnsus explique ainsi cette dénomination. Trunçus tectus sgflta-

mis çarinatis, serieôus nouem-decim, hinc angulatus apparut QVffi 

tolidem an$ul\s. £!\íu5. Ad. frid. p. 23.) 
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UIACRANTÉIIÎEÎÎS. G. HÉLÎCOPS. 2 . 7^7 

1790 . Merrem. B e ï t r a g e der A m p h i b . in-4° pag . 32 faac. 2 

p l . 6 . E c k i g e Natter . 

1800 . D a u d i n . R e p t . Toca. V I I . p . 2 0 9 . Couleuvre anguleuse 

de Daubenton , Lacépède , Latrei l le . 

1820 . S p i x . W a g l e r , Serpents du Brésil pl. 13 . p . 37 . Natrix 
áspera. 

1820. Merrem. Syst . A m p h . p . 122 , n° 113 . Col. natrix, Colu-

ber angulatus. 

1830 . W a g l e r . Natur l iches syst. amph. p . 171 . g . 19 . Helicops 

angulatus. 
1837. S c h l e g e l . P h y s . Serp . T o m . I . p a g . 1 7 2 , n° 9 . T o m . I I . 

p. 351 pl. 13 . f. 24 -23 . Jlomalopsis angulatus. 

DESCRIPTION. 

F O B M E S . La conformation générale est fort analogue à celle des autres 
espèces comprises dans ce genre. La téte est courte, un peu élargie au ni
veau de l'extrémité postérieure des mâchoires et, par cela même, assez 
distincte du tronc. 

E C A U L U B E . Les plaques pariétales sont courtes, à bord externe très obli

quement dirigé d'avant en arrière et de dehors en dedans et, par consé

quent, elles sont beaucoup plus étroites à leur extrémité postérieure qu'à 

l'antérieure. Elle sont égales en longueur à la frontale, dont les deux bords 

latéraux sont parallèles et qui se termine en arrière, par un angle obtus. 

Les écailles du tronc sont toutes carénées, excepté cependant, sur bien 

des échantillons, celles du rang le plus inférieur de chaque côté. La ran

gée du milieu est celle où la saillie est la plus apparente- Elles forment 19 

rangées longitudinales au tronc, i -6 à la queue. 

Il y 5 108-126 gaslrostèges, 1 anale divisée, 64-90 urostèges. 

17-18 
DENTS Maxillaires ; Palatines, 10; ptérygoïdiennes 1 5 - 2 1 , s'é-

20-19 ' 
tendant sur les os qui les supportent jusqu'au niveau du trou occipital chez 
l'individu d'où provient la première des deux têtes qui ont servi à cette nu
mération et seulement jusqu'au niveau de la ligne saillante de la face in
férieure de l'occipital sur la tête où ces dents ptérygoïdiennes sont moins 
nombreuses. 

PARTICULABITËS osTËoLociQnKS. Les vertèbres, dit M- Schlegel, sont 

très larges et olîrent des apophyses assez prononcées- Ees [côtes sont 

longues et attachées dans une direction peu pblique. 

CoioRino». Les premiers mots de-cetie phrase de Linnçeqs, (Mv.s. À.d-
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Frid.p.21) Color fuscus, seu griseo fuscus, fasciis plurimis nigris, 

justifient la distinction de deux variétés dans cette espèce, l'une assez 
franchement brune, l'autre d'un brun gris-Yerdâtre, avec certaines macu-
latures particulières. La différence entre elles est même assez tranchée, 
pour que "Wagler ait décrit, comme une espèce particulière, sous le nom 
de Natrix aspera (Coul. âpre) un individu appartenant à notre variété B 

eUqu'aucunc différence spécifique ne nous autorise, ainsi que M. Schlegel 
l'avait déjà fait remarquer avec raison, à inscrire dans nos Catalogues sous 
un nom spécial. 

— Variété A. La teinte de fond est un brun jaunc-rougeâtre, quelque
fois violacé, moins vif en dessus qu'en dessous oà il doit être, pendant la 
vie, plus franchement rouge, comme nous le montre un individu desséché 
originaire de la province de Venezuela, lequel n'ayant pas été soumis à 
l'action de l'alcool a mieux conservé ses nuances primitives. 

Tout le corps de 1,'animal, depuis la tête, jusqu'à l'extrémité de la queue, 
est en quelque sorte entouré d'anneaux au nombre de trente à cinquante 
et dont la couleur est un brun-rougâtre plus ou moins foncé. Ils sont ha
bituellement bordés, dans une étendue variable, d'un brun beaucoup plus 
intense, quelquefois même noirâtre. Ils sont, le plus souvent, interrompus 
sur la ligne médiane, en-dessous, et comme ils sont obliquement placés 
et à peu près parallèles entre eux, il en résulte que leurs portions abdomi
nales, dont l'une peut être considérée comme le commencement de l'an
neau et l'autre comme sa fin, n'occupent pas un même plan transversal, 
mais constituent des taches alternes. La forme de ces taches est presque 
en parallélogramme, excepté cependant sur un de nos échantillons, où elles 
sont irrégulières dans leur forme et dans leur disposition et d'un noir 
pur. 

Ces anneaux offrent encore cette particularité qu'ils sont beaucoup plus 
larges sur le dos que sur les flancs outils vont en se rétrécissant d'une façon 
notable avant de se continuer avec leurs deux portions soit sous-ventrales, 
soit sous-caudales. Il résulte de cette disposition qu'ils simulent en dessus 
plutôt de grandes taches irrégulièrement elliptiques et obliques, se termi
nant inférieurement, de l'un et de l'autre côté, par une tache quadrilaté
rale et qu'ils n'ont pas, au premier aspect, une apparence annulaire, qui 
est pourtant bien réelle et dont l'indication simplifie la description. 

Sur un sujet originaire du Brésil, ce sont cependant de véritables taches 
se terminant sur les flancs et séparées des maculatures noires qui couvrent 
en partie l'abdomen et en totalité la région sous-caudale. Cette distinction 
est nettement établie, parce que la teinte jaunâtre des régions inférieures 
se continuant un peu sur les flancs, elle est, dans cette région, bordée in
térieurement par le dessin noir du ventre et de la queue et en haut par la 
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couleur plus foncée des parties supérieures et par l'extrémité des laches. 
Il en résulte, de l'un et de l'autre cûté, l'apparence d'une bande assez 
étroite, qui frappe par son système particulier de coloration. 

Il n'est pas rare de voir, au delà du premier tiers du tronc, les anneaux 
réunis entre eux, dans la région moyenne, en dessus, par une tache obli
que, de la même nuance, se dirigeant du bord inférieur de l'un de ces an
neaux au bord supérieur de celui qui le suit immédiatement. 

Sur tous nos exemplaires, si ce n'est sur un seul, la face supérieure de 
laléteest d'un brun-olivàtre, ainsi que l'a représenté Merrem (Bcitr. fase 

II pl. VI) et le plus souvent sans aucune tache. Chez quelques uns, au 
contraire, on voit une bande noirâtre simulant, jusqu'à un certain point, 
nn fer à cheval, dont, la partie moyenne occupe l'espace compris entre les 
yeux et dont les branches s'étendent, à partir de ces organes, jusqu'aux 
angles de la bouche. 

Le premier anneau présente toujours un angle antérieur qui vient se lo
ger dans le petit intervalle que laissent entre eux, vers leur extrémité 
terminale, les bords internes des deux plaques pariétales, en arrière des
quelles leur couleur, qui est un peu plus claire que partout ailleurs, forme, 
ainsi que l'a noté M. Schlegel, une sorte de collier. 

La région gulaire et les lèvres sont d'un brun jaunâtre et sans macula-
tures. 

— Variété B. Nous admettons cette variété, parce que les collections 
renferment un échantillon brésilien dont le dessin qui porte le nom de 
Natrix áspera (Serp.bras.) de Wagler est la représentation très-exacte. 

Entre cet animal et les exemplaires qui appartiennent à la première va
riété,il n'y a pas , i l est vrai, de différences très-importantes. On retrouve, 
en effet, les particularités principales précédemment indiquées; mais ce qui 
établit une distinction, c'est la teinte générale, qui est beaucoup plus som
bre dans la Variété B. Elle est, suivant les expressions même rie Wagler, 
d'un brun-cendré, en dessus, comme en dessous, avec des taches d'un blanc 
jaunâtre sur les flancs, au niveau et autour de la jonction des taches dor
sales à peine apparentes sur le fond, tant celui-ci est foncé, avec les macu-
latures de l'abdomen, lesquelles sont tout-à-fait noires, irrégulièrement 
alternes jusqu'à l'anus, puis transversales sous la queue et complètent ainsi 
les anneaux. 

— Jeune âge. Un jeune sujet est entièrement semblable aux adultes de 
la variété A. 

Un autre, de taille un peu moindre, offre, relativement à tons les indi
vidus de l'espèce qui fait l'objet de cet article, des différences de coloration 
assez tranchées, pour qu'on puisse croire qu'il appartient à une variété 
dont le Muséum ne posséderait pas de représentant à l'état adulte, Quoi-
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qu'il en soit, ce petit Ophidien est caractérisé : 1." par une bande médiane, 

brun-noirâtre, étendue depuis l'occiput jusqu'à l'extrémité de la queue, 

continue dans son premier tiers et, à partir de ce point, formée de taches 

peu distantes les unes des autres; 2.° par deux bandes latérales identiques 

à la précédente, mais dont les taches ne se confondent pas avec celles de 

celte dernière. Le fond est un brun assez foncé, en dessus comme en des

sous, où l'on ne voit aucun dessin. 

DIMENSIONS. La largeur de la téte, au niveau de la région temporale, 

dépasse à peine, en moyenne, les deux tiers de sa longueur. Les narines 

étant très-rapprochées l'une de l'autre et toul-à-fait en dessus, l'espace 

qui les sépare a très-peu d'étendue ; celui qui existe à la face supérieure 

de la tête, entre les orbites, est le double du diamètre longitudinal de l'oeil. 

Le tronc est presque aussi large que haut à sa partie moyenne. 

La queue, chez la plupart de nos individus, est comprise dans la lon

gueur totale de trois fois et un tiers, à trois fois et demie; chez deux seu

lement, elle n'y est comprise que deux fois et demie. C'est la mensuration 

habituelle , qui se rapproche le plus de celle de M. Schlegel. Les dimen

sions les plus ordinaires de cette espèce varient entre 0 r a , i 8 et 0m,G0. Un 

seul échantillon dépasse sensiblement la taille de ses congénères, c'est 

celui dont voici les dimensions : 

r t e , long. 0™,036. Tronc, Om,5iO. Queue, 0 m ,260 . Longueur totale : 

0 m ,836 . 

P A T R I E . Un certain nombre d'individus sont d'origine inconnue ; mais 

ils doivent provenir de l'Amérique méridionale, puisque tous les autres 

représentants de cette espèce ont été adressés de différents points de cette 

contrée et, entre autres, de la province de Venezuela par M. Bauperthuis, 

de Cayenne par M. Mélinon, de la Guyanne anglaise par M .SI. de Castel-

nau et Devillc et du Brésil par M. Poyer. C'est ce dernier pays qui a fourni 

l'échantillon d'après lequel la Variété B. a été établie. « La Couleuvre 

âpre, dit Wagler, habilo la province de Bahia où elle parait commune. » 

Enfin, M. Plée a trouvé à la Martinique le jeune individu qui semblerait 

appartenir à une variété spéciale, ainsi que nous l'avons dit plus haut, 

mais dont nous ne connaîtrions pas l'état adulte. 

3. H É L I C O P S D E L E P R I E T J R . Helicops Leprieurii. Nobis . 

A T L A S , pl. 68. Sous le nom d'Uranops Sévère* 

CABACTÈHES. T r o n c g a r n i , d a n s toute sa l o n g u e u r , d'écaillés à 

carènes p e u sai l lantes . 
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D E S C R I P T I O N . 

F01.HE. La seule particularité que celle espèce présente dafls sa confor
mation générale consiste en un léger élargissement du museau, d'où 11 
résulte que la tête , presque aussi large en avant qu'en arrière, est à peine 
distincte du tronc. 

E C A I L U J R E . Les plaques pariétales dépassent d'un tiers environ la lon

gueur de la frontale, qui est plus étroite à sa partie antérieure qu'à la partie 

postérieure, mais qui au-delà de cet élargissement, se termine en pointe. 

Les plaques temporales sont grandes. Les écailles sont carénées dans toute 

la longueur du tronc et de la queue, leur carène est médiocrement sail

lante; celles de la queue sont un peu plus apparentes que toutes lès 

autres. 

Un des caractères essentiellement distinctifs de cet Ilélicops se tire de 

l'aspect des carènes qui sont moins prononcées que dans les autres espèces 

du même genre. 

Il y a 118-130 gastrostèges, 1 anale divisée, 68-83 urostèges également 

divisées. 

Les écailles forment 19 rangées longitudinales au tronc, 4-6 à la 

queue. 

20 

DENTS. Maxillaires — . P a l a t i n e s , 10. Ptérygoïdiennes, 28; ces der

nières forment deux séries exactement parallèles, assez distantes l'une de 

l'autre, et elless'étendent sur les os qui les supportent, à peu près jusqu'au 

niveau de l'articulation du crâne avec la première vertèbre. 

COLORATION. La teinte générale des parties supérieures est sombre : c'est 
un brun tantôt rougeâtre, tantôt, au contraire, tirant un peu sur le vert-
bronze , comme nous le montrent les nombreux individus que le Muséum 
possède. 

Sur ce fond, on distingue, mais le plus souvent avec difficulté, trois sé
ries de taches noires, dont les plus apparentes occupent les flancs et la 
troisième, la ligne médiane. Leur forme est irrégulière, leur volume assez 
peu considérable-et l'espace que chacune occupe est à peu près égal à celui 
qui les sépare. La série du milieu manque quelquefois, ou bien est rem
placée par deux séries de taches plus petites, parallèles et peu distantes 
l'une de l'autre. Celte dernière disposition est constante chez les jeunes 
sujets où ces maculatures se confondent souvent en dehors avec celles des 
flancs. 

Les régions inférieures sont noirâtres et relevées par de nombreuses 

taches transversales, d'un brun jaunâtre, assez irrégulièrement dispo-
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sêes ; elles n'occupent d'ordinaire qu'une gastrostège ou qu'une uros-
tège, qu'elles recouvrent tantôt en totalité, tantôt dans la moitié seulement 
de sa longueur. Sous la gorge, elles forment des bandes transversales rêgu-
Hères , soit continues, soit composées de petites taches rapprochées , dont 
on trouve toujours une sur chacune des plaques sons-maxillaires anté
rieures et postérieures. Le dessus de la tête est d'une nuance uniforme , 
semblable à celle du tronc. Sur la lèvre supérieure, on voit une petite bande 
longitudinale jaunâtre. 

J E U N E A G B . Outre l'arrangement particulier déjà indiqué des taches 
dorsales, qui sont plus apparentes que chez les adultes, parce que la colo
ration générale est plus glaire, il y a, derrière la tête, un collier jaunâtre , 
complété par une bande transversale inférieure et que viennent rejoindre, 
derrière la commissure des lèvres, les bandes dont elles sont ornées. Il 
n'y a du reste, rien de spécial à noter. 

DIMENSIONS. La largeur de la tête à la région temporale est égale à la 
moitié de sa longueur et elle ne dépasse que de 0 m ,002 à 0 m ,003 la largeur 
qu'elle présente en avant, au niveau des yeux. Comme les narines sont 
très-rapprochées et regardent en haut, elle est, au contraire, plus du 
triple de l'espace qui sépare ces ouvertures ; entre les orbites, à la face su
périeure de la tête, il y a un intervalle qui est le double du diamètre lon
gitudinal de l'œil. La différence est à peine marquée entre la hauteur et la 
largeur du tronc à sa partie moyenne. La queue, en général, n'est pas 
tout-à-fait le tiers de la longueur totale. 

Dimensions du plus grand individu de la collection :Ttte , long. 0 m , 03 

Tronc, 0,83 ; Queue, 0,26. Longueur totale , 0,82. 

P A T B I E . Cette espèce est originaire de l'Amérique du Sud. C'est du 

Brésil que M. Poyer a adressé le plus bel échantillon. Nous en avons reçu 

nn de Bahïa, provenant de M. Lemelle Deville. Les autres viennent de 

Cayenne et ont été donnés par M. Leprieuret par M. Banon. 
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IX.e GENRE. XÉNODON. — XENODON. Boié ( 1 ) . 

C A R A C T È R E S . Corps à écailles lisses, allongées, distribuées 

par lignes obliques plus lâches sur le cou; tête large, à museau 

arrondi; à plaque roslraleplus large que haute. 

Ce genre a été adopté d 'abord par W a g l e r ; puis , à son 

exemple, par la p lupar t desOphiologislcs modernes . Il ne dif

fère guère de celui qu 'on a appelé Hétérodon, que par ce que 

dans ce d e r n i e r , la p laque rostrale est anguleuse , car les 

dents sont à peu près les mêmes. 

M. Schlegcl avait parfai tement s ignalé le caractère de nos 

Diacrantér iens , en par lan t de ce genre et en ind iquan t l e g rand 

crochet qui t e rmine la série des dents de l'os sus -maxi l l a i re . 

Il cite également la forme t r apue du t r o n c , la la rgeur de la 

tê te , la br ièveté du museau , les grandes dimensions et la fente 

de la bouche. 

Ce tau tcu r a r angénéanmoinsdans ce genrcplus ieursespèces 

dont les dents postérieures plus longues , é tan t cannelées, sont 

par nous distr ibuées dans le sous-ordre des Opisthoglyph.es. 

Telles sont celles nommées modeste ou inornée. Une au t r e est 

•pom no\i?, un Dry ophilax fOlfersiiJ A&\a famille des Dipsadiens. 

L'espèce dite bicinctus, ou à anneaux géminés , devient , dans 

notre classification, un Liophis , en raison de la forme de ses 

écailles (Tom. YII , p . 716). * 

Deux autres espèces de M. Schlegel sont le Xenodonpurpu-

rascens et le X. Mkhahclles. Le p remie r , dont on t rouve u n e 

très-bel le figure dans les Abbildungcn de ce savant zoologiste 

(pl. 14), est une espèce dont on lui doit la description. Nous 

ne la connaissons p a s , mais d 'après les détails donnés par M. 

(1) De Xîïa?, inusité, étrange. Alienus, et de Ou^js-aiJWBÇ, dents. 

REPTILES, TOME. VU. 5 8 , 
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Schlegel [ Essai, p . 90 , et Àbbi ld . , p . 47] , il y a tout lieu dû 

penser que cette Couleuvre est bien réellement un Xénodon. 

Quant à son Xenodon Michahelles, il a toutes les dents 

égales en t re elles, et nous l 'avons précédemment décrit (tom. 

T U , p . 2 2 7 ) , d 'après les dénominations p r imi t ives , sous le 

nom de Rhinechis à échelons (Rhinechis scalaris) dans la fa

mille des Isodontiens. 

Nous ne laissons donc dans le genre Xénodon que trois des 

espèces que l 'auteur de la Physionomie des Serpents y a ins

cr i tes , et ce sont celles qui sont désignées sous les noms de 

Sévère, de Tête rayée, à'Enfumé ou de Typhlus. 

W a g l e r , dans son Systema der Ampli., 1830, p . 1 7 1 , admet 

une seule espèce dans le genre Xénodon,c'usileXenodoninor-

natus, qui est pour nous un Opis thoglyphe (Dryophilax inor-

na tus . ) 

E n s u i t e , dans le genre q u i , dans sa classification, vient 

après le Xénodon et qu ' i l nomme Ophis, il range le Coluber 

severus de L i n n é , le Merremii de Spix, le Coluber rabdhoce-

phalus du pr ince de Neuwied , lequel devient no t re deuxième 

espèce, le Coluber saurocephalus du même na tura l i s te , et que 

nous considérons comme désignant le Xénodon sévère. 

Le tableau synopt ique su ivan tpe rme t facilement la distinc

tion des cinq espèces que nous avons rappor tées à ce genre . 
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7B6 - ' OPHIDIENS AGLYPHODONTES. 

1 . X É N O D O N S É V È R E . Xenodon Severus. B o i é . 

{Coluber Severus. L innœus . ) 

CARACTÈRES. F o n d de la cou leur et de la plupart des écai l les , 

jaune brunâtre, avec des taches p lus ou moins a l longées ou ar

rondies , d'un brun f o n c é ; tronc plat en d e s s o u s , à dos saillant et 

flancs a n g u l e u x . 

SYNONYMIE. 1 7 3 4 \ T l l e s . T . I I . , pl. 2 1 . n.° l e t T . I . . pl. S 3 , fig. 

i . î 

1 7 3 8 . Scheuchzer . B ib . Sacra , pl . 6 6 0 , fig 7 . 

1 7 3 4 . Linneeus M u s . A d o l p h . F r i d . , p l . 8 , fig. 1 , p . 2 5 . 

1 7 3 6 . Gronovius . M u s . I c h t h . amphib . T . I I , pag . 6 7 . Zoopbyl . 

p. 2 4 , n.° 1 2 3 . 

1 7 6 6 . Coluber Severus. Linneeus. Syst . Nat . Edit . 1 2 . T . I . p . 

3 7 9 . 

1 7 6 8 . Cerastes Severus. Laurent i S y n . p . 8 4 . 

1 7 8 4 . L'Hébraïque, Daubenton . E n c y c l . M é t h . 

1 7 8 8 . Coluber Severus. Linnaeus. Sys t . N a t . E d i t . 1 3 . E d . Gme-

l in . T . I . , pars 3 , p . 1 0 9 7 , n.° 2 1 2 . 

1 7 8 9 . L'Hébraïque. L a c é p è d e . Quadr. Ovip . et Serp. T . I , p* 

1 0 G . 

1 7 9 0 . \JHébraïque. Bonnaterre . O p h i o l o g i e . E n c y c l . p . 4 0 , pi. 

1 3 fig. 1 9 . Copiée de L i n n m u s . 

1 8 2 0 . M e r r e m . T e n t . S y s t . A m p h . , pag . 9 3 . , n.° 1 1 . Coluber 

versicolor, p. 1 4 3 . , n .° 1 3 . 

1 8 2 3 . P r i n c . de N e u w i e d , Be i trage A m p h . Coluber Sauroce-

phalus. p . 3 3 9 , pl. I I . , fig. 6 . , currucuicui. 

1 8 2 7 . B o i é . I s i s . p . 2 3 0 . Xenodon œneus, p . 5 4 1 . 

1 8 3 0 . W a g l e r . Sys tem. A m p h i b . p . 1 7 2 . Ophis Severus. 

1 8 3 7 . S c h l e g e l . P h y s . &erp. T . I , p. 1 3 S . T . I I . p. 8 3 , pi. I l l , 

fig. 1 - 3 . Xénodon sévère. 

1 8 4 0 . F . de Fi l ippi . B ib l . ital. T. 9 9 . p . 1 7 9 . 

DESCRIPTION. 

Ce serpent varie pour la g-ouleur et pour la taille, comme cela se re-
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marque chez beaucoup d'espèces. Les jeunes individus, dans le premier 
âge , portent une sorte de livrée méconnaissable chez ceux qui ont pris da 
grandes dimensions. Nous en avons la certitude d'après les échantillons 
conservés dans nos collections, et la preuve par les figures ou représenta
tions que nous avons citées dans la Synonymie qui précède. 

M. Schlegel croit que Linné, qui a le premier employé le nom spéci
fique, adopté par les naturalistes, y a été porté parce qu'il a reconna 
une sorte de physionomie sévère dans les individus à téte raccourcie et 
à sourcils ou à plaques sus-orbitaires saillantes, en même temps que des 
lèvres épaisses. 

La totalité du tronc est un peu aplatie du côté du ventre et légèrement 
saillante dans la région supérieure ou vertébrale ; et comme les angles que 
forment les séries des écailles latérales ne sont pas tout-à-fait droits, il en 
résulte une sorte de compression latérale qui donnerait à la coupe trans
versale une tranche à cinq pans. 

ECAIILTOE. Les écailles du tronc, qui n'offrent aucune ligne saillante, 
sont de fotme rhomboidale allongée, et disposées par rangées longitudi
nales, dont le nombre est le plus souvent de 2t . Les gastrostèges, très-
larges , varient de 136 à 145, et les urostèges, distribuées par paires, de 30 
à 4 0 

Les plaques du vértex sont courtes et ramassées. Les plaques, sus-
lahiales sont au nombre de sept et anormalement de huit, c'est un des 
caractères propres à distinguer ce Xénodon du suivant, qui en a toujours 
huit. 

CoionATios. Les couleurs varient. Le fond de la peau, ou du plus grand 
nombre des écailles, est d'une teinte d'un brun-jaunâtre, snr laquelle on 
voit des bandes irrègulières, le plus souvent fourchues et à bifurcations 
antérieures; elles sont d'un brun-rougeâtre, et habituellement bordées 
de jaune tirant sur le blanc. 

Dans quelques individus,ledos estmêmè marqué de petites taches arron
dies. L'une des bandes antérieures, celle qui est le plus près de la tête, semble 
provenir de l'écusson central ; souvent les bords sont plus pâles ou même 
blanchâtres. Une ligne transversale foncée, signalée, avec raison, par 
Liniiœus, comme un caractère constant, se voit entre les yeux et un peu 
avant. L'extrémité antérieure du museau est aussi d'une teinte plus 
sombre. 

Les régions inférieures sontplus ou moins tachetées ou marbréesdebrun. 
" D I M E N S I O S S . Nous avons des individus dont la taille est de près d'un 

mètre et dont la circonférence, dans la paftie moyenne du tronc, serait de 
O m , io . La queue, qui se termine en pointe, l e forme guère que lecinquièmo 
de la longueur. 
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·" (1) De v'aS^oç bâton et de Ksf a-M tête, pour indiquer les vergetures 

de la tête. 

PATMB. Ce Serpent provient des parties chaudes de l'Amérique du Sud , 

et la collection du Muséum en possède un grand nombre d'individus. 

Nous en avons eu un vivant & la Ménagerie et dont la belle coloration nous 

a servi pour la description. 

OBSERVATIONS. M. Schlegel a vérifié, en faisant l'ouverture de quelques-

uns de ces Serpents , l'exactitude des asserlions des observateurs qui les 

pnt vus dans les pays où ils vivent, et qui ont dit qu'ils recherchent prin

cipalement pour nourriture les Reptiles Batraciens; il a, en effet, trouvé 

dans l'estomac des débris osseux, provenant de crapauds et de gre

nouilles. 

2. X E N O D O N T Ê T E V E R G E T É E . Xenodon rhabdocephalus. 

B o i ê . 

(Coluber rhabdocephalus ( 1 ) . Pr ince de N e u w i e d . ) 

' CABAGTERES. Tête tr iangulaire , plate en dessus , à bandes t rans 

versales s i tuées en sens a l ternat ivement inverse , plus larges âl'un 

des bouts et plus étroites à l'autre ; le d e s s o u s du corps brun j a u 

nâtre , marbré de brun et de jaune . 

Ce t t ee spèce que M . S c h l e g e l regarde à tort c o m m e étant cel le que 

M . Duvernoy a Fait connaître anatomiquement , n'est pas la m ê m e , 

car elle n'a pas de canne lure sur l e s crochets sus-maxi l ia ires pos

tér ieurs ; elle n'appartient d o n c pas certa inement à notre sous -

o r d r e d e s O p i s t h o g l y p h . e s c o m m e n o u s e n a v o n s acquis la cert i tude. 

SYNONYMIE. 1828 . M a x i m . P r i n c . de N e u w i e d . Re i trage A m p h . 

L i v . x. p l . 3 . p a g . 353 . 

1819. W a g l e r . Spix . S e r p . Brasi l , p l . x n , pag . 47 . Ophis JHer-

rcmii. 

1830. W a g l e r , natur l iches syst . pag . 172 . Gen, 2Z.Ophis rhab

docephalus. 

1*27. B o i é . Is is pag . S-il. Xenodon œneus. Ocellatux. Variétés? 

1837 . S c h l e g e l . P h y s . Serp . t . I . pag . 139 . t. I I , p . 87 , n.» 2., 

p l . I I I . f. 1 0 - 1 1 . 

1840 . F . d c F i l i p p i . Bibl . ital. t. X C I X , pag . 180: 
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D E S C R I P T I O N . 

FORMES. Le corps est comprimé et d'une longueur proportionnelle plus 

considérable que chez le Xénodon qui vient d'être décrit, et les gastrostè-

ges sont moins larges. La tête est moins large, moins déprimée et un peu 

moins courte. La queue est courte. 

E C A I L L C R E . La plaque rostrale remonte à peine sur le museau. Quoique 

les plaques du vertex aient une très-grande analogie, par leurs formes et 

par leur disposition avec colles du Xénodon sévère, elles sont cependant 

un peu moins ramassées. 

Les sus-labiales sont toujours au nombre de huit. Les écailles du tronc 

sont lisses et, comme dans la première espèce, sont disposées obliquement; 

elles forment aussi 19 à 21 rangées. Le nombre des gastrostèges peut aller 

jusqu'à 180. 

COLOHATION. Il est difficile de donner une description bien hotte de la 

disposition des couleurs, laquelle, sans être identique à celle qui se voit 

chez le X. sévère offre cependant certaines analogies. Nous retrouvons» 

au reste, sur nos exemplaires, les dessins reproduits sur les deux belles 

planches de l'ouvrage du Prince Maximilicn, et l'on voit que le système 

de coloration consiste esssentiellement en une série longitudinale de gran

des taches occupant les régions supérieures d'où elles s'étendent sur les 

flancs. La forme de chacune d'elles est irrégulière, mais elles se ressem

blent. Tantôt, elles sont d'un brun clair, qui se détache sur les teintes plus 

foncées des parties environnantes, et elles sont bordées de noir; tantôt, au 

contraire, elles ne se distinguent de la nuance sombre du fond que par 

une bordure claire, qui entoure complètement chacune d'elles. Souvent 

la première tache, celle qui est la plus voisine de l'occiput, a la forme d'un 

chevron à sommet dirigé en avant et du milieu de cet angle, part une ligne 

claire, prolongée jusqu'à la tache suivante. 

La tête porte des lignes sombres, qui ont motivé la dénomination spéci

fique de cette espèce. 

Enfin, les régions inférieures sont plus ou moins tachetées de noir. 

P A T B I E . Cette espèce est originaire de l'Amérique méridionale, princi

palement du Brésil. Le Musée des Pays-Bas l'a reçue de Surinam. Dela-

lande a rapporté du Brésil un très-bel échantillon. Nous en avons aussi de 

Santa-Fé-de-Eogota, rapportés par M, B, Lewy et d'autres envoyés de 

Cayenne par Lepricur. 

OBSERVATIONS. M. Schlegel, qui a fait des recherches anatomiques sur 

ces deux serpents, a trouvé chez celui-ci l'estomac et les intestins beaucoup 

moins gros, le foie plus allongé, quoique également divisé en deux lobes, 

la boite crân'enne plus grande et plus solide. 
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3. XÉNODON E N F U M É (1). Xenodon Typhlus. S c h l e g e l . 

[Coluber Typhlus. Linnmus.) 

CARACTÈRES. Dessus du corps d'une te inte uniforme d'un bleu 

terne ou verdàtre, dessous d'une teinte jaune pâle; partie moyenne 

du tronc arrondie et non a n g u l e u s e . 

SYNONYMIE. 1 7 6 6 . Coluber Typhlus. Linnseus . Syst . nat. Edit, 

1 2 , p . 3 7 8 . » 

1 7 8 8 . Idem. Linnaeus. Gmel in . Syst . nutur. 1 0 9 4 . 

1 7 8 9 . L a Couleuvre typhie. Lacépède , H i s t . nat. Serp . t. I I . 

p . 3 8 2 . 

1 8 0 2 . Idem. Latreille» H i s t . nat . R c p t . t. I V . p . 7 7 . 

1 8 0 4 . Idem. D a u d i n . Hi s t . R e p t . t. V I I . p. 1 3 3 . 

1 8 3 7 . Xénodon enfumé. S c h l e g e l . P h y s . Serp . t . I . p . 140, t . I I . 

p . 9 4 . 

1 8 4 0 . F . de Fi l ippi . B ib . Ital . t. X C I X , p. 180, 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Par sa conformation générale, ce Serpent se rapproche assez 

des Liophis. II a le corps arrondi et non comprimé, contrairement à ce 

qui se voit chez le Xénodon a tête vergetée. La téte est moins large et 

moins déprimée que celle du Xénodon sévère ; mais la queue est à peu péès 

aussi courte que chez ses congénères. 

E c A u r . u R B . TJn des caractères distlnctifs, importants, se tire de la d i s 

position des écailles, qui sont courtes ou peu allongées et dont les rangs 

longitudinaux n'offrent presque pas d'obliquité, surtout si l'on compare 

cette espèce aux deux précédentes; ces rangs sont au nombre de 19 . 

(1) Nous sommes embarrassés pour traduire l'expression latine em
ployée par Linnams dans la désignation de cette espèce, laquelle prise dans 
le sens d'aveugle ne conviendrait pas à un Serpent dont les yeux sont par
faitement développés et très-apparents. Si, pur allusion à ses teintes som
bres, on emploie, par analogie, l'épitbète de enfumé, dont M. Schlegel 
a'est servi, on fait usage d'une dénomination plus convenable. 

Il est bizarre que Daubenton, suivi par les zoologistes français, ait trans
formé en typhie le mot typhlus qu'on trouve dans la 1 2 e édition du sys
tème de la nature. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M A C I 1 A N T É R 1 E N 9 . G. XENODON*. 3 et 4 70^ 

Les gastrosièges remontent à peine sur les flancs. On en compte 136-148; 

l'anale est double et îl y a 50-56 nrostèges divisées. 

Quant aux plaques du vertex, dont les dimensions ne sont pas très-consi

dérables, quoique leur forme ne soit pas très-ramassée, il n'y a rien dq 

particulier à endire. La lèvre supérieure porte de chaque Côté huit plaques, 

dorït les quatrième et cinquième touchent à l'oeil. . 

COLORATION. Ce Serpent est unicolore. Aucune tache ne relève la teinte 

sombre des régions supérieures, qui sont d'un brun Yérdatre, ni la nuance 

plus claire du ventre et des urostèges. 

DIMENSIONS. Ce Xenodon est comparable pour la taille au Rhabdocéphale; 

il est moins volumineux que le Sévère, qui est lui-même bien loin d'attein

dre la grande taille du Géant. 

Nous trouvons pour l'un de nos exemplaires : Tête et Tronc, 0 m , 4 0 . 

Queue, 0 n , , 1 2 . 

PATRIE. Le Muséum a reçu plusieurs individus de Cayenne provenant 

de Leprienr, de Poiteau et de M- de St.-Amand. Il paraît qu'on en a re

cueilli à Surinam, car celui qui a servi à la description de M. Schlegel lui 

avait été donné par M. le docteur Canzi us, comme provenant de Démérary. 

OBSERVATIONS. Lacépède, d'après l'individu qui a servi à sa description, 

avait bien indiqué la couleur verte foncée unirorme du dos et le ventre 

jaune, mais il parle de deux rangées de points noirâtres sur le bas des 

flancs, et c'est ce que répète Latreille. Or, Daudin croit qu'il s'agit 

d'une espèce différente, et, en effet, il est question dans l'article de Lacé

pède d'écaillés carénées, tandis que chez le Xenodon typ/ilus, elles sont 

lisses, comme Daudin l'a noté. 

4 . X Ë N O D O N G É A N T . Xenodon gigas. N o b i s . 

CARACTÈRES. P laque anale unique ; sur u n fond d'un brun 

jaunâtre , de grandes taches n o i r e s , dont la forme est ce l le d'une 

el l ipse plus ou moins régul ière et transversale, séparées les u n e s 

des autres par une bande noire . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Par la grande taille à laquelle il peut parvenir, ce Serpent se 

distingue de ses congénères. Il a d'ailleurs tonte la physionomie d'un Xe

nodon, en prenant pour type bien caractérisé de ce genre le Xenodon sé-
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Vèrê. Comme ce dernier, en effet, il a la iëte large, déprimée cl lê museau 
court et arrondi, et la queue est courte. 

EciiixrmE. La plaque rostrale est très large et très haute, de sorte qu'elle 
remonte sur le museau en formant un angle à sommet arrondi. 

Les plaques nasales, entre lesquelles la narine est percée, sont très-çcu 
distantes l'une de l'autre, de sorte que l'orifice nasal est petit et de plus, 
au lieu d'être circulaire, il a la forme d'une fente verticale. Les fronto-na-
sales sont presque circulaires. Les frontales antérieures se replient en de
hors sur la frénale, qui est grande. 

Il y a deux pré-oculaires ; la supérieure est très grande et vient se porter 
par son extrémité supérieure, sur le vértex où elle s'interpose à la frontale 
antérieure et à la sus-orbitaire, qui ne se touchent que dans une petite 
étendue. La post-oculaire est double et au-dessous de l'oeil, on voit deux 
plaques sous-orbitaires surmontant les sus-labiales. 

La frontale moyenne, fort courte et ramassée, est aussi large que longue 
et comme elle se termine en arrière par un bord presque droit, il en est 
résulté que sa forme est à peu près celle d'un quadrilatère un peu plus 
étroit cependant en arrière qu'en avant. 

La longueur des pariétales est égale à celle de la frontale moyenne et 
des frontales antérieures réunies. Elles forment ensemble un carré presque 
parfait. 

La lèvre supérieure porte huit paires rie plaques dont aucune, par suite 
de la présence des sous-oculaires précédemment indiquées, ne touche à 
l'œil. 

Les écailles du tronc sont régulièrement quadrilatères et par conséquent 
aussi larges que longues. Elles forment, sur le tronc, 19 rangées longitu
dinales et 6 à 8 sur la queue. 

Gastrostèges : 153 â 161 ; une anale simple ou unique et GO à 82 paires 
d'urostèges. 

COLORATION. La teinte générale est en dessus un brîirr'jaunâtre agréa
blement nuancé par la couleur plus claire de l'extrémité antérieure d'un 
grand nombre d'écaillés. De grandes ellipses noires occupent toute la lar
geur du dos et des flancs. Leur diamètre antéro-postérieur diminue gra
duellement, depuis les premières jusqu'aux dernières. La même diminution 
se remarque pour les espaces clairs qui les séparent et qui sont tous coupés 
transversalement, si ce n'est tout-à-fait yers la fin du tronc, par une 
bande noire, ondulée, et qui résulte de la réunion de taches irrégulières 
que porte chacune des écailles d'une même rangée horizontale. 

Derrière l'œil, commence une bande noire, qui se prolonge sur les celés 
du cou et sur les flancs jusqu'à la quatorzième gastroslége. Les sus-labiales 
et plus particulièrement les dernières, sont finement bordées de noir à 
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leur bord postérieur. Une bande noire/étroite, semi-circulaire, à convexité 

dirigée en avant, court sur le bord postérieur des pariétales et de deux 

grandes écailles qui les accompagnent de chaque côté. 

Chaque gastrostège, dans les trois quarts antérieurs du tronc, porte trois 

gros points noirs, deux latéraux et un médian. Par leur ensemble, ces 

points forment trois séries longitudinales, régulières et parallèles. Elles 

s'éteignent peu à peu et finissent par disparaître. 

DIMENSIONS. Le plus grand de nos trois exemplaires a une longueur to

tale de 2 m , 27 ainsi répartis : Te'îe long. 0™, 07. Tronc, l m , 74 ; Queue, 

0 M , 46 . 

P A T R I E . C'est de l'Amérique du Sud que ces beaux Serpents si remar

quables par leur grande taille et par leur système de coloration ont été 

rapportés. Le Muséum les a reçus de M. fA. d'Orbigny qui les a pris dans 

la province de Corrientes. (Confédér. du Rio de la Plata.) 

Ji. X É N O D O N V E R T . Xénodon virtáis. N o b i s . 

CARACTÈRES. Eca i l l e s carénées ; te inte verte un i forme. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Le tronc, presque cylindrique, se termineparune queue courte, 

effilée, dont la pointe est emboîtée dans une squammeconique et pointue. 

La tête est assez épaisse et courte et un peu plus grosse que le tronc. Par 

tout l'ensemble de sa conformation et par ses écailles carénées, ce serpent 

offre une assez grande analogie avec les Amphiesmes, mais il se rapproche 

davantage des Xênodons par les proportions des dernières dents sus-ma

xillaires. 

E C A I L L Ü R E . Les neuf plaques sus-cépbaliques ordinaires. La rostrales 

une largeur double dEsa hauteur ; elle remonté sur le museau. Les narines 

sont très grandes et percées entre deux plaques. 

Il y a deux pré-oculaires, trois post-oculaires, et do chaque côté, sept 

sus-labiales, dont les troisième et quatrième touchent à l'oeil. 

Les écailles, qui portent une carène assez saillante, sont disposées sur 

23 rangées longitudinales au tronc et sur 8 à la queue. Il y a 147 a 155 

gaslrostèges ; l'anale est double et l'on compte 37 à 38 paires d'urostèges. 

COLORATION. Elle est d'unesimplicité extrême, car les régions supérieures 

sont d'un vert uniforme assez vif, sans aucune tache, si ce n'est cependant 

sur l'un de nos exemplaires adultes chez lequel on voit, sut le cou, une ou 

deux lignes obliques. 
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Latrcillc, 

C A R A C T È R E S E S S E N T I E L S . Diacrantériens à museau relevé , 

%btus, anguleux et caréné, en forme de coin ; tête plus ou moins 

distincte du tronc, qui est anguleux. 

Ce genre , dont la première espèce, désignée sous ce nom a 

été recueillie dans l 'Amérique du Nord par Palissot-Beauvois, 

se t rouve décrit d 'abord comme distinct des Couleuvres par 

Latrei l le ; mais Catesby avait déjà figuré deux de ces Se r 

pents à museau pointu et re levé, dont la forme consti tue sur

tout le caractère essentiel lement distinctif. II est conique , 

t r i angula i re et p ro tégé , à son ex t rémi té , par u n e grande pla

que rendue anguleuse au moyen de la Carène médiane qui 

s 'étend ver t icalement sur sa face supér ieure . 

Les espèces, réunies sous cet te dénominat ion , se rapportent 

à deux sections différentes d 'abord par l 'apparence desécailles. 

Elles sont carénées dans les unes , et celles-ci habi tent les r é 

gions septentr ionales de l 'Amérique. Elles sont lisses et polies, 

au cont ra i re , chez les au t res , qui toutes ont été recueillies dans 

l 'Amérique du Sud . 

(I) TîcETffoios , dissemblable, différent, et de O^OITOÇ, dent. Ce nom 
a élé donné à un genre de mammifère cétacé, à celui d'un poisson plagios-
tome, et à un genre de Mousses, voisin du Snjum. 

Ce sont sans doute quelques restes de la livrée du jeuneâge caractérisée 
par de fines lignes noires transversales et ondulées bordées de vert clair en 
arrière et en avant. 

Les régions inférieures, chez les jeunes sujets, comme chez l'adulte, sont 
d'un jaune verdâtre uniforme. 

DIMENSIONS. 

P A T R I E . Les trois exemplaires que le Muséum possède, lui ont été procu
rés par M. Adolphe Delessert, qui les avait rapportés des Indes-OrientaJes. 
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Au res te , les deux premières espèces , celles qui ont les 

écailles carénées, sont véri tablement semblables pour la forme 

et ne sont peu t -ê t r e que des variétés sexuelles l 'une de l ' au 

t re . Le dessus du corps de l 'une é tant ent ièrement d 'une cou

leur b r u n foncée et même noire ; et l ' au t re , qui est beaucoup 

plus commune, à ce qu' i l para î t , puisqu'el le a été décrite par 

Ja p lupar t des au teurs , n 'a que des taches noires distinctes sur 

le dos ; mais la forme de leur museau est absolument la m ê m e . 

Au res te , nous indiquons dans la description des espèces les 

motifs qui peuvent faire admet t re ou rejeter u n e dist inction 

spécifique. 

Pa rmi les trois au t res espèces, qui ont la superficie des 

écailles lisses, l 'une des plus grandes est r e m a r q u a b l e , parce 

que la p laque anale , celle qui précède et recouvre le cloaque 

t ransversa l , est formée d 'une seule pièce, tandis qu'il y en a 

deux chez les au t res . 

Le tableau synopt ique qui s u i t , donne d'ail leurs une idée 

net te de cet a r rangement sys témat ique . 

M. Schlegel a rapproché, dans ce genre , quelques espèces 

que nous n 'avons pas dû y inscr i re . Ainsi , nous avons recon

nu que l 'Hétérodon n.° 2 ou Rhinostoma a les dents posté

r ieures cannelées,et que c 'es t ,par conséquent , un Opis thogly-

p h e ; il appar t ien t à la famille des Scytal iens; Quan t à l 'es

pèce désignée sous le nom de Coccineus, c'est un Syncran té -

rien que nous avons placé, sous l en . ° 7, dans le genre Sïmolès 

(Tom. VII , p . 637.) 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÈCES DU GENRE H E T E R O D O X 

!!

noir, sans taches. . . 2. H . NOÎEATÏIE. 

tacheté de noir. . . . I . H. LARGE-NEZ. 

( Uuchantl'oeil. . i . H. MI-CERCLÉ. 

/double; sus-labiales ] 

lisses; anale] ' n ' y t o u c b a n ' P a s - 3· H . E B D'ORBIGNV. 
I unique 5. I I . D E MADAGASCAR. 

1. H É T È R O D O N L A R G E - N E Z . Hcterodon platyrhinus. 

Latre i l l e . 

CARACTÈRES. Corps recouvert d'écall les carénées sur un fond 

d e couleur r o u g e ; pâle sur le dos , avec des taches carrées d'un 

brun-rougeâtre ; le devant de la tète traversé par u n e h a n d e noire, 

pu i s par une autre bande a n g u l e u s e de chaque côté ; flancs avec 

une r a n g é e de taches ova les . 

SYNONYMIE . 1 7 3 0 . Catesby. T o m . I I , p a g . et pl . 3 6 . Hog-nose 
snalie. 

1 7 6 6 . L i n n œ u s . S y s t e m , nat. e d i t . ' 1 2 . p a g . 3 7 3 . Coluber Si-

mus. 

1 7 8 4 . Daubenton . E n c y c l o p é d . méth . Le Camus. 

1 7 8 8 . L i n n é . Gmel in . Syst . natur. pag . 1 0 8 0 . Coluber Simus, 

d'après Garden. 

1 7 8 9 . Lacépède . R e p t . Quad. ov ip . Serpents T o m . I I , p . 8 4 . 

Le Camus. 
1 8 0 0 . Latrei l le . R e p t . T o m . I V , p . 3 2 , fig, 1 , 2 , 3 . Hcterodon 

platyrhinos. 
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1804. Daudin . R e p t . T o m , V I I , g. 1 5 3 ; fig. la, tòte T o m . V 

pl. 60 . 2 3 . * 

181S. Say . A m e r , journ. of. s c i ences T o m , I . , pag . 261 . C o 

luber . 

1820. Merrem. Syst. ampli, t e n t a m e n , Coluber s imus . 

1830. W a g l e r . natural. S y s l e m . A m p h i b . p a g . 1 7 1 . l i e t e * 

rodon. 

1835. Harlan . Medic , phys . R e s e a r c h . , pag . 120 . Coluber H e -

terodon . 

1836. Troost . A n n . Lyc . N e w - Y o r k . T o m . I l l , p . 188 . H e t e r . 

annulatus . var. 

1837 . S c h l e g e l . P h y s , Serp , T o m . I , p. 140. T o m , I I , p . 97 

pl. 3 , fig. 20 , 2 1 , 2 2 . 

1839 . Storer . Reports of Massachussets p a g . 131 . H . P la ty -

rhinos . 

1840. F i l i p . de Fi l ippi . Bibl ioth . ital. T o m . X C I X . p . 181 . 

1842 . H o l b i o o k . North A m e r . H e r p e t . T o m . I V , pag. Ht, 

H e t e r o d o n s imus . 

1833 . Baird and Girard. Catal . of north A m e r . R e p t . , p a g . 59 , 

n.° 3 . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cette espèce, 'originaire de l'Amérique du Nord, parait at
teindre de grandes dimensions. La téte est remarquable par la carène ou la 
saillie médiane de la plaque rostrale, qui est elle même relevée avec des 
bords tranchants, ce qui indique un Serpent fouisseur et l'a fait distinguer 
dans le pays sous le nom de Groin de cochon (Hog-nose snake) 

L'ouverture de la bouche est courbe, à plaques sus-labiales très grandes 
etaugmentant successivementd'étendue de devant en arrière, surtoutpour 
les quatre dernières. 

EC.UU.T-RE. Outre ce qui vient d'être dit de la rostrale, dont nous don

nons une description détaillée dans l'article relatif à ,1'lïétérodon noir, il 

faut noter la présence des plaques sous-orhitaires superposées aux sus-or-

bitaires ; puis l'anomalie des plaques du vertex, résultant de ce qu'il y a 

une petite plaque impaire placée entre les fronto-nasales.II fant surtout rap

peler que chez certains individus qui, pour M. Holbrook, appartiennent à 

l'espèce qu'il décrit comme distincte, sous le nom & Heterodon simus, il y a 
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d'autres petites squammos irrégulières, en nombre variable, situées autour 

de cette écaille longitudinale et médiane, qui est ainsi séparée des plaques 

ordinaires du vértex, au milieu desquelles elle se trouve. Les écailles sont 

lancéolées, obliques et disposées sur vingt-cinq rangées longitudinales. Le 

nombre moyen des gastrostèges est de trente-six; la plaque anale est 

double. La queue forme environ la septième partie de la longueur to

tale. 

COLORATION. Ce Serpent varie beaucoup pour les couleurs, suivant l'âge 
des individus. Lorsque l'animal est vivant, ou conservé depuis peu de temps, 
le dessus du corps paraît, sur un fond rouge plus ou moins intense, avoir 
des taches irrégulières, mais qui en se décolorant, passent du gris au brun 
très-foncé, en même temps que le fond devient rose. Les marques'du 
dessus de la tête sont à peu près les mêmes snr les nombreux individus que 
nous avons sous les yeux, savoir: une bande noire qui, placée entre les or
bites, les traverse obliquement, po'ur se terminer vers la commissure de la 
bouche ; puis, en arrière de celle-ci, une autre bande, tantôt isolée à droite 
et à gauche, tantôt unie à celle du côte opposé, de manière à former un 
cheYron, qui se prolonge sur le cou où elle s'élargit beaucoup. 

Cependant il est quelques individus qui ont tout le vértex de couleur 

noire. Le dessous du tronc est noirâtre ou d'un gris cendré -sale, ponctué 

de noir. 

OBSERVATIONS. L'Heterodon simus de 51. Holbrook, déjà distingué en 
1706 dans la première édition du Systema naturœ de Linnseus, nous paraît 
comme à 31. Schlegel, une simple variété, ainsi que celui que 3131. Baird 
et Girard ont fait connaître dans l'ouvrage sur Y Exploration de la vallée 

du grand lac Salé par Stanbury sous le nom à'Heterodon nasicus, p. 352. 

La difficulté de saisir de bons caractères spécifiques différentiels, autres 
que la disposition des petites plaques du vértex, entre les espèces que 31-
Uolbrook décrit comme distinctes, sous les noms de HeterQdonplatyrhi-

nos et de Heterodon simus, est donc la raison qui nous a fait confondre 
ces Ophidiens dans un même,groupe spécifique, tout en tenant compte des 
observations du savant Erpélologlste Américain, dont le livre est d'un si 
grand secours pour l'étude des Reptiles du continent septentrional du Nou-
\eau-31onde. 

P A T R I E . Presque tous proviennent de l'Amérique du Nord et de Char
leston par 3131. Noisette et Ilolbrook ; de Virginia par 31. de Poussielgue; 
de New-York par Jlilbert ; de Savannah par 3131. Harpert et Désormeau. 
Cependant 31, Plée nous en a adresssé de la Jlartinique. 
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"2. I I É T É R O D O N N O I R . ITeferodo» niger. Troost . 

(Vipera Nigra. Catesby.) 

CARACTÈRES. Tronc revêtu d 'écaillés carénées , tout -à - fa i t noî - 1 

ràtre ou cendré foneé en dessus , sans a u c u n e t a c h e , d'un j a u n e 

sale en dessous ; les gastrostèges jaunes , bordées en arrière d'une 

l igne noirâtre ; tête tr iangulaire et é largie en arrière-. 

S Y N O N Y M I E . 1 7 4 3 . Catesby. H i s t . nat . Carol , t. I I , p . et pl . 4 4 . 

Vipera nigra. 

1 8 0 2 . S h a w . Gêner , zool . t. I I I , p a g . 377 p l . 1 0 2 . Coluber f « -

codœmon. 

1 8 0 3 . Daudin . H i s t , natur. R e p t i l e s , torn. V page 342 . Scytale 

niger. 

1820. M e r r e m . T e n t a m e n , p . 149 . Pelias niger. P . ater. 

1827. Har lan . Journ . A c a d . nat. S c . Phi lad. t. V , p . 3G7. Scy

tale niger. 

183iï. Idem. P h y s . and med . researches , pag . 120 . Coluber thra-

so et Scytalus niger, p a g . 1 3 0 . 

1836. Troost . A n n . L y c . natural history N e w - Y o r k ' s , t . I l l , 

pag . 186 . Heterodon ni'jer. 

1 8 3 7 . S c h l e g e l . Essai phys . S e r p . t. I I , p a g . 100 . Variété de 

VHeterodon ptatyrhinos. 

1842 . H o l b r o o k . N . A m e r i c a H e r p e t . t. I V , p . 6 3 , pl . 1 6 . He

terodon niger. 

1833 . Baird et Girard. Catalogue, p a g . 5 3 . Idem. 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La tête est large, aplatie, et cet élargissement peut Être aug
menté pendant la vie, comme Catesby l'a dit et comme nous l'apprend 
aussi M . Holbrook parce qu'il a été témoin du fait. C'est ce qui explique 
l'exagération apparente du volume de la tète dans le dessin donné par le 
premier de ces naturalistes, lequel a été souvent reproduit, et dans celui 
qui accompagne le texte de 3 1 . Holbrook. 

Le corps est assez long, mais ramassé, épais, arrondi en dessus et plat 

UEPTILES , T03IE YII. 4 9 . 
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e n dessous. La queue est médiocrement longue, mince et pointue à son 

extrémité. 

ECAILLCRK. Les plaques du vértex sont courtes et ramassées et particu

lièrement les pariétales, qui sont presque circulaires. C'est surtout la pla

que rostrale qui est remarquable par sa conformation. Elle représente asse z 

exactement une pyramide triangulaire, dont le sommet pointu est dirigé 

en avant et un peu en haut. La plus grande de ses trois faces est inférieure-

les deux antres, qui regardent en haut et en dehors, sont séparées de la 

face inférieure par une ligne anguleuse et elles sont également séparées 

l'une de l'autre par une ligne médiane, longitudinale et saillante. Le bord 

postérieur de chacune des faces de cette pyramide, qui est emboîtée sur 

l'extrémité du museau, estéchancré. A la faje inférieure, cette échancrure 

rend plus facile la sortie de la langue et celle des faces supérieures leur 

permet de mieux s'accomoder à la convexité du museau sur laquelle elles 

sunt appliquées. 

Comme dans l'espèce précédente, il y a une plaque médiane, impaire, 

située derrière la rostrale, dont elle continue la saillie par la petite carène 

qui la surmonte ; elle est au devant de la frontale moyenne et entre les 

frontales antérieures et les fronto-nasales. De même aussi, les sus-labiales 

sont surmontées par des squammes qui, avec la sus-orbitaire, les pré-ocu

laires et les post-oculaires complètent le cadre squammeux placé autour de 

l'oeil. Toutes ces petites plaques sont, de chaque cûté, au nombre de douze. 

Il y a huit plaques sus-labiales toutes quadrilatères, augmentant de volume 

jusqu'à la septième qui est la plus développée. 

Los écailles du tronc sont plus grandes que celles du cou; elles portent 

toutes une carène qui, comme I I . Ilolbrook le fait remarquer avec raison, 

est nn pea moins apparente que chez VUétérodon large-nez. Elles sont 

disposées sur 25 rangées longitudinales. 

Gastrostèges 130-136; plaque anale double; urostèges : 42-50. 

COLORATION. La disposition des teintes est tellement simple que nous 

n'avons rien à ajouter à ce que nous en avons dit dans la diagnose. 

DIMENSIONS. La longueur ce ce Serpent ne parait pas aller au-delà de 

0»,60 ù 0™,70. 

P A T R I E . C'est dans l'Amérique du nord que l'on trouve cet Ilétérodon, 

comme celui que nous avons décrit dans l'article précédent. Nous en 

avons reçu un de la Louisiane par les soins de Teinturier, deux de 

New-York par ceux de Milbert, et M- Harpert nous en a adressé un de 

Savannab. 

Voici, au reste, ce que M. Holbrook dit relativement à la distribution 

géographique de YHétérodon noir. · 

« Un le trouve rarement au nord au-delà de la Pensylvanie, mais c'est 
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un des Serpents les plus communs au sud de la Caroline et de la Géorgie. 
Je l'ai également reçu de l'AIabama et de la Louisiane et l'on peut penser 
qu'il se rencontre aussi dans les comtés de l'Ouest, d'après le témoignage 
du professeur Troost, qui l'a recueilli dans le Tenessee. i> L'auteur que 
nous citons s'appuie sur cette délimitation de la zone d'habitation de cette 
Couleuvre, pour la considérer comme type d'une espèce distincte en y 
joignant il est vrai d'autres caractères , dont le plus important, au reste, 
est tiré du système de coloration. Il ne généralise pas complètement cette 
remarque et l'applique à ce qui s'observe dans certains Etats de l'Union. 
Ainsi, dans la Caroline, VUétêrodon large-nez est commun dans les 
districts du nord tandis qu'il n'a jamais été dit qu'on y ait trouvé VHété-

rodannoir, mais l'opposé est vrai pour les côtes atlantiques où ce der
nier est commun, l'autre, au contraire, y étant rare. 

MOEURS. Bien que le genre do vie de l'IIétérodon noir ait de l'analogie 
avec celui du Serpent auquel nous le comparons, il ne recherche cepen
dant pas, comme ce dernier, les localités pierreuses, humides et ombragées, 
il'préfère, au contraire, les terrains secs, stériles et où croissent les pins. 
De même que Vllétér. large-nez, il peut élargir la tête et le cou, eu faisant 
entendre, comne Catesby l'a dit et comme M . Holbrook le repète après 
lui, un horrible sifflement, en même temps qu'il prend une attitude mena
çante. Sa couleur sombre, son aspeot sinistre et farouche ont donné lieu à 
cette croyance vulgaire qu'il est venimeux. Catesby le représente même 
comme ayant des armes aussi redoutables que celles du Serpent à sonnettes. 
C'est cependant un animal dont la piqûre n'offre aucun danger et qui ne 
se nourrit que de petits reptiles ou d'insectes. 

OBSERVATIONS. Nous ne sommes pas parfaitement convaincus, même 
après l'examen attentif des descriptions si complètes données par M . Hol
brook dans les articles consacrés aux Heterodon Simus, Platyrhinos et 
niger, que ce dernier ne soit pas simplement une variété noire de l'if. 
platyrhinos dont nous n'avons pas osé détacher VU. simus, comme on l'a 
vu dans l'article précédent. 

Toutefois, en terminant l'histoire de ces Hétérodons de l'Amérique du 
nsrd, et afin de montrer que nous ne repoussons pas systématiquement 
la dislinclion des trois espèces, qui nous paraissent avoir entre elles de 
grandes analogies, il nous semble utile de rappeler les particularités qui 
ont engagé M . llolbrook à les considérer comme différentes les unes des 
autres. 

Ainsi: l . ° i l trouve dans le genre de vie des dissemblances que nous 
venons de mentionner plus haut. 

2." Les latitudes sous lesquelles ces espèces vivent ne sont pas absolu
ment les mêmes, quoique toutes habitent tes Etats de l'Union. 

49,* 
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3.* Enfin, en laissant de coté, ce que les diagnoses de ce naturaliste ont 

de commua pour chacun de ces Hétérodons relativement à la conforma

tion du museau, voici les différences qu'elles présentent, mais nous devons 

dire que celles qui ont trait au système de coloration pour le premier et 

pour te troisième, ne sont pas toujours facilement appréciables. 

1 . LTeterodon simus. Une plaque impaire entre les frontales, entourée 

par six ou huit écailles plus petites ; corps gris en dessus, avec une série 

vertébrale de taches noires, soit sub-quadrangulaires, soit arrondies, ou de 

barres transversales ; queue d'un brun clair. 

3. Iletcrad/m niger. Tout l'animal noir en dessus et d'une teinte plus 

etaire en dessous. 

3. Heterodon platurhinos. Corps grisâtre ou d'un gris jaunâtre en des

sus, soit avec de grandes taches noires ou barres transversales, soit avec de» 

taches oblongues de la même teinte. 

3. H É T É R O D O N D E D ' O R B I G N Y . H. Dorlignyi. N o b i s . 

CARACTÈRES. Corps recouver t d'écai l lés l i s ses o u sans carènes ; 

l e dessus portant trois, séries l o n g i t u d i n a l e s , régul i èrement es-» 

pacées , de taches noires , bordées de blanc ; l'oeil bordé en dessous, 

par des sous -ocu la ires , qui le séparent des sus- labia les . 

DESCRIPTION. 

ITOMISS. l e p e r t de ce Serpent est assez lourd ; le tronc est volumineux 
proportionnellement & sa longueur ; la queue est courte, mais effilée à s* 
pointe, t a tête est courte, triangulaire, à peine distincte du tronc. Les yeus 
sont de moyenne grandeur. 

EcÀiLT.rjRB. Comme chez les deux espèces précédentes,Ml y a ici une dis»' 
position particulière des plaques du vertex qui sont au nombre de dix, par* 
suite de la présence, sur la ligne médiane, d'une petite plaque impaire 
placée entre les frontales antérieures. 

La plaque rostrale est tout-à-fait caractéristique par sa forme en pyra» 
mide triangulaire, dont la portion supérieure porte une carène médiaue 
très saillante à laquelle fait suite la plaque dont nous venons de parler. 

La frontale moyenne est large, courte et arrondie à son bord postérieur. 
Les pariétales sont très petites, beaucoup plus larges en avant qu'en ar

rière. Les sus-orbitaires sont courtes et larges. 

Les narines sont percées entre deux plaques, dont la postérieure est 
suivie d'une petite frênaie. 
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Comme dans les Hélêrodons de l'Amérique du Nord, les plaques Sus-la-
biales ne touchent pas à l'oeil, car elles sont surmontée» par une plaqué 
sous-oculaire, qui complète le cercle squammeux de J'orbite avec une 
pré-oculaire, unique et grande, et avec deux post-oculaires dont l'intérieure 
se porte en bas et en avant. 

Les sus-labiales sont au nombre de sept, et vont successivement en 
augmentant de hauteur depuis la première jusqu'à la sixième inclusive
ment. La septième, plus petite, est séparée delà précédente dans une partie 
de sa hauteur par l'une des plaques temporales, qui pénètre entre ces deux 
plaques par son bord inférieur qui est angulaire. 

Toutes ces plaques temporales, au reste, ont de grandes dimensions et 
sont peu nombreuses. 

Les écailles sont lisses, très obliques et forment SI rangées longitu-. 
dinalcs. 

Gastrostèges : 141 ; anale double; urostèges 38 également divisées. 
COLORATION. Le fond de la couleur est un brun jaunâtre clair. Il est 

plus on moins couvert de taches sombres , disposées sur trois séries lon
gitudinales, entre lesquelles, quand elles sont très grandes, la teinte plus 
claire du fond n'apparaît que sous la forme de lignes Dexueuses qui, se 
croisant régulièrement au niveau de l'intervalle des taches médianes, en
tourent chacune de celles-ci d'une bordure ovalaire. Quant aux taches laté
rales du dos, elles sont plus hautes que larges, et par cela même, s'é
tendent jusque sur les flancs. 

Quand, au contraire, le volume des taches est moindre, cette disposition 
des teintes du fond n'est plus aussi apparente, et n'offre plus l'élégante ré
gularité que nous venons d'indiquer. 

La tête est brune , avec des lignes régulières d'un brun jaune clair. Una 
petite bande transversale se porte du bord antérieur de l'un des orbites à 
l'autre. Un petit dessin se voit derrière cette bande et il part, de chaque 
côté, une ligne courbe à concavité postérieure, qui passe derrière l'œil ; puis 
une autre un peu plus loin, oblique en dehors et en arrière, qui passe der
rière la commissure de la mâchoire. Sur la nuque enfin, il f a une ligne 
claire médiane, qui se bifurque. 

En dessous , il y a des taches noires en parallélogrammes qui occupent 
la hauteur des gastrostèges,, nejdépassent pas la ligne médiane, et sont al
ternes d'un coté à l'autre. Sur un de nos exemplaires, elles se réunissent 
pour former un large ruban noir médian. 

DIMENSIONS. Le plus grand individu a une longueur de 0 M , 4 8 ainsi dis
tribués, pour la Tdte et le Tronc O"',^., et pour la Queue 0n",07. 

P A T E I E . Ce Serpent est originaire de l'Amérique du Sud. Il a été rap
porté soit de Buenos-Ayres et de Montevideo par M. A. d'Orbigny, qui 
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nous apprend qu'on l'y connaît sous le nom de Vipère Varata ; soit du 

Brésil, sans autre indication plus précise, par Auguste Saint-Hilairc, ou par 

M. Dupré; soit enfin de Sainte-Catherine, par 3i . Gaudichaud. 

OBSERVATIONS. Cette espèce nouvelle et la suivante, avaient é t é détermi
nées par Bibron , qui les avait désignées par les noms squs lesquels nous 
l e s faisons connaître. Leur description devait entrer dans la rédaction du 
grand ouvrage d e 3 1 . d'Orbigny OLI il a fait connaître les résultats de son 
voyage. Cependant cette description n'a jamais paru et une planche très 
exacte représentant ces deux Hétérodons, avec des détails très précis snr la 
conformation des plaques d u vertex, sont également restées inédites. 

On voit par tous les détails qui précèdent, et sans qu'il soit nécessaire d'y 

insister davantage , pourquoi nous n e considérons pas , avec M . Schlegel , 

c e s Ophidiens comme d e simples variétés d e VHétérodon large-nez. 

4 . H É T É R O D O N M I - C E R C L È . LTelerodon semi-cinctus. 
N o b i s . 

CARACTÈRES . T r o n c à é c a i l l e s l i s s e s o u n o n c a r é n é e s , p o r t a n t 

e n d e s s o u s d e s b a n d e s t r a n s v e r s a l e s , n o i r e s , i r r é g u l i è r e s e n 

l a r g e u r ; m a i s c e p e n d a n t à p e u p r è s é g a l e m e n t e s p a c é e s , n e s e 

p r o l o n g e a n t p a s s o u s l e v e n t r e e t f o r m a n t u n e s é r i e a s s e z r é g u 

l i è r e d e d e m i - a n n e a u x ; e n d e s s o u s , u n l a r g e r u b a n n o i r m é d i a n ; 

p a s d e p l a q u e s s o u s - o r b i t a i r e s et l e s s u s - l a b i a l e s t o u c h a n t à l ' œ i l . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . Cet Hétérodon est n n peu plus ramassé que le précédent, 
et a quelques analogies dans sa conformation , et aussi par son système de 
coloration, avec les Elaps. La té te est courte, confondue avec le tronc. Les 
yeux sont petits. La queue a peu de longueur et se termine en une pointe 
obtuse. 

L e museau d'ailleurs , comme celui des trois Hétérodons qui viennent 
d'être décrits , est terminé en une pointe saillante et relevée, résultat de 
la conformation singulière e t tout-à-fait caraclérislique d e la Jplaque ros
trale chez les Diacrantériens groupés dans le genre très-naturel dont nous 
faisons maintenant l'histoire. 

EGAILLCRE. Derrière la plaque rostrale, o n voit la plaque médiane im
paire , déjà signalée dans les espèces précédentes ; elle est très-petite», par 
suite de la longueur considérable d e la carène d e la rostrale, laquelle p é -
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nètrc entre les frontales antérieures, presque jusqu'à leur bord pos^-
térieur, que ne dépasse cependant pas , en arrière, la petite plaque m é 
diane. 

La frontale moyenne est beaucoup plus allongée en arrière que chez 
l'Hétérodon de d'Orbigny, et elle se termine par un angle assez aigu, qui 
se loge entre les pariétales, dont les dimensions sont très-peu considé
rables. 

Au lieu de sept plaques sus-labiales, comme dans l'espèce qui vient d'être 
décrite, il y en a huit, de plus en plus hautes jusqu'à la septième inclusi
vement , et dont les quatrième et cinquième touchent à l'œil, car il n'y a 
pas au-dessous d'elles des sons-orbitales, mais la quatrième ne l'atteint 
que par un angle aigu que forme son extrémité supérieure. La préoculairo 
est unique ; il y a deux post-eculaires ; la seconde se dirige en bas et en 
avant. 

La narine est percée entre deux plaques; la postérieure est petite et 
suivie d'une frénale assez grande. 

Les temporales sont plus nombreuses et moins grandes que chez l'Hété
rodon de d'Orbigny. 

Les écailles sont lisses , et disposées sur dix-neuf rangées longitu
dinales. 

Gastrostègcs : 154 ; anale double ; urostèges : 36 , également di 

visés. 

COLORATION. La teinte générale est d'un janne blanchâtre qui peut bien 
avoir été rouge pendant la vie, car ainsi décolorée elle rappelle les couleurs 
des JSlaps conservés dans nos collections. 

Sur ce fond, on voit se détacher, d'une façon régulière, des demi-anneaux 
noirs, qui ont une largeur à peu près égale de 0 m ,006 à 0™,008, et séparés 
entre eux par des intervalles clairs de même étendue ; seulement, il ar
rive, de distance en distance, qu'un trait noir, irrégulier, réunit deux de ces 
anneaux. De fines vermiculatures noiresoccupentles bords des sus-labiales 
et le bout du museau, mais au-delà, on voit deux bandes noires, obliques 
de haut en bas et d'arrière en avant, et qui passent sur l'œil. D'autres petits 
traits noirs, très-fins, se voient au devant du premier demi-anneau, qui 
est le plus large de tous. •> 

Le dessous du ventre est noirâtre et le plus souvent, avec une bande noire 
médiane continue, mais n'çccupant que la région moyenne des gastros-
tèges et s'arrêtant sur la plaque anale. Les urostèges ont, au contraire, des 
bandes transversales noires, qui se joignent aux supérieures et qui forment 
ainsi des anneaux complets, mais fort espacés, au nombre de cinq à 
sept. 
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DIMENSIONS. Longueur totale du plus grand de nos individus, 0 « 4 5 

ainsi répartis : Tête et Tronc 0 m , 3 6 ; Queue 0">,06. 

PATRIE. Cet Hélérodon a été trouvé dans l'Amérique du Sud par M. A. 

d'Orbigny, qui en a rapporté au Muséum trois échantillons recueillis à 

Buenos-Ayres et à Santa-Cruz. 

OBSERVATIONS. Nous avons dit, dans VaTticle précédent, que le nom em

ployé ici pour désigner ce Serpent avait été proposé parBibron, qui avait 

été chargé de la description des Reptiles, restée inachevée dans le voyage 

de M.d'Orbigny, 

S. I I É T É R O D O N D E M A D A G A S C A R . H. Madagascariensi*. 

N o b i s . 

( A T L A S , pl. 69, sous le nom de Leioftétérodon de Sganzin.) 

CARACTÈRES. Corps cou-vert d'écail lés rhomboïdales , l i s ses . L e s 

flancs marqués d é t a c h e s transversales , qui atte ignent les gastros

i è g e s en laissant en bas des e spaces tr iangulaires bîancs ; la r o s 

trale peu proéminente , à carène peu sail lante ; pas de plaque s u p 

plémentaire sur l e vertox ; plaque anale un ique . 

DESCRIPTION. 

FORMES. Par sa conformation générale, ainsi que par sa grande taille, 
ce Serpent Diacrantérien s'éloigne un peu de ses congénères. Cependant, 
en raison de la forme de la plaque rostrale, il ne peut pas être placé dans 
un autre genre que celui des Ilétérodons. Le tronc, pour sa grande taille, 
est robuste ; il se termine par une queue courte. La tête est un peu moins 
ramassée que cheg les espèces précédentes ; il en est de même pour les pla
ques du vértex. 

ECAIIUJRE. La rostrale, quoique se présentant sous la forme de pyramide 
triangulaire propre aux Ilétérodons, se termine cependant en une pointe 
un peu obtuse et la carène qui la surmonte n'offre pas une saillie très-pro
noncée. De plus, il n'y a pas la pièce médiane impaire, dont il a été ques
tion dans les espèces précédentes. 

Les fronto-nasales ont des dimensions longitudinales plus étendues que 
les frontales antérieures, qui se rabattent assez fortement sur la région du 
frein, rie sorte que la frênaie est moins haute qu'elle n'est longue. 

La frontale moyenne est large, terminée en arrière par un angle très -

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



DIACRANTËRIENS G. HÉTÉRODON. 8 . 777 

obtus; elle est un peu plus courte que les sus-oculaires, qui ont elles-mêmes 

une grande largeur. Il en est de même pour les temporales, qui propor

tionnellement sont courtes et dont l'angle antérieur et externe descend 

sur la région temporala où l'on Yoit un assez grand nombre d'ccailles de 

petites dimensions, à l'exception de deux d'entre elles, qui longent le bord 

externe de la pariétale et qui ont une forme différente, la première étant 

un triangle à sommet antérieur et la seconde un quadrilatère. 

Il y a huit plaques sus-labiales, dont les quatrième et cinquième touchent 

à l'œil. 

Les écailles du trono sont lisses et disposées sur 23 rangées longitudi

nales. 

Gastrostèges : 209 ; anale simple ; urostèges : 68 divisées, mais il y a cela 

de remarquable, que les quatre ou cinq qui suivent l'anale sont simples 

comme elle. 

COLORATION. Les parties supérieures sont d'un brun rougeâtre fort rem

bruni vers la fin du tronc et sur la queue par la prédominance du noir qui» 

en avant, forme seulement une burdure aux écailles qui restent claires-

dans leur centre. Il y a de plus, sur chaque flanc, une série de taches noires 

réunies les unes aux autres de façon à simuler un long ruban sinueux, 

qui présente, de dislance en dislance, cl à des intervalles réguliers et assez 

rapprochés, des prolongements perpendiculaires sur les flanes. 

IL n'y a ni raies, ni bandes, ni taches sur la téte, qui est d'un brun rou

geâtre uniforme. 

Les régions inférieures ne portent qu'un petit nombre de taches noire» 

de dimensions très-peu considérables. 

Une Variété est complètement sans taches. Sa teinte générale est un» 

Tond brun jaunâtre. Elle provient, comme le type, de Madagascar et elle a 

été donnée par le même voyageur. 

DIMENSIONS. L'individu à taches noires est grand, car il a une longueur 

totale de l m j 5 7 , la Tête et le Tronc y entrant pour l m , 2 9 et la Queue pour 

0 m , 28 . L'échantillon unicolore qui se rapporte par tous ses caractères k 

l'espèce dans laquelle nous le rangeons est plus petit. Sa taille cependant 

montre que ce n'est pas un jeune individu. 

P A T R I E . Ces Hétérodons proviennent de Madagascar où ils ont été trou

vés, l'un, le grand, par M. Dernier et l'autre, par M. Boivin. 

O B S E R V A T I O N S . Le nom de Léiohétérodon inscrit sur la planche 69 de 

notre Atlas ne peut pas être conservé, car il indique un caractère commun 

aux trois dernières espèces du genre Hêtérodon proprement dit et il n'y 

a pas de motifs réels pour subdiviser ce genre, comme nous l'avions cru 

d'abord, · 
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Nous ra t tachons ici au genre I lé térodon une espèce que nou s 

avons indiquée dans no t re P rodrome sous le nom de Lycogna-

thus diadema, famille des Anisodont iens , du sous-ordre des 

Opis thoglyphes, mais en p laçant à la su i te une note dest inée 

à faire connaî t re qu ' i l venait d 'ê t re constaté par nous que ce 

Serpent est un Ilétérodon. C'est donc un Aglyphodonte de la 

famille des Diacran té r iens . 

Pa r la forme par t icul ière de son m u s e a u , il se rapproche 

su r tou t des Hé té rodons ; il présente cependant quelques pa r 

t iculari tés qui mot iveraient p resque l 'é tabl issement d 'un 

genre spécial . 

La p laque rostrale rappelle tou t -à - fa i t celle des Simotès. 

Comme chez ces S y n c r a n t é r i e n s , elle est épaisse , t rès-forte

men t repliée sur le m u s e a u , dont elle occupe la face s u p é 

r i eu re , jusqu ' aux frontales a n t é r i e u r e s , en s ' interposant aux 

frouto-nasales . Dans le point où elle se repl ie , elle forme une 

l igne droi te et t r anchan te , et c'est là ce qui d is t ingue sur tou t 

ce Serpent des vrais I lé térodons si r emarquab les p a r l a forme 

en pyramide t r iangula i re de leur p laque ros t ra le . 

Cette espèce est donc, parmi les D iac ran t é r i ens , le type 

d 'un g roupe analogue à celui des Simotès de la famille des 

Syncran té r iens . 

Nous ne la décrivons ici que d 'une façon provisoire , en 

quelque sor te , sous le nom de I létérodon Diadème. 
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6. H È T É R O D O N D I A D È M E . Ileterodon Diadème. N o b i s . 

CARACTÈRES. L e dessus de la tête présentant u n e sorte de d e s 

sin régul ier et symétrique cont inu ; offrant d'abord, au-devant d e s 

y e a x , de chaque côté , d e u x croissants réunis en arrière sur la 

l igne m o y e n n e , q u i précèdent u n e tache i rrégul ièrement arrondie , 

dont l e centre ovale est incolore et dont la portion postér ieure 

méd iane se pro longe sur la nuque; p laque rostrale fortement r e 

pl iée sur le m u s e a u en formant, dans l e point où el le se repl ie , 

u n e l igne droite et tranchante . 

DESCRIPTION. 

F O R M E S . La tête est à peine distincte du tronc; les yeux sont petits , 

presque verticaux. La bouche peu dilatable; les narines sont tout-à-fait la

térales. 

La queue est très-courte et conique, et si on l'observait séparée du 

corps, on pourrait croire qu'elle provient d'un Sçinque. 

E C A I L L C R E . La plaque rostrale a une disposition toute particulière que 
nous avons indiquée plus haut ; on dirait un peu , en raison de sa forme, 
une langue de chien renversée sur le museau. Elle est remarquable par 
son développement relatif aux fronto-nasales, qui sont petites et déjetées 
sur les côtés. 

Une frênaie, troispré-oculaires,*deux post-oculaires. 

Il y a huit sus-labiales; la cinquième touche à l'œil, les quatre pre
mières sont très-étroites. 

Les écailles sont lisses, peu allongées, disposées sur 19 rangs longitudi
naux ; 163 gastrostèges ; une anale double et 34 paires d'urostèges. Les gas-
trostèges sont très-larges, repliées sur les flancs, de sorte que le ventre 
est plat et bordé de chaque côté d'une ligne saillante. 

COLORATION. Ce Serpent porte, dans toute la longueur du dos, des taches 
transversales, régulièrement espacées qui , sur l'individu que nous obser
vons, sont comme rouillées , mais qui étaient peut-être noires. Cette série 
de marques dorsales larges se trouvent alterner avec deux autres taches 
plus petites, situées à droite et à gauche dans leur intervalle. Tout le 
dessous du corps est blanc et sans taches. On voit, derrière l'œil, une 
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tache noire, oblique, qui se dirige en arrière, Yers la commissure des mâ

choires. 

DIMENSIONS. Longueur totale 0 r a ,38; Téte et Tronc, 0 m , 3 3 ; Queue, 
O m 05 . 

P A T R I E . Ce Serpent provient de l'Algérie et du désert de l'ouest d"e l'A

frique Septentrionale. I l nous [a été rapporté en 1850, et donné à notr» 

Muséum par M. Schoosboe. Un Individu vient do voyage d'Aucher Eloy 

en Perse. 

F I N DE LA PREMIÈRE PARTIE DU TOME V I I Et" DE L'HISTOIRE 

D E S SEB.PENTS NON VENIMEUX. 
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